This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


Digitized 


by  Google 


"^      ^  I 


TOME    VlNGT-TROISIÉME. 


.    Digitizedby  VjOOQIC 


u 


,*    ■ 


.    l 


Digitized 


by  Google 


ANNALES 


D     E 

X^  JE    Jlf    ^    jr   JS.    J5; 

D  E  F  V  1*8 

CHARLEMAGNE, 

FRAGMENS    SUR    Q.UELQ,UES 

REVOLUTIONS  DANS  L'INDE, 
FRAGMENS  SUR  l'hiSTOIRE  ciNiRALE, 

E     T 
DIVERS  AUTRES  MORCEAUX  HISTORIQUES. 


TOME    PREMIER. 


M.  Dec.  Lxxr. 

Digitized  by  VjOOQIC 


:^ 


Digitize.d 


by  Google 


âfe  (   I   )   4fc  I 


AVERTIS  S  E  MENT. 

CEs  courtes  annales  renferment  tous  les  évé-^ 
nemèns  principaux  depuis  le  renouvellement 
de  l'empire  d'Qccident.  On  y  voit  cinq  ou  fix 
royaumes  vafTaux  de  cet  empire ,  cette  longue 
querelle  de$  papes  avec  les  empereurs  9  celle  de 
Rome  avec  les  uns  &  les  autres  ,  &  cette  lutte 
opiniâtre  du  droit .  féodal  contre  le  pouvoir  (u- 
prème*  On  y  vpij:  comment  R9m€  fi  fouvcnt  prête 
d'être  fubjuguée  a  échappé  à;;un  joug  étranger  , 
&  comment  le  gouvernement  qui  fubfilte  en  Alle- 
magne s'eft  établi.  C'eft  à  la  fois  l'hiftoire  de  l'em- 
pire  &  du  facerdooe,  &  de  l'Alleniagne  &  de  l'I- 
talie. C'eft  en  Allemagne  que  s'eft  formée  cette 
religion  qui  a  ôté  tant  d'états  à  l'égUfe  romaine. 
Ce  même  pays  eft  devenu  le  rempart  de  la  chrè- 
*tienté  contre  les  OttomanSé  Ainfi  ce  qu'on  appelle 
'  l'empire  eft  depuis  Charlemagne  le  plus  grand 
théâtre  de  l'Europe.  On  a  mis  au-devant  du  pre- 
mier volume  y  le  catalogue  des  empereurs  avec 
l'année  de  leur  naiflknce  ,  de  leur  avénemetit  & 
de  leur  mort  ,  les  noms  de  leurs  femmes  &  de 
leurs  enfàns.  Vis4.vis  eft  la  lifte  des  papes  prêt 
que  tous  caradlérifés  par  leurs  aâions  principa- 
les î  on  y  trouve  l'année  de  leur  exaltation.  De 
forte  que  le  Icdeur  peut  confulter  d'un  coup, 
d'œil  ce  tableau  ,  (ans  aller  chercher  des  frag- 
mens  de  cette  lifte  à  la  tête  du  règne  de  chaque 
empereur. 
Annales  de  P  Empire.  I.  Part.  A 
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On  a  placé  à  la  6n  du  fécond  volume  une 
autre  lifte  à  colonnes  contenant  tous  les  éledleurs. 
Le  catalogue  dés  roi$  de  rSurope  &  des  cmpe- 
reurs  Ottomans  qu'on  trouve  fi  fecilement  par- 
tout ailleurs ,  eût  trop  groflî  cet  ouvrage  qu'on 
a  voulu  rendre  court  autant  que  plein. 

Pour  le  rendre  plus  utile  aux  jeunes  gens ,  & 
pour  les  aid^r  i  retétrir  tant  de  noms  &  de  date^ 
iqui  échappent  prefijue  toujours  à.  la  mémoire  ; 
on  a  reflèrré  dans  iine  centaine  de  vers  techniques 
l'ordre  de  fUccef&on  de  tous  les  empereurs  de^ 
puis  Qiarlemagne,  les  dates  de  leur  couronne* 
nient  &  de  leur  ntert ,  &  leurs  principales  ac* 
tions ,  autant  que  la  brièveté  8c  le  genre  de  ces 
vers  l'ont  pu  permettre.  Quiconque  aura  appris 
ces  cent  vers ,  aura  toujours  dans  TéTprit  ians 
héfiter  tout  le  fonds  de  Phiftoîre  de  l'tempire.  Les 
dates  &  les  nonïs  rappellent  aifémerit  danf  la  mé- 
moire les  événemens  qu'on  a  lus.  Ceft  h  métho- 
de la  plus  fiiït  &  la  plus  &dle. 
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ËMPERE 
t. 


CHARLEMAGNE,nc, 
dit- on ,  1»  lo  Anil  ^4t , 
empereur  en  goo  ,  mort 
ensx4-  Sis  fbmmks. 
mUegxrde  fille  de  ChiK 
debrant  comte  de  Suabe. 
ImïeHgurde ,  qu'on  croit 
la  même  ^nt  Défidei^te , 
fille  de  Didier  roi  des 
Lombards.  Fa/lràde  dé 
Franconié.  Lnitgarde  de 
Suabè.  CoKculiHES  ou 

FEMMES  DU  SECOMU 
RANG.  Itmetrudi  ^  G^ 
iienne  ^  Alataigarde  ^  Ger- 
Jmdi  ^  Ke^ina  ,  Jdelaide 
&  plufieors  autres.  Ses 
EVFANS.  CBàrles  toi 
d'Allemagne,  mort  en  77 1 . 
Pépin  roi  d'Italie ,  mort 
en  810 ,  père  de  Bernard 
roi  d'Italie  ,  tige  de  Ja 
maifbn  de  Vermandois» 
dépofTcdé  ,  areuglc  & 
mort  en  g  19.  Létds  le 
ficuk  ^  le  débonilalre  ou 
le  faible  ,  empereur.  Ro* 
trude  ^  fainoèt  à  Conftan- 
tin  V,  eiflpereut  d'Orie&t 
Merthây  mariée  k  tin  cfaan* 
cclicr  de  Charlemagne: 
Gifeide  ,  Tètrardè^mi' 
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PAPES. 
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ZACHARIE,  exalté  en 
741  ;  c'eft  lui  qu'on  pré* 
tend  aroir  décidé  que 
et  tut  "làjeul  était  roi  qui. 
en  avait  le  pouvoir.  U 
anathématifa  ceux  qui  dé^ 
montraient  qu'il  y  a  des 
antipodes  :  1-ignorance  de 
cet  homme  infaillible  était 
au  point  qu'il  affirmait  que 
pour  qu'il  y  eût  des  an- 
tipodes ,  il  falait  nécefl^i- 
remcnt  deux  foleils  & 
deux  lunes. 

ETIENNE  II ou  III, 
exalté  7^1  ;  le  pr^Iet  qui 
fe  fit  porter  fur  les  épau* 
les  des  hommes. 

PAUL  I.  7^7  ;  de  fon 
teihs  la  grande  ^relle 
des  inlages  divlfait  Té^ 
gHfe.        ,  .  , 

ETIEîmEIIIouIV, 
768  ;  il  difputa  le  ficge  à 
Conftafitin  qpi  était  fëcu- 
Hër  V  &  à  PhU!t>pe.  II  f 
eût  beaucoiip  dé  fang  ré- 
pandu. Ce  n'était  pas  le 
premier  fchifme  )  on  ^n  a 
YD  plus  de  quarante  :  il 
filtit  remarquer  ici  que  cee 
Edenné  it  dépela,  dè^ 
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Papes. 


tr$ide  cncloîtréçs  par  Louîs 
le  débonnaire.  Il  eut  des 
femmes  du  fécond  rang , 
Drvgon  évêque  de  M«tz. 
Hugo  ou  Hugues  l'abbé  > 
Tbitrri  l'abbé ,  Pépin  le 
boffu ,  Rotbilde^  Gertru- 
de.  Les  romanciers  ajou- 
tent la  belle  Emma ,  dont 
ils  difent  que  le  fecré- 
taire  Eginhard  &  mênije 
€barlemagne  furent  amou- 
retix. 


LOUIS  LE  FAIBLE , 
n^  778  )  empereur  814  » 
mort  840 ,  10  Juin.  Ses 
FEMMES.  Irmengarde 
fille  d'an  comte  de  Habs^ 
banie.  J$tditb  fille  d'un 
comte  de  Suabe.  Ses  en- 
fans.  Lotbaire  empe- 
reur. Pépin  roi  d'Aqui- 
taine, mort  8  J  8-  Gifelley- 
femme  d'un  comte  de 
Bourgogne.  Louis  roi  de 
Germanie ,  mort  87^.  ^dé- 
laide ,  fismme  d'un  comte 
de  Bourgogne.  Alpa'ide^ 
femme  d'un  comte  de  Pa- 
Charles  le  chauve  , 


1^19. 


grada  Conftantîn  fon  pré- 
déceffcur ,  &  lui  fit  crever 
les  yeux. 

ADRIÇNL772;fcslé. 
gats  eurent  la  première 
place  au  fécond  contile 
de  Nicée. 

LÉON  m.  79^;  il  nom- 
ma  Charlemagne  empe- 
reur le  jour  de  Noël  en 
800  ;  il  ne  voulut  point 
ajouter  filioqne  au  Sym- 
bole. On  prétend  que  ce 
fut  lui  qui  introduisit  l'u- 
fàge  de  baifer  les  pieds  des 
papes.  La  cour  romaine 
dit  qu'il  donna  l'empire  à 
Charlemagne  ;  la  vérité 
dit  qu'il  fut  l'organe  du 
peuple ,  gagné  par  l'or  & 
intimidé  par  le  fer. 

ETIENNE  IV  ou  V. 
816. 

PASCAL  L8i7,accufé 
d'avoir  fait  aiTaffinei  le  pri- 
micier  Théodore ,  &  obli- 
gé de  fe  purger  par  fer- 
ment devant  les  commif- 
fkires  de  l'empereur  Louis. 
U  forgea  ou  laiffa  forger  le 
faux  aéte  par  lequel  l'em- 
pereur Louis  le  débon- 
naire lui  donnait  la  Sicile 
&  à  tous  fes  fucceffeurs. 

EUGENE  IL  842, fur- 
nommé  le  père  des  pau- 
vres. 

VALENTIN.  827. 
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Empereurs. 


Pa?es.      V 


roi  de  France  &  empe- 
reur. 


LOTHÂIREI,né79^, 
empereur  en  840  *  mort 
en  8sç.  Femme.  Jï^r- 
mengarde ^ii\t d'un  conv 
te  de  Thionville.  Ses  eïI. 
FANS.  Xo«/x  fécond,  em- 
pereur. Lotbaire  roi  de 
Lorraine ,  mort  en  8^8. 
Charles  ,  roi  de  Bourgo- 
gne.  Hermengarde ,  fem- 
me  d'un  duc  fur  la  AIo- 
feUe. 


LOUIS  SECOND ,  né 
en  82s  »  empereur  en  8s  S  > 
mort  en  87^  >  le  19  Août. 
Sa  FBMME.  Ingelbertbe^ 
fille  de  Louis  roi  de  Ger- 
manie. Ses  enfans. 
Hermengarde  ,  mariée  à 
Bozon  roi  de  Bourgogne. 


GREGOIRE  IV.  828; 
qui  trompa  Louis  le  fai- 
ble ,  dans  un  champ  entre 
Bâie  &  Colmar ,  ou'on  ap- 
pella  depuis  le  champ  du 
menfonge  ,  &  qu*on  va 
voir  par  curiofité. 

SERGIUS  IL  844 .  qui 
fe  fit  confkcrer  fans  atten- 
dre la  permiifion  de  l'em- 
pereur ,  pour  établir  la 
grandeur  de  Téglifc  ro- 
maine. 
\"  LÉONIV.847;ilûuva 
Rome  des  mahomé  tans  par 
Ton  courage  &  par  (à  vigi- 
lance. 


î 
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BENOIT  IIL  855, a 
l'aide  des  Francs  malgré  le 
peuple  Romain.  Sous  lui 
le  Denier  de  St.  fiern 
s'établit  en  Angleterre. 

NICOLAS  L  8s8  ;  de 
fon  tems  commence  le 
grand  fchifine  entre  Cont 
tantinople  &  Rome. , 

ADRIEN  IL  867  ;  il  fit 

le  premier  porter  la  croix 

devant  lui.  Le  patriarche 

,  Photius  l'excommunia  par 

repréfailles. 

JEAN  VIIL  872  ;iLre. 
connut  le  patriarche  ^0- 
A  iij 
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CHARLES  LB  CHAU- 
V£  ,  ne  en  82}  ,  empe- 
reur en  87  ç ,  mort  en  877  » 
le  d  OÂobre.  Ses  fem- 
mes. Jiirmentrude  ^  &llt 
d!Odon  duc  d'Oléans. 
Ricbi/de^Slle  d'un  comte 
de  Bovines.  Sesenfans. 
Louis  Iç^bégue.  Charles , 
tué  en  866.  Cartoman  ^ 
aveuglé  en87î.  Judith^ 
femme  en  premîères  no- 
ces d'EthéJred  roi  d'An- 
gleterre ,  &  en  fécondes 
noces  de  Baudouin  I ,  com* 
te  de  Flandre.^ 

6. 

tOUISLEBÉGUE^né 
en  84Î 1 1 Novembre,  em- 
pereur en  878  ,  mort  en 
879,  10  Avril.  Sesi^m- 
MBS.  Ansgarde^  Adildi- 
di.  Ses  BNFANiî.  Louis, 
CarIoman6c  Charles  Ujim- 
pie  y  rois  de  France.  Bgi- 
felii ,  mariée  à  Rolon  ou 


tius.  On  dît  qu'il  fut  aflaC 
fine  à  coups  de  marteau. 
Cela  n'eft  pas  plus  vrai  que 
rhiftoirc  de  la  papefle  Jean- 
ne. On  lui  attribua  le  rôle 
de  cette  papefle , parce  que 
les  Romains  difaient  qu'il 
n'avait  pas  montré  plus 
de  courage  qu'une  femme 
contre  Photîus. 
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Empbriurs. 


Papes,    vi) 


Raaul  premier  duc  deNor- 
mandie. 


CHARLES  LE  GROS, 
«mp.  880 ,  dqftoffédé  en 
8^7.  mort  en  888,1c  i? 
Janvier,  sa|ïs  eufans. 

8. 

ARNOLPHE  00  AR. 
NOULD ,  né  en  86j  , 
emp.  ea  887  y  inort  en 
889-  Il  eut  de  SA  MAI- 
TR  ESSE  Elengardey  Louis 
r  enfant  ou  ùuis  FI  emp. 
Zventilbold^  roi  de  Lor- 
raine. Rapoide  tige  des 
comtes  d'Andeck  &  de 
TiroL 


LOUIS  IV  ou  LOUIS 
L'ENFANT,  né  en8«, 
emp.  vers  900,  mort  en 
912  £mspûftéritét 


to* 

CONRAD  I.  emp.  en 
9fM  ou  913 ,  mort  en 91g, 
a^^DécembreSà  femme. 
C^nigondt  de  Bavière  , 
dont  ii  eut  Arnolfbe  U 


*iiÉff^ 
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MARIN.  882. 
.    ADRIEN  IIL  884'    • 

ETIENNE  VL  884  ;  U 
défendit  les  épreuves  par 
le  feu  &  par  Teâu. 


FORMOSE.  891. 

ETIENNE  Vn.  89<; 
fils  d'un  prêtre  ;  il  fit  dé- 
terrer le  corps  de  fon  pré- 
décefTeur  Formofe  ,  lui 
trancha  la  tète  &  le  jetta 
dans  le  Tibre.  Il  fut  en- 
fuite  mis  en  prifon  & 
étranglé. 

JEAN  IX- 897.  De  fon 
tèms  les  mahométans  vin*- 
rent  dans  la  Calabre. 

BENOIT  IV.  900. 

LEON  V.  904; 

SERGIUS  IIL  90Ç  ; 
homme  cruel,  amant  de 
Marofie  fille  de  la  pre- 
mière Théodora,  dont  il 
eut  le  pape  Jean  XI. 


ANASTASE.  9^?. 

LANDON.  914. 

JEAN  X.  91Ç  ;  amant 

de  la  jeune  Théodore  qui 

lui  procura  le  St.  Siège ,     ,  » 

A  iiij  5 
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Papes,  ^ 


mauvaiî ,  tîge  de  la  mai* 
fgn  de  Biiviéic. 


HENRI  yOISÎLEUR, 
dtîc  de  Saxe  ,  né  en  876  ^ 
cmp.  en  919  ,  mort  en 
9^6*  Ses  feimmes.  Huù^ 
^owrg?>  fille  d'un  comte 
de  Mersboïirg.  Mfkhtidt^ 
filic  d'un  comte  de  Rîn- 
gelhcitn.  Ses  enfans. 
Tancard  ,  tué  k  Mers- 
bourg  en  9)9.  L'empereur 
Oiba^  /p  gr  muL  Gerb  t*rge , 
mariée  3  Gifelbcrg  duc 
dfe  Lorraine.  A  dm  de ,  nti- 
ri  ce  à  Hugues  cûtnte  de 
Paris.  Henri  ^  duc  de  Ba- 
vière. Srfm<m\  évêque 
de  Cologne.  "   - 

OTHON  ï  ,  ou  LE 
GRAND  ,  né  !e  z%  No- 
vembre 916.  emp,  en  9î^ , 
mort  en  971  ,  le  7  Mai. 

S  R  s  FEMMES.  ii*^ff/éf  , 
fille  d*EJouard  roi  d^Arr- 
gle terre-  4 di laide  ,  fiUe 
de  Rodolphe  fécond ,  roi 
de  Bourgogne,  Shs  ên'- 
FAWS.  Luihoif  ^  duc  de 
Su'jbe.  luit  garde  ,  femme 
d'un  duc  de  Lorraine  &  de 


&  dont  il  eut  Crefccnce  y 
premier  conful  de  ce  nom. 
U  mourut  étranglé  dans 
{bu  Ut* 


LEON  VT.  92g, 

ETIENNE  Via-  929, 
qu'on  croit  encorfils  de 
Marofie ,  enferme  au  châ- 
teau qu'on  nomme  aujour- 
d'hui St  /luge, 

JEAN  XI.  931;  fils  da 
pape  Sergïus  &  de  Maro- 
fïe  ,  fous  qui  fa  mère  gou-. 
venu  defpoti^uemenr, 

IKON  VTL9î<5. 

ETIENNE  ÏX.  9Î9  ; 
AHcmiind  de  tiîiïfrancc  , 
fabré  au  vifage  par  Ws 
Romains,  , 

MARIN  IIL  94Î. 

AGAPET.  94(S' 

7EAN^XlI;9Ç(î;fiIsJe 
Marofîc  ^  du  patrkïe  AU 
berîc  ;  patriee ■  îui*mL^mc. 
Fait  pftpe  à  Vigt  de  ig 
ms-  lU'ûppofk  à  Tempe* 
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ifaoGonie.  Otk<mfecût$d , 
dit  le  roux  ,  empereur. 
Motbilde  ,  abbelTe  de 
Qucdlimbourg.  Adèlaidi^ 
mafiée  à  un  marquis  de 
JMontferrat.  Ricbiideknn 
comte  d*Eninguen.  G»iV. 
laitn»  f  arcbevéque   de 


OTHONII^oulcrotçc, 
néenççf ,  emp.en97}, 
mort  en  98).  Sa  femme. 
TbiophoMii  ,  belle  «fille 
de  Tempereur  Nicépbore. 
Ses  enfahs.  Otbm^  je- 

Kis  empereur.  ÂbpÀiV,  ab* 
(Te  de  Gannecbeim.  Jlfo. 
tbtlde ,  femme  d*un  comte 
FaMn.  Pi^i^tf  »  fille 
jpattrrelle  j  ftmme  dVn 


•«il../ 


[♦néençfîr 
.i2#r<«  #*4fflgp%,.  :J^oit 


reur  Othon  I.  Il  fat  affaf- 
fine  en  allant  chez  fii  m4^ 
trèfle. 

LEON  VIII.  96;  ;  nom. 
mé  par  un  petit  condle  à 
Rome  par  lc$  ordres  d*0« 
thon-  : 

BENGITV.^4fcl»ffo 
immédiatement  après  pat 
Tempereur  Otbon  I  ,  &; 
mort  en  exil  à  Hambourg. 

JEAN  XIIL  96s  ichafle 
de  Rome  &  puis  rétabli. 

BENOIT  VU.  972; 
étranglé  par  le  confiil 
Crefcence ,  fils   du  pape 

BONIFACE  VIT.  974 1 
il  voulut  rendre  Rome  aux 
empereurs  d'Orient. 

DOMUS.  974* 
.    BENOIT  VU.  97î- 


AA 

,  «  yMi-a^f^m 
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JEAN  XIV.  984;  A» 
teras  de  Boniface  VII, 
ffiort  est  pti£>n  smchàteaa 
St  Ange.    .        _  \ 

aOJSIFACE  VIL  rétjl- 
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HENRI  SECOND,  fiii% 
nomme  le  faint ,  le  chafte 
&  le  boiteux ,  duc  de  Ba^ 
vièrc,  petit  -  fils  d'Othon 
le  grand ,  6mp«  en  1002 , 
mort  ea  ioi4.Sà  Fem  M  B. 
bunègonde ,  fille  de  Sîge- 
froi  comte  de  Luxcm* 
bourg.  Sans  poftérité. 


16. 

CONRAD  II,  le  faU- 
que  ,  de  la  maifon  de 
Franconie,  emp.  en  1024. 
mort  en  10)9  ,  le  4  Juin. 
Sa  femme.  Gifelle  de 
Suabe.  Ses  bnfaks. 
Henri ,  depuis  empereur. 
BiatriM ,  abbeflfe  é»  Gan- 
dorsheim.  Judith^  mariée, 
à  ce  qu'on  prétend  ,  à 
iteon  d'Eft  en  Italie. 


bli.  Aflaffiné  à  coups  de 
poignard. 

JEAN  XV  eu  XVI. 
986  ;  cbaile  de  Rome  par 
k  conful  Crefcence  ,  & 
rétabli. 

GREGOIRE  V.  99^;  à 
la  nomination  de  Tempe* 
reur-Othon  III. 

SILVESTRE  II.  999; 
c'efl;  le  fameux  Gerbert , 
Auvergnac  ,  archevêque 
de  Rhcims,  prodige  d*éru- 
didon  pour  ion  tems. 

JEANXVn.  Ioo^ 
JEAN  XVIIL  1004. 
SERGlUSlV.ioo9;re. 
gardé  comme   un   orne- 
ment de  Peglife. 
^  BKNOITVIU.  loiajil 
repoufla  les  Saii»fin9. 


JEAN  XIX  ou  XX. 
1024  ;  cbaiTé  &  rétabli. 

BENOIT  IX.  ion  ; 
qui  acheta  le  pontificat  lui 
troifiéme,  &  qui  revendit 
{kpart 
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17. 

HBNRim^dilIetioir, 
né  le  38  Cklobre  1017  , 
ditporeur  en  1039,  mort 
en  1056.  Sbs  Fsm- 
M  E  s.  Cmtigfmdi  ,  fiUt 
de  Canot  roi  d'Àngto> 
tme.  4^^ ,  fille  âe  OttiU 
laume  duc  d'AquiteiAi^ 
Ses  bîJpans  de  la  se- 

CONDB  FEMME.  Mo^ 
tbildê  ^  mariée  à  RodoL 
phe  doc  de  Suabe.  L'em- 
pereur Iknri  IV.  Conrad , 
duc  de  Bavière»  Sophie  ^^ 
mariée  à  Salomon  roi  dt 
Hongrie,  &  dq^uit  àUla- 
dislag  roi  de  Pologne. 
Ifùa ,  femme  de  Léopcdd 
marquis  d'Autriche,  j^dé» 
lai  dé  ^  abbdTe  dt  Gan- 
dershelm.^ 

18- 

HBîîRÏIY^néleiiNoi 
vembre  en  loço  ,  emp. 
en  io94,moffren  1106. 
Ses  femmes.  Bertbe  , 
fille  d'Othon  de  Savoie , 
qu'on  a^pellait  marquis 
d'Italie.  Jdeiàide  de  Ruf- 
fie,  veuve  d'un  margrave 
de  Brandebourg.  Ses  en* 

PANS  BE  BSETliB.  CbiN 
rad  y  d^c  de  Lorraine. 
L'empereur    Stnri     F. 


GREGOIRE  VI.  1049  ; 
dépofé. 

CLEMENT  n,évéqoe 
deBamberg  en  1046  ;  nom- 
mé par  l'empereur  Henri 
IL 

DAMASE  IL  1048; 
nommé  encor  par  l'em- 
pereur. 

LEON  IX.  10481  pape 
vertueux. 

VICTOR  IL  loçç; 
grand  réfisrmateur.  Infpi- 
ré  &  gouvetné  parHilde- 
brand  ,  ^epujs  Grégoire 
VIL 


' 

I 


ETIENNI  X.  1057; 
ftére  de  Godefroi  duc  de 
Lorraine. 

NICOLAS  IL  exalté  à 
mainarmée  en  1058 1  chat 
f^  [qn  compétiteur  Benoit 
Il  fournit  le  premier  la 
Fouille  &  la  Calabre  an 
St  Sîégç. 

ALEXANDRE  Il,éhi 
par  le  parti  d'Hildebrand 
&n8  confentement  de  k     x,^ 
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Jgnis  ,  femme  de  Fré- 
déric de  Suabe.  Bertbe , 
mariée  à  un  d^c  de  Ca- 
rin^ie.  Adilàide ,  à  Boles- 
las  III ,  roi  de  Pplogne. 
Sophie  ,  à  Godefroi  duc 
de  Brabùit. 


19. 

HENRI  V,ncenip8i, 
emp.  en  1106  ,  mort  en 
I  raç ,  le 2)  Mai.  Sa  fem- 
me. Matbiide  ,  fille  de 
Henri  I,  roi  d'Angleterre. 
Ses  ENFANS.  Cbriftine^ 
femme  de  Ladiflas  duc 
de  Siléfie. 

20. 

LOTHAIRE  SECOND, 
duc  de  Saxe ,  empereur 
en  n2^  ,mort  en,ii}7' 
Sa  femme.  Ricbeze y^Wt 
de  Henri  le  gros ,  duc  de 
Saxe. 


cour  impériale ,  106 1  ;  de 
fon  tcms  cft  .rétonnante 
avanture  de  l'épreuve  de 
Pierre Igheus,'  yfcaie^  ou 
faufTe ,  ou  exagérée, 

GREGOI^Vli.  I07J. 
Ccft  le  femeux  Hildc, 
brand  ,  qui  le  preipier 
rendit  réglife  romaine  re- 
doutable. Il  fut  la  vii^ime 
de  (on  zèle. 

VICTOR  UI.  1086; 
Grégoire  VII  Tarait  re- 
commandé à  fa  mort. 

URBAIN  II,  deChâ- 
tillon  fur  Marne,  1082. 
1}  publia  les  croifades  ima- 
ginées par  Grégoire  VU. 

PASCAL  II.  1099  ;  a 
marcha  fur  les  traces  de 
Grégoire  VH. 

GELASEII.  iii8;traî. 
né  immédiatement  après 
en  prifon  par  la  faâion 
oppofée. 

CALIXTE  IL  1119. 
finit  le  grand  procès  des 
inveftitures. 

HONORIUS  n.  II 24. 


INNOCENT  IL  I no; 
prefque  toutes  les  élec- 
tions étaient  doubles  dans 
ce  flécle  ;  tout  était  fchif- 
me  dans  Téglife  ;  tout 
s'obtenait  par  brigue,  pa|; 
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CONRAD  m,  né  en 
1 092,  emp.  en  1 1 9  g ,  mort 
en  HS2  ,  15  Février.  Sa 
FEMME.  Gertrade^  fille 
d'un  comte  de  Sultzbach. 
Ses  ekfans.  Henri ^ 
mort  en  bas  âge.  Frédéric , 
comte  de  Rothembourg. 


22. 

FREDERIC  I,furnom. 
mé  BarberouiTe,  duc  de 
Suabe ,  né  en  1 121 ,  emp. 
en  11^2,  mort  en  1190. 
Sbs  femmes.  Adilàiâe , 
fille  du  marquis  de  Vohen- 
bourg,  répudiée.  Béatrix^ 
fiUe  de  Renaud  comte 
de  Bourgogne.  Ses  ek- 
FANS.  Henri  ^  depuis  em« 
pereur.  Frédéric ,  duc  de 
Suabe.  Conrad ,  duc  de 
Spolette.  Philippe  y  depuis 
empereur.  Othon^  comte 
de  Bourgogne.  Sophie  y 
mariée  au  marquis  de 
Montferrat  Béatrix^  ab« 
beffe  de  Quedlimbourg. 


fimonic ,  ou  par  violence  ; 
&  les  papes  n'étaient 
point  mitres  dans  Rome. 

CELESTINIL  114?. 

LUCiUSIL  1 144,  tué 
d'un  coup  de  pierre  en 
combattant  contre  les  Ro- 
mains. 

EUGENE  III.  114c; 
maltraité  par  les  Romains» 
&  réfugié  en  France. 


ANASTASE  IV.  iiç?. 

ADRIEN  IV.  11Ç4. 
Anglais  ,  fils  d'un  men- 
diant ,  mendiant  lui-mê- 
me ,  &  devenu  un  grand- 
homme. 

ALEXANDRE  III. 
1159,  qui  humilia  Pem* 
pereur  Frédéric  Barbe- 
rouiTe,  &  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  H. 

LUCnJS  III.  iigi; 
chafTé  encc»  &  pourfuivi 
par  les  Romains ,  qui  en 
reconnaiiTant  l'évéque^  ne 
voulaient  pas  reconnaître 
le  prince. 

URBAIN  m.  iigç. 

GREGOIRE  VIILii5t, 
pafle  pour  (avant  ,  élo- 
quent &  honnête-homme. 

CLEMENT  m.  1188, 
voulut  réformer  le  clergé. 
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HENRIVI,ncenii6ç, 
empereur  en  1190 ,  mort 
en  1197.  Sa  femme. 
Confiance ,  fille  de  RogéJ: 
roi  de  Sicile.  SfiS  ek^ 
FANS.  Frédéric ,  depuis 
empereur.  Ma,rie  ,  fem- 
me de  Conrad  fharquié  dé 
Màhren. 


PHILIPPE  ,  dud  de 
Suabe ,  fils  paifné  deFré- 
dericrBarberouffe ,  tut^r 
deFrçderîcII,nécnil8i, 
emi^ereur  en  1198  9  tnort 
en  1208,  le  %i  Juin.  Sa 
y  1  M  M  E.  ïrine  ,  fille 
dl(àac  empereur  de  Coni^ 
tadtinople.  Ses  en* 
FANS.  BicOriM^ifoui^i  de 
Ferdinand  III)  rdi  de  Ct£- 
tâile.  Cunigmàe  ,  èfm£t 
de  Venceilae  III ,  roi  de 
Bohême.  Marie  ^  épouft 
de  HeriH  duc  de  Brabaric 
Biatrisû  ^  ihorte  immédia- 
tement aprè^  fofl  mariage 
avec  Olhon  I V  dac  de 
Brunfvkik  y  Atpànè  em- 
pereur. 


CELESTlNIIi.  1191, 
qui  défendit  qu'on  enter- 
rât  l'empereur  HênH  VI. 


nmocÊNTm.tî98, 

Îui  jettà  un  interdît  fur  la 
'raftce.  Sou»  lui  la  croî- 
{àde  c  ontte  les  Albigeois. 
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OTHON  IV, duc  de 
Brunfnck  ,  empereur  en 
119g  ,  mort  en  izig.  Sa 

SECONDE  FEMME.Jtf4in> 

fille  de  Henri  le  vertueux, 
duc  de  Brabant ,  mort  fins 
poilérité. 

t6. 

FRÉDÉRIC  n,  duc  de 
Suabe ,  roi  des  deux  Sici* 
les ,  né  le  26  Décembre 
119) ,  empereur  en  iiiB  , 
mort  en  1250,  le  13  Dé- 
cembre.   Ses    femmes. 
Couflance  fille  d'Alphonfe 
II  roi  d'Aragon.  Violente  ^ 
fille  de  Jean  de  Brîenne 
roi  de  Jérufalem.  Ijubelle^ 
fille   de  Jean   toi  d'An- 
gleterre.  Ses    enfans. 
Henri ^  toi  des  Romains, 
mort  jcn  prifon  en  12;  6. 
Cowrai<,depuis  empereur , 
péredeConradin,en  qui 
finit  la  maifon  de  Suabe. 
Henri  y  gouverneur  de  Si- 
cile.   M^ar guérite  ,>  épou- 
fe  d'Albert  le  dépravé, 
landgrave  de  Thuringe  & 
marquis  de    Mifnie.    De 
SES  MAITRESSES  ,  il  eut 

En^o  roi  de  Sardaigne. 
Manfredo  roi  dé  Sicile. 
Frédéric  prince  d'Antio* 
che. 


HONORIUSin.viiM, 
commença  à  s'élever  con» 
trc  Frédéric  II. 

GREGOIRE  IX.  1237, 
chaffe  encor  par  les  Ro* 
mains ,  excommunia  & 
crut  dépofer  Frédéric  II 

GELESTIN  IV.  it^u 

INNOCENT  IV.  1841, 
excommunia  encor  i'ré- 
deric  II ,  &  crut  le  dé po- 
fer  au  condle  de  Lyon. 
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CONRAD  IV,cmp. 
en  I2SO,  mort  en  i2S4« 
Sa  fbmme.  Elifabetb 
fille  d'Othon  comte  Pa- 
latin. Son  fils.  Co/h-a* 
^/Vf  duc  de  Suabe ,  héri- 
tier du  royaume  de  Sicile , 
à  qui  Charles  d'Anjou  fit 
couper  la  tête  à  l'âge  de 
dix-fept  ans ,  le  29  Oâo- 
bre  1268. 

[  Alphonse  X  ,  roi 
d'Erpagne,  &  Richard 
duc  de  Cornouaille,  fils 
de  Jean  fans  terre ,  tous 
deux  élus  en  12^7,  mais 
ils  ne  font  pas  comptés 
parmi  les  empereurs.  3 

28. 

RODOLPHE  ,  comte 
de  Habsbourg  en  SuifTe , 
tige  de  la  maifon  d'Autri- 
che, né  en  1218)  cmp. 
eni27^,morteni29i.SES 
FEMMES.  Anne  Gertrude 
de  Bohenberg.  Agnès  ^ 
fille  d'Othon  comte  de 
Bourgogne.  Ses  enfans. 
Albert  duc  d'Autriche, 
depuis  empereur.  Rodoi» 
fbe ,  qu'on  a  cru  duc  de 
Suabe.  Hermann ,  qui  fe 
noya  dans  le  Rhin  à  Tàge 
de 


ALEXANDRE  IV. 
12^4,  qui  protégea  les 
moines  mendians  contre 
l'Univerfité  de  Parîs^ 

URBAIN  IV.  i26i;îl 
fut  d'abord  fatretier  à 
Troyes  en  Champagne.  Il 
appella  le  premier  Charles 
d'Anjou  à  Naplcs. 

CLEMENT  IV.  1264  : 
on  prétend  qu'il  confeilla 
l'afTaiTmat  de  Conradin  & 
du  duc  d'Autriche  par  la 
main  d'un  bourreau. 


GREGOIRE  X.  1271. 
il  donna  des  règles  févè- 
res  pour  la  tenue  des 
conclaves. 

INNOCENT  V.  1276. 

ADRIEN  V.  1276. 

JEAN  XXL  1276:  on 
dit  qu'il  était  afliez  bon 
médecin. 

NICOLAS  IIL  1277, 
de  la  maifon  des  Urfins  : 
on  dit  qu'ayant  de  mourir 
il  confeilla  Us  vêpres  ficî* 
liennes. 

3WAR. 
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de  dix-huit  ans.  Frédéric  y 
mort  fans  lignée.  Charles^ 
mort  en  h^s-ïgt,Rodolfbey 
mort  auQi  dans  Ten&nce. 
Mecbtilde ,  mariée  à  Louis 
le  févcre ,  duc  de  Bavière, 
Agnès ,  qui  époufa  Albert 
II  duc  de  Saxe.  Hedvige^ 
femme  d'Othon  marquis 
de  Brandebourg.  Gutba^ 
mariée  à  Venceslas  roi 
de  Bohême  ,  fils  d'Otto- 
care.  Clémence ,  épOufe 
de  Charles  -  Martel  roi 
de  Hongrie ,  petit  -fils  de 
Charles  I  roi  de  Naples 
&  de  Sicile.  Marguerite , 
femme  de  Théodoric 
comte  de  Cléves.  Catbe» 
rine  ,  mariée  à  Qthon 
duc  de  la  Bavière  infé- 
rieure ,  fils  de  Henri  frère 
de  Louis  le  févère.  Eu' 
tbémie  ,  religieufe. 

29. 

ADOLPHE  DE  NAS- 
SAU, emp.  en  1292, mort 
en  12985  le  2  Juillet  Sa 
FEMME.  Imagine  ,  fille 
de  Jerlach  cèmte  de  Lim^ 
bourg.  Ses  BNFi^NS. 
Henri  ^  mort  jeune.  Robert 
de  Naffau.  Jerlacb  de 
Naflau.  Valdrame.  AdoU 
fbe.  Adéjaide.  Imagine, 
Matbilde.  Pbiiippe. 


MARTIN  IV.  I28I. 
Dès  qu'il  fut  pape ,  il  fe 
fit  élire  fénateur  de  Rome 
pour  y  avoir  plus  d'auto- 
rite. 

HONORIUSIV.  128^, 
de  la  maifon  de  SavelU , 
prit  le  parti  des  Français 
en  Sicile. 

NICOLAS  IV.  1288. 
Sous  lui  les  chrétiens  en- 
riérement  chaffés  de  la 
Syrie. 


j^       Annales  de  l  Empire.  I. 


CELESTINV.  1292. 
Benoit  Caietan  lui  pcr- 
(uada  d'abdiquer. 

BONIFACE  Vin.  (Be- 
noit Caïetan)  1294.  II 
enferma  fon  pr  édéceffeur , 
excommunia  Philippe  lei 
bel,  s'intitula  maître  de 
tous  les  rois  ,  fit  porter 
deux  épées  devant  lui  » 
mit  deux  couronnes  fur  (k 
tète,  &  infiitua  le  jubilé. 
Part.  B 
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30. 

..ALBERTI.  d'Autrî. 
che,  empereur  en  1298, 
morUn  1508.  Sa  FEMME. 
Èlifajiieth ,  fille  de  Menard 
c(uc  de  Çarinthie  &  comte 
de  Tirol.  Ses  enfans. 
Fféderic  le  beau ,  depuis 
Q»pçreun  A^berP  le  fage , 
dçc  à'Autriiibe.  . 

HENRI  VIL  de  la  mai. 
fon  de  Luxembourg ,  emp. 
en  1308,  mort  en  15 13. 
Ses  femmes.  Margue- 
rite  ,  fille  d'un  duc  de 
Brahant.  Catherine^  fille 
d'Albert  d'Autriche ,  fian- 
cée feulement  avant  fa 
mort.  Ses  enfans.  Jean 
roi  de  Bohême. 

•  LOUIS  V.  de. Bavière, 
emp.  en  1^14,  niort  ea 
L947-  Ses  femmes.  Béa- 
ti/ixàt>  Giaugau.  Mtcrgue* 
Yfte^  comteffe  de  Hollan- 
de. Ses  enfans.  Louis 
Tanden  ,  margrave  de 
Brandebourg.  Etienne  le 
bouclé ,  duc  de  Bavière. 
Mechtiide^  femme  de  Frè- 
detic  Ip  févcre  ,  marquis 


CLEMENT  V.  (Ber- 
trand de  Gott  )  Bordelois , 
1308 1  poorfuivit  les  tem- 
pliers. II  eft  dit  qu'on 
vendait  à  fa  cour  tous  les 
bénéfices. 


JEAN  XX  IL  iji^, 
fils  d'un  favetier  de  Ca- 
hors  ,  nommé  d'Eus  , 
qui  palTa  pour  avoir  vendu 
encor  plus  de  bénéfices 
que  fon  prédécefleur ,  & 
qui  eut  un  grand  crédit 
dans  l'Europe  ,  fans  pou- 
voir en  avoir  dans  Rome. 
Il  réfida  toujours  vers  le 
Rhône.  Il  écrivit  fur  la 
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ile  Mi&ie.  E!ifab$tb ,  ma* 
riée  à  Jean  dac  de  la 
Bafle-Baviére.  Guillaume^ 
comte  de  Hollande  par  (a 
mère  ,  devenu  furieux. 
Albert^  comte  de  Hollan- 
de.' Louis  le  Romain  , 
marquis  de  Brandebourg. 
Otbon,  marquis  de  Bran- 
debourg. 


CHARLES  IV.  de  la 
maifon  de  Luxembourg , 
né  en  1316,  empereur  en 
1347,  mort  en  1378.  Ses 
FEMMES.  Blanche  de  Va- 
lois. Jnne  Palatine.  Anne 
de  Siléfie.  Eiifabetb  de 
Poméranie.  Ses  enfans. 
Venceslas  ,  depuis  empe- 
reur. Sigifmond ,  depuis 
empereur.  Jca»,  marquis 
de  Brandebourg. 

34-. 

VENCESLAS  ,  né  tn 
1961,  emp.ân  13689  dé- 
poféen  1400,  m.  en  141 9. 
Sis  femmes.  JeamtêA 

Sophie  de  la  maifon  de  Ba- 
vure V  fàos-poftesitér  '• 


pierre  philofophale ,  mails 
il  Tavait  véritablement  en 
argent  comptant.  Ce  fut 
lui  qui  ajouta  une  troifié- 
me  couronne  à  la  tiare. 
On  Taccufa  tf  héréfie  ;  ce 
fut  lui  qui  taxa  la  remit 
fiôn  ties  péchés  :  '  cette 
ta)ce  ft]t  imprimée  depuis.' 
BENOIT  Xlf.  *<:Jac- 
qtres  Pou^nief)  1 3  34  ^  ré* 
fide  à  Avignon.  -•  -' 
'  CLEMENT  VI;ÇW«rtd 
Roger  )  rï4» ,  téiiàe  i 
Avignon  ,  qu*it  uakutà  dô 
la  reine  Jtanne. 


INNOCENT  VL 
(  Etienne  Aubert  )  1 3 Ç2 , 
refile  à  Avignon. 

URBAIN  V.  (  Guillau- 
me Grimaud  )  1 3  62,  réfide 
à  Avignon.  Il  tt  un  voyage 
à  Rome ,  mais  il  n*ofd  s*y 
établir. 

GREGOIRE  XL  (Ro. 
ger  de  JVfomon)  1370,  re- 
mit 1«  St.  Siégea  Rome, 
où  il  fut  requ  comme  fei- 
gneur  de  la  ville. 


Grand  fchiTrae  qui  com- 
mence en  1378^  entre 
Prignano,  URBAIN  VI, 
61:  Robert  de  Genève  CLE- 
MENT VIL  Ce  fchifmc 
eondnae  de  compétiteur 
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ROBERT  ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  empereur 
en  1410.  Sa,  femme. 
ElifabHb  ,  fille  d'un  bur- 
grave  de  Nuremberg.  Ses 
ENFANS.  Robert  ,  mort 
avant  lui.  Louit  le  barbu 
&  l'aveugle  ,  éle^^eur. 
Frid£ric ,  comte  de  Ham- 
berg.  ^UJabefb ,  maran^  à 
un  duc  d'Autriche.  Jgnês 
à'  un  comte  de  Çlcves. 
Marguerite  à  un  duc  de 
Lorraine.  Jean  ,  comte 
Palatin  Zimmeren. 

^^' 

JOSSE  ,  marquis  de 
Brandebourg  &  de  Mo- 
ravie ,  empereur  tn  1410  ^ 
mort  trois  mois  après. 

-   î7- 

SIGISMOND,  frère  de 
Venceslas^né  en  i}6g, 
empereur  en  141 1,  mort 
çn  i4n-  Ses  femmes. 
Marie ,  héritière  de  Hon- 
grie &  de  Bohême,  far^^, 
comtelTe  de   Sillé.   S&s 


SH= 


en  compétiteur  jurqu'à 
141 7.  Jaimais  on  ne  vit 
plus  de  troubles  &  plus 
de  crimes  dans  Téglife 
chrétienne. 


MARTIN  V.  (Colon, 
na)  1417  ,  élu  par  le 
concile  de  Confiance.  Il 
pacifia  Rome  &  recouvra 
beaucoup  de  domaines  du 
St  Siège. 

EUGENE  IV.  (  Gon. 
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BNFANS.  EHfabetb^ïAlt 
de  Marie  ,  héritière  de 
Hongrie  &  de  Bohême , 
mariée  à  l'empereur  Al- 
bert fécond   d'AutrichiC. 

Î8. 

ALBERT  IL  d'Autri- 
che ,  tié  en  f  ^99 ,  emp.  en 
14^8, mort  en  14^9*  Sa 
FEMME.  Elifabetb ,  fille 
de  Sigifmond,,  héritière 
de  Bohême  &  de  Hongrie. 
Sesbnfans.  George , 
mort  jeune.  Anne  ^  ma- 
riée à  un  duc  de  Saxe. 
Elifabetb  à  un  prince  de 
Pologne.  Ladislas  Pof 
tbume ,  roi  de  Bohême  & 
de  Hongrie,  \ 


Î9. 

.  FREDERIC  D'AUTRI- 
CHE  ,  né  en  141c  ,  em- 
pereur en  1440  y  mort 
en  149^  Sa  femme. 
Elèonore ,  fille  du  roi  de 
Portugal..  Ses  enfans. 
Maximilien ,  deppis  em- 
pereur. Cunégonde^  mariée 
à  un  duQ  de  Bavière. 


I. 


delmere  )  i4M-  On  Ta 
cru  fils  de  Grégoire  XII , 
Tun  des  papes  du  grand 
fçhifme.  il  triompha  du 
concile  de  Bâle  ,  qui  It 
dépofii  vainement. 


Sii^' 


^c«- 
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NICOLAS  V.  (  Sarza- 
ne  )  1447  ;  c*eft  lui  qui 
fit  le  concordat  avec  l'em- 
pire. 

CALIXTE  m.  (  Bor- 
gia)  145  s  ;  il  envoya  le 
premier  des  galères  con- 
tre les  Ottomans. 

PIElLCEnéasSilvius 
Picolomini  )  1458  ;  il 
écrivit  dans  le  tems  du 
concile  de  Bâle  contre  le 
pouvoir  du  St.  Siège, & 
îe  rétrada  étant  pape. 

PAULIL(BarboVéni. 
B  iij 
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MAXIMILIENI.d;Au> 
triche ,  né  en  1 45  9 ,  roi  des 
Romains  en  148^,  emp.  en 
i49j,morteniçi9,le  12 
Janvier.  Sesfemmes. 
Marie ,  héritière  de  Bour- 
gogne &  des  Pays-Bas. 
Blanche  -  Marie  Sforce. 
S^ES  EKFANS.  Philippe  le 
beau  d'Autriche,  roi  d'Ef- 
pagne  par  fa  femme.  Fran- 
f  oij,mort'a[tl  berceau.iKiir- 
guerite  ^  promife  à  Char- 
les VIII  roj  de  France, 
gouvernante  des  Pays-Bas, 
mairiéé  à  Jean  fils  de  Fer- 
dinand roi  d'Efpagne ,  & 
depuis  à  Philibert  duc  de 
Savoie  :  il  n*eut  point  d'en- 
fans  de  Blanche  Sforce , 
mais  il  eut  fix  bâtards  de 
fes  maitrcflcs. 


tien)  1464;  il  augmenta 
le  nombre  &  fcs  honneurs 
des  cardinaux ,  inftitua  des 
jeux  publics  &  des  frères 
minimes. 

SIXTEIV.  (delaRo- 
vère  )  1471  ;  il  encoura- 
gea la  conjuration  des 
Pazzi  contre  les  Médicis. 
11  lit  réparer  le  pont  an- 
tonin,  &  mit  un  impôt  fur 
les  courtifannes. 

INNOCENTVIIL 
(Cibo)  1484 ,  marié  avant 
d'être  prêtre  ,  &  ayant 
beaucoup  d'enfans. 

ALEXANDRE  VI. 
(  Borgia  )  14c 9  ;  on  con- 
naît affez  fa  maîtreffe  Va- 
nofia  ,  fa  fille  Lucrèce , 
fon  fils  le,  duc  de  Valcn- 
tinois,  &  les  voies  dont  il 
fe  fervit  pour  Tagrandif- 
fement  de  ce  fils ,  dont  le 
St  Siège  profita.  On  Ta 
mal -à -propos  comparé  à 
Néf  on  ;  il  eft  vrai  qu'il  en 
eut  la  cruauté  ;  mais  il  ne 
fut  point  parricide ,  &  il 
eut  une  politique  aufli 
adfbite  que  la  conduite  de 
Néron  fut  infenfée. 

PIEIIL  (Picolomîni) 
I  ^03  ;  on  trompa  pour  re- 
lire le  cardinal  d'Amboi- 
fe  ,  premier  miniftre  de 
France ,  qui  fe  croyait  affu- 
ré  de  la  uare. 
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CHARLES-QUINT,  né 
le  24  Février  1500  ,  roi 
d'Efpagne  en  i  ç  1 6 ,  emp. 
en  I  ç  19  ;  abdique  le  2  Juin 
iSS<5,mortle2i  Septem- 
bre 15  S8.  Sa  femme.  //Ii- 
lr^//f,  fille  d'Emanuel  roi 
de  Portugal.  SES  enfans. 
Philippe  II,  roi  d'Efpa- 
gne ,  Naples  &  Sicile ,  duc 
de  Milan  ,  fouverain  des 
Pays-Bas.  Jeanne ,  mariée 
à  Jean  infant  de  Portu- 
gal. il/an>,époufe  de  l'em- 
pereur Maximilien  II  fon 
coufin  germain.  Ses  ba- 

TAR  DS   RECONNUS 

sont:  Don  Jean  d'Au- 
triche ,  célèbre  dans  la 
guerre  ,  &  Marguei/dte 
d'Autriche  mariée  à  Ale- 
xandre duc  de^^lorence, 
&  enfuite  à  Octave  duc  de 
Parme.  On  a  foupqonné 
ces  deux  enfans  d'être  nés 
d'une  prhicefle  qui  tenait 
de  près  à  Charles-Quint. 


^fet'M»      '  ■    f^r 


I       JULESII.(delaRovè. 

*  re  )  1 505  ;  il  augmenta  l'é- 
tat eccléfialtique.  Guer* 
rier  auquel  il  ne  manqua 
qu'une  grande  armée. 

LEONX.(Médicis) 
151^,  amateur  des  arts , 
magnifique  ,  voluptueux. 
Sous  lui  la  religion  chré- 
tienne eft  partagée  en  plu- 
fieurs  fedtes. 

ADRIEN  VI.  (Flo- 
rent Boyens  d'Utrecht) 
1^21,  précepteur  de  Char- 
les-Quint. Haï  des  Ro- 
mains comme  étranger. 
A  (à  mort  on  écrivit  fijr  la 
porte  de  fon  médecin  :  Au 
libérateur  de  la  patrie. 

CLEMENT  VII.  (  Mé- 
dîcîs  )  ÏÇ25  ;  de  fon  tems 
Rome  eft  faccagée,  &  l'An- 
gleterre fe  détache  de  l'é- 
gUfe  rémaine.  On  lui  re- 
procha d'être  bâtard ,  & 
d'avoir  acheté  le  ponti- 
ficat ;  ces  deux  reproches 
étaient  très  fondés. 

PAUL  III.  (Famèfe) 
1 5 14  ;  il  donna  Parme  & 
Plaifance ,  &  ce  fut  un  fu- 
jet  de  troubles.  II  croyait 
à  Faftrologie  judiciaire  plus 
W  que  tous  les  princes  de  fon 
tems. 

JULESin.(Ghiocchi) 
I  ç  50  ;  c'eft  lui  qui  fit  car- 
dinalfoû  porte-finge,qu'On 
B  iiij 
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FERDINAND  I.  frère 
de  Charles- Qpint, né  le 
le  lo  Mars  ixsoj  ,  roi  des 
Komains  en  1 5  9 1,  emp.  en 
150 ,  mort  le  2ç  Juillet 
1564.  Sa  femme.  Jinne^ 
fœur  de  Louis  roi  de  Hon- 
grie &  de  Bohême;  Il  en 

EUT  aUINZE  ENFANS. 
Maximilien ,  depuis  em- 
pereur. Elifabetb^m2LXiit  à 
Sigîfinond  -  Augufte  roi 
de  Pologne.  Anne  au  duc 
de  Bavière  Albert  V.  Ma^ 
rie  à  Guillaume  duc  de 
Juliers.  Magdeiaine ,  reli- 
gicufe.  Catherine  qui  épou- 
fa  en  premières  noces  Fran- 
çois duc  de  Mantoue ,  & 
en  fécondes  SigiCmond- 
Augufte  roi  de  Pologne, 
après  la  mort  de  fa  fœur. 
EUonore  ,  mariée  à  Guil- 
laume duc  de  Mantoue. 
Marguerite  ,   rcligieufe. 


appella  le  cardinal  Simia. 
Il  paflaît  pour  fort  volup- 
tueux. 

MARCEL  IL  (Cervin) 
1 5  s  S  9  ne  fiége  que  douze 
jours. 

PAUL  IV.  (CarafFa) 
i55ç,éluàprèsde8oans. 
Ses  neveux  gouvernèrent 
L'inqliifition  fut  violente 
à  Rome ,  &  le  peuple  après 
fa  mort  brûla  les  priions 
de  ce  tribunal. 

PIEIV.(Medequino) 
IÇS9  ;  il  fit  étrangler  le 
cardinal  CarafFa  neveu  de 
Paul  I V,  &  le  népotifme 
fous  lui  domina  comme 
fous  fon  prédéceiTeur. 
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Barbe ,'  époufe  d'Alphonfe 
II  doc  de  Ferrare.  ffttf- 
ne  ,  religieufe.  Jeanne , 
époufe  de  François  duc 
de  Florence.  Ferdinand , 
duc  de  Tirol.  Charles,  duc 
de  Sûne.  Jeanne  &  Urfule^ 
mortes  dans  Tenace. 

4}- 
MAXIMUIENH.  d'Au- 
triche, né  le  I  Août  1527 , 
emp.  en  is^4,  mort  le 
m  Odob.  iç7d.  Sa  fem- 
me. Marie,  fille  de  Char- 
les -  Quint  I L  E  N  E  u  T 
>Q.UINZE  ENFANS.  Rodol- 
phe ,  depuis  emp.  L'archi- 
duc Ernqft.  Mathias ,  de- 
puis empereur.  L'archiduc 
Maximilien,  Albert ,  mari 
de  l'infante  Claire-Eugé- 
nie.  Venceslas  ,  mort  à 
dix-fept  ans.  Anne ,  épou- 
fe de  Philippe  fécond  roi 
d'Efpagne.-fe/(/àôf/i6,épou- 
fe  de  Charles  IX  roi  de 
France.  Marguerite ,  reli- 
gieufe ,  &  iix  enfans  morts 
au  berceau. 

44. 

RODOLPHE  II.  né  le 
18  Juillet  1592»  emp.  en 
I57^ymorteni6i2,leio 
Janvier ,  sans^femmes  ; 
mais  il  eut  cinq  enfans  na- 
turels. 


PIEV,(GifleriDomînî. 
cain  )  1566  ;  il  fit  brûler 
Zoannetd  Camefeccli  & 
Paléarius.  Il  euttie  grands 
démêlés  avec  la  reine  Eli- 
fabeth. 

GREGOIRE  XIIL 
(  Buoncompagno  )  1572. 
La  première  année  de  fon 
pontificat  eft  fameufe  par 
le  malTacre  de  la  St  Bar- 
thelemi.  On  en  fi^  à  Ro- 
me des  feux  de  joie.  U 
donna  à  Jacques  Buon- 
compagno fon  bâtardbeau- 
coup  de  biens  &  de  digni- 
tés ,  mais  il  ne  démembra 
pas  rétat  ecclcfiaftique  en 
fa  faveur. 


SIXTE  V,  fils  d'un  pau- 
vre  vigneron  nommé  Pe- 
retti,  1^85,  acheva  Féglife 
de  St.  Pierre ,  embellit  Ro- 
me ,  laiiTa  cinq  millions 
d'écus  dans  le  château  St. 
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MATHIAS,frcrc  de  Ro- 
dolphe, né  en  1557 ,  le  24 
Février,  emp.  en  1612, 
mort  en  I  d  1 9 ,  le  20  Mars. 
Sa  FEMME. -/^«»e,  fille  de 
Ferdinand  du  Tirol  :  fans 
poftérité. 

45. 

FERDINAND  IL  fils  de 
Charles  archîduc  de  Stirie 
&  de  Carinthie  ,  &  petit, 
fils  de  Tempereur  Ferdi- 
nand I,  né  eniç78,  le  ,9 
Juillet,  emp.  en   161 9, 


Ange  en  cinq  années  de 
gouvernement. 
URBAIN  V-II.  (Cafta. 

gna)is9o- 
GREGOIRE  XIV. 

(  Sfondrat  )  i  ç  90 ,  envoya 
du  fecours  à  la  ligue  en 
France. 

INNOCENT  IX. 
(Santiquatro  )  1^91. 

CLEMENT  VIIL 
(  Aldobrandin  )  1^92  ;  il 
donna  rabfoludon  6!:  la 
difcipline  au  roi  de  Fran- 
ce Henri  IV,  fur  le  dos 
des  cardinaux  du  Per- 
ron &  d'Oflat  II  s'empara 
du  duché  de  Ferrare. 

PJ^UL  V.  (Borghefe) 
160Ç  ;  il  excommunia  Vc* 
nife ,  &  s'en  repentit.  Il 
tleva  le  palais  Borghefe , 
&  embellit  Rome. 


GREGOIRE  XV.  (Lu- 
dovifio  )  1621; ,  il  aida  à 
pacifier  les  troubles  de  la 
Valteline. 

URBAIN  VIIL  (Barbe- 
rîno  )  Florentin ,  1629  ;  il 
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mort  en  i5n  >  le  i^  Fév. 
Ses  femmes.  Marie- 
jittneyfillc  de  Guillaume 
duc  de  Bavière.  EUonore , 
fille  de  Vincent  duc  de 
Mantoue.  Sesenfans 
D'Anne.  Jean-Charles^ 
mort  à  14  ans.  Ferdinand  ^ 
depuis  empereur.  Marie- 
Anne  ,  époufe  de  Maximi- 
lien  duc  de  Bavière.  Ce- 
Cî/e- Renée ,  mariée  4  Ula- 
diflas  roi,  de  Pologne. 
Léopold  -  Guillaume ,  qui 
eut  plufieurs  évéchés. 
Chrijiine ,  morte  jeune. 

47- 

FERDINAND  III.  né 
«n  j6o8  , 1 5  Juillet ,  cmp. 
en  i6j7  ,  mort  en  i5ç7. 
Ses  femmes.  Marie- 
Anne  ,  fille  de  Philippe 
ni  roi  d'Efpagne.  Marie- 
Liopoldine  ^  ïiVit  de  Léo- 
pold archiduc  du  Tirol. 
Mtêonore ,  fille  de  Charles 
II  duc  de  Mantoue.  Ses 
ENFANS.  Ferdinand^  toi 
des  Romains ,  mort  à  21 
ans.  Marie-Anne ,  époufe 
de  Philippe  IV  roi  d'Ef- 
pagne.  Philippe  -  Augupin 
&  Maximilien  -  Thomas  , 
morts  dans  Tenfance.  Léo- 
pold ,  depuis  empereur. 
Marie ,  morte  au  berceau. 
Charles  -  Jofeph  ,  cvêque 


pafla  pour  un  bon  poète 
ladn  tant  qu'il  régna.  Ses 
neveux  gouvernèrent ,  & 
firent  la  guerre  au  duc  de 
Parme. 


INNOCENT  X.(Pam. 
phili  )  1644  ;  fon  pontifi- 
cat fut  longtems  gouverné 
par  Dona  Olimpia  fa  belle- 
feur. 

ALEXANDRE  VIL 
(  Chigi)  i6ç^;  il  fit  de 
nouveaux  embelliflemcns 
à  Rome. 
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de  Paffau.  Thirife  ^  Ma-^ 
j^e ,  morte  jeune.  ï^liono- 
re-Marie^  qui  étant  veuve 
de  Michel  roi  de  Pologne , 
époufa  Charles  duc  de 
Lorraine.  Marie  -  Jinne , 
femme  de  Téledeur  Pala- 
tin. Ferdinand  -  Jofepb  , 
mort  dans  Tenfance. 


48. 

LÉOPOLD,néeni64<ï, 
le 9  Juin,  emp.  en  16^8, 
mort  en  i7oç,le  ^  MaLSES 
FEMMES.  Marguerite- 
Tbérèfe,  me  de  Philippe 
IV  roi  d'Efpagne.  Claude- 
FiUciti  ,  fille  de  Ferdi- 
nand -  Charles  duc  de  Ti- 
rol.  Eléonore  -  Magdelai- 
ne ,  fille  de  Philippe-Guil- 
laume comte  Palatin  , 
duc  de  Neubourg.    Ses 

EN  FAN  s  DE  MaRGUE- 
RITE-THBRiSE.  Ferdi- 
nand-  Vinceslas ,  mort  au 
berceau.  Marie  -  Antoi- 
nette ,  époufe  de  Maximi- 
lien  -  Marie  électeur  de 
Bavière.  Trois  autres  filles 
mortes  dans  Tenfence.  En- 
fan  S  d'EléonoRe- 
Magdelaine  de  Neu- 
bourg. Jofefh  ,  depuis 
empereur.  Marie  -  Elifa- 
beth  ,  gouvernante  des 
Pays  -  Bas.  Liopoid  -  Jo- 
fepb ,  mort  dans  Tenfence. 
Marie  -  Anne  j  époufe  de 


i 


CLEMENT  IX.  (Rot 
pîgliofi  )  1667  ;  il  voulut 
rétablir  à  Rome  Tordre 
dans  les  finances. 

CLEMENT  X.  (Aide, 
ri  )  1670  ;  de  fon  tems 
commença  la  querelle  de 
la  régale  en  France. 

INNOCENT  XL  (Odef- 
calchi  )  1676  ;  il  fut  tou- 
jours l'ennemi. de  Louis 
XIV ,  &  prit  le  parti  de 
l'empereur  Léopold. 

ALEXANDRE  VI IL 
(Ottoboni)  i589. 

INNOCENT  Xn.(  Pi. 
gnatelli  )  1 69 1 .  Il  confeiUa 
au  roi  d'Efpagne  Charles 
II  fon  teftament  en  faveur 
de  la  maifon  de  France. 

CLEMENT  XL  (Alba- 
no  )  1700  ;  il  reconnut 
malgré  lui  Charles  VI  rôî 
d'Efpagne.  C'eft  lui  qui 
fulmina,  félon  Texpreflion 
italienne  ,  cette  fameufe 
bulle  Unigenitus ,  qui  a 
couvert  le  St.  Siégé  d'op- 
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probre  &  de  ridicule,  fc- 
Ion  ropinion  d'une  grande 
partie  de  rSufc^pe. 


Jean  V  roi  de  Portugal- 
Marie  -  Tbérèfe ,  morte  à 
douze  ans.  Charles ,  depuis 
empereur.  Et  trois  fiUes 
mortes  jeunes. 

JOSEPH,  né  en  1678, 
le  26  Juillet  ,  roi  des 
Romains  en  1690  à  Fâge 
de  douze  ans ,  empereur 
en  170Ç  ,  mort  en  1711  , 
le  17  Avril.  Sa  femme. 
Amélie ,  fille  du  duc  Jean- 
Fréderic  de  Hanovre.  Ses 
ENFANS.  Marie-Jofepbi^ 
ne  y  mariée  à  Fréderic-Au- 
gufte  roi  de  Pologne  , 
éleéleurdeSaxe.  Léopold- 
Jofepb ,  mort  au  berceau^ 
Marie-Amélie ,  mariée  au 
prince  éleétoial  de  Ba- 
vière. 


ço. 

CHARLES  VI ,  né  en  16%^  ,  le  i  Oélobre,  empereur 
en  171 1 ,  mort  en  1740.  Sa  femme.  Elifabetb-Cbrijl 
Une ,  fille  de  Louis-Rodolphe  duc  de  Brunfvick.  Ses 
EKFANS.  Zeopa/4 ,  mort  dans  Tenfance.  Marie -Tbi- 
rèfe ,  qui  cpouÊ  François  de  Lorraine  le  iz  Février 
1756.  Marie 'Anne  ,  mariée  à  Charles  de  Lorraine. 
Marie  -  Amélie ,  morte  dans  l'enfance.  CHARLES  V I 
fut  le  dernier  prince  de  la  maifon  d'Autriche. 
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rERS   TECHNKIUES^ 

aUI  CONTIENNENT  LA  SUITE  CHRONOLOGIClUÊ 
DES  EMPEREURS  ,  ET  LE&  PRINCIPAUX  ÉVÉ- 
NEMENS   DEPUIS   ChARLEMAGNE. 

neuvième  Jiécle* 

^Harlemagne  en  huit  cent  lenoovelle  l'Empire , 
Fait  couronner  fon  fils  ;  en  quatorze  il  expire. 
Louis  en  trente -trois  par  des  prêtres  jugé  , 
D'un  iàc  de  pénitent  dans  SoifTons  eft  chargé. 
Rétabli ,  toujours  faible ,  il  expire  en  quarante. 
Lothaire  eft  moine  à  Prum  cinq  ans  après  cinquante. 
On  perd  après  vingt  ans  le  fécond  des  Louis. 
Le  Chauve  lui  fuccède ,  &  meurt  au  mont  Cenis. 
Le  Bègue ,  fils  du  Chauve  ,  a  l'Empire  une  année. 
Le  Gros  fournis  au  pape  ;  ô  dure  deftînée  ! 
En  l'an  quatre- vingt -fept  dans  Tibur  dépofé , 
Cède  au  bâtard  Arnoud  fon  trâne  méprifé. 
Arnoud  facré  dans  Rome  ainfi  qu'en  Lombardie  ^ 
Finit  avec  le  ûécle  en  quittant  l'Italie. 

Dixième  fé de. 

JUOuis  le  fils  d' Arnoud  ,  q«atnéme  du  nom , 
Du  fang  de  Charlemagne  avorté  rejeton  , 
Termine  en  neuf  cent  douze  une  inutile  vie. 
On  élit  en  plein  cham^  Conrad  de  Franconie. 
On  yoit  en  neuf  cent  vingt  le  Saxon  Poifeleur , 
Henri  roi  des  Germains  bien  plutôt  qu'empereur. 
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Othon  que  fes  fucccs  font  grand  prince  &  grand  homme , 
En  Tan  fbixante-deux  fe  rend  maître  de  Rome. 
Rome  au  dixième  (iécle  en  proie  à  trois  Othons , 
Gémit  dans  le  fcandaU  &  dans  les  &Aions. 

^  Onzième  Jiicie. 

«3  Aînt  Henri  de  Bavière  en  Tan  trois  après  mille , 
Puis  Conrad  le  falique ,  Henri  trois  dit  le  noir. 
Henri  quatre ,  pieds  nuds ,  fans  fceptre,  lins  pouvoir, 
Demande  au  fier  Grégoire  un  pardon  inutile  : 
Meurt  en  mille  ceht^iix  à  Liège  fbn  azile , 
Déuôné  par  fon  fils  &  par  lui  déterré. 

Douzième  Jiicle. 

JLiE  cinquième  Henri ,  ce  fils  dénaturé , 
Sur  le  trône  fou  tient  la  caufe  de  fon  père. 
Le  pape  en  vingt  &  deux  foumet  cet  adverfaire. 
Lothaire  le  Saxon ,  en  vingt -cinq  couronné , 
Baife  les  pieds  du  pape  à  genoux  profterné , 
Tient  Fétrier  facré ,  conduit  la  fainte  mule. 
L'empereur  Conrad  trois,  par  un  autre  fcrupule , 
Va  combattre  en  Syrie  &  s'en  revient  battu  ; 
^t  Tempire  Rom?nn  pour  fon  fils  eft  perdu. 
C'eft  en  cinquante- deux  que  Barberouffe  règne , 
n  veut  que  l'Italie ,  &  le  fcrve ,  &  le  craigne , 
Détruit  Milan ,  prend  Rome ,  &  cède  au  pape  enfin. 
II  court  dans  les  fainta  lieux  combattre  Saladin  ; 
Meurt  en  quatre-vingt-dix  :  fa  tombe  eft  ignorée. 
Par  Henri  fix  fon  fils  »  Naple  au  meurtre  eft  livrée  : 
Il  fait  périr  le  làng  de  fes  illuftres  rpts  « 
^     EthuitansàrRmpiceilimpofèdesioix.   .  4g 
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Treizième  Jiicle. 

X  Hilippc  le  régent  fc  feît  bientôt  élire  ; 
Mais  en  douze  cent  huit  il  meurt  a0afliné« 
Othon  quatre  à  Bovine  eft  vaincu.,  détrôné  : 
C'eft  en  douze  cent  quinze.  Il  fuit  &perd  FEmpire. 
De  Frédéric  fécond  les  jours  trop  agités  , 
Par  deux  papes  hardis  longtems  perfécutés , 
FinifTent  au  tnilieu  de  ce  fiécle  treizième. 
Après  lui  Conrad  quatre  a  la  grandeur  fupréme* 
C'eft  en  foixante-huit  que  la  main  d'un  bourreau 
Dans  Conradin  fon  fils  éteint  un  fang  fi  beau. 
Aprèf  les  dix -huit  ans  qu'on  nomme  d'anarchie  » 
Dans  l'an  foixante  &  treize  Habsbourg  plein  de  vertu , 
Du  bandeau  des  céfars  a  le  front  revêtu* 
Il  défait  Ottocare ,  il  venge  la  patrie  ; 
Et  de  fa  race  augufte  il  fonde  la  grandeur. 
Adolphe  de  Naflau  devient  fon  fuccefTcur  : 
En  quatre -vingt  dix -huit  une  main  ennemie 
Finit  dans  un  combat  fon  empire  &  fà  vie. 

Quatorzième  Jiicle. 

^A.  Lbert  fils  de  Habsbourg  eft  cet  heureux  vainqueur. 
11  meurt  en  trois  cent  huit  &  par  un  parricide. 
On  dit  qu'en  trois  cent  treize  une  main  plus  perfide, 
Au  vin  de  Jefus-Chrift  mêlant  des  fucs  mortels  > 
Fit  périr  Hemi  fept  aux  fûeds  des  faints  autek. 
Dépofant ,  dépofé ,  Louis  cinq  de  Bavière , 
Fait  contre  Jean  vingt -deux  l'antipape  Corbière  ; 
Meurt  en  quarante -fept.  Charles  quatre  après  lui 
Fait  cette  bulle  d'or  qu'on  obfisrve  aujourd'hui. 
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De  Tan  cînqoante-fit  elle  cft  Tcpoque  hcurcufe. 
De  ce  père  fi  fagc ,  héritier  infcnfé 
Vcnceflas  eft  connu  par  une  vie  affireufc  ; 
Mais  en  quatorze  cent  il  fe  voit  dépofé. 

QtHnziéme  Jtécîe. 

Iv  Obert  règne  dix  ans ,  Jofle  moins  d'une  année. 

Venceflas  traîne  encor  fa  vie  infortunée. 

Son  frère  Sigifinond  moins  guerrier  que  prudent , 

Dans  Tan  quinze  finit  le  fchifme  d'Occident. 

Son  gendre  Albert  feCond ,  fage ,  puiffant  &  riche , 

Fixe  le  trône  enfin  dans  la  maifon  d'Autriche. 

Frédéric  foû  parent  en  quarante  eft  élu  : 

Mort  en  quatre-  vingt-treize ,  &  jamais  abfolu. 

.^^^  Seizième  Jîicle. 

U  £  Maximilien  le  riche  mariage , 

Et  de  Jeanne  à  la  fin  TEfpagne  en  héritage , 

Font  du  grand  Charles-Quint  un  empereur  puiffant  ; 

Vainqueur  heureux  des  Lys ,  de  Rome ,  &  du  Croiffant 

Il  meurt  en  cinquante-huit  las  des  grandeurs  fuprémes. 

Son  frère  Ferdinand  porte  trois  diadèmes. 

Et  l'an  foixante-  quatre  il  les  laiffe  à  fon  fils  : 

Rodolphe  en  quitta  deux. 

Dix  'feptiéme  Jticle. 

EMathias  fut  aflis 
N  douze  après  fix  cent  au  trône  de  PEmpiîe. 
Guftave  Richelieu  la  fortune  confpire 
Contre  le  puiffant  roi  fécond  des  Ferdinands , 

aj     Qui  laiffè^  en  trente  -  fept  fes  états  chancelans. 
^        Annales  d,e  l^ Empire.  I.  Part.  C 
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Munfter  donne  la  paix  à  Ferdinand  troiiiéme. 
Léopold  délivré  du  fer  des  Ottomans  ^ 
Expire  en  fept  cent  cinq ,  &  Jofepii  Tan  onzième. 
Charles  fix  en  quarante  ;  &  le  (àng  des  Lorrains 
S'unit  au  £uig  d'Autriche ,  au  trône  des  Germains/ 
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ANNALES 

DE 

U  E  M  P  I  R  E 

B  B  F  U  I  s 

C  H  A  R  L  E  M  A  G  N  e. 
PREMIER^  PARTIE. 

I  N  T  R  0  p  y  Ç  T  I  0  K . 

D'E  toi^tcs  les  révolutions  qui  ont  ch^^  ]^  fkcf 
de  ïa  terre ,  celle  gui  transféra  ren3î»r,e  des  ^ 
malni^  à  Charlemagne  poufalt  pardtre  la  %]je  jufte\  fi 
le  mot  dtjujie  peut  être  prpnonçé  dans  ^f  chpfe^  oif 
la  force  a  tant  de  part  ;  &  fi  les  Romains  furent  le^ 
droi^  de  donner  ce  qu'ils  lie  pblfédaient  p^s. 

Çharlemago/e  fyt  en  ^et  zp^^é  k  Ytmpitc  p^  h 
▼oix  du  peuple  Romiun  a^n^p ,  i^u'il  ayait  iauvé  ^  la 
fpis  de  la  tyrannie  des  Lofabs^ds  $  4^  ]a  j^églîgenc^ 
des  empccf wcs  d^Orieiirt.  '        '  ^ 

C^efi  la  grande  époque  4^  P^tion^  occidentales.  G^eft 
A  ces  tems,  que  commence  jun  nouyel  ordce  de  ^ouyer^ 
oetpent.  C'eft  le  fondement  de  la  puiiTance  temporelle 
eccléfiaftique.  Car  aucuo  iyéque  dan^  FOrient  n'ar^dt 
iamais  été  prince ,  &  n'^yak  eu  p»cpn  des  df oi^  qnf'otk 
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itommc  régaliens.  Ce  nouvel  empire  Romain  ne  ref- 
femble  en  rien  à  celui  des. premiers  céfars. 

On  verra  dans  ces  annales  ce  que  fut  en  efFek  cet 
empire,  comment  les  pontifes  Romains  acquirent  leur 
puiffance  temporelle  qu'on  leur  à  tant  reprochée ,  pen- 
dant que  tant'd'évcques  occidentaux  &  furtout  ceux 
d'Allemagne  fe  faifaient  fouverains;  &  comment  le  peu- 
ple Romain  voulut  longtems  conferver  fk  liberté  entre 
les  empereurs  &  les  papes  qui  fe  font  difputés  la  domi- 
nation  de  Rome. 

Tput  rOcddent  depuis  le  cinquième  fiécle  était  ou 
défolé  ou  barbare  Tant  de  nations  fubjuguées  autre- 
fois par  les  anciens  Romains ,  avaient  du  moins  vécu 
jufqu'à  ce  cinquième  fiécle  dans  une  fujétion  heureufe. 
C'eft  un  exemple  unique  dans  tous  les  âges ,  que  des 
vainqueurs  ayent  bâti  pour  des  vaincus  ces  vaftes  ther- 
mes, ces  amphithéâtres,  ayent  conftruit  ces  grands 
chemins  qn'aucune  nation  n'a  ofé  depuis  tenter  même 
d'imiter.  Il  n'y  avait  qu'un  peuple.  La  langue  latine 
du  teras  de  Théodofe  fe  parlait  de  Cadix  à  l'Euphrate. 
On  commerçait  de  Rome  à  Trêves  &  à^  Alexandrie 
avec  plus  de  facilité  que  beaucoup  de  provinces  ne  tra- 
fiquent aujourd'hui  avec  leurs  voifîns.  Les  tributs  mê- 
me quoiqu'onéreux ,  l'étaient  bien  moins  que  quand  il 
falut  payer  depuis  le  luxe  &  la  violence  de  tant  de 
feîgneurs  particuliers.  Que  l'on  compare  feulement 
l'état  de  Paris  quand  Julien  le  philofophe  la  gouver- 
nait ,  à  rétat  où  il  fut  cenb  cinquante  ans  après.  Qu'on 
voye  ce  qu'était  Trêves  la  plus  grande  ville  des  Gaules , 
appelléc  du  tems  de  Théodofe  une  féconde  Rome,  & 
ce  qu'elle  devint  après  l'inondation  des  barbares.  Au- 
tun  fous  Cpnftantin  avait  dans  fa  batilieue  vingt -cinq 
mille  ,che&  de  famille.  Arles  était  encor  plus  peuplée. 
Les  barbares  apportèrent  avec  eux  la  dévaftation ,  la 
pauvreté  &  l'ignorance.  Les  Francs  étaient  au  nombre 
de  ces  peuples  afiamés  6c  féroces  qui  couraient  au  pil- 
lage de  l'empire.  Ils  fubfiftaient  de  brigandage ,  quoir 
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que  la  contrée  où  ils  s'étaient  établis  ,  fût  très  belle 
&  très  fertile.  Ils  ne  favaient  pas  la  cultiver.  Ce  pays 
eft  marqué  dans  Tanciemie  carte  confervée  à  Vienne. 
On  y  voit  les  Francs  établis  depuis  Tembouchure  du 
Mein  jufqu'à  la  Frife ,  &  dans  une  partie  de  la  V6ft- 
phalie ,  franci  ccu  cbamavi.  Ce  n*eft  que  par  les  an- 
ciens Romains  mêmes  que  les  Français,  quand  ils  furent 
lire ,  connurent  un  peu  leur  origine. 

Les  Francs  étaient  donc  une  partie  de  ces  peuples 
nommés  Saxons  qui  habitaient  la  Veilphalie  ;  &  quand 
Charlemagne  leur  fit  la  guerre  trois  cent  ans  après ,  il 
extermina  les  defcendans  de  fes  pères. 

Ces  tribus  de  Francs  ,  dont  les  Sab'ens  étaient  les 
plus  illuflres ,  s'étaient  peu-à-peu  établis  dans  les  Gau- 
les, non  pas  en  alliés  du  peuple  Romain  ,  comme  on 
Ta  prétendu ,  mais  après  avoir  pillé  les  colonies  ro- 
maines ,  Trêves ,  Cologne ,  Mayence ,  Tongres ,  Tour- 
nai ,  Cambrai  :  battus  à  la  vérité  par  le  célèbre  Aëtius 
un  des  derniers  foutiens  de  la  grandeur  romaine ,  mais 
unis  depuis  avec  lui  par  néceflité  contre  Attila  ;  profi- 
tant enfuite  de  l'anarchie  où  ces  irruptions  dés  Huns  , 
des  Goths  &  des  Vandales,  des  Lombards  &  des  Bour- 
guignons réduifaient  l'empire ,  &  fe  fervant  contre  les 
empereurs  mêmes  des  droits  &  des  titres  def  maîtres 
de  la  milice  &  de  patrice ,  qu'ils  obtenaient  d'eux.  Cet 
empire  fut  déchiré  en  lambeaux  ;  chaque  horde  de 
ces  fiers  fauvages  faifit  fa  proie.  Une  preuve  inconteC 
table  que  ces  peuples  furent  longtems  barbares ,  c'eft 
qu'ils  détruifirent  beaucoup  de  villes  ,  &  qu'ils  n'en 
fondèrent  aucune. 

\ 

Toutes  ces  dominations  furent  peu  de  chofe  Jufqu'à 
la  fin  du  huitième  ficelé  devant  la  puiflknce  des  cali- 
fes ,  qui  menac^ait  toute  la  terre. 

Plus  l'empire  de  Mahomet  floriflait ,  plus  Conihn-      , 
tinople  &  Rome  étaient  avilies.  Rome  ne  s'était  jamais     ,  ; 
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i-èlé^ëte  du  càup  fatal  ^uè  lui  porta  Conftantîn,  en  trans- 
férait le  fiégè  de  Vétnpïré.  .,La  gloire,  fàrtioùr  de  là 
Satrîe,  n'anîihèrcntfjlus  les  Romains.  Il  n*y  tMt  pïuS 
Cv  Fortïine  à  efpérér  pour  les  habîtans  dé  Tancifennè 
cai^ftaié.  Le  courage  s*énerva  ;  les  arts  tohibcrfent  ;  oïl 
hfe  vît  plus  dans  le  féjour  des  Scipîons  &  des  Céfark 
iquie  de^  côïi'tçftatrôns  entre  les  juges  fécùliers  &  VéH- 
que.  Prife ,  reprîfe ,  faccagéè  tant  de  fois  par  les  bar- 
bares y  elle  obéifTait  encor  aux  empereurs  ;  depuis  Jut 
tînifen,  un  vice- roi  ïbus  leïïôm  d*exarque  la  gôùver- 
haït ,  mais  ne  daignait  plus  la  r^ander  comme  la  capi- 
tale de  ritalîe.  ïl  demeurait  à  Ravênnfe,&  de -là  il 
envoyait  fes  ordres  au  préfet  de  Rome.  Il  rit  fettait 
aux  empereurs  en  Italie  que  le  pays  qui  s'étend  des 
Ibbrnes  de  la  Tofcane  jufqu'àux  extrémités  de  la  Cala- 
bre.  Les  Lombards  poffédaient  le  Piémont ,  le  Milanais , 
Mantoue  ,  Gènes ,  Parme ,  Modène ,  la  Tofcûlié ,  Bo- 
logne, Ces  états  compofaient  le  royaufne  de  Lombar- 
aie.  Ces  Lombards  étaient  venus  ,  à  ce  qu'on  dît ,  de 
Sa  tannonie ,  &  ils  y  avaient  embrafle  refpèce  de  di'rit 
tiatîîfme  qui  avait  prévalu  avant  Conftàntîù ,  &  qui  fut 
la  religion  dominante  foos  la  plupart  de  fes  ftcceffetirs  5 
t'eft  ce  qu'on  homme  l'aViânifine  ;  les  tarbarës  Lom- 
bards àtâiièmt  pénétré  en  Italie  par  le  Tîrôl.  Leurs  chefi 
fe  fii'ertt  tïàts  catholiques  romairfs  pour  afPerttiîr  leur 
àdmînatîoii  à  ï*âide  du  dergé  ;  aihfi  qve  'Clovîs  tA 
iife  dkns.la  Gaule  celtique.  Rome  dont  les  murailhes 
étaient  abattues ,  &  qui  n'était  défendue  que  par  «des 
Iroupes  de  Texarque ,  était  fouvent  fnenacée  de  tom- 
ber  au  pouvoir  des  Lombards.  Elle  était  rfors  fi  pauvre 
tjue  TeXàrquè  n'en  Retirait  pour  toute  îtnpofitîoh  a[h- 
nuelle ,  qu'un  fou  d'or  par  chaque  homme  dbtoJcilié  ; 
&  ce  tribut  paraifTait  un  fardeau  pefant  Elle  éteit  au 
rang  de  tés  terres  flérllès  &  éloignéeis  quiTohtù  chàrgç 
à  leurs  maîtres. 

Le  diurnal  romain  du  fepticme  &  huitième  fiécle ,  ijio- 
numen't  i^récieuk  dont  une  partlfe  léft  'h^rthîélfe ,  fait       ^ 
Voir  d'une  ôiahièi'e  ^terrtî^tte  tt  \iSklk  Ibiive^aîil 
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pontife  était  alors.  On  Fappellait  le  vicaire  de  Pierre , 
ivéque  de  la  ville  de  Rome ,  quoiqu'il  foit  démontré  qnc 
Simon  Baijone  (  Pierre  )  ne  Tint  jamais  dans  cette  capita- 
le. Dès  que  Tévéque  était  élu  par  les  citoyens.,  le  clergé 
en  corps  en  donnait  avis  à  l'exarque  ;  &  la  formule 
était  :  2^om  vmu  Jupplions ,  vous  chargé  du  minijiire 
impérial^  d^ ordonner  la  consécration  de  notre  pire  & 
pafteur.  lis  donnaient  part  auffi  de  la  nouvelle  eledlion 
au  métropolitain  de  Ravenne ,  &  ils  lui  écrivaient  :  Sl 
Pire  i  nous  fupplions  votre  béatitude  d^ obtenir  dufei^ 
gneur  exarque  f  ordination  dont  il  /agit.  Ils  devaient 
aufli  en  écnre  aux  juges  de  Ravenne  >  ^Us  appellaient 
Vos  Enmtences, 

Le  nouveau  pontife  alors  était  obligé  avant  d'être 
ordonné  ,  de  prononcer  deux  profeffions  de  foi ,  & 
dans  la  féconde  il  condamnait  parmi  les  hérétiques  le 
pape  Honorius  I ,  parce  qu'à  Conftantinople  cet  évé<^       t 
que  de  Rome  Honorius  pafFait  pour  n'avoir  reconnu       \ 
qu'une  volonté  dans  Jesus-Christ. 

Il  y  a  loin  de -là  à  la  tiare.  Mais  il  y  a  loin  auffi 
du  premier  moine  qui  prêcha  for  les  bords  du  Rhin , 
au  bonnet  éledoral  ;  &  du  premier  chef  des  Saliens 
errans  à  un  empereur  Romain.  Toute  grandeur  sTeft 
formée  peu-à-peu  ;  &  toute  ^origine  eft  petite. 

Le  pontife  de  Rome  dans  l'aviliflement  de  la  ville 
établiilait  infenfiblemeiit  fa  grandeur.  Les  Romains 
étaient  pauvres ,  mais  Téglife  ne  l'était  pas.  Conftandn 
avait  donné  à  la  feulé  bafilique  de  Latran  plus  de  mille 
marcs  d'or,  &  environ  trente  mille  d'argent ,«6t  hii 
avait  afligné  quatorze  mille  ibus  de  rente.  Les  papes 
qui  nourri{&ient  les  pauvres  ,  &  qui  envoyaient  des 
miffions  dans  tout  l'Occident ,  ayant  en  befbin  de 
fecours  plus  cenfidérables  ,  les  avaient  obtenus  bas 
peine.  Les  empereurs  &  les  rois  Lombards  même  leur 
avaient  accordé  des  terres.  Ils  pofledaient  auprès  de 
•|L  Rome  ^  des  revenus  &  des  cfaAtcanx  qu'on  appellait  ttt 
g  C   iiîj 
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jîtftices  de  St.  Pierre.  Plufieurs  citoyens  s'étaient  cm- 
prcfles  à  enrichir  par  donation  ou  par  teftement  une 
cglife  dont  Tévêque  était  regardé  comme  le  père  de 
la  patrie. .  Le  crédit  des  papes  était  très  fiipéricur  à 
leurs  richefles.  11  était  impoffible  de  ne  pas  révérer 
une  fuite  prefquc  non  interrompue  de  pontifes ,  qui 
avaient  confolé  Téglife  ^  étendu  la  religion ,  adouci  les 
mœurs  des  Hérules ,  des  Goths ,  des  Vandales  ,  des 
Lombards  &  des  Francs. 

Quoique  les  pontifes  Romains  n'étendiffent  du  tems 
des  exarques  leur  droit  de  métropolitain  que  fur  les 
villes  fuburbicaires ,  c*eft-à-dire,  fur  les  villes  foumî- 
fes  au  gouvernement  du  préfet  de  Rome  ;  cependant 
on  leur  donnait  fouvent  le  nom  de  pape  univerfel ,  à 
caufe  de  la  primauté  &  de  la  dignité  de  leur  fiége. 
Grégoire ,  furnommé  le  grand ,  refufa  ce  titre ,  mais  le 
mérita  par  fes  vertus  ;  &  fes  fucceffeurs  étendirent  leur 
crédit  dans  rOccident  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  \  \ 
de  voir  au  huitième  fiécle  Bonifàce  archevêque  de 
Mayence ,  le  même  qui  facra  Pépin ,  s'exprimer  ainfi 
dans  la  formule  de  fon  ferment  :  Je  promets  à  St. 
Fièvre  ê?  à  fon  vicaire  le  bienheureux  Grégoire^  &c. 

Enfin  le  tems  irîht  ou  les  papes  conçurent  le  def- 
fein  de  délivrer  à  la  fois  Rome  &  des  Lombai^ds  qui 
la  menaçaient  fans  cefle ,  &  des  empereurs  Grecs  qui 
la  défendaient  mal.  Les  papes  virent  donc  alors  ,  que 
ce  qui  dans  d'autres  tems  n'eût  été  qu'une  révolte  j 
*&  une  fédition  impuiflante  &  puniflable ,  pouvait  de- 
venir une  révolution  excufable  par  la  néceffité ,  &  ref- 
pedable  par  le  fuccès.  C'eft  cette  révolution  qui  fut 
commencée  fous  le  fécond  Pépin  ufurpateur  du  royau^ 
me  de  France ,  &  confommée  par  Charlemagne  fon  fils , 
dans  uti  tems  où  tout  était  en  confufion  &  où  il  falait 
néceflairement  que  la  fdcç  de  l'Europe  changeât 

Le  royaume  de  France  s'étendait  alors  des  Pyrénées 
&  des  Alpes  au  Rhin,  au  Mein»  &  à  la  Sale.  La  Ba; 
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vîcrc  dépendait  de  ce  vafte  royaume ,  c'était  le  roi 
des  Francs  qui  donnait  ce  duché  quand  il  était  aflez 
fort  pour  le  donner.  Ce  royaume  des  Francs  prefqué 
toujours  partagé  depuis  Clovis ,  déchire  par  des  guer- 
res inteftîncs ,  n'était  qu'une  vafte  province  barbare  de 
l'ancien  empire  Romain ,  laquelle  n'était  regardée  par 
les  empereurs  de  Conftantinopie  que  comme  une  pro- 
vince rebelle  ;  mais  avec  qui  elle  traitait  comme  avec 
un  royaume  puiflant 

742. 

Naiffance  de  Charlemagne  près  d' Aix-la-Chapelle, 
le  10  Avril.  Il  était  fils  de  Pépin ,  maire  du  palais ,  duc 
des  Francs  &  petit -fils  de  Charles -Martel.  Tout  ce 
qu'on  connaît  de  fa  mère ,  c'eft  qu'elle  s'appellait  Ber- 
die.  On  ne  fait  pas  même  précifément  le  lieu  de  fa 
naiffance.  Il  naquit  pendant  la  tenue  du  concile  de 
Germanie  ,  de  grâce  à  l'ignorance  de  ces  ùéclti  on  ne  \ 
fait  pas  où  ce  &meux  concile  s'eft  tenu.  ^ 

La  moitié  du  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  Allema- 
gne ,  était  idolâtre  der  bords  du  Vefer  ,  &  même  du 
M^in  &  du  Rhin  jufqu'à  la  mer  Baltique ,  l'autre  demi- 
chrêdenne. 

Il  y  avait  déjà  des  évéques  à  Trêves ,  à  Cologne , 
à  Mayence ,  villes  frontières  fondées  par  les  Romains 
&  inftruites  par  les  papes.  Mais  ce  pays  s'appellait  alors 
rAuftrafie  &  était  du  royaume  des  Francs. 

Un  Anglais  nommé  Villebrod',  du  tems  du  père  de 
Charles-Martel,  étaîtallé  prêcher  aux  idolâtres  de  la  Fri- 
fe  le  peu  de  chriftianifine  qu'il  favait.  Il  y  eut  vers  la  fin 
du  feptiéme  fiécle  un  évéque  titulaire  de  Veftphiilie  qui 
reflufcitaît  les  petits  enfiins  morts.  Villebrod  prit  le  vain 
titre  d'cvêque  d'Utrecht.  Il  y  bâtît  une  petite  églife 
que  les  Frifons  payens  détruifirent  Enfin, au  commen- 
cement du  huitième  fiécle  un  autre  Anglais,  qu'on  ap- 
pella  depuis  Boniface ,  alla  prêcher  en  Allemagne.  On 
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f  en  regatde  comme  TapAtre.  Les  Anglais  étaient  alors 
les  précepteurs  des  Allemands.  Et  c'était  aux  papes 
que  tous  ces  peuples ,  ainfi  qu«-]es  Gaulois ,  devaient  le 
peu  de  lettres  &  de  chriftianifine  qu'ils  connaUIaient 

743. 

Un  fynode  à  Leftine  en  Hainai^t  fert  à  feire  connaître 
les  mœurs  du  tems.  On  y  règle  que  ceux  qui  ont  pris 
les  biens  de  Téglife  pour  foutemr  la  guerre ,  donne- 
ront un  écu  à  réglife  par  métairie  :  ce  règlement  regar- 
dait les  officiers  de  Charles  Martel  &  de  Fepin  fon  nls, 
qui  jouirent  jufqu'à  leur  mort  des  abbayes  dont  ils  s'é^ 
talent  emparés.  Il  était  alors  également  ordinaire  de 
donner  aux  moines,  6c  de  leur  ôter. 

Bonifkce  cet  apôtre  de  TAllemagne,  fonde  l'abbaye 
de  Fulde  dans  le  pays  de  Hefle.  Ce  ne  fut  d'abord 
qu'une  églife  couverte  de  chaume  ,  environnée  de 
cabanes  ,  habitées  par  quelques  moines  qui  défri- 
chaient une  terre  ingrate.  C'eft  aujourd'hui  une  prin- 
cipauté; il  &ut  être  gentilhomme  pour  être  moine; 
l'abbé  eft  fouverain  depuis  Ipagtems  ,  &  évéque  .dé- 
puis I7s^ 

744- 

Carloman  oncle  de  Charlemagne  «  duc  d'Auftrafîe  ^ 
réduit  les  Bavarois  vaffaux  rebelles  du  roi  de  France , 
&  bat  les  Saxons  dont  il  veut  faire  auffi  des  vaffaux.  , 
On  voit  par-là  évidemment  qu'il  y  avait  déjà  de  grands 
vafikux  ;  &  il  eft  confiant  que  le  royaume  des  lom- 
bards en  Italie  était  compofé  de  fiefs ,  &  même  dç 
fiefs  héréditaires. 

74T. 

En  ce  tems  Boniface  était  évéque  de  Mayence.  La 
dignité  de  métropole  attachée  jufques-là  au  fiége  de 
Vorms ,  paffe  à  Mayence. 


Carloman  frère  de  Pépin,  abdique  le  duché  de  l'AuC 
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trafic  ;  c*étaît  un  puîflant  royaume  qu'il  gouvernait  fous 
le  nom  de  maire^  du  palais ,  tandis  que  fon  frère  Pcpîn 
dominait  dans  la  France  ocoidentale ,  &  que  Childeric 
rbi  de  toute  la  France  pourait  à  ^int  commander  auR 
d6me(liqir«s  de  fa  maifon.  Carloman  renoncé  à  fa  (bu^ 
ttraiinêté  pour  blitr  &  faire  ktdne  »a  Mom^Oaiinn.  Les 
liiAôTleiis  difent  encor  que  Pepin  i'dimait  tendrement , 
maîB  il  eft  naifëmblable  que  Pépin  aimak  encor  da^an*. 
tage  à  dominer  feul.  Le  doitre  étatt  dors  l*^yle  de 
ceux  qui  avaient  des  «onourrent  tKtp  fiàKkm  éàva 
le  monde. 

747.     748. 

On  renouvelle  dans  la  plupart  des  villes  de  France 
f u(agé  des  anciens  Rèmàifis  coi¥nà  fous  le  Ytom*  de 
patronage  ou  de  ditm^lè.  LfeS  bôutgettft  fe  drt)ffit 
fâtènt  des  patrons  pàttttL  Itt  ftfîgfitùrs  ;  &  cela  feol 

CoùVe  \tit  tes  pfetrples  rfétaîtnt  ptrfnt  pareigé^  tî«i« 
s  6a(dlfcî,  Comme  oti  l'a  ^rétCflcte ,  «h  th*tte5>  &  lett 

749- 

Pépin  entreprend  enfin  ce  que  Charles  Martel  fon 
}yke  ft'^ak  pâ  ftine.  A  nufftter  bi  cmirMitie  à  te  mce 
He  MéM^e.  U  Ak  dbborâ  l'^àpdeiv  ^SMàktst  dans  fim 
patti>|  avet  (IttfitMrt  ^èPtCfie^  ^  «  MfiH^t  fMpt  2aoinrie. 

Pejria  fait  d^ofer  fon«>î  Hilderic  ou  Childericin  ; 
îl 4e  fait  moiae  «  St.'&€r4ia,&  fe  met  &rie  tr&oe  des 
Francs. 

*êcWfftfe  (Cttte"ufiifprfeîon  atroce  irritait  ptuQeorsfeî- 
gncurs ,  il  attire  le  clergé  datis  fort  pafti ,  il  'fbtide  le 
riche  cvêché  de  Vurtsbourg  dont  le  prélat  fe  prétend 
Ôuc  de  Francooîe  :  il  appelle  aux  états-génértmx  nom- 
Inéï  piartiamem  ,  les  évêques  &  les  abbés  qui  aupafra^ 
trarit  n*y  tenaient  qub  très  taretoient ,  &  quand  dn  leè 
torifblffiît.  * 
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Pépin  vfcut  fubjugucr  les  peuples  nommes  alors  Saxons, 
qui  s*étendaient  depuis  les  environs  du  Mein  jufqu'à  la 
Cherfonèfe  cimbrique ,  &  qui  avaient  conquis  l'Angle- 
terre. Le  Pape  Etienne  III  demande  la  proteôion  de 
Pépin  contre  Luitprand  rôi  de  Lpmbardie,  qui  voulait 
fe  rendre  maître  de  Rome.  L'empereur  de  Conitanti- 
nople  était  trop  éloigné  &  trop  faible  pour  le  fecourir  ; 
&  le  premier  domeftique  du  roi  de  France  ,  devenu 
ufurpateur ,  pouvait  feul  le  protéger. 

754. 

lia  première  action  connue  de  Charlcmagne  eft  d'al- 
ler de  la'  part  de  Pépin  fon  père  au-devant  du  pape 
Etienne  à  St  Maurice  en  Valais ,  &  de  fe  profterncr 
devant  lui.  C'était  un  ufage  d'Orient  On  s'y  mettait 
fouvent  à  genoux  devant  les  évéques ,  &  ces  évAques 
fléchiflaicnt  les  genoux  non -feulement  devant  les  em- 
pereurs ,  mais  devant  les  gouverneurs  des  provinces 
quand  ceux-ci  venaient  prendre  poffeffion. 

Pour  la  coutume  de  baifer  les  pieds  ,  elle  n'était 
point  encor  introduite  dans  l'Occident.  Dioclétien  avait 
le  premier  exigé ,  dit -on,  cette  marque  de  refpedt  : 
en  quoi  il  ne  fut  que  trop  imité  par  Conftantin.  Les 
papes  Adrien  I  &  Léon  III  furent  ceux  qui  attirèrent 
au  pontificat  cet  honneur  que  Dioclétien  avait  arrogé 
à  l'empire  ;  après  quoi  les  rois  &  les  empereurs  fe  fou- 
rnirent comme  les  autres  à  cette  cérémonie  qu'ils  ne 
regardèrent  que  comme  un  aéte  de  piété  indifférent , 
quoique  ridicule  ;  &  que  les  papes  voulurent  faire  paf* 
fer  comme  un  ade  de  fujétion. 

Pépin  fe  feit  facrer  roi  de  France  par  le  pape  au  mois 
d'Août  dans  l'abbaye  de  St.  Denis  ;  il  l'avait  été  déjà 
par  Boniface  ;  mais  la  main  d'un  pape  rendait  aux  yeux 
des  peuples  fon  ufurpation  plus  refpedable.  Eginhard 
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fecrétaire  de  Charlcmagne ,  dît  en  termes  exprès  qu'&V- 
deriefut  dipofipar  ordre  du  pape  EtierMe,  Pépin  n'cft 
pas  le  premier  roi  de  TEurope  qui  fe  foit  fait  facrer 
avec  de  l'huile  à  la  manière  juive:  les  roi^  Lombards 
avaient  pris  cette  coutume  des  empereuns  Grecs  ^  les 
ducs  de  Bénévent  même  fe  felfaient  iàcrer':  ces  céré- 
monies impofaient  à  la  populace  :  Pépin  eirt  foin  de  faire 
facrer  en  même  tems  fes  deux  fils,  Charles ^  &  Car- 
loman.  Le  pape  avant  de  le  facrer  roi ,  Pabfout  de  fon 
parjure  envers  Hilderic  fon  fouverain  ;  &  après  le  facre 
il  fulmina  une  excommunication  contre  quiconque  vou« 
drait  un  jour  entreprendre  d'ôter  la  couronne  à  la  fa- 
mille de  Pépin.  Ceft  ainfi  que  les  princes  &  les  prêtres 
fe  font  fouvent  joués  de  Dieu  &  des  hommes.  Ni  cet 
Hugues  Capet,  ni  Conrad  n*ont  pas  eu  un  grand  refpedt 
pour  cette  excommunication.  Le  nouveau  roi  pour  prix 
de  la  complaifance  du  pape  ,  paffe  les  Alpes  avec  Taf« 
fiUon  duc  de  Bavière  fon  valffal.  11  affiége  Adolphe  dans 
Pavie.,  &  s'en  retourne  la  même  année  fans  avoir  bien  § 
fait  ni  la  guerre  ni  la  paix. 
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A  peine  Pépin  a-t-il  repafTé  les  Alpes ,  qu'Aftolphe 
affiége  Rome.  Le  pape  Etienne  conjure  le  nouveau  roi 
de  France  de  venir  le  délivrer.  Bien  ne  marque  mieux 
la  fimplicité  de  ces  tems  groffiers  qu'une  lettre  que  le 
pape  fait  écrire  au  roi  de  France  par  St  Pierre ,  com- 
me fi  elle  était  defcendue  du  cieL  Simplicité  pourtant 
que  n'excluait  jamais  ni  les  fraudes  de  la  politique**ni 
les  attentats  de  l'ambition. 

Pépin  délivre  Rome ,  affiége  encor  Pavie ,  fe  rend 
maître  de  l'exarcat ,  &  le  donne ,  dît-on ,  au  pape.  C'eft 
le  premier  titre  de  la  puifTance  temporelle  du  St.  Siège. 
Par- là  Pépin  aflFaibliffait  également  les  rois  Lombards 
&  les  empereurs  d'Orient.  Cetts  donation  cil  bien  dou- 
teufe  ,  car  les  archevêques  de  Ravenne  prirent  alors 
le  titre  d'exarques.  Il  réfulte  que  les  évêques  de  Rou 
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me  &  de  Ravenne  voulaient  s'agrandîr.  Il  eft  très 
probable  que  tf  epin  donna  quelques  terres  aux  papes 
&  qu'il  favorifait  en  Italie  ceux  qui  afFermifTaîent  en 
France  fa' domination.  S'il  eft  vrai  qu'il  ait  fait  ce  prc4 
fent  HUX  paper>  il  eft  clair  qu'il  donna  ce  qui  ne  lui 
appartenait  pas  ;  mais  au0i  il  av^it  pris  ce  qui  ne  lui 
appartcrrdit  pas.  :  On  ne  trouve  gucres  d'autre  fourac 
des  premiets  droits.  Le  tcms  les  rend  légitimes* 

756. 

fionifaçe  archevêque  diB  Mayence  fait  îi/ie  miffion 
chez  les  ï ilihm  idolâtreç,  1}  y  reçoit  le  maityre.  IVIai$ 
comme  les  hi^^oriens  difent  qu'il  ftt  martyrifé  dans  fpn 
camp  »  &  qu'il  y  eut  beaucoup  de  Frifons  tués ,  il  eft 
à  croire  que  les  mi/fionn^ires  étaient  des  foldats.  Tafr 
fillon  duc  de  Bavière ,  fait  un  hommage  de  fon  duqhé 
au  roi  de  France  dans  Ja  f^me  des  hommages  qu'on 
\  a  depuis  appelles  Liges.  Il  y  avait  deia  de  gtjjwds  fiefs  < 
S     héréditaires ,  &  la  Jgvjère  en  éi^it  un.  M 

Pepîn  défait  encor  les  Saxons.  Il  paraît  que  toutes 
les  guerres  de  ces  peuples  çoptre  les  Francs ,  r^'étaient 
Çuères  que  des  încurfions  de  barbares  ,  qui  venaient 
tour- à- tour  enlever  des  troupeaux,  &  ravager  des 
moiffons.  Point  de  ©lace  forte  ,  point  de  politique , 
point  de  destin  forme  ;  cette  partie  du  mcHide  était  en- 
cor  Ikovage, 

Pépin  après  fes  viftoîres  tie  gagna  que  le  payement 
d'un  ancien  tribut  de  300  chevaux,  auquel  on  ajouta 
500  vaches;  ce  n'était  pas  la  peine  d'égorger  tant  de 
milliers  d'hommes. 

758.  759-  7^0. 
JMm â^coeffeur  4u  roi  Aftolphe,  reprend  les  villes 
àmnèffi  par  f  epin  à  St.  Pierre  ;  mais  Pépin  était  fi 
jttApiM^e ,  fue  Didier  les  jen^it;»  à  .ce  ^u'on  prétend , 
fur  f^  fcvA^s  isoenaces.  Le  ^vaiïelage  héréditaire  çom- 
juniimt  £  hie9  ià  .s'introduire  ^,  .que  les  rois  4e  iFnmçe 
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prétendaient  être  feigneurs  fuzerains  du  duché  d'Aqui^ 
taine.  Pépin  force  ks  armes  à  la  main  Gaïfre  duc  aA- 
quitaine  à  lui  prêter  ferment  de  fidélité  en  préfence 
du  duc  de  Bavière  ;  de  forte  qu'il  eut  deux  grands  fou* 
verains  à  fes  genoux.  On  fènt  bien  que  ces  hommages 
n'étaient  que  ceux  de  la  faiblefle  à  la  force. 

7«2.     753- 

Le  duc  de  Bavière  qui  fe  croit  aflez  puifiant  &  qui 
voit  Pépin  loin  de  lui ,  révoque  fon  hommage.  On  eft 
prêt  de  lui  faire  la  guerre  ,  &  il  renouvelle  fon  fer- 
ment de  fidélité. 

766.     7^7. 

Ereâion  de  l'évéché  de  Saltzbourg.  Le  pape  Paul  I 
envoyé  au  roi  des  livres ,  des  chantres ,  &  une  hor- 
loge  à  roues.  Conftantin  Copronyme  lui  envoyé  auffi 

fi  un  orgue  &  quelques  muficiens.  Ce  ne  ferait  pas  un  A 
fait  digne  de  l'hiftoire ,  s'il  ne  fai&it  voir  combien  les  ¥ 
arts  étaient  étrangers  dans  cette  partie  du  monde.  Les 
Francs  ne  connamaient  alors  que  la  guene  »  la  chaile 
&  la  table. 

768. 

Les  années  précédentes  font  ftértles  en  événemens, 
&  par  conféquent  heureufes  pour  les  peuples  ;  car  pref> 
que  tous  les  grands  traits  de  l'hiftoire  font  des  mal- 
heurs publics.  Le  duc  d'Aquitaine  révoque  Ion  hom^ 
mage  à  l'exemple  du  duc  de  Bavièx e.  Pépin  vole  à  loi , 
&  semait  l'Aquitaine  k  la  couronne. 

Pq)în  fnrnommé  le  bref,  meurt  k  Xadntes  le  z^  Sep« 
tembre,  à^é  de  cinquante  «ouatre  ans.  Avant  la  mort 
il  feit  fon  teftament  de  boucne ,  &  non  par  écrit ,  en 
préfence  deç  grands  officier^  de  fa  maifon ,  de  fes  gêné- 
iaux  &  des  poflfefleurs  4  vie  do  grandes  terres,  il  par- 
tage tous  fes  états  entre  fes  deux  enfens  ,  Charies  & 
Carloman.  Après  la  mort  dePepîn,  les  feigneurs  tnodî- 
gt     fi^t  fes  volontés.  Ondonneà  Cari  que  nottsavons  depuis 
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appelle"  Charlemagne  ,  la  Boulogne ,  TAquîtaîiie ,  )a 
Provence  avec  h  Ncuftrie ,  qui  s'étendait  alors  depuis 
la  Meufe  jufqu'à  la  Loire ,  &  à  l'Océan.  Carloman  eut 
TAuitr  fie  depuis  Rheims  jufqu'aux  derniers  confins  de 
la  Thuringe.  H  eft  évident  que  le  royaume  de  France 
comprenait  alors  près  de  la  moitié  de  la  Germanie. 

770. 

Didier  roi  des  Lombards  offre  en  mariage  fa  fille  ' 
Défiderate  à  Charles  ;  il  était  déjà  marié.  Il  époufa 
Défiderate  ;  ainii  il  parait  qu'il  eut  deux  fismmes  à  la 
fois.  La  chofe  n'était  pas  rare.  Grégoire  de  Tours  dit 
que  les  rois  Contran  ,  Caribert ,  Sigebert ,  Chilpcric , 
avaient  plufieurs  femmes. 


771. 

Son  firère  Carloman  meurt  foudaînemcnt  à  l'âge  de 
vingt  ans.  Sa  veuve  s*enfuit  en  Italie  avec  deux  princes 
fes  enfans.  Cette  mort  &.  cette  fuite  ne  prouvent  pasi 
abfolument  que  Charlemagne  ait  voulu  régner  feul , 
&  ait  eu  de  mauvais  defleins  contre  fes  neveux  ;  maïs 
elles  ne  prouvent  pas  auffi  qu'il  méritât  qu'on  célébrât 
fa  fête ,  comme  on  a  fait  en  Allemagne. 

772. 

Charles  fe  fait  couronner  roi  d'Auftrafie ,  &  réunît 
tout  le  vafte  royaume  des  Francs  fans  rien  laiffer  à  fes 
neveux.  La  poftérité  éblouie  par  Téclat  de  fa  gloire  ; 
femble  avoir  oublie  cette  injuftice.  Il  répudie  fa  femme 
fille  de  Didier  pour  fe  venger  de  l'afyle  que  le  rcfi  Lom- 
bard donnait  à  la  veuve  de  Carloman  fon  frère. 

Il  va  attaquer  les  Saxons ,  &  trouve  à  leur  tête  un 
homme  digne  de  le  combattre;  c'était  Vitikind,  le  plus 
grand  dicfenfeur  de  la  liberté  germanique  après  Hermann 
que  nous  nommons  Arminius. 

lé 
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Le  roi  de  Ffance  l'attaque  dans  le  pays  qu'on  nomme 
aujourd'hui  le  comté  de  la  Lippe.  Ces  peuples  étaient 
très  mal  armés.  Car  dans  les  capitulaires  de  Charlç- 
magne  on  voit  une  défenfe  rigoureufe  de  vendre  des 
cuirafTes  &  des  cafques  aux  Saxons^  Les  armes  &  la 
dilcipline  des  Francs  devaient  donc  être  viâorieufes 
d'un  courage  féroce.  Charles  taille  l'armée  de  Viti- 
kind  en  pièces  y  il  prend  la  capitale  nommée  Enres- 
bourgh.  Cette  capitale  était  un  aflemblage  de  caba- 
nes entourées  d'un  foifé.  On  égorgea  les  habitans;  mais 
comme  on  fbrqa  le  peu  qui  reftait  à  recevoir  le  bâté- 
me ,  ce  fut  un  grand  gain  pour  ce  malheureux  pays 
de  &uvages  ,  i  ce  que  les  prêtres  de  ce  tenu  ont 
afluré. 

773. 

Tandis  que  le  roi  des  Francs  contient  les  Saxons 
fur  le  bord  du  Vefer ,  l'Italie  le  rappelle.  Les  querel- 
les des  Lombards  &  du  pape  fubfiftaient  toujours  ;  & 
le  roi  en  fecourant  Téglife  pouvait  envahir  l'Italie  qui 
valait  mieux  que  les  pays  de  Brème ,  d'Hanover ,  &  de 
Brunfvick.  Il  marche  donc  contre  fon  beau-père  Di- 
dier ,  qui  était  devant  Rome.  Il  ne  s'agiffait  pas  de 
venger  Rome ,  mais  il  s'agiffait  d'empêcher  Didier  de 
s'accommoder  avec  le  pape ,  pour  rendre  aux  deux  fils 
de  Carloman  le  royaume  qui  leur  appartenait  H  court 
attaquer  fon  beau-père ,  &  fe  fert  ae  la  piété  pour  fon 
ufurpadon.  Il  eft  fuivi  de  foixante  &  dix  miUe  hom- 
mes de  troupes  réglées  ;  chofe  jnouïe  dans  ces  tems- 
là.  On  affemblait  auparavant  des  armées  de  cent  & 
de  deux  cent  mille  hommes  ;  mais  c'étaient  des  pay- 
fans  ,  qui  allaient  faire  leurs  moiffons  après  une  ba- 
taille perdue  ou  gagnée.  Charlemagne  les  retenait  plus 
longtems  fous  le  drapeau ,  &  c'eft  ce  qui  contribua  à 
fes  vidoires. 

774- 

L'armée  Franc^ife  affiége  Pavie.   Le  roi  va  à  Rome, 
renouvelle ,  à  ce  qu'on  dit ,  la  donation  de  Pépin ,  & 
Annales  de  P Empire.  I.  Part.  D 
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Ud^ffntimc  %y^  m  mftti  Ijui^m^m^  uqe  oopiç  Çér  W  tom- 

IcQ  ^Q  Adrien  k  r«nisrci«  pai;  4es  it^s,  qu'Û  Srii 
BQur  Ittû       \ 

ia  tprai^doa  de  Bjodoic^  cA  qite  Chaa:le9  donn»^  h^  Cdih 
iGl:,  la  &rdaig«6  &  la  Sicile.  Il  m^  donna  bm  doute 
avpHQ  de;  ces,  pa^s  Qu'il  ne  gofledait  pas.  JHaiSi  il 
exîfte  une  bct«e  df  Adieiei^  à  Timpéra^ee  IjiénQ ,  <^ui 
pxfim^^  qoe  Charles  donna  des  terres ,  <|ue.  cette  k^lrQ 
nfiî  ff)é«ifie  pw»  Charles  duc  dçf  Francs  è?  patricii 
nom  «>  ditriî  >  rfpnw  rf^i^  f ravinas  6?  rtjtitui  Us  MU 
b^fqwi,  lf$  t^fidf^  léQmlwnds  retenaimt^  à.  (églife ,  &c. 

On  fcnt  qu'Adrien  ménage  encor  Tcmpire  en  ne 
donnant  que  le  titre  de  duc  &  de  patrice  à  Charles , 
&  qu'U  veut  fortifier  &  pôfleflion  dû  nom.  de  refti- 
tiition» 

Le  îo|  retouf net  devant  Favie.  Didier  ie  rend  à  liu\ 
\fi  Foi  le  &JLt  moine ,  &  T^voye  en,  France  dans  Tabbayç 
^  ÇorlHQ*  Ainfi  finit  ce  royaume  des.  Lombards ,  qui 
^v^i#nt  en  Italie  détru;it  la  puiflance  romaine ,  &  fubf- 
tiljuA  leurs  loix  à,  celles  des  empereurs..  Tout  roidétrôr 
xà.  î^m^  moine  daf)s  ces  tems-là  >  ou  eil  aÛaffioé. 

Chorlf magfse  fe  fait,  couronner  roi  d'Italie  à  ^avie 
dfliflue  couronne  où  il  y  ay^t  un  cercle  de  fei;,  qu'oa 
gasde  efiçor  dans  la  petite  ville  de  Mons^a» 

La  )u(lice  était  admimftrée  tpiûjours  dans.  Rome  au 
nom  de  Fempereuc  Grec.  Les  papes  même  recevaient 
de  lui  la  confirmation  de  leur  éleétion.  On  avait  ^ 
à  l'empereur  le  vrai  pouvoir  >  on  h\  laiffait  quelques 
apparences.  Charlemagne  prenait  feulement  »  ainfî.  que 
Pépin  ,  le  titre  de  patrice,. 

Cependant  on  frappait  abrs  de  la  monnoie  à  Rome 
nom  d'Adrien,  ^e  peut-on  en  conclure  finon  que 
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le  pape  délivré  des  Lombards  St  tfofcéfflant  plus  aux 
empereurs,  était  le  maître  dans  Rome.  Il  eft  indubi- 
table que  les  pondfes  romaitis  fe  faifirent  des  droits 
régaliens  dès  qu'ite  le  purent ,  comme  ont  fait  les  évé- 
ques  Francs  &  Germains  ;  toute  autorité  veut  toujours 
croître  :  &  par  cette  raifon  -  là  même  on  ne  mit  plus 
que  le  nom  deCharlemagne  fur  les  nouvelles  monnoies 
de  Rome,  lorC^u^en  800  le  pape  &  le  peuple  romain 
l'eurent  nomme  empereur.  Quelques  critiques  préten- 
4eiit  que  les  moimoies  frappées  au  nom  d^ Adrien  I , 
n^étaient  qi^e  des  médailles  en  Thônneur  de  cet  évé* 
que  ;  cette  remarque  eil  d'une  très  grande  yraifemblan- 
ce  ,  piiitqu'Adriea  a'était  paa  certainement  fouverain 
de  Rome. 

77f- 

Second  effort  des  Saxons  contre  Charlemagne ,  pour 
leur  liberté ,  qu'on  appelle  réVohe.  Ils  font  eneor  vain- 
cus dans  la  Veftphalie  ;  &  après  beaucoup  de  fang  ré- 
pandu,  ils  donnent  des  bœufs  &  des  otages  ,  n'ayant 
autre  chofe  à  donner,  r 

77«- 

TentaCtve  du  fils  de  Didier ,  horfimé  AdalgUe ,  pont 
recouvrer  lé  royaume  de  Lomfbardie.  Le  pape  Adrien 
la  quaKfîe  horrible  confpirâtîo'n.  Charles  coiitt  la  punir. 
H  revoie  d'Allemagne  en  Italie ,  fait  couper  la  tête  à 
un  duc  de  Prîoiil  affe^  courageur  pour  s*oppofef  aux 
ihvafibns  du  conquérante  &  trop  faible  pouY  ne  pas 
fiiccomber. 

Pendant  ce  tems^là  même  les  Saxons  reviennent 
encor  en  Veftphalie  ;  il.  revient  les  battre.  Ils  fe  fpu- 
mttttxït ,  Se  promettent  encdr  âc  fe  faire  chrétiens. 
Charles  bâtiï  cfcrfôrté  dans  l^r  pays  avant  d'y  bâtir 
des  églifêT. 

777. 

Il  donne  des  loix  aux  Saxons,  &  leurfaît jurétiqtfili 
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ftront  cfclaves ,  s'ils  ceflent  d*étre  chrétiens  &  fournis, 
pans  une  grande  diète  tenue  à  Paderborn  fous  des  Cen* 
tes,  un  émir  mi^fulman  qui  commandait  à  Sarrago^fe» 
vint  conjurer  Charles  d'appuy^  fa  rébellion  contré 
Abdérame  roi  d'Efpagne.  | 

778. 

Charles  marche  de  Paderborn  en  Efpagnc ,  prend  le 
parti  de  cet  émir ,  affiége  Pampehinc  &  s'en  rend  maî- 
tre. Il  eft  à  remarquer  que  les  dépouilles  des  Sarrazinr 
furent  partagées  entre  le  roi ,  les  officiers  &  les  fol- 
dats ,  félon  Tancienne  coutume  de  ne  faire  la  guerre 
que  pour  du  butin ,  &  de  le  partager  également  entre 
tous  ceux  qui  avaient  une  égale  part  au  danger.  Mus 
tout  ce  butin  eft  perdu  en  repaflant  les  Pyrénées.  L'ar- 
ricre-garde  de  Çharlcmagne  eft  taillée  en  pièces  à  Ron- 
cevaux  par  les  Arabes  &  par  les  Gafcons.  C'eft-là  que 

«pérît,  dit- on  ,  Roland  fon  neveu,  fi  célèbre  par  fo»    ft 
courage  &  par  fa  force  incroyable.  1 

Comme  les  Saxons  avaient  repris  les  armes  pendant 
que  Charles  était  en  Italie ,  ils  les  reprennent  tandis 
Qu*il  eft  en  Efpagne.  Vitikind  retiré  ch«2  le  duc  de 
Dannemarck  fon  beau- père,  revient  ranimer  fes  com- 
patriotes.  Il  les  raffemble ,  il  trouve  dans  Brème  capi- 
tale du  pays  qui  porte  ce  nom ,  un  évéque,  une  églife , 
ik.  fes  Saxons  défefpérés  qu'on  traine  à  des  autels  nou- 
veaux ;  il  chaife  Tévéque  qui  a  le  tems  de  fuir  &  de 
s'embafquer.  Charlemagne  accourt,  &  bat  encor  Vi- 
tikind. 

780. 

Vainqueur  de  tous  c6tés>{I  part  pour  Rome  avec 
une  de  fes  femmes  nommée  Ildegarde  &  deux  enfans 
puinés ,  Peptn  &  Louis.  Le  pape  Adrien  batife  ces  deux 
enfans  ,  facre  Bepin  roi  de  Lombardie ,  &  Louis  roi 
d'Aquitaine.  Ainii  l'Aquitaine  fîit  érigée  en  royaume 
pour  quelque  tems. 
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78  !•    .782- 

Le  roî  de  France  tient  fa  cour  i  Vorms  ,  à  Ratîs* 
bonne  ,  à  Cuicrcî.  Alcuîn  archevêque  dTorck  vient 
l'y  trouver.  Le  roî  qui  à  peine  favait  figner  fon  nom  , 
voulait  faire  fleurir  les  iciences  ,  parce  qu'il  voulait 
être  grand  en  ,tout.  Pierre  de  Pifc  lui  cnfcîgnaît  un 
peu  de  grammaire.  Il  n'était  pat  étonnant  que  des 
Italiens  inftruififlent  des  Gaulois  &  des  Germains  «  mais 
U  rétait ,  ^u'on  eût  toujours  befoin  des  Anglais  pour 
apprendre  ce  qui  n'eft  pas  même  honoré  aujourd'hui 
du  Bom  de  fcitnce. 

On  dent  devant  le  roi  des  conférences  qui  peuvent 
être  Torigine  des  académies ,  &  furtout  de  celles  d'I- 
talie, dans  lefquelles  chaque  académicien  prend  un 
nouveau  nom.  Charlemagne  fe  nommait  David ,  AU 
cuin  4'binus  ,  &  un  jeune  homme  nommé  Ugeberd , 
qui  fàifait  des  yers  en  langue  romance  ,  pricnait  har* 
dlment  le  nom  d' Homère. 

783. 

Cependant  Yitikind  qui  n'apprenait  point  la  gtam* 
maire ,  ibulève  encor  les  Saxons.  H  bat  les  généraux 
de  Charles  fur  le  bord  du  Vefcr.  Charles  vient  réparer 
cette  défaite.  U  eft  éncôr  vainqueur  des  Saxons  ;  ils 
mettent  bas  les  armes  devant  lui.  U  leur  ordonne  de 
livrer  Vitikind.  Les  Saxons  lui  répondent  qu'il  s'eft 
fauve  en  Dannemarck.  Ses  complices  font  encor  ici , 
répondit  Charlemagnç;  &  il  en  fit  maflacrcr  quatre 
mille  cinq  cent  à  fes  yeux.  C'eft  ainfi  qu'il  difpofait 
la  $ax,e  au  chriftianifm^.  Cette  aâion  reifemble  à  celle 
de  Sylla  ;  les  Romains  n'ont  pas  du  moins  été  aflez 
Uchçs  pour  lo^cr  Sylla.  Les  barbares  qui  ont  écrit 
les  f^its  &  geftes  de  Charlemagne ,  ont  eu  la  baiTefle  de 
\t  louer  &  mêm^  d'en  faire  un  homme  jufte  :  ils  ont 
fervi  de  modèles  à  prefqtie  fiojus  les  compilateurs  de 
ÏHiJioir*  de  France,  ^ 

D  iij  _ 
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Ce  maflacre  fit  le  même  effet  que  fit  longtem$  aptes 
la  St  Barthelemi  en  France.  Tous  les  Saxons  repren* 
lient  les  armes  avec  une  fureur  déferpérée.  Les  Danoii 
(c  les  peuples  voifins  £b  joignent  à  eux. 

78î. 

Charles  mafohe  tTto  Ton  fils  du  mAme  nom  que  lui , 
contre  cette  multitude.  Il  remporte  une  vidoire  nou- 
velle &  donne  encor  des  loix  inutiles.  11  établit  des 
marquis ,  c'eft-à-dire ,  des  commandans  de  milices  fur 
les  firoodéies  de  fes  coyamnes. 

!  '  VîtiWttd  cède  çnfln.  Il  vîept  avec  un  duc  de^  Frîfe 
fe  foumettrc  à  Charlèmagne  dans  Attigni  m  TAine. 
Alors  le  royaume  de  France  s'étend  jufqu'au  Holftein. 
Le  roi  de  France  repaffe  en  Italie  &  rebâtit  Florence  ; 
c*eft  une  chofe  fîngulière,  que  dès  qu'il  eft  à  un  bout 
de  («(s'i^oyAumes ,  il  y  a  toûioiirf  des  révoltes  à  l'autre 
l^out  ;  ç'eft  m<^  prcMyc  gue  h  toi  n'avait  pa^  fpr  toutes 
\^  bofitm^  de;  pujflan^  ooqjis  d'armée.  Les  anciens 
Sa^oin^  fyi  J9^n«ot  ^\ffi  %sk}^o^  :  le  roi  repaife  les 
Alp«i6. 

'78?- 

L*^nçéfatric^  Irèçç  qui.  gouvernât  encor  l'empire 
Grec,  alors  le  feiil  cmjpi/re ,  avait  fQwé  Mpe  puiflante 
ligue  contre  le  roi  dçs  fiançi^.  Elle  était;  compoféc  de 
ces  n\émés  Saxons,,  ^  de  ces  Çava^ois ,  dçs  ^uns ,  fi 
fameux:  autcefo)^  Cous^  A.cdjg  «  6^  qvi  occupaient  comr 
jne  a^lpur^'nùj  U$  bords  dxi  Danwbç  ^  de  la  Drave , 
une  partîç  même  dç  Tltaliç  y  était  çntrée.  Charles  vain- 
quit  les  Huns  vers  le  Danube ,  &  tpy t  jp^t  cUÉpé.  ig 

•y  «mZP 
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Depuis  788  jufqu'à  792. 

Pendant  ces  quatre  années  paifibles ,  il  inftîtue  des 
écoles  chez  les  évêqucs  &  dans  les  mônaftcres.  Le 
chant  romain  s'établit  dans  Jes  églifes  de  France.  Il 
&it  dans  la  diète  d^Âîx- la -Chapelle  des  loix  qu'oa 
nomme  capHulahres.  Ces  loîx  tenaient  beaucoup  de  la 
barbarie  dont  on  voulait  fortir ,  &  dans  laquelle  on  fut 
lonètcmfs f>lotijgé.  Laj)hiS  barbait  *e  totfteS,fïït  cette 
loi  d^  Vedphâfîe ,  c^  ^tafbËJTem^t  ^e  là  coût  VémK 
qoe ,  dont  îi  feft  "btei  étr^e  qu'H  âfc  fcît  pfts  dit  uA 
feol  mot  dans  VEfprk  Aes  >hiùt^  ni  dtois  la  Cbti)itolù*' 
"gie  raijmnit  du  prè&àent  ïiénafut  ;  l'inquififtîion ,  \t  rôn^ 
fei^  èe^  diic ,  n'égdièrehl  ^  là  cruautîé  de  c^  tkfbfiWrf 
lecrd:  étabK  pat  CharkMagne  en  66)  :  il  Ait  ^'\»boM 
inllitué  principalement  pour  retenir  te6  Stûcèlni  datls 
le  chriftianifme  &  dans  l'obéiflance  ;  bientôt  après , 
cette  ttiquificîon  milioâre  s'éteadit  dans  tome  rÂlle- 
magne.  Le»  jugei  étaient  nomAéns  fecrettèioe«t  \psk 
retnperetur  ,  etifâite  ils  t^i&ent  eux-mêmes  iam 
aflfodés  fiius  le  feimenb  d'im  feoret  tnviolaUe  :  en  nt 
les  connafflait  point  :  des  efpîons  liés  auffi  par  \t  fer- 
ment fdifaient  les  informations.  Les  juges  pn>ium<;aieivt 
fans  jamais  confronter  Tàccufé  &  les  témoins  :  fouvent 
fans  les  interroger^  le  plus  jeune  des  juges  fai&itl  office 
de  bourreau.  Qui  croirait  que  ce  tribunal  d'aflalTms  ait 
duré  jufqu'à  la  fin  du  règne  de  Frédéric  Illîicepenw 
àant  rien  n'eft  plus  vrai  j  &  nous  rcgàrclons  Tibère 
comme  un  méchant  homme  ^  &  nous  prodiguons  des 
éloges  à  Chàrlémagné  ! 

Si  on  veut  favoèr  Us  coutumes  au  tems  de  CbarU" 
magite  dans  le  civile  le  militaire  ,  &  fecclejîaftique  , 
an  les  trouve  daks  iTHiftoire  génétale  de  Telprit  &  des 
mœurs  des  nations. 

793- 

Charles  devenu  vôifin  des  Huns ,  devient  par  confé- 
quent  leur  ennemi  naturel.  Il  lève  des  troupes  con- 
&  D   iuj  _ 
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tr'cux ,  &  ceint  Tépée  à  fon  fils  Louis  qui  n'avait  que 
quatorze  ans.  Il  le  fait  ce  qu'on  appellait  alors  miles  ^ 
c'eft-à-dire,  il  lui  feit  apprendre  la  guerre;  maïs  ce 
n'cft  pas  le  créer  chevalier ,  comme  quelques  auteurs 
l'ont  cru.  La  chcvalerîç  ne  s'établit  que  longtems  après. 
Il  défait  encor  les  Huns  fur  le  Danube  &  fur  le  Raab. 

Charles  aflemble  des  évéques  pour  juger  la  doéfcrine 
d'Elipand,  que  les  hiftoriens  difent  archevêque  de  To- 
lède ;  il  n'y  avait  point  d'archevêque  encore  :  ce  titre 
n'eft  que  du  dixième  fiécle.  Mais  il  faut  favoir  que  les 
mufulmans  vainqueurs  laiiTèrent  leur  religion  aux  vain, 
eus  ;  qu'ils  ne  croyaient  pas  les  chrétiens  dignes  d'être 
mufulmans ,  &  qu'ils  fe  contentaient  de  leur  impofer 
un  léger  tribut, 

:  r 

ÎCet  évêquc  Elipand  imaginait ,  avec  un  Félix  d'Ur. 
gel,  que  Jésus -Christ  ,  entant  qu'homme,  ét^it  fils'    B 
«     adoptif  de  DiEU  ,  i  entant  que  Dieu  ,  fils  naturel.     • 
Il  eft  difficile  de  favoir  par  foi  -  même  ce  qui  en  efL 
Il  faut  s'en  rapporter  aux  juges ,  &  Içs  juges  Iç  con- 
damnèrent. 

Pendant/ que  Charles  remporte  des  vidoîres  ,  feît 
des  loix ,  aflemble  des  évêques  ,  on  confpire  contre 
lui.  Il  avait  un  fils  d'une  de  fes  femmes  ou  concu- 
bines ,  qu'on  nommait  Pépin  le  boffu  ,  pour  le  diftin- 
guer  de  fon  autre  fils  Pépin  roi  d'Italie.  Les  enfàns 
qu'on  nomme  aujourd'hui  bâtards  &  qui  n'héritent 
point ,  pouvaient  hériter  alors ,  &  n'étaient  point  ré- 
pûtes  bâtards.  Le  boffu  qui  était  l'ainé  de  tous ,  n'a- 
vait point  d'appanage  ;  &  voilà  l'origine  de  la  conf- 
piration.  Il  eft  arrêté  à  Ratisbonne  avec  fes  compH- 
ces ,  juge  par  un  parlement ,  tondu  &  mis  dans  le  mo- 
naflere  de  Prum  dans  les  Ardcnnes.  On  crève  les  yeux 
^  quelques-uns  de  fçs  ^dhércns ,  &  on  coupç  la  tête 
4  d'a^jpres, 
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T94- 

Les  Saxons  Te  révoltent  encor ,  &  font  ençor  Ëicile- 
ment  battus.  Vitikind  n'était  plus  à  leur  tête. 

Célèbre  concile  de  Francfort  On  y  condamne  le 
fécond  concile  de  Nicée  9  dans  lequel  Timpératrice 
Irène  venait  de  rétablir  le  culte  des  images. 

Charlemagne  (ait  écrire  les  livres  carolins  contre  ce 
culte  des  images.  Rome  ne  penfait  pas  comme  le  royau- 
me des  Francs  ;  &  cette  diflférence  d'opinion  ne  brouilla 
f^oint  Charlemagne  avec  le  pape ,  qui  avait  befoin  de 
ui.  Obfcrvez  que  les  livres  carolins  &  le  concile  de 
Francfort  traitent  les  pères  du  concile  de  Nicée  â'tnu 
pies  ,  dHinfolens  ^  ^impertinent  :  les  Gaulois  ,  les 
Francs ,  les  Germains  encor  barbares ,  n'avant  ni  pein- 
tres ni  fculpteurs  ,  ne  pouvaient  aimer  le  culte  des 
images. 

Obfervez  encor  que  la  religion  de  prefque  tous  les 
chrétiens  occidentaux,  différait  beaucoup  de  celle  des 
orientaux. 

Claude  évéque  de  Turin ,  conferva  furtout  dans  les 
montagnes  &  dans  les  vallées  de  fon  diocèfe  la  croyan- 
ce &  les  rites  de  fon  égUfe  :  c'eft  l'origine  des  réfor- 
mes prêchées  &  foutenues  prefque  de  fiéde  en  fiécle 
par  ceux  qu'on  appeUa  vaudois  ,  albigeois ,  lollards  » 
luthériens ,  calviniftes  dans  la  fuite  des  tems* 

79Î- 

Le  duc  de  Frioul ,  vafTal  de  Charles,  eft  envoyé  con- 
tre les  Huns ,  &  s'empaire  de  leurs  tréfors  ,  nippofé 
qu'ils  en  euffent  Mort  du  pape  Adrien  le  2ç  Décem- 
bre. On  prétend  que  Charlemagne  lui  fit  une  épita- 
phe  en  vers  latins.  Il  n'eft  guères  ci^oyable  que  ce  roi 
Franc ,  qui  ne  &vait  pas  écrire ,  tàt  £ûre  des  vers  latins. 
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Xodn  iil  ùockdt  à  Adrien.  Charles  kri  écrit  : ,,  Nous 
fi  nous  TÉlDuiffbns  de  votre  éleébton ,  &  de  ce  qu'on 
,5  nous  rend  robéiffance  &  la  fidélité  qui  noiis  eft 
^  dve.  ^  Il  parhdtainfi  en  p&trlice  db  Home ,  cbmme 
iaa  pas  mrait ^arlé  aux  Franes  en  m«be  du  palais» 

,  797.     798. 

Vtpin  îoî  a^taiïè  eft  envoyé  par  fon  père  èontre  les 
Huns  ;  preuve  qu'on  n*av»t  Remporté  que  de  faibles 
vicîtoîrcs.  Il  en  remporte  Une  nouvelle.  La  célèbre 
impératrice  Irène  eft  tnife  dans  un  cloître  par  fon  fils 
Conftantîn  V.  Elle  rémonte  fiir  le  trône ,  fait  crerelr 
les  yeux  à  fon  fils;  lien  metirt;  elle  pleure  fa  mort. 
(Teft  cette  Irène  Pennemîé  naturelle  de  Charlertiagne  ^ 
à  qui  avait  voulu  s^allier  avec  lui. 

799. 

Dans  ce  Cèms-là  les  Normands ,  c'tft- m -dke ,  les 
imams  du  ?tord  ^  les  habitans  des  côtes  de  la  mer  Bal^ 
tique  ,  étaient  des  pirates.  Charles  équipe  une  &)tte 
contr'eux ,  &  en  purge  les  mers. 

Le  nouveau  pape  Léon  III  irrite  contre  loi  les  Ro- 
mains. Ses  chanoines  veulent  lui  crever  les  yeux  Se 
bA  couper  la  lanmie.  On  le  mec  en  fang ,  mais  il  gué- 
rit Il  vient  à  Paderborn  demander  juftice  à  Charles  1, 
qui  le  renvoyé  à  Rome  avec  une  efcorte.  Charles  le 
fuit  bientôt.  Il  envoyé  fon  fils  Pépin  fe  faifir  du  du- 
ché de  Bénévent ,  qui  relevait  encor  de  l'empereur  de 
Conftantinople. 

800. 

Il  arrive  à  Rome.  Il  dédire  le  pape ,  innocent  des 
crimes  qu'on  loi  imputait  ;  Se  le  pape  le  déclare  em^ 
pereur  aux  acchmations  de  tout  le  peuple.  Charlemav- 
gne'affeâa  de  cacher  k  joie  fous  de  la  modeftie ,  & 
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de  paraître  étonné  de  fk  gloire.  II  agit  en  fouverain 
de  Rome ,  &  renouvelle  l'empire  des  Céfars.  Mais  pour 
rendre  cet  empire  durable  «  il  falaitrefler  k  Rome.  On 
demande  quelle  autorité  il  y  fit  exercer  en  fon  nom  : 
eelle  d'un  juge  fuprême  qui  laiffiût  à  réslife  tous  fes 
privilègei  &  au  peuple  tous  (ts  droits  :  les  hiftoriens 
ae  nous  marquent  pas  s'il  entretenait  un  préfet ,  un 
gouverneur  à  Rome,  s'il  y  ayait  des  troupes ,  s'il  don-^ 
natt  les  emplois  :  ce  filence  pounût  prefqve  fkire  ibup* 
qe&nier  ^u*!!  fut  plutôt  le  proteâeur  que  le  (buverain 
cSsâdf  àe  la  inlle  dans  laquelle  il  ne  revint  jamais. 

Soi. 


- 


tes  hlftoriens  difent  que  dès  qu'il  fut  empereur , 
Irène  voulut  Pépoufer.  Le  mariage  eût  été  entre  les 
deux  empires  plutôt  quVntre  Cfaariemagne  &  h  vieille 
Irène. 

t02. 


Cl^leoiagne  exerce  toute  rautorité  des  anciens  em* 
ipereurs  i^Hou(  ailleurs  quç  dans  Rome  mime.  Nul 
pays  depuis  Bénévent  iuf<iu'à  B^yonnc,  &  de  Rayonne 
miqu'en  Bavière ,  exempt  de  &  puiiTance  légjilative.  Le 
wc  de  Veoife  Jean  t  ayant  afl^Uiné  un  évéque ,  eft  ac<i 
cufé  de  vaut  Charles  ^è:  ne  le  recufe  pas  j^urjufe» 


Nicéphore  fuccefleur  d'irèiie  reconnaît  Charles  pouf 
empereur ,  fans  convenir  expreffément  des  limités  des 
deu  ecvfiires» 

.803.     804. 

t'empereur  s'applique  à  poKaer  fcs  états  »  autant 

qu'on  le  pouvait  alors.  II  dimpe  encor  des  EiÂions  des 

Saxons ,  &  tranfporte  enfin  une  partfe  de  ce  peuple 

daus  la  Flandre,  dans  la  Provence ,.  en  Italie,. à  Ro- 

«      me  même- 

I ^^ 
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*  '  II  é\&t  Ton  teftament  qui  commence  ainfi  ,  Cbarlet 
imper  eut  Cifar  ^  roi  tris  invincible  des  Francs  ,  &c. 
Il  donne  à  Louis  tout  le  pays  depuis  TEPpagne  jufqu'ao 
Rhin.  Il  laifle  a  Pépin  l'Italie  &  la  Bavière  :  à  Charles 
la  France  depuis  la  Loire  juibu'à  Jngolftadt ,  &  toute 
TAuflrafie  depuis  l'Ëfcaut  jufqu'aux  confins  du  Bran* 
debourg.  il  y  avait  dans  ces  trois  lots  de  quoi  exciter 
des  divifions  éternelles.  Charlemagne  crut  y  pourvoir 
en  ordonnant  que  s'il  arrivait  un  différend  fur  les  limites 
des  royaumes ,  qui  ne  pût  être  décidé  par  témoins ,  le 
jugement  de  la  croix  en  déciderait-  Ce  jugement  de  la 
croix  confiilait  à  faire  tenir  aux  avocats  les  bras  éteo* 
dus;  &  le  plutôt  las  ,  perdait  fa  caufe.  Le  bon  fens 
naturel  d'un  fi  grand  conquérant  ne  pouvait  prévaloir 
fur  le$  coutumes  d?  fon  fiécle^ 

,  Charlemagne  retint  toujours  l'empire  &  la  fouverai- 
neté  ;  &  il  était  le  roi  des  rois  fes  enfens.  C'eft  à  ïhîon- 
ville  que  fe  fit  ce  fameux  teftament  avec  llapprobatiun 
d'un  parlement.  Ce  parlement  était  compofi  d'évé- 
gues ,  d'abbés^  d'officiers  du  palais  &  de  l'armée  9  qui 
n'i  talent -là  que  pour  attefter  ce  que  voulait  un  maure 
abfolu.  Les  diètes  n'étaient  pas  ce  qu'elles  font  au- 
jourd'hui :  &  cette  vafte  république  de  princes  ,  de 
feigneurs  ,  &  de  villes  libres  fous  un  chef,  n'était 
pas  établie. 

%06.  - 

Le  fameux  Aaron  ealifis  de  Bagdat  nouvelle  Babl- 
lone ,  envoyé  des  ambafladeurs  &  des  préfens  à  Char- 
lemagne. Les  nations  donnèrent  à  cet  Aaron  un  titre 
ûjpérieur  à  celui  de  Charlemagne.  L'empereur  d'Occi- 
dent  était  furnommé  \t  grand ,  m^is  le  calife  était  fur« 
nom.mé  ]e  jujie. 

Il  n'eft  pas  étonnant  qu* Aaron  Rachild  envoyât  des 
ambafladeurs  à  l'empereur  Français.  Ils  étaient  tous 
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deux  ennemis  de  Tempereur  d'Orient  :  mais  ce  qui 
ferait  étonnant ,  c'eft  qu'un  calife  eût  «  comme  difent 
nos  hiftonens ,  propofé  de  céder  Jérufalem  à  Charle- 
magne.  C'eût  été  dans  le  calife  une  profanation ,  de 
céder  à  des  chrétiens  une  ville  remplie  de  mofquées  ^ 
&  cette  profanation  lui  aurait  coûté  le  trône  &  la  vie. 
De  plus ,  l'entoufiafme  n'appellait  point  alors  les  chré- 
tiens d'Occident  à  Jéru&lem. 

Charles  convoque  un  concile  à  Aix-la-Chapelle. 
Ce  concile  ajoute  au  fymbole ,  que  le  St.  Efprit  pro* 
cède  du  père  &  du  fils.  Cette  addition  n'etiît  point 
encor  reque  à  Rome  :  elle  le  fut  bientôt  après.  Ainiî 
plufieurs  dogmes  fe  font  établis  peu-à-peu.  C'eft  ainfi 
qu'on  avait  donné  deux  natures  &  une  perfonne  à  Jé- 
sus. AinC  oii  avait  donné  à  Marie  le  titre  de  théoto- 
cos  ;  ainfî  le  terme  de  transfubftantiationnes'^établit  que 
vers  le  dou2iéme  fiécle* 

Dans  ce  tems  les  peuples  appelles  Normands ,  Danois , 
Se  Scandinaves ,  fortifiés  d'anciens  Saxons  retirés  chez 
eux  ,  ofaient  menacer  les  côtes  du  nouvel  empire. 
Charles  traverfe  l'Elbe  ;  &  Godefroi  le  chef  de  tous 
ces  barbares ,  pour  fe  mettre  à  couvert ,  tire  un  large 
foifé  entre  l'Océan  &  la  mer  Baltique ,  aux  confins  du 
Holfteîn ,  l'ancienne  Cherfonéfe  dmbrîque.  Il  revêtît 
ce  foifé  d'une  forte  psdiiTade.  C'eft  ainfi  que  les  Ro- 
mains avaient  tiré  un  retranchement  entre  l'Angle- 
terre  &  l'Ecofle  ;  faibles  imitations  de  la  iameufe  mu- 
taille  de  la  Chine. 

807.     808.     809. 

Traités  avec  les  Danois.  Loix  pour  les  Saxons.  Po- 
lice dans  l'empire.  Petites  flottes  établies  à  l'embou- 
chure des  fleuves. 

810. 

Pépin  ce  fils  de  Çharlemagne ,  à  qui  fon  père  avait 
donné  le  royaume  crltalie ,  meurt  de  maladie  au  mois 
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it  Juillet.  11  iaîflc  tin  bâtanf ,  fïcftumé  Betmtâ.  L'em- 
perettr  donne  fsQis  diffîculté  ]f ftdie  à  ce  bâtard ,  coin* 
me  à  l'héritier  naturel  r^tfon  Vafagi*  de  ce  tems.là. 

911. 

Flotte  étabUe  àBooh^neAr  h  Mnidbe.  Fftto  d<  BotK 
logne  relevé.  Vurtzbouiy  MlL  ]nait:é0  pfbWdCkw- 
les  deftiné  à  l'empire. 

t'ômpereuT  aflbdc  à  l'empice  fen  ûh  Louto  M  moiir 
de  Mars  à  Aîx-la-ChapefTe.  Il  feît  donner  à  tous  les" 
affiftans  leurs  voix  pour  cette  aiTociatfon.  Il  donne  là 
ville  d^ltn  à  des  moines  qui  traitent  lesr  habltanr  en 
efclaves.  Il  donne  des  terres  à  Eg^nfaard  qp^ott  a  dit  f  a- 
mant  de  fa  iHle  Emma.  Les  légendes  font  pleines  de 
fables  digiies  de  rarchevéque  Turpin  fcrcet  Eginhard, 
&  cette  prétendue  fille  de  Tempereur.  Hlais  pas  mal- 
heur  jamais  Charleoiagoe  n'eut  de  fille  qui  9appeilàl^ 
Emma» 

Il  meurt  (i'we  pleutéfle  afffoa  ftpfc  jovasè  de  fièvre , 
le  28*  Janvier  à  tms.heaeeti  du  mafeim  11:  s'avait  ptùat 
de  médeointauipiics  deki  qui  ftirce  que  «fêtait  qtfvne 
pleuréfie.  La  médecine ,  aîttft  que  la  plupart  des  atts , 
a'était  coantie  alors  que  des ,  Anbee ,  &  des  Grecs  de 
Conftantinople.  Cette  amiée  8  H  eft  ca  efiet  raimée: 
819  ;  car  alors  elle  commençait  à  Pâques. 

Ce  monarque ,  par  lequel  commença  le  nouvel  em- 
pire, eft  revendiqué  par  les  Allemands  ,  parce  qu'il  na- 
quit  près  d'Aix  -  la  -  Chapelle.  Goldftad  crteune  confti.- 
tution  de  Frédéric  Barbcrouffe,  dans  laquelle  eft  np» 
porté  un  édit  de  Charlemagne  en  faveur  de  cette  ville  : 
voici  un  paflage  de  cet  édit.  Vous  faurez  que  cbaf- 
font  un  jour  auprès  dt  cette  citi^je  trouvai  les  tber^ 
mes  &  hfalais  que  Granu^^  frère  dt  Iféron  &d*A- 


Digitized 


by  Google 


ij.ipw  ggggsasgfpii^JBWgiggaaiwa^w»— g^yt 


Ipj"  -^^m»^^  inWfgM 

{  CU4RL£M:A0VS.  ^^^ 

grippa^  avait  autrefois  bâtis.  Il  fiaut  croire  que  fi  Char- 
lemagne  ne  favait  pas  figner  fon  nom ,  fon  chancelier 
itàïa  bien  fevant  ^ 

Ce  monarque  au  fond  était  çQnime<  tous,  les  autrn 
conquérans  ,  un  ufurpateuf  :  fon  père  n'avait  été  qu'un 
liebelle  y  êc  tous  les  hîftoriens  appellent  rebeHes  ceux 
^  ne  veulent  pas  plier  fb^s  k  nouveau  joug  :  il  ufurpa 
la  moitié  de  la  France  fur  fon  frère  ..Carloman  ,  qui 
mourut  trop  fubitement  pour  ne  pas  laifTer  des  foup- 
<;ons  d'une  mort  violente  :  il  ufurpa  rheritagc  de  fes 
neveux  Se  la  {«hfitarKe  de  leur  mère  :  il  ufucpa  ie 
i*»yaume  de  LoînbaïKlie  fiur  fon  beaurpère.  0»  cooiiaiA 
I^s  bâtards  ,  &  bigamie ,  fes  divorces ,  fes  concubi* 
nés,:  on  CiitqiifilSt  aflkiSner  dos  miJiiesa  do  Saicoii,  ft 
4Hi  en  a  frit  un  ùàftL. 


LOUIS  LE  DÉBONNAIRE  ou  LE  FAIBLE,    S 

SECOND     EMPEREUR. 
814- 

Louis  acâomt  d^  VAqoitaioo  à  Attx-lft-.CllapcUiL>  éb 
fe  nnet  dapkia  dcoit  en  poâcffiott  del'cmpîre.  U  étuA 
nié  en  77S  dcL  Cbaifettagne  y^êa  d'une  de  fes.  £enfltta  > 
nomméeHîldftgaidc^  fille  dfunduc  AllemaBd^Oadit  qM^iî 
avaii  de  la  beauté,  de.  la  foroe  ,  dcr  la  (anté  y  de  Ifan 
dreflîe  à  tous  les  exercices  >  qu'il  favait  le  latin  âk.  le 
grec  ;  mais  il  était  faible ,  &  il  fut  malheureux.  Son 
empiré  avait  pour  bornes  au  (èptentrion  la  mer  Balti- 
que &  le  Dannemarck,  l'Océan  au  couchant ,  la  Médi- 
terranée &  la  mer  Adriatique  &  les  Pyrénées  au  midi; 
à  l'orisrat  la  Yifiule  àr  la  Tai(fe.  Le  duc  de  Bénévent 
était  foa  Gaidaftaice,  &  lui  payait  fept  mille  écus  d^os 
tous  les  ans  pour  fon  duché.  C'était  une  fomme  très 
confidéiable  alors.  Le  territoire  de  Bénévent  s'éten*^ 
dait  beaucoup  plus  loin  qu'aujourd'hui,  &  il  fiûfait  les 
bornes  des  deux  empires^ 
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Sif. 

La  première  chofe  que  fit  Louis ,  fut  de  ipéttre  eii 
couvent  toutes  fes  fœurs ,  &  en  prifon  tous  leurs  amans  : 
ce  qui  lie  le  fit  aimet  ni  danè  fa  famille ,  ni  dans  l'état. 
La  féconde ,  d'augmenter  les  privilèges  de  toutes  les 
égliffes  ;  &  la  troifiéme,  d'irriter  Bernard  roi  d'Italie  fou 
neveu ,  qui  vint  lui  prêter  ferment  de  fidélité,  &  donf 
il  exila  les  amis.  / 

816: 

Etienne  lY  eft  élu  évéque  de  Rome  ,  &  pape  par 
le  peuple  romain ,  fans  confiilter  l'empereur  :  mais  il 
fait  jurer  obéiiTance  &  fidélité  par  le  peuple  à  Louis , 
&  apporte  lui-même  ce  ferment  à  Rheims.  Il  y  cou- 
ronne l'empereur  &  fa  femme  Irmengarde.  Il  retourne 
à  Rome  au  mois  d'Odtobre  ,  avec  un  décret  que  doré- 
navant les  élections  des  papes  fe  feraient  en  préfence 
des  ambaffadeurs  de  l'empereur. 

817. 

Louis  aifocie  à  l'empire  fon  fil^  aine  Lothaire.  C'était 
bien  fe  preffer.  Il  fait  fon  fécond  fils  Pépin ,  roi  d'A- 
quitaine :  &  érige  la  Bavière  avec  quelques  pays  vbi- 
fins ,  en  royaume ,  pour  fon  dernier  fils  Louis.  Tous  trois 
font  mécontens  ;  Lothaire  d'être  empereur  &ns  pou- 
voir :  les  deux  autres  d'avoir  Je  fi  petits  états  ;  &  Ber- 
nard roi  d'Italie ,  neveu  de  l'empereur ,  plus  mécon- 
tent qu'eux  tous. 

818. 

L'empereur  Louis  fe  croyait  empereur  de  Rome,  & 
Bernard  petit -fils  de  Charlemagne  ne  voulait  point  de 
maitre  en  Italie.  Il  eft  évident  que  Charlemagne  dans 
tant  de  partages,  avait  agi  en  père,  plus  qu'en  hom- 
me d^tat ,  &  qu'il  avait  préparé  des  guerres  civiles  à  fa 
famille.  L'empereur  &  Bernard  lèvent  des  années  l^un 
contre  l'autre.  Ils  fe  rencontrent  à  Châlons-fur-Saône. 
Jl     Bernard  plus  ambitieux  apparemment  que  guerrier , 
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perd  une  partie  de  fon  armée  faiis  combattre.  II  fe 
lemet  à  la  clémence  de  Louis  Ton  oncle.  Ce  prince 
feit  crever  les  yeux  à  Bernard  fon  neveu ,  &  à  fes  par- 
tifans.  L'opération  iut  mal  faite  fur  Bernard  ;  il  en 
mourut  au  bout  de  trois  jours.  Cet  ufage  de  crever 
les  yeux  aux  princes ,  était  fort  pratique  pat  les  em- 
pereurs Grecs  ,  ignoré  chez  îcs  califes ,  &  défendu  par 
Charlemagne.  Louis  était  faible  &  dur  ;  &  on  Ta  nom- 
mé débonnaire.  ^ 

819. 

L'empereur  perd  fk  femme  Irmengarde.  Il  ne 
fait  s'il  fe  fer»  moine  ou  s*il  fe  remariera.  11  époufe  la 
fille  d*un  comte  Bavarois ,  ncmimée  Judith.  Il  appaife 
quelques  tronbies  en  Famionie  y  &  tient  des  diètes  à  Aix<« 
la-Chapelle. 

820. 

Ses  généraux  reprennent  la  Carniole  &  la  Carin* 
thie  fur  des  batbares  qui  9'en  étaient  emparés. 

821. 

Plufieurs  eecléfiaftiquf  s  donnent  des  remords  à  Tem^ 
pereur  Louis  fur  le  fuppUce  du  roi  Bernard  fon  neteu , 
&  fur  la  captivité  monacale  où  il  avait  réduit  trois  de 
fes  propres  frères  nommés  Drogon,  Thîerri  &  Hugues , 
malgré  la  parole  donnée  à  Charlemagne  d'avoir  foin 
d*eux.  Ces  eccléfiaftiques  avaient  rtifon.  C'eft  une 
confolation  pour  le  genre -humain  qu'il  y  ait  partout 
de^  hommes  qui  pui&nt  au  nom  de  la  divinité  in& 
pirer  des  remords  aux  princes  :  mais  il  faudrait  s'en  te- 
nir-là ,  &  ne  les  pourfuivre  >  ni  les  avilir ,  parce  qu'une 
guene  civile  produit  cent  fois;  plus  dé  crimes  qu^un 
prince  il^en  peut  commettre. 

8^2. 

Les  éféqu^  &  les  abbcsr  itnpofent  une  pénitence 
publique  à  Fempereur.  Il  parait  dans  l'afiemblée  d'At^ 
Annales  de  rEfnpire.  1.  Part.  E 
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tignî  couvert  d*un  cîHcc.  Il  donne  des  évêchés  &  des 
abbayes  à  fes  frères ,  gu*il  avait  fait  moines  malgré 
eux.  Il  demande  pardon  à  Dieu  de  la  mort  de  Ber- 
n«rd  :  cela  pouvait  fe  faire  fens  le  cilicc ,  &  fans  la 
pénitence  publique  qui  tendait  rempercur  ridicule. 

823. 


afTocié  s 
le  pape 

lui  donnait  un  frère ,  &  que  les  Romains  n'aimaient 
ni  n'eftimaîent  l'empereur.  Une  des  grandes  fautes 
de  Louis  était  de  ne  point  établir  le  liège  de  fon  em- 
pire à  Rome.  Le  pape  PafcalfaiCdt  crey^  les  yeux  fans 
fémiffion  à  ceux  qui  prêchaient  robéiflance  aux  em- 
pereurs ,  enfuite  il  jurait  devant  Dieu  qu'il  n'avait 
point  de  part  à  ces  exécutions ,  &  Tempereur  ne  di- 
^t  mot 

L'impératrice  Judith  accouche  à  Compiègnc  d'un 
filsqu'on  nomme  Charles.  Lothairc était  revenu  alors 
de  Rome  :  l'empereur  Louis  Ion  père  exige  de  lui  un 
ferment ,  qu'il  confentira  à  laiffer  donner  quelque 
royaume  à  cet  enfant  :  elpècc  de  ferment  dont  on  devait 
prévoir  la  violation. 

824. 

Le  pape  Pafcal  meurt.  Les  Romains  ne  veulent  pas 
l'enterrer.  Lothaîre  de  retour  à  Rome  fait  informer 
contre  fa  mémoire.  Le  procès  n'eft  pas  pourfuivi.  Lo- 
thaîre comme  emperetir  &  fouveraîn  de  Rome  fait  des 
ordonnances  pour  protéger  les  papes  ;  mais  dans  ces 
ordonnances  mêmes  il  nomme  le  pape  avant  lui  ;  inat- 
tention bien  dangereufe. 

Le  pape  Etienne  II  fait  ferment  de  fidélité  aux 
deux  empereurs ,  mais  il  y  eft  dît  que  c'efl  de  fon  plein 
gré.   Le  clergé  &  le  peuple  romain  jurent  de  ne  ja- 
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mais  fouffor  qu'un  pape  foit  élu  (ans  le  eonfentement 
de  rêmpereur.  Ils  jtirent  fidélité  aux  feigneUrs  Louis 
&  Lotbaire  :  mais  ils  y  ajoutent  >  fauf  la  fui  pvntife 
aufiignmr  pape^ 

;  U  femble  que  dans  tous  les  fermens  àt  ce  tems-là , 
il  y  ait  toujours  des  claufes  qui  les  annuUent  Tout 
annonce  la  guerre  étemelle  de  l'empire  &  du  (a- 
cerdoce. 

L'Annorique  ou  la  Bretagne  ne  voulait  pas  alors  re* 
connaître  l'empire.  Ce  peuple  n'aVait  d'autre  d^oit , 
comme  tous  Jes  hommes ,  que  celui  d'être  libre  j  mais 
en  moins  de  quarante  jours  il  falut  céder  au  plus  forf. 

Uii  Bertolt  duc  des  Danois-Ttent  à  la  cour  de  Lo^S 
cmbrafler  la  religion  chrétienne  ;  mais  c'eit  qM.  était 
chafle  de  fes  états.  L'empereur  envoyé  Anfchaire moine 
de  Corbie ,  prêcher  le  chrillîanifme  dans  les  déferts  , 
où  Stockholm  eft  aétuellement  bâti.  Il  fonde  l'évéché 
de  Hambourg  pout  cet  Anfchaire  ,  &  c'eft  de  Ham- 
bourg que  doivent  partir  des  mtd^nnaires  pour  alfcr 
convertir  le  Nord* 
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La  nouvelle  Corbîe  fondée  en  Veftphalie  pour  le  mê- 
me ufage.  Son  abbé  au4ieu  d'être  miffionnaire  ,  eft 
aujourd'hui  prince  de  l'empire. 

%26. 

.  Pendant  que  louis  s'pccupait  à  Aix-la-Chapelle 
des  miffions  du  nord ,  lc8#ois  maures  d'Efpagnc^en- 
voyent  des  troupes  en  Aquitaine^  &  la  guerre  fc  fidt 
vers  les  Pyrénées  entre  les  mufulœans  &  les  chrétiens:' 
mais  elle  eft  bientôt  terminée  par  un  accord. 

827. 

m      '  L'empereur  Louis  fait  fenîr  dcô  conciles  à  jsïayence , 
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à  Paw  &  à  T,Q«l^e.  Il  f*tf»i  ♦ronv^  iwd.  le  e^rfcik 
4e  P^ria  1^  éciii  à  1»»  &  à  6»  ils  Lpthaife  :  5;^  Noni^ 
H  Wiws  vos;  çxçc^UepQ^  de  vQio|  foftvenir ,  à  l'exenv. 
n  pl^  de  Conftantin ,  que  les  évêques  ont  droit  de. 
^y  vous  juger ,  &  que  les  évéques  ^e  peuvent  être 
M  iuçé«t)ar  te®  hommes.^^^  Ils  avaient  tort,  de  citer 
l>exeimpk  de  Conftantîa^qtti  fbt  toujours  le  maître 
aÛbiii  des  éWques  ,  &  qui  en  châtia  un  grand 
nombre. 

tcm^s  donqe  à  fon  jeune  fib  Charles  au  berceau^ 
Ce  <ju*on  appellaît  alors  TAlkmagne;  o*elt-à-4ire  ce 
quî'  eft  fîtMe  entre  le  jBîem ,  îe  Rhin  ,  le  Necker  & 
le  Danube.  Il  y  ajoute  ta  Bourgogne  transjurane; 
c*eft  le  pays  de  Genève ,  d%  Çi^ifle  &  de  la  Savoie. 

.  i4cs  trob  auttes  tahs»  d»  Louis  font  indignés  de 
es  pactafjB  >  ft  excisent  d'abord  les  cm   de  tout 

8^8. 

Judidi  mère  de  Cfaaurl«8  cet  enfiuit  ^  nouveau  rôi 
âliSkfmin^  )  gooineiaBaîl  Fempereur  foa  œvi  ,  &  ' 
était  gouvernée  par   un   comte   de  Barcelone  kn 
amant  nommé  Bernard ,  (qu'elle  avait  mis  à  la  tête 

8a^ 

Tant  de  ËûblefTes  forn>en^  des  fadions.  .Un  abbé 
nommé  Vala  ,  parent  de  Louis ,  commence  la  conl 
jurffiiâiaa  Qomks^  i'eraipereur.  Lcft  trois^  enâos  de  Louis , 
Lidittre:  ^dé  pac  lui  b  Vempûic  >  ttpin  à  qui  il 
a.  donné  Fâqnkaiae  y  Louis  qui  lut  doit  la  Bavière, 
fe  dficlafent  toùS  contare  kur  pèce^ 

Un  abbé  de    St.    Denis  ,   qui   avait  à  la  fois  St.  ^ 
Médard  de  SoîfTons  ,  &'  St    Germain  ,  promet  de 
lever  des,  troupes  cour  tux.  l,ts  évéques  de  Vieiuv^i 
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d'AmîMs  «r  de  Lton  -,  ^édmtÊt  fthifts  i Sm^  ^ 
figHA  cmx  qui  nt  ft  iiaindtoi»  pai  à  tnx^  Ce  n'était 
^s  la  première  fois  qu'oii  atait  VU  U  gttcrrt  eiMle 
'  (ordonnée  au  nom  de  Dieu  ;  mais  c'était  la  pmmièfe 
fois  qu'un  père  avait  vu  ttols  enfans  foulevés  à  la 
fois ,  &  dénaturés  au  nom  de  Dieu. 

Chacun  des  enfans  rebe^es  a  une  armée  ;  êc  le 
père  n'a  que  peu  de  troupes  ,  ayec  lefqu^es  il  fuit 
d'Aix-la-Chapelle  à  Boulogne  en  Picardie.  Il  paît  le 
mercredi  àes  cendres  ;  circonftance  inutile  pa^  dit- 
même  ,  devenue  éternellement  memofable  ,  parce 
qu'on  lui  en  fit  un  crime  i  comme  fi  c'eût  été  un 
facrilège. 

D'abord  un  rdle  éù  ket^tû  peir  PabœHcé  pàM- 
ndtltt  impériale  ^  mêlé  kvta  h  tétôhe  t  feit  t(ù?éh 
éootite  Louifl  U  fatkk  dâitë  mt  afi'emblée  à  Cdif!.  ^ 
^i^e*  11  y  promet  m  toi  Pe^  fou  fild  âd  A*  èoD-  1^ 
duire  par  fon  confeil  &  par  celui  d^  j^i^êft  «  Se 
de  faire  fa  femme  leligieufe.  En  attendant  qu'on 
fttnhc,  une  réfolutiod  iéd&fc  ^  Fe^m  fait  ifé^r  les 
yeux  »  fidkn  la  médlôde  «rdinairv ,  è  fiâr«atd  o«t 
amant  de  JudidI ,  laqudlk  fk  croyait  en  ftestd  y  ft  ali 
frère  4e  cet  amant 

Les  amateurs  des  recherches  de  l'antiquité  croyent 
que  Bernard  conferva  fes  yeux  &  que  fon  frère  iaya 
foui  lui.  La  vraie  fcience  M  âonfiltd  fH  k  moit 
ces  obofes  ;  mais  à  &voir  quels  tifàges  bftf bail(<^  ^ 
gnaient  alors ,  eambieo  le  geuvernênivtie  élail  M- 
ble  j  les  nations  malheureufes  ^  le  cl^^é  ]^Ulffiil!i 

Lotbaire  arrive   d'Iéaliè.    Il  ttél  Vëmptf^t  tôt  , 
père  «n  prifon  entre  Ic^  mdns  des  nMkfès.  ^  ntbinè 
plus  adroh  que  les  autSres ,  nommi  Cdèibaud ,  fert 
adroitementrempereur  :  il  le  fiiit  déUvref *  toÛ^Att  d^- 
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mandt  enfin  pardon  è  foii  père  à  Nimègne.  Les  trois 
frères  font  divifés  ;  &  l'empereur  ,  à  la  mercîi  ,de 
ceux  qui  Iç  gouvernent,  laifte  topt  l'empire  dans  la 
coûfufion, 

831. 

.  on  aflemble  des  diètes ,  &  on  lève  de  toutes  parts 
des  armées.  L'empire  devient' une  anarchie.  Louis 
de  Bavière  entre  dans,  le  pays  nommé  Allemagne  , 
&  fkit  fa  paix  à  main  armée. 

-    Pepîn  eft  fait  prîfoniiîer.  Lothaire  rentre  en  grâce , 
*&  dans  chaque  traité  on  médite  une  révolte  nouvelle. 

83a. 

L'impératrice  Judith  profite  d*un  moment  de  bon- 
heur ,  pour  faire  dépouiller  Pepîn  du  royaume  d'Aqui« 
taine  ,  &  \c  donner  à  fon  fils  Charles  «  c*eft-à-dire  à 
elle-même  fous  le  nom  de  fon  fils.  Si  Temperfeur  Louis 
Je  faible  n'eût  pas  donné  tant  de  royaumes ,  il  eut 
gardé  le  fien.  .     . 

Lothaire  prend  le  prétexte  du  détrAnement  de  Pe* 
pin  foa  frère,  pour  arriver  dltalie  avec  une  armée; 
&  avec  cette  armée  il  amène  le  pape  Grégoire  IV  pour 
infpirer  plus  dç  refpeA  &  plus  de  trouble. 

833. 

Qpelques  évèqucs  attachés  à  TempercJur  Louis ,  & 
.furtout  les  évéques  de  Germanie,  écrivent  au  pape: 
Si  tu  es  venu  ponr  excommunier ,  tu  t\en  retourneras 
excommunié.  Mais  le  parti  de  Lothaire,  des  autres  ea- 
fans  rebelles  &  du  pape ,  prévaut  L'armée  rebelle  & 
papale  s'avance  aupré*  de  Bàflé  contre  Tarniée  impé- 
rialç,  Lt.  pape  écrit  aux  évéques  ;  Saches  que' 
f autorité  d€  ma  chaire  efi  aurdejjus  de  celh  du 
tr^nf  de  topiis,  pour  le  prisuver,  il  négocie  avec  cet 
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empereur,  &  le  trompe.  Le  champ  où  il  négocia  s*ap. 
pella  le  cèamp  du  menfonge.  Il  féduif  les  officiers 
&  les  foldats  de  l'empereur.  Ce  malheureux  père  fe 
rend  à  Lothaire  &  à  Louis  de  Bavière  ,  fes  enfans 
rebelles ,  à  cette  feule  condition  qu*on  ne  crèvera  pas 
les  yeux  à  fa  femme  >  &'à  fon  fils  Charles,  qui  était 
avec  luL 

Il  faut  remarquer  que  ce  champ  du  menfonge  oà 
le  pape  ufa  de  tant  de  perfidie  envers  l'empereur ,  eft 
auprès  de  RoufFac  dans  la  haute  Al&ce ,  à  quelque^ 
lieues  de  Baile:  il  aconfervé  le  nom  de  champ  du 
metifonge.  Si  nos  campagnes  avaient  été  défignécs 
par  les  crimes  qui  s'y  font  commis ,  la  terre  entière 
ferait  ua  monument  de  fcélératefle. 

Le  rebelle  Lothaire  envoyé  fa  belie*  mère  Judith 
prifonnière  à  Tortone  ;  fon  père  dans  Vabbaye  de  St. 
Médard  ,  &  fon  frère  Charles  dans  le  monsutère  de 
Prum.  Il  aifemble  une  diète  à  Compiègne,  &  de  •  là 
à  Soiflbn^ 

Un  arclievéque  de  Rhetms  nommé  Ebbon ,  tiré  de 
la  condition  fervile  malgré  les  loix  ,  élevé  à  cette 
dignité  par,  Louis  même ,  dépofcfon  fouvéraîn  &  Ion 
bienfaiteur.  On  fait  comparaiue  le  monarque  devant 
ce  prélat ,  entouré  de  trente  évéques ,  de  dianoines , 
de  moines ,  dans  Téglife  de  Notre-Dame  de  Soiffons. 
Lothaire  fon  fils  £ft  prcfent  à  Thumiliation  de  fon  père. 
On  fait  étendre  un  dlice  devant  Tautel  L'archevé- 
^ue  ordonnée  l'empereur  d*6ter  fon  baudrier ,  fon  épée , 
on  habit ,  &  de  fe  profterner  fur  ce  cilice.  Louis ,  le  vifa- 
ge  contre  terre ,  demande  hii-méme  la  pénitence  publi- 
que ,  qu'il  ne  méritait  qpe  trop  ,  en  s'y  foumettant, 
L'archevêque  le  force  de  lire  à  haute  voix ,  la  lifte  de 
fes  crimes ,  parmi  Ijefquels  il  eft  fpécifié  ,  qu'il  avait 
fait  mardier  fes  troupes  le  mercredi  des  cendres  &  in- 
diqué pn  parlement  un  jeudi  faint.  On  dreffe  un  procès 
verbal  de  toute  cette  adion  \  monument  encor  fubfif- 
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tant  d'infolence  &  de  baffcflc.  Dans  ce  procès  vefbal 
on  nç  daigne  pas  feulement  nommer  Louis  du  nom 
d'empereur. 

Louis  le  faible  refte  enfermé  un -an  dans  une  cellule 
du  couvent  de  St.  Médard  de  Soiffons ,  vêtu  d'un 
fac  de  pénitent ,  fans  domeftiques.  Si  des  prêtres  ap- 
pelles evêqnes  (  fe  difant  fucceffcurs  de  Jésus  qui 
n*inftitua  jamais  d'évêques  )  traitaient  ainfi  leur-  em- 
pereur ,  leur  maître  ,  le  fils  de  Charlemagne ,  dans 
quel  horrible  efclavage  n'avaient-ils  pas"* plonge  les  ci- 
toyens !  à  quel  excès  la  nature  humaine  n'était  -  elle 
pas  dégradée  !  mais  !  &  empereurs  &  peuples  ,  méri- 
taient des  fers  (i  honteu^  9  puis  qu'ils  $7  foumettaient. 

Dans  ce  tems  d'anarchïe ,  les  Normands,  c'eft-à-dîre, 
ce  ramas  de  Norvégiens ,  de  Suédois ,  de  Danois  ,  de 
Pômérartîehs ,  de  LitôAiértS ,  înfeftaîent  les  côtes  de 
Tempirô.  Ils  brûlaient  le  nouvel  évêché  de  Ham- 
bourg :  ils  faccâgeaient  la  Frife  ,  ils  faîfeient  prévoir 
les  malheurs  qu*il«  def  aient  caufer  un  jour  :  &  on  ne 
Çut  les  chàffer  qu'avec  de  l'argent ,  ce  qui  les  invitait 
a  revenir  encor. 

834. 

Louis  roi  de  Bavière ,  Pépin  roi  d'Aquitaine ,  veu- 
lent délivrer  leur  père ,  parce  qu'ih  font  mécontens 
de  Lothaire  leur  frère.  Lothaire  eft  forcé  d'y  confeAtir. 
On  Inhabilité  l'empereur  dans  St.  Denis  auprès  de 
Paris.  Mais  il  n'ofe  reprendre  la  couronne  qo'aprèsf 
avoir  été  abfous  ptr  les  évéques. 

Dès  qu'il  eft  abfous  ,  il  peut  lever  des  armées.  Lo- 
thaire lui  rend  fa  femme  Judith ,  &  fon  fils  Charles. 
Une  aifemblée^à  Tbion ville  *  anathcmatife  celle  de 
Soiffons.  Il  n'en  coûte  à  l'archevêque  Ebbon  que  la 
perte  de  fon  fiég^:  encorne  fut*  il  dépofé  que  dans 
la  £icriftie.  Lt'empereur  l'avah  été  aux  pieds  de  l'auteL. 
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Toute  icette  atinee  &  pB&  eo  vaniet  iiegodaliMlf 
&  eft  marquée  par  des  calamités  poUiques. 

837. 

Looh  A  /a/**  eft  malade.  Une  comète  parait:  Vè 
manqmt  fas ,  dit  l'empereur  à  (bn  aftroloi^e  «  ^e  n^ 
âfrt  et  friê  cette  tbmht  Jignifie.  L'ttftrôlogue  repondît 
<jû'efle  îEtfiminsaît  h  mort  dHm  grand  prince.  L'em- 
pereur ne  douta  pas  ^e  ce  ne  fftt  h  Tienne.  H  ft  pré. 
para  à  la  mort  «  ft  «tétit.  Dans  la  même  année  la 
Comète  entïbn  elfet  wr  leroi  Bqpin  fontts.  Ce  ftjt 
an  nouveaEU  lujet  de  tremble. 

83». 

L'empenor  Loais  n*a  plm  tim  deax  tnfàttsi  cnAs» 
dre  au-iieu  île  trots*  Look  de  Btfiàre  ife  tèrolte  tnu 
cor,  &  lui  demande  encor  pardon. 

839. 

Lotliaîre  demande  auflx  pardon  ^n  d^avoîr  ÎAquK 
taine.  L'empereor  fait  on  âouvea«  partage  de  Ces  états. 
U  Ate  tout  aux  en&ns  de  Pépin  dernier  mort.  Il  ajoute 
à  l'Italie  ,  ^ue  poffisdftit  le  feb«ll4  Lothaîrt ,  k  Bour- 
gogne  ,  Lyon  ,  la  t'ranclie- Comté  ,  une  partie  de  la 
Lorraine ,  du  Palatinat ,  de  Trêves  ,  de  Cologne ,  TAl- 
&ce ,  la  Franconie ,  Nureitabttg ,  la  Thuringe ,  laSaxe 
&  la  Frifo.  Il  dMneà  fon  bîea^imé  Charles  h  filsxle 
Judith ,  tout  ce  qui  eft  entre  la  tolre^  le  Rhône  ^  la 
Meufe,  &  l'Océan.  H  trouve  encor  pat"  ce  partage  le 
fecret  de  mécontenter  Ces  enfàns  A  tels  petits -eiuaas* 
Louis  de  Bavière  arme  contre  lui. 

L'empereur  Louis  meurt  eafia  de  chagôA.  Il  fait 
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avant  fa  mort  des  préfens  à  fes  enfàns.  Quelques  par. 
tifans  de  Louis  de  Bavière  lui  faifant  un  fcrupule  de  ce 
qu'il  ne  donnait  rien  à  ce  fils  dénaturé  :  Je  lui-pardon^ 
ne ,  dit*il ,  mais  qiiilfacbe  qiiil  me  fait-  mourir. 

Son  teftament  xrrai  ou  faux  confirme  la  donation  de 
Pépin  &  de  Gharlemagne  à  Féglife  de  Rome,  laquelle, 
doit  tout  aux  rois  des  Francs.  On  efl:  étonoé  en  U- 
fant  la  charte  appellée  Carta  divi/îonir  ,  qu'il  ajoute 
à  ces  préfens  ,  la  Corfe  ^  la  Sardaigne  &  la  Sicile.  La 
Sardaigne  &  la  Cprfe  étaient  difputées  entre  les  mu* 
fulmans  &  quelques  avanturiers  chrétiens.  Cesavan* 
turiers  avaient  recours  aux  papes  qui  leur  donnaient 
des  bulles  &  des  aumônes.  Ils  confentaient  à  relever 
des  papes  ;  mais  alors  ^pour  acqjuérir  ce  droit  de  mou- 
vance ,  il  Bdait  que  les  papes  le  demandaflent  aux  em^ 
pereurs.  Refte  à  favoir  fi  Louis  le  faible  leur  céda  en 
effet  lé  domaine  fupréme  de  la  Sardaigne  &  de  la 
Corfe.  Pour  la  Sicile ,  elle  appartenait  aux  empereurs 
d'Orient 

Louis  expire  le  20  juin  840. 


L  0  T  H  A  I  R  1, 
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84^- 

Bientôt  après  la  mort  du  fils  de  Charlemagne ,  fon 
empire  éprouva  la  deftinée  de  celui  d'Alexandre ,  & 
de  la  grandeur  des  califes.  Fondé'  avec  précipita^ 
tion ,  î!  s'ecrouia  de  même  ;  &  les  guerres  inteftines 
le  divifèrent 

Il  n'eft  pîis  furprenant  que  des  princes  qui  avaient 
détrôné  leur  père ,  fe  vouluffent  exterminer  l'un  Tau- 
tre.  C'était  à  qui  dépouillerait  fon  frère.  L'empereur 
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Lothaire  voulait  tout  Louis  de  Bavière ,  &  Charles 
fils  de  Judith. i^uniiTent  contre  lui.  Us  défoleat  l'em- 
pire y  m  l'épuuent  de  foldats.  Les  deux  rois  livrent 
a  Fontenay  dans  l'Âuxerrois  une  bataille  fanglante  à 
loir  frère.  On  a  écrit  qu'il' y  périt  cent  mille  homr 
mes.  Lothaire  fî^t  vaincu.  ^1  donne  alors  au.  mondé 
l'exemple  d*une  politique  toute  contraire  à  celle  de 
Chailemagne.  Le  vainqueur  des  Saxons  &  des  Frifon^ 
les  avait  aflujettis  au  chrifiianifme ,  comhie  à  un  freiii 
ncceffairc.  Lothadre,  pour  les  attacher  à  fon  parti ,  leur 
donne  une  liberté  entière  de  confcience  ;  &  la  moitié 
du  pays  redevient  idolâtre. 

les  deux  frères ,  Louis  de  Bavière  &  Charles  d'A- 
quitaine ,  s'uniffent  par  ce  fameux  ferment ,  qui  eft  prêt 
que  le  feul  monument  que  nous  ayons  de  la  langue 
;      tomance. 

Pro  Deo  antur  ^  pro  cbrîjiian  pobla  ,  &  nqftrp 
commun  falvament  dinjl  di  in  avant ,  in  quant  Deos 
favir  &  podir  me  dunat  &c. . .  On  parle  encor  cette 
langue  chez  les  Grifons  dans  la  vallée  d'Ëngadina. 

S43.    844* 

On  s'alTemble  à  Verdun  pour  un  traité  de  partage 
entre  les  trois  frères.  On  fe  bat ,  &  on  négocie  de- 
puis le  Rhin  jufqu'aux  Alpes.  L'Italie  tranquille  attend 
que  le  fort  des  armes  lui  donne  un  maitre. 

84f. 

Pendant  que  les  trois  frères  déchirent  le  fein  de 
l'empire  )  les  Normands  continuent  à  défoler  fes  fton-^ 
tières  impunément.  Les  trois  frères  fignent  enfin  le 
âmeux  traité  de  partage ,  terminé  à  Coblentz  gar  cent 
vingt  députés.  Lothaire  refle  empereur.  Il  pouède  l'I- 
talie ,  une  partie  de  la  Bourgogne  »  le  cours  du  Rhin , 
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de  rSfcaut  &  de  la  Menfe.  Lotri^  de  B)iVière  a  tdtft 
le  tefte  de  la  <}crmanie.  Châties  ftitnommé  diépWîs 
lé  cèàut>e ,  eft  roi  de  France,  ^empereur  renoncé  à 
toute  autorité  fur  Tes  deux  frères.  Ainfi  il  n*t(t  plus 
qu'empereur  d'ïtalîe  ,  fcns  être  le  maître  de  Rome. 
TOUS  les  grands  officiers  &  feigneurs  des  trois  royau- 
mes «  reconnaissant  par  uA  adb:  autentique  le  {)artagè 
des  trois  frères ,  à  lliérédité  alTurée  à  leurs  ènfans. 

lé  pape  Sergîus  II  ôft  clu  par  le  peuple  romain ,  & 
prend  poflcffiôn  fan$  attendre  la  confirmation  de  Pèm- 
pèreur  Lothaire.  Ce  prince  n'eft  pa$  ztfet  putflknt  fô\A 
fe  venger ,  mais  il  Tell  aflcz  pour  envoyer  fon  fils  Louis 
confirmer  à  Rome  réle(f|!on  du  pape ,  afin  de  confer* 
ver  fon  droit ,  &  pour  le  couronner  roi  des  Lombaerds 
Ou  d'Italie,  il  fait  encor  réglera  Rome  dans  une  aîtêxa- 
Uée  d'évéques  ^  que  jamais  les  papes  ne  pouront  être 
confacrés  &ns  la  confirmation  des  empereurs* 

Cependant  Louis  en  Germante  eft  obligé  de  com- 
battre tantôt  les  Huns ,  tantôt  les  Normands ,  tantôt 
les  Bohèmes.  Ces  Bohèmes  avec  les  Siléfiens  &  les 
]VÏor^ve$  étaient  des  idolâtres  barbares  qui  couraient 
fur  des  chrétiens  barbares  avec  des  fuccès  divers. 

L'empereur  Lothaîre  &  Charles  le  chauve  ont  en- 
cor pbs  à  ibuffirir  dans  leurs  éeatft.  Le^  proviî^ces 
depuis  les  Alpes  au  Rhin  ne  favent  plus  à  qbi  elles 
doivent  <>béir. 

Il  s'élève  un  parti  en  faveur  d'un  fils  de  ce  mal- 
heureux Pépin  roi  d'Aquitaine  que  Louis  le  faible  fon 
père  avait  dépouillé.  Plufieurs  tyrans  s'emparent  de 
plttfieurs  vilte.  On  donné  partout  des  petits  éom- 
bac» ,  dans  lel^uéls  il  y  a  toA|ours  dt^  moines  ^  de» 
àbbés  1  des  évéques  tuél  les  arfties  à  b  main.  Hugues 
Tm  des  bâtards  deCharlemagne,  foreé  a  être  amne^ 
à  depuis  abbé  4e  St  (^entin ,  eft  tué  devant  Too- 
lôufe  avec  l'abbé  de  Fmiète.  Deux  évéqucs  y  &at  pri- 
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(om^içi^s.  lies  Normands  ravagent  les  cfttes  de  Franct. 
Çhad^s  le  ehawoe  ne  s'oppofe  à  eux  qu'en  «'obligeant 
4  leur  p^er  quatorze  mille  marcs  d'argent ,  ce  qui  était 
encor  les  inritcr  à  revenir.  , 

847. 

y  empereur  ioihaire  non  moins  nialheureux  ^  cède 
la  Frife  aux  Normands  à  condition  d'hommage.  Cette 
funefte  coutume  d'avoir  fes  ennemis  pour  vaflaux, 
prépare  l'étal^liQement  de  ces  pirates  dans  la  N^r- 
m^ndfe. 

848. 

Pendant  que  les  Normands  ravagent  les  côtes  de  la 
France  ,  les  Sarrafins  entraient  en  Italie.  Ils  s'étaient 
emparés  de  ta  ScUe.  Us  s'avancent  vers  Rome  par 
tWboodiuft  do  Tibre.  Us  piUent  la  riche  éf  life  de 
Saâit  Kcne  bofa  des  murs. 

Le  pape  Léon  IV  ptenant  dans  ces  daMert  une  av» 
tevitéfuelcs  généraux  de  Tempereot  Lothaire  patatf* 
fai^it  abandonner ,  fe  montra  dime ,  en  défimdam  Ro^ 
me ,  d'y  commander  en  fouverân.  U  avint  emptové 
les  richefles  de  réglifç  à  réparer  les  murailles  ,  a  éle- 
ver  des  tours ,  à  tendre  des  ehaineS'  fur  le  Tibre.  Il 
arma  les  milices  à  fes  dépens ,  engagea  les  habitans 
de  Nkplcs  &  de  Gayctte  à  venir  défendre  le^  côteî 
ft'le  port  d'Oftie ,  fans  manquer  à  la  face  précaution 
de  prendre  d'eux  des  otages  ,  fâchant  bien  eue  ceux 
qui  font  aflçz  puiiTans  pour  nous  fecourir  ^  le  font  allez, 
pour  noiis  nuire.  Il  vifita  lui-même  tous  les  poftes  » 
&  requt  les  Sarrafins  à  leur  defcehte ,  non  pas  en  équir 
page  de  guerrier  ,  ainfi  qu*en  ufa  Goflin  évéque  de 
Vms'  dam  une  occafion  enèor  plus  preflknte  ,  mais 
comme  un  pontife  qui  exhortait  un  peuple  chrétien , 
&  comme  un  roi  qui  veillait  i  la  fureté  de  fes  fujets. 
Il  était  né  Romain  :  on  doit  répéter  ici  les  paroles 
qui  le  souvent  dans  l'Hiftoire  généi^e  de  reQpcit  & 
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dés  mcëui's  des  nations  :  Le  courage  des  premiers  âges 
de  la  république  revivait  en  lui  dans  un  tems  de  là" 
cbeti  &  de  corruptions,  tel  qt^un  beau  momtmekt  de 
F  ancienne  Rome ,  qu^on  trouve  quelquefois  dans  les  rm* 
nés  de  la  nouvelle. 

Les  Arabes  font  débits ,  &  les  prifonniers  employés 
à  bâtir  la  nouvelle  enceinte  autour  de  St  Pierre ,  &  à 
agrancUr  la  ville  qu'ils  venaient  détruire. 

Lothaire  fait  afTocier  fon  fils  Louis  à  fon  faible  empi- 
re. Les  mufulmans  font  chaffés  de  Bénévent ,  mais  ils 
reftent  dans  le  Garillan  &  dans  la  Calabre* 

849- 

Nouvelles  difcordes  entre  les  trois  frères,  entre 
les  évéques  &  les   feigncurs.  -Les  peuples  n'en  font 

f*  que  plus  malheureux.  Quelques  évéques  francs  &  ger-  A 
mains  déclarent  l'empereur  Lothaire  déchu  de  l'empire.  I 
^  Ils  n'en  avaient  le  droit ,  ni  comme  évéques ,  ni  comme  ^ 
Germains  &  Francs ,  puis  que  Tenipereur  n'était  qu'em- 
pereur d'Italie.  Ce  ne  fut  qu'un  attentat  inutile.  Lothaire 
fut  plus  heureux  que  fon  père. 

8îo.  85  ï.  852. 


•  ^ 


Raccommodement  des  trois  frères^  Nouvelles  în- 
curfions  de  tous  lés  barbares  voifîns  de  la  Germanie. 

Au  milieu  de  ces  horreurs ,  le  miffionnaire  Anfchaire 
évéque  de  Hambourg  ,  perfuade  un  Eric  chef  ou 
duc  ou  roi  du  Dannemarck  de  (buffrir  la  religion 
chrétienne  dans  fes  états.  Il  obtient  la  même  per- 
miflion  en  Suède.  Les  Suédois  &  les  Danois  n'en  vont 
pas  moins  en  courfe  contre  les  chuétiens. 

8î3.    854- 
«»        Dans  ces  défolations  de  la  France  &  de  la  Germa« 
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oie ,  dans  la  fàibleSe  de  l'Italie  menacée  par  les  mu* 
fulmans ,  dans  le  mauvais  gouvernement  de  Louis 
d'Italie  fils  de  Lothaire ,  livré  aux  débauches  à  Pavie , 
(&  méprifé  dans  Rome ,  Tempereur  de  Conftantinople 
négocie  ayec.lc  pape  pour  recouv^sr*  Rome  :  mais  cet 
empereur  était  AMchel ,  plus  débauché  encor ,  &  plus 
méprifé  que  Louis  d'Italie  ;  &  tout  cela  ne  contribue 
qu'à  rendre  le^pi^e  plus  puiflafit* 

L'empereur  Lothaire  qui  avait  fait  moine  Tempe- 
reur  Louis  ie  faible  fon  père  ,  fe  fait  moine  à  fon 
tour  ,  par  laflîtude  des  troubles  de  fon  empire ,  par 
crainte  de  la  mort,,  &  par  fuperftition.  Il  prend  le 
froc  dans  l'abbaye  de  Prum  ,  &  meurt  iihbccillc  le  28 
Septembre,  après  avoir  vécu  en  tyran  ,  comme  le  dit 
Vmjfoire  générale  des  mwurs  Êf  de  tefp-it  des  nations. 


I       « , 


LOUIS      SECOND, 

<IUATRI£ME  EMPEREUR. 

Aprèô  la  mort  de  ce  troifi^me  empereur  d'Occi- 
dent ,  îl  s'élève  de  nouveaux  royaumes  en  Europe. 
Louis  l'italique ,  fon  fils  aîné,  refte  à  Pavie  avec  le  vain 
titre  d'empereur  d'Occident.  Le  fécond  fils ,  nommé 
Lothaire  comme  fon  père  ,  a  le  royaume  de  Lotha- 
ringc  appelle  enfuite  Lorraine  :  ce  royaume  s'étendait 
depuis  Genève  jufqu'à  Strasbourg  &  jufqu'à  Utrecht. 
Le  troîfîéme  nommé  Charles  eut  la  Savoie ,  le  Dau- 
phiné  ,  une  partie  du  Lyonnais  ,  de  la  Provence  & 
du  Languedoc.  Cet  état  compofa  le  royaume  d'Arles , 
du  nom  de  la  capitale ,  ville  autrefois  opulente  &  em- 
bellie par  vies  Romains ,  mais  alors  petite  &  pauvre , 
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aÂnTi  qtif  ¥m^  k»  ^Wm  e&<.  daçi  das  A^,  Dsuv 
les  tems  florifl^  âe  h  «^p«UK)ue  &  àêt  céftrs  les 
IBÎomains  avaient  agmidi  &  décoré  les  villes  qu'ils 
savaient  foumifèst)  mm  rendues  k  eUesoinimes ,  on  aux 
barbares  i  elles  défiéttreot  kootes,  atttftaat  p«f  leurs 
lulnee  h  fisf^ionté  ix  génie  des  RcMiaitti. 

Un  barbare  nommé  S»)onMfV,  fr^£tM)l6ntAt  aiprès 
roi  de  la  Bretagne  ,  dont  une  partie  était  encor 
payenne  ;  mais  tous  ces  reçûmes  tombèrent  prefque 
auffi  promptement  qu'ils  furent  élavésu 

857. 

Lqms  le  germanique  commeoce^par  enlever  TAIface 
ai»  nouveau  roi  de  Lorraine.  Il  donne  des  privilèges 
à  Strasbourg ,  ville  déj|a  puiffante ,  lorWîI  n'y  avait 
que  des  bourgades  dans  cette  partie  au  monde  au- 
delà  du  Rhin.  Les  Normands  défolént  la  France. 
Louis  le  germanique  prend  ce  tems  pour  venir  acca- 
bler fon  frère  au  -  lieu  de  le  fecourir  contre  les  bar- 
bares. lUedé&itversOfléems.  Les  étéques  de  France 
ont  beau  l'excommunier  :  il  veut  s'emparer  de  la 
France.  De0  reftes  des  Saxons  61  d'autres  Barbares  qui 
fe  jettent  fur  la  Germanie ,  le  contraignent  de  venir 
défendre  fes  propres  étato. 

Depuis  8î8  >  )ufqw'à  86V- 

Louis  fécond  ^  Ëintôme  d'empereur  en  Italie ,  ne 
prend  point  de  part  à  tous  ces  troubles ,  làKTe  les 
papes  s'affermit ,  &  n'ofe  réfider  à  Rome. 

Charles  le  chauve  de  France  &  Louis  le  germani* 
que  font  la  paix ,  parce  qu'ils  ne  peuvent  fe  faire  la 
guerre.  L'événement  de  ces  tems- là  ,  qui  eft  le  plus 
demeuré  dans  la  mémoire  des  hommes»  concerne 
les  amours  du  roi  de  Lorraine ,  Lothaire  :  ce  prince 
voulut  imiter   Charlemague  ,   qui  répudiai^  fes  fem* 
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ined  ,  &  époufait  fes  mattrdTes.  Il  fait  divorce  avec 
ÙL  femme  nommée  Thictbergc ,  fiUc  d'uç  rçignei»  de 
BoorgogneV  "  IlTaccufe  tfad^iltèïè; 'lil^yWÔuë;  cba- 
pable.  U  époufe  Ta  maîtirefre  nômmëeYilélnide^  qâl 
lui  avait  été  auparavant  promift*'*  pour  fymi^<.  If  obi 
tient  qu'on  affemble  un  concile  i  Ahé'ia-CRapèlIè^ 
dans  lequel  t)n  apph)uvc^  fen  divorce  ai>^  ThSetbe 
Le  décret  de  ce  concife  eft^coiifirmé^dittif  W  à 
à  IVletz ,  en  préfence  des  légats  ^du  pape.  J^e  pape 
Nicolas  ï-caflfe  les  conciles  dteMm  &d'Aîx^l».ç|[a- 
pelle  ,  &  exerce  une  autoritfé  jufqù'alb^  inouiél^^d 
excommunie  &  dépofe  quelques  évêques ,  qui  ont 
pris  le  parti  du  roi  de  Lorndiiè.-Et  eânn  ce  n^^t 
obligé  de  quitto^ki  femme  qti^il  ateide  ^  &  de  r^^ 
dre  cette  qu'il  rfàimaitpalé'î^    '  •     '   ^'       ^       :r^î 

.  n  eftà  fouhaîtcr  fans  d(ïuéé"qù*ïlYaTt"unnTbunâl 
&cré  ,  qui  avertifie  les  fouvwiins  de  leurs  devoirs, 
&  les  f^fle  rougir  de  leurs  violences.  Mais  il  parait 
que  le  ftçrej.du  lîrd'uti  monarque  foutait  a'êtr«.]^ 
tournis  à  im'^4q9ejétrangert&  quelettoctenteuK^oat 
toâjour{;^ea  de^  jlËigeS'plu^  confocm^jà  b  nature  A 
plus  favorable^  au  repos  intérieur  des  Jàjnttleii^.^ 
regardant  tous  les^&uits  d^JVkmouKjCQmtgerlégitiqMftj 
&  en  rendant  ces  amours  impénéj^ables  aux  yeux  du 
public^  '  ^ 

Feridànt  ce  'tems  les  dcrcètfdans  iJêXîharlejaîagne 
font  toAjiutS  aux  prifcs  le^  uns  cdhtré  les  ivtràB 
Leurs  royaumes  toAjonts -attaqués^  pw  îéd  fcwbàrdi; 

Le  jeunp  Ecpm  arrièr«-ppj^fefii^t^:^Cii^ï«t?8<fte , 
fils  de  ce  Fepm  wi  à'kq^ît;^\t^^^QS^hy;jft:*m(V%f^m^ 
cta?:^, rayant  quelque  tems  ,ti?iî0f  r«i|e.  we. eiî»t<^  * 
maîhepneufc  »  le  ipigniç  ^ ux  Notjiifti^^;,^*'  fmHffm 
à  la  religion  cbrétiennie  v  lil  ^Q^t^par  :éti^/piJ6:&  e% 
fermé  dans^im  couvent  où  il  mourut 

Annales  de  FEinfire.  L  Part  F 
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;  Çcft.pHncîpaIc;mcnt  à  cette  ann^e  qu'on  peut  fixer 
ijç  ichiûnc:  qui  dure  xncor  eatre  lés  cglifcs  grccqpe 
&.rbmaÎAç*,  la  GfM'mawe  ni  la  France  n'y  pn^ent  au- 
çwintçrét,,  f^o^  peuples  étaient  trop  malheureux  pour 
s^aççuper  de  cç§  difputes  ,  qui  font  fi  intéreflantes 
aiiwlc'lôàir.deJapaix.  ', , 

-   -         .  ^ 

jCharles  roi^  d'Arles  ineiurt  fans  en&îns.  L'empereur 
i^oiu3 ,.&  Lothaire, partagent  fes  états.   : 

:u:fC'^(ï  la  defiîtiéQ  delk  maifon  de  Charlemagne^  que 
Imen&ns  s'ajmtent  contre  leurs  <  pèrer*  Louis  le  ger. 
manîque  avait  deux  enfans.  Louis  te  fdus  jeuâe^  mé- 
content de  fon  appanage  ,  veut  le  détrôner.  Sa  révolte 
n'aboutit  qu'à  demander  grâce. 

'  Xouis>ol4e6ermMôbat  les  Mbraves  &  les  Bohê- 
tnes  par  lésomains  de  &s  enfans.  Ce  ne  font  pas  là 
des  viâoires  'qui  augmentent  un  éts^  ,  &  qui  le  fat 
fimt  fleurir,  Cen'étsdt  que  repôuffer  des£mvages  dans 
lesr»  montagnes  ^  dsois  *  leurs  fovéts.^ 

^J^'eycpmmuttié  roi  de  Lorraine  va  voir  le  nouvfau 
p^pe  Adrien  à  Rome  ,  dine  avec  lui ,  lui  promet  de 
ne  plus  vivre  avec  tx  maitrelTe  ;  il  meurt  à  Plai&nce 
à^toh  retour.        •  '     ^ 

'  Charles  le^çhanvîe-Vcmpare  de  la  Lorraftie  &  mé- 
ttOù  de  l'Alfacé^au  mépris  des  droits  d'un  bâtard  de 
todiaîre^  à  qui  fon  i>ere  l'avait  donnée.  Louis  le  ger- 
inatdqut  aidait  pris  l'Alface  à  Lodiaire ,  mais  il  la  ren- 
dît ;  Charles  le,  cfliauye  la;  prit ,  &  ne  la  rendit 
point 
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870. 

Louis  de  Gcrmanîc  veut  avoir  la  Lorraine.  Lduîs 
d'Italie  empereur  veut  Paroir  auffi ,  &  met  le  pape 
Adrien  dans  fes  intérêts.  On  n'a  égard  ni  à  Tempe* 
reur  ni  au  pape.  Louis  de  Germanie ,  6S:  Charles  le 
chauve  ,  partagent  tous  les  états  compris  fous  le  nom 
de  Lorraine  en  deux  parts  égales.  L'occident  eft  pour 
le  roi  de  France  »  l'orient  pour  le  roi  de  Germanie. 
Le  pape  Adrien  menace  d'excommunication.  On  com- 
mentait déjà  à  fe  fervir  de  ces  armes.  Mais  elles  fu- 
rent mépriféfes.  L'empereur  dltalie  n'était  pas  affcz 
puifiant  pour  lés  rendre  terribles. 

871- 

Cet  empereur  d'Italie  pouvait  à  peine  prévaloir 
COntft  Un  duc  de  Bénévent ,  qui  étant  à  la  fois  vafTal 
des  empires  d'Orient  &  d'Occident ,  ne  l'était  en  effet 
ni  de  lun  ni  de  l'autre,  &  tenait  entr'eux  la  balance 
égale. 

L'empereur  Louis  fe  hazarde  d'aller  à  Bénévent  »  & 
le  duc  le  fait  mettre  enprifon.  C'eft  précifément  Ta- 
vantuf  e  de  Louis  XI  avec  le  duc  de  Bourgogne. 

872.     873- 

Le  pape  Jean  VIII ,  fucceffeur  d'Adrien  II ,  voyant 
la  faaté  de  l'empereur  Louis  II  chancelante  ,  promet 
en  feCret  la  couronne  impériale  à  Charles  le  chauve 
roi  de  France ,  &  lui  vend  cette  promeffe.  C'eft  ce  mé* 
me  Jean  VHI  qui, ménagea  tant  le  patriarche  Photîus  , 
&  qui  fouf&it  qu'on  nommât  Photius  avant  lui,  dans 
un  concile  a  Conftantinople. 

Les  Moraves  ^  les  Huns ,  les  Danois  continuent  d'in- 
quiéter la  Germanie  ;  &  ce  Vafte  état  ne  peut  encoc 
Savoir  de  bonuft^Joix. 
F  îj ^^§ 
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La  France  n'était  pas  plus  heoreufe.  Châties  le  chauve 
avait  un  £ls  nommé  Carloman:,  qu^il  avait  fait  ton- 
furer  dans  fon  enfance ,  &  qu*on  avait  ordonné  diacre 
malgré  lui.  Il  fe  réfugia  enfin  à  Metz  dans  les  états 
de  Louis  de  Germanie  fon  oncle.  Il  lève  des  troupes  ; 
mais  ayant  été  pris ,  fon  père  lui  fit  crever  les  yeux , 
fuivant  la  nouvelle  coutume» 

87f. 

L'empereur  Louis  II  meurt  à  Milan.  Le  roi  de 
France  Charles  le  chauve  fon  frère  paCTe  les  Alpes  , 
ferme  lespafTages  à  fon  frère  Louis  de  Germanie,  court 
à  Rome,  répand  de  l'argent,  fe  fait  proclamer  par  le 
peuple  roi  des  Romains  ,  &  couronner  par  le  pape. 

Si  la  loi  falique  avait  été  en  vigueur  dans  la  mai* 
fon  de  Charlêmagne  ,  c'était  à  l'ainé  de  la  nudfon 
de  Louis  le  germanique  qu'appartenait  l'empire  ;  mais 
quelques  troupes ,  de  la  célérité,  de  la  conde(cendai)ce  ^ 
&  de  l'argent ,  firent  lés  droits  de  Charles  le  cliauve; 
Il  avilit  fa  dignité  pour  en  jouir.  Le  pape  Jean  VIII 
donna  la  couronne  en  fooveraîn,  le  chaiive  la  réqut  en 
vafTal ,  confefTant  qu'il  tenait  tout  du  pape ,  laiflant 
aux  fucceffeurs  de  ce  pontife  le  pouvoir  de  conférer 
l'empire ,  &  promettant  d'avoir  toujours  près  de  lui 
un  vicaire  du  fàint  fiége  pour  juger  toutes  les  grandes 
affaires  eccléfiafliques.  L'archevêque  de&ns  fut  en  cette 
trualtté  primat  de  Gaule  &  de  Germanie:  titre  devenu 
inutile.  .  :    .      >^ 

Certes  les  papes  eurent  raifon  de  fe  cYoïtt  en  dtoît 
de  donner  l'empire  &  même  de  le  vendre ,  puis  qti'on 
le  leur  demandait  6c  qu'on  l'achetait ,  &  puifque  Char- 
lêmagne lui  -  même  avait  requ  le  titre  d'empereur  du 
tape  Léon  III.  Mais  aufli  on. avait  raifbn  de  dire  que 
éon m ,  en  déclarant  Charlêmagne  empereur,  l'avait 
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déclaré  (on  maître  ;  que  ce  prince  avait  pris  les  droits 
attachés  à  fa  dignité  ,  que  c'était  à  fes  fuccefleurs 
à  confirmer  les  papes ,  &  non  à  être  chdOs  par  eux.  Le 
tems ,  Toccafion ,  Tu&ge  ,  la  prefcription ,  la  force, 
fimt  tous  les  droits. 

On  a  conferré,  &on  garde  pcut-êtreencor  à  Ro- 
me  un  diplôme  de  Charles  le  chauve,  dans  lequel  il 
confirme  les  donations  de  Pépin  :  mais  Othon  IIÎ 
déclara  que  toutes  ces  dbnations  étaient  audi  fkuÂes 
que  celle  de  Conftantin. 


t 


CHARLES    LE    CHAUVE, 

CINaUliME      EMPEREUR. 

Charles  fe  fait  couronner  à  Pavie  roi  de  Lombardie 
par  les  évéques  ,  les  comtes  &  les  abbés  de  ce  pays. 
Nous  vous  iHfons  ,  eft-il  dit  dans  cet  adte ,  d*un  corn» 
mun  confentement  ,  puifque  vous  avez  été  iievi  an 
trône  impérial  par  tintercejjion  des  af  êtres  St.  Pierre 
&  St.  Paul  y  fS  t^  Iwr  vicaire  Jean  fouverain 
pontife.  &c. 

Louis  de  Germanie  fe  jette  fur  la  France ,  pour  fe 
venger  d'avoir  été  prévenu  par  fon  firère  dans  l'achat 
de  l'empire.  La  mort  le  furprend  dans  fk  vengeance. 

La  coutume  qui  gouverne  les  hommes ,  était  alors 
d'affaiblir  fes  états  en  les  partageant  entre  (es  enfans. 
Trois  fils  de  Louis  le  germanique  partagent  fes  états. 
Carloman  a  la  Bavière ,  la  Carinthie ,  la  Pannonie.  Louis 
la  Frîfe  ,  la  Saxe ,  la  Thuringe  y  la  Franconie.  Cl^arles 
le  gros  depuis  empereur  ,  la  moitié  .de  la  Lorraine  , 
uvec  la  Suabe  &  les  pays  ckoonvoifins ,  qu'cm  scel- 
lait alors  PAllemagne. 

F  uj  1 
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Ce  partage  rend  Tempereur  Charles  le  chauve  plus 
puiiTant.  II  veut  faifir  la  moitié  de  la  Lorraine  qui  lui 
manque.  Voici  un  grand  exemple  de  Textrême  fuperf- 
tition  qu'on  joignait  alors  à  la  rapacité  &  à  la  four- 
berie. Louis  de  Germanie  &  de  Lorraine  envoyé  trente 
hommes  au  camp  de  Charles  le  chauve ,  pour  lui  prou- 
ver au  nom  de  Dieu  que  fa  partie  de  Ja  I^of raine  lui 
appartient  Dix  de  ces  trente  confefïeurs  ramaffent 
dix  bagues  &  dix  cailloux  dans  une  chaudière  d'eau 
bouillante  (ans  s'échaudec  :  Dix  autres  portent  chacun 
un  fer  rouge  Tefpace  de  neuf  pieds  fans  fe  brûler  ; 
dix  autres  liés  avec  des  cordes  ,  font  jettes  dans  de 
l'eau  froide  &  tombent  au  fond ,  ce  qui  marquait  la 
bonne  caufe,  car  l'eau  repouflait  en-haut  les  parjures. 

L'hiftoire  eft  fi  pleine  de  ces  épreuves ,  qu'on  ne 
peut  guères  les  nier  toutes.  L'ufage  qui  les  rendait 
communes ,  rendait  aufTi  communs  les  fecrets  qui  font 
la  peau  inlenfible  pour  quelque  tems  à  l'aftion  du 
feu  ,  cQmme  l'huile  de  vitriol.  &  d'autres  çorrofifs. 
A  l'égard  du  miraclç  d'aller  au  fond  de  Teau ,  quand 
on  y  eft  jette  ,  ce  ferait  un  plus  grand  miracle  de 
furnager.  ^ 

Louis  ne  s'en  tînt  pas  à  cette  cérémonie.  Il  battit 
auprès  de  Cologne  l'empereur  fon  oncle.  L'empereur 
battu  repafle  en  Italie  jpoulfuivî  par  les  vainqueurs. 

Rome  alors  était  menacée  par  les  mufulmans  tou- 
jours cantonnés  dans  la  Calabre.  Carloman ,  ce  roi  de 
Bavière  ,  ligué  avec  fon  frère  le  Lorrain ,  pourfuit  en 
Italie  fon  oncle  le  chauve  ,  qui  fe  trouve  preffé  à  la 
fois  par  fon  neveu ,  par  les  mahométans  ,  par  les  intri- 
gues du  pape ,  &  qui  meurt  au  mois  d'0(ftobre  dans 
un  village  près  du  mont  Ceniç. 

Les  hiftoriens  difent  qu'il  fut  empoifonné  par  fon 
médecin ,  un  juif  nomme  Sédécias.  Il  eft  feulement 
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çonftant  que  TÉuropc  chrétîçnife^^ctàît  iAors  fi  îgho- 
rante  ,  que  les  rois  étaient  Obliges  ^e  prendrt  pour 
leurs, médecins  des  juifs  ou  des  arabes. 

C'eft  à  l'empire  de  Charles  le  chauve  que  com- 
mence le  grand  gouremement  féodal ,  &  la  décadence 
^de  toutes  chofès.  C'eft  (bus  lui  que  plufieurs  po(re£> 
feurs  des  grands  offices  militaires  ,  des  duchés ,  des 
marqui&ts  >  des  comtés  veulent  les  rendre  hérédit^es  : 
ils  fiiîfaient  très  bien.  L'empire  Roftiaîn  avait  été 
fondé  par  d'illuftres  brigands  d'Italie,;  des  brigands  du 
Nord  en  avaient  élevé  un  autre  fur  fcs  débris.  Pour- 
quoi  les  fous-brigands  ne  fe  feraient -ils  pas  procurés 
des  domaines  ?  le  genre-humain  en  (oufFrait ,  mais  il  a 
toujours  été  traité  ainfi. 


LOUIS  III,  OU  LE  BÈGUE, 

SIXIÈME     EMPERSÛR.  ' 

878. 

Le  pape  Jean  VIII  qui  fe  cïoît  en  droit  de  nom- 
mer un  empereur ,  fe  foutient  à  peine  dans  Rome.  Il 
promet  Tempire  à  Louis  le  bègue  roi  de  Ftaftce,fils 
du  chauve.  Il  le  promet  à  Carloman  de  Bavière.  11 
s'engage  avec  un  Lambert  duc  de  Spolette,  vaffeldc 
l'empire.  ... 

Ce  Lambert  de  Spolette  joué  par  le  pape ,  ùi  joint  à 
un  marquis  de  Tofcane  ;  entre  dans  Rome ,  &  fe  (kifit 
du  pape  ;  mais  il  eft  enfuite  obligé  de  le  relâcher.  Un 
Bozonduç  d'Arles  prétend aufli  à  l'empire^;.  T  ri^ 


Les  mahométans  étaient  plus  près  de  fubjuguer  Rome 
que  tous  ces  compétiteurs.  Le  pape  fe  fomnet  à  leu£ 
payer  un  tribut  annuel  de  vingt ^.cinq  initie,  marc^ 
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(j'argent  L'anarchie  e&  extrême  dans  la  Getmame» 
dans  la  France  &  dans  PItalie. 

Louis  le  bègue  meurt  à  Compiègne  le  lo  Avril. 
On  ne  Ta  mis  au  rang  des  empereurs  «  que  parce  qu'il 
était  fils  d'un  prince  qui  l'était 


CHARLES  tri,  OU  LE  GROS, 

j|5KPTliMB     EMPEREUR. 

87^ 

Il  s'agît  alors  de  faire  un  empereur  &  un  roî  de 
France.  Louis  le  *béguc  laîflaît  deux  enftins  de  qua- 
torze à  quinze  ans.  Il  n'était  pas  alors  décidé  fi  un 
en&nt  pouvait  être  roi.  Flufieurs  nouveaux)  feigneurs 
de  France  offrent,  la  QO|u:onne,à  Louis  dç  Germanie. 
Il  ne  prit  que  la  partie  occidentale  de  la  Lorraine 
qu'avait  eu  Charles  le  chauve  en  partage.  Les  deux 
enfans  du  bègue  ,  Louis  &  Carloman ,  font  reconnus 
rois  de  Fr^e  quoiqu'ilj^  ne  foient  pas  reconnus  una- 
nimcmcilî  pour  enfans  légitimes  ;  mais  Bozon  fe  fait 
laaer  roiS'Arles:,  augmente  fon  territoire*,  &  demande 
l'empire.  Charles  le  gros  »  foi  du  pays  qu'on  nommait 
éncor  Allemagne  >  prcffe  le  pape  de  le  couronner  em^ 
pereur.  té  pape  répond  qu*il  donnera  la  couronne 
impériale  à  celui  qui  viendra  le  fecourir  le  premier 
contre  les  chrétiens  &  contre  lesinabométans. 

880. 

Charles  le  gr<iir  rot  i'Alkmafnê^,  Louis  i6i  de  Baviért 
&  de  Lorraine ,  s'uniiTent  avec  le  roi  de  France  contre 
eeB<teQn  nodvëaBx  roi  d'Arles,  â:*kt  font  la  guerre. 
Bs  ali^eat  Vsânsie  ea  DaupUÉe  ;  uni»  Chaeit»  k 
ga»vatâeVi^BDoi  Rome)  >  ^  i* 
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88  r. 

Charles  eft  couronné  &  facré  empereur  par  le  pa^ 

Îe  JeanVilI,  dans  régUfe  de  St  Pierre,  le  jour  de 
roêL 

Le  pape  lui  envoyé  une  palme  félon  l'ufage  ;  mais 
ce  fut  la  feule  que  Charles  remporta. 

882. 

Sonirire  Louis  roi  de  Bavière  ,  de  la  Pannonie, 
de  ce  qu*on  nommait  la  France  orientale  &  de  deux 
Lorraines ,  meurt  le  20  Janvier  de  la  même  année, 
n  ne  laiiTait  point  d'enfans.  L'empereur  Charles  le 
gr«s  était  Théritier  naturel  de  fes  états  ;  mais  les  Nor- 
mands fe  préfentaient  pour  les  partager.  Ces  fréquens 
troubles  du  nord  achevaient  de  rendre  la  puiflance  im- 

Sériale  très  problématique  dans  Rome,  où  l'ancienne 
berté  repouflait  toujours  des  ractnos.  On  ne  (avait 
qui  dominerait  dans  cette  andenne  capitale  de  FEo* 
rope ,  fi  ce  ferait  ou  un  évéque ,  ou  le  peuple ,  00 
un  emperçur  étranger. 

Les  Normands  pénètrent  jufqu'à  Mets;  ils  vont  brû- 
ler Aix-la-Chapelle  &  détruire  tous  les  ouvrages  de 
Charlemagne.  Charles  le  gros  ne  fe  délivre  d'eux  qu'en 
prenant  toute  l'argenterie  des  églifes ,  &  en  leur  don- 
nant quatre  mille  cent  fbixante  marcs  d'argent ,  avec 
lefquels  ils  cillèrent  préparer  des  armemens  nouveaux. 

883. 

L'empre  était  devenu  fi  faible ,  que  le  pape  Mar- 
tin lî  y  fùccefleur  de  Jean  VIII,  commence  par 
faire  un  décret  folemnel  y  par  lequel  on  n'attencba  plus 
les  ordres  de  l'empereur  pour  l'éleâion  desî^apes.  L'cm- 
peteur  fe  plaint  en  vain  de  ce  dà::rét.  Il  avait  ailleurs 
j»     aifi^  d'afi^dres.  jg 
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90  Charles  III, 

Un  duc  Zventilbold ,  à  la  tête  des  payens  moraves  , 
dévaftait  la  Germanie.  L'empereur  s'accommoda  zvfic 
lui  comme  avec  les  Normands.  On  lie  (aît  pas  s'il 
avait  de  l'argent  à  lui  donner  ,  mais  il  le  reconnut 
prince  &  vaflal  de  l'empire. 

884- 

Une  grande  partie  de  l'Italie  eft  toujours  dévaftée 
par  le  duc  de  Spolette  &  par  les  Sarrafias.  Ceux-ci 
pillent  la  riche  abbaye  de  Mont-Caffin  &  enlèvent 
tous  fes  tréfors  ;  mais  un  duc  de  Bénévent  Iqs  avait 
déjà  prévenus. 

•  Charles  le  gros  marche  en  Itah'e  pour  arrêter  tous 
ces  défordres.    A  peine  était-il  arrivé ,  que  les  deux 
rois  de  France  fes  neveux  étant  morts ,  il  replafle  les 
^     Alpes  pour  leur  fucccder. 

^  88r. 

Voilà  donc  Charles  le  gros  qui  réunit  fur  fa  tête 
toutes  les  couronnes  de  Charlemagne  ;  mais  elle  ne 
fut  pas  aflez  forte  pour  les  porter. 

Un  bâtard  de  Lothaîre  nommé  Hugues,  abbé  de  St. 
Denis,  s'était  depuis  longtems  mis  en  tête  d'avoir  la 
Lorraine  pour  fcn  partage.  Il  fe ligue  avec  un  Normand, 
auquel  on  avait  cédé  la  Frife ,  &  qui  époufa  fa  fœur. 
11  appelle  d'autres  Normands. 

L'empereur  étouffa  cette  confpiratîon.  Un  comte* 
de  Saxe  nommé  Henri ,  &  un  archevêque  de  Cologne ,  fe 
chargèrent  d'affaffmer  ce  Normand  duc  de  Frife  dans  une 
conférence.  On  fe  faifit  de  l'abbé  Hugues ,  fous  le  mê- 
me prétexte  ^len  Lorraine }  &  l'ufage  de  crever  les  yeux 
fe  renouvella  pour  lui. 

Il  eât  mieux. valu  combattre  les  Normands  avec  de 
boimes  armées.   Ceux-ci  voyant  qu'on  ne  les  attà- 
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quaît  que  par  des  trahirons  ,  pénètrent  de  la  Hollande 
en  Flandre ,  ils  paffent  la  Somme  &  TOife  fans  réfifl 
tance  éprennent  &  brûlent  Pontoife,  &  arrivent  par  eau 
&  par  terre  à  Paris.  Cette  ville  aujourd'hui  immenfe , 
h* était  ni  forte  ,  ni  grande  ,  ni  peupléç.  La  tour  du 
grand  Châtelet  n'était  pas  encor  entièrement  élevée 
quand  les  Normands  parurent.  Il  felut  fe  hâter  de 
l'achever  avec  du  bois  ;  de -forte  que  le  bas  de  la 
tour  était  de  pierre  &  le  haut  de  charpente. 

Les  Parifiens  qui  s'attendaient  alors  à  Tirruption 
-des  barbares  ,  n'abandonnèrent  point  la  ville  ,  comme 
autrefois.  Le  comte  de  Paris  Odon ,  ou  Eudes  ,  que 
la  valeur  éleva  depuis  fur  le  trône  de  France,  mit 
dans  la  ville  un  ordre  qui  anima  les  courages  ,  & 
qui  leur  tint  lieu  de  tours  &  de  remparts.  Sigefroi 
chef  des  Normands ,  preffa  le  fiége  avec  une  fureur 
opiniâtre ,  mais  non  deftîtuée  d'art.  Les  Normands 
fe  fervirent  du  bélier  pour  battre  les  murs.  Us  firent 
brèche  &  donnèrent  trois  affauts.  Les  Parifiens  les 
fouljîni'^nt  avec  un  courage  inébranlable.  Ils  avaient 
à  leur  tétc  le  comte  Eudes  ,  &  leur  évêque  Goflin , 
qui  fit  à  la  fois  les  fondions  de  prêtre  &  de  guerrier 
dans  cette  petite  ville:. il  béniflaîtle  peuple  &  com- 
battait avec  lui  ;  il  mourut  de  fes  fatigues  au  milieu 
du  fiége  :  le  véritable  martyr  eft  celui  qui  meurt  pour 
fa  patrie. 

Les  Normands  tinrent  la  petite  ville  de  Paris  blo- 
quée un  an  &  demi ,  après  quoi  ils  allèrent  piller 
la  Bourgogne  &  les  frontières  de  l'Allemagne  ,  tandis 
que  Charles  le  gros  aiTemblait  des  diètes, 

887- 

Il  ne  manquait  à  Charles  le  gros-  que  d'être  mal- 
heureux dans  fa  maifon  :  méprifé  dans  l'empire ,  il 
pafTa  pour  1  être  de  fa  femme  l'impératrice  Richarde. 
Elle  fut  accufée  d'infidélité.   Il  la  répudia  quoiqu'elle 
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offrit  de  fc  juftifler  par  le  jugement  de  Dieu.  Il 
renvoya  dans  Tabbaye  d'Andelau  qu'elle  avait  fondée 
en  AlCice. 

On  fit  enfuite  adopter  à  Charles  pour  fc^n  fils  (ce 
qui  était  alors  abfolument  hors  d'ufage  )  <  le  fils  de 
fiozon ,  ce  roi  d'Arles  fi)n  ennemi.  On  dit  qu'alors  fon 
cerveau  était  affaibli.  Il  Tétait  ùm  doute  ^  puifque 
poffédant  autant  d'états  que  Charlemagne ,  il  fe  mit 
au  point  de  tout  perdre  (ktis  réfiftance.  Il  eft  détrôné 
dans  une  diète  auprès  de  Mayence. 

888. 

ta  dépofition  de  Charles  /e  gros  eft  tin  (peftacle 
qui  mérite  une  grande  attention.  Fut-il  dépofé  par 
ceux  qui  l'avaient  élu  ?  quelques  feigneursThuringiens, 
Saxons ,  Bavarois ,  pouvaient-ils  dans  un  village  appelle 
Tribur,  difpofer  de  l'empire  Romain  &  du  royaume  de 
France  ?  Non  ;  mais  ils  pouvaient  renoncer  à  reconnaî- 
tre un  chef  indigne,  de  l'être.  Ils  abandonnent  donc 
le  petit-fils  de  Charlemagne  pour  un  bâtard  de  Car- 
loman  fils  de  Louis  le  germanique  :  ils  déclarent  ce 
bâtard  nommé  Arnould ,  roi  de  Germanie.  Charles  le 
gros  meurt  fans  fecours ,  auprès  de  Confiance  ^  le  8  Jan* 
vier  888. 

Le  fort  de  l'Italie ,  delà  France  &  de  tant  d'états , 
était  alors  incertain. 

Le  droit  de  la  fucceflion  était  partout  très  peu  re- 
connu,  Charles  le  gros  lui  -  même  avait  été  couronné 
roi  de  France  au  préjudice  d'un  fils  pofthume  de 
Louis  le  bègue.  Et  au  mépris  des  droits  de  ce  même 
enfant ,  les  feigneurs  Français  élifent  pour  roi  Eudes 
comte  de  Paris. 


Un  Rodolphe,  fils  d'un  autre  comte  de  Paris ,  fe  fait 
toi  de  la  Bourgogne  transjurane. 
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Ce  ÛU .  de  Bozon  roi  d'Atles ,  adopte  par  Charles 
le  gros  ,  devient  roi  d* Arles  par  les  intrigues  de 
ta  mère. 

X'etnpire  n'était  plus  qu'un  fantôme ,  mrfs  on  ne 
voulait  pas  mokis  faîfir  ce  fantôme  ,  que  le  nom  de 
Chartemagne  rendait  encor  vénérable.  Ge  prétendu 
empire  qui  s*appellait  Romain ,  devait  être  donné  à 
Rome.  Un  Gui  duc  de  Spolette ,  un  Bérenger  duc  de 
Frîoul ,  fe  difputaient  le  nom  &  le  rang  des  Céfars. 
Gui  de  Spolette  fe  Bût  couronner  à  Rome.  Bérenger 
prend  le  vain  titre  de  roi  d'Italie  ;  &  par  une  fingu- 
larité  digne  de  la  ôonfufion  de  ces  tems*là .  il  vient 
à  Langres  fe  faire  couronner  roi  d'Italie  en  Cham- 
pagne. 

C*eft  dans  ces  troubles  que  tous  les  feigneun?  fe 
cantonnent ,  que  chacun  fefortifie  dans  (on  château ^ 
que  la  plupart  des  villes  font  fans  police ,  que  des 
troupes  de  brigands  courent*  d*un  bout  de  rEurope  à 
l'autre,  &  que  It  chevalerie  s'établit  pour  réprimer 
ces  brigands  &  pour  défendre  les  dames ,  ou  pour  les 
enlever. 

889. 

.  Plufieurs  cvéqueS"  de  France',  &  furtout  Farchevêque 
de.Rhçims,  oiTrent  .le  royaume  de  France  au  bâtard 
Arnould  ,  parce  qu'il  defcendait  de  Charlemagne ,  & 
qu'ils  ha'tffaient  Eudes ,  qui  n^était  du  fang  de  Char- 
lemagne que  par  les  femmes. 

Le  roi  de  France  Eudes  va  trouver  Arnould  à  Vorms , 
lui  cède  une  partie  de  la  Lorraine  dont  Arnould  était 
déjà  en  pofleflTion ,  loi  promet  de  le  reconnaître  empe- 
reur,  &  lui  remet  dans  les  mains  le  fceptre  &  la 
couronne  de  France  ,  qu'il  avait  apportés  avec  lui. 
Arnould  les  lui  rend  &  le  reconnaît  roi  de  France. 
Cette  foumifBôn  prouve  que  les  rois  fe  regardaient  en- 
cor  comme  vaffaux  de  l'empire  Romain.  Elle  prouve 
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encor  plus  combien  Eudes  craignait  le  parti  qo'^ArnouId 
avait  en  France. 

89^-     89  r. 

Le  règne  d'Arnould  en  Germanie  eft  marqué  par  des 
événemens  finilhes.  Des  reftes  de  Ssixons  mêlés  aux 
Skves  nommés  Abodrites ,  cantonnés  vers  la  merBal'^ 
tique ,  entrf  l'Elbe  &  TOder  ^  ravagent  le  nord  de  la 
Germanie  ;  les  Eçhêmes  ,  les  Moraves ,  d'autres  Slave* 
défolent  le  midi  &  battent  les  troupes  d'Arnould  :  les 
Huns  font  des  incurfions ,  les  Normands  recommen*- 
cent  leurs  ravages  :  tant  d'invafions  n'établifTent  pour- 
tant aucune  conquête.  Ce  fqat  des  dévaftations  pafTa- 
gères  ,  mais  qui  laident  la  Gerjpani^dans^ua  état  très 
pauvre  &  très  malheureux.  ' 

A  la  fin  il  défait  en  perfonne  les  Normands  auprès  de 
Louvain  ;  &  TAUemagne  refpi^e. 

89a. 

La  décadence  de  l'empire  de  Qiarkmagne  etibardtt 
le  faible  empire  d'Orient.  Un  patrice  de  Conil^ntino- 
ble  reprend  le  duché  de  Bénévent  avec  quelques  trou- 
pes ,  &  menace  Rome.  Mais  comme  les  Grecs  ont  à 
fe  défendre  des  Sarrafins  s  Je  vainqueur  de  Bénévent 
ne  peut  aller  jufqu'à  l'ancienne  capitale  de  l'empire. 

On  voit  combien  Eudes  roi  de  France  avait  eu  railbn 
de  mettre  fa  couronne  aux  pieds  d'Amould.  Il  avait 
befoîn  de  ménager  to^t  le  monde.  Les  feigneurs  & 
les  évêques  de  France  rendent  la  couronne  à  Chaï-les 
le  fimple,  ce  fils  pbfthume  de  Louis  le  bègue ,  qu'on  fit 
alors  revenir  d'Angleterre  où  il  étslit  réfugié. 

893. 

Comme  dans  ces  divifions  le  roi  Ëude$  avait  im- 
ploré la  proteAion  d'Arnould ,  Charles  le  fimple  vient 
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l'implorer  à  Tan  tour  à  la  dîéte  de  Vorms.  Arnould 
ne  élit  rien  pour  loi  ;iii  Ir  laiffe  dMpui^r  le  royaume 
de  France  ,  &  marche^  en  Italie  ,  pour  y  difputer  le 
nom  d'empereyr i  Gui  de  Spolette ,  lxJjMp9sd^  k  Bé- 
rengàf ,  &  Rome  au  pape* 

'"H  affiégcPavre  ôû  étâîè  cet  empcrèut  de  Spolette, 
gui  fiïit.  Il-s'affure  de  la  Lombardîe.  Bérehger  fe  ca- 
che; mais  on  voit  dès -lors  combien  il  éft  difficile 
aux  empereurs  de  fe  rendre  maîtres  de  Rome.  Ar- 
nould, au -lieu  de  marcher  vers  Rome  y  va  tenir  un 
concile  auprès  de  Mayencé.  /'    :      '    - 

Amouid ,  api^  fou  concile  tenu  pour  s'attacher  les 
éyêqueSfl  tient,  |iiie  diète  à  Vorms  «pour  avoir  de  nou- 
velles trompes  &jdQ  l'irgent ,  &  pour  l^c  couronnci 
fon  fils  Zventilbold  roi  de  Lorraine^  . 

Alers  il  retourne  vers  Rome.  Les  Romains  ne  vou- 
laient plus  d'empereur  :  mais  ils  ne  ikvaient  pas  fe 
défendre.  Arnould  attaque  la  partie  de  la  Tilk  am)cl- 
lée  Léonine ,  du  nom  du  célèbre  pontife  Léon  lY  qui 
Tavait  fait  entourer  de  murailles.  Il  la  force.  Le  refte 
de  la  ville  au -delà  du  Tibre  fe  rend  ;  &  le  pape  For- 
mofe  ûcre  Arnould  empereur  (^ns  Téglife  de  St.  Pier- 
re. Les  fénateurs  (  car  il  y  avait  encor  un  fénat  )  lui 
font  le  lendemain  ferment  de^délit^  ^ms  l'égliCe  de 
St  Paul.  C'eft  l'ancien  fermait  équivoque ,  Je  jure  qne 
jtfitai fidèle  à  tempereur ,  fiiufjnafidmtif^ur  iefape. 
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Î9S. 

Une  femme  d'un  grand  courage, 4n>mm^eAgikro« 
de ,  mère  de  ce  prétendu  empereur ,/6i^  de  SpoTette  , 
laquelle  avait  en  vain  armé  Komer  contre  Arnould ,  fc 
défend  encor  contre  lui.  Arnduldi'ai&ége  dans  la  ville 
de  Fermo.  Les  auteurs  prétendeht  que  cette  héroïne 
lui  envoya  un  breuvage  empoifoniie  »  pour  adoucir 
fon  efprit ,  &  difenf  que  Tempereur  fiit  aflez  imbé- 
cille  pour  le  prendre.  Ce  t^ul  eft  ineonteftable ,  c'eft 
qu'il  leva  le  fiége ,  qu'il  était  malade ,  qu'il  repaflà 
le^  Alpes  avec  une  armée  délabrée  9  qvâl  laiflâ  Tltalie 
dans  une  plus  grande  confîifion  que  jamais ,  &  qu^Û 
retourna  dans  1^  Gcnnanie  oA  il  avait  perdu  toute  ioR 
autorité  pendant  fon  abfènce. 

897-  898.  89> 

La  Germanie  eft  alors  dans  la  même  anarchie  que 
la  France.  Les  fkigneurs  s'étaient  cantonnés  dans  la 
Lorraine  ^^  dans  TAKàce  ,  dans  le  pays  appelle  au^ 
jourdliui  la  Sa)re  ,  dans  la  Bavière  ,  dans  la  Fran* 
corne.  Les  évéques  &  les  abbés  s'emparent  deé 
droks  régdiens  :  ifo  on(  des  avoués ,  c'eft-à-dire  deé 
capitaines  qui  leur  prêtent  ferment  ,  auxquels  ils 
dcmnent  des  terres,  &  qui  taotôlt  combattent  pour 
euoc,  ai  tantôt  les  pillent»  Ces  aVoués  étaient  aupa*^ 
.favant  les  avocats  des  monaftères;  &  les  couvenK^ 
étant  devenus  des  principatitésv  les  avoués  devinreot 
des  feigneurs. 

"les  évêques  &  les  abbés  d*ItaHe  ne  ftirent  Jamais 

§fur  le  même  pied  :  Premièrement ,  parce  que  les  fei- 
gneurs Italiens  étaient  plus  habiles  ,  les  villes  plus 
puiflàntes 
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puifiantes  &  plus  riches  que  les  bc^nigades  de  Ger- 
manie &  de  France  ;  &  enfin  parce  que  l'églife  de 
Rome ,  quoique  très  mal  conduite  ,  ne  fiwfihdt  pas 
que  les  autres  églifes  d'Italie  fufTent  puiffimtes. 

La  chevalerie  &  refbrit  de  chevalerie  s'étendent 
dans  tout  TOccident.  On  ne  décide  prefque  plus  de 

i>r()cès  que  par  des  champions.  Les  prêtres  béniflient 
eurs  armies  ,  ft  on  leur  fait  toujours  jurer  avant  le 
combat  que  leurs  armes  ne  font  point  enchantées  , 
&  qu'ils  n'ont  fait  point  de  paéte  avec  le  diable. 

Amould, empereur  fans  pouvoir  »  meurt  en  Bavière, 
en  899*  Ces  auteurs  le  font  mourir  de  poifon,d*au- 
tres  d'Une  ittaladie  pédiculaire  ;  mais  la  maladie  pédi- 
culaire.  eft  une  chimère  j;  &  le  pQifon  en  eft  £mvent 
une  autre.  .  '       ,  , 

500^ 

La  confufîon  augmente.  Bérenger  règne  en  Lom- 
hardie  «  mais  au  milieu  des  faâioos.  Ce  fils  de  BçcEon, 
roi  d'Arles  par  les  intrigues  ^de  fa  mère  ,  eft  par  les 
mêmes  intrigues  reconnu  empereur  à  Rome.  Les  fem- 
mes alors  difpofaient  de  tout ,  elles  faifaient-des  emv 
pereurs  &  des  papes  ,  mais  qui  n'en  avaient  que 
le  nom. 

Louis  IV  eft  recoûnu-roi^'^' Germanie.  Il  y  joint 
la  Lorraine  après  la  mort  de  Zventilbqld  fon  firèi^, 
&  n'en  >rfl'guèrea  plus  puiflant 

Depuis  501  jUfqu*à  907. 

Les  Huns  &  les  Hougtois  réunis  viennent  i^vager 
la  Bavière ,  la  Soabe  &  laiFrancpnie ,  oiil  femjblait 
^Hl  n'y  eût  plus  ricn.à  pr^ridre. 

Un  Moindr  ^ui  s'était  fait  duo  de  Moravie  &  chré* 
tien,  va  à  Rome  demander  des  é.véques. 
Jnnaies  de  tEmfire.  I.  Fart  G 

ftmm^^  m  ■■■ 
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fi^ni^  TbéMk)r»u  <9^i(^otjyu^3dm9tlobi^  Bcirem 
gtf  si^finiit  ^an$  -la;  jUmibftnd» ,  f^t  âàlmce  pteâà 

de  venir  en  Italie  ,  fait  la  guerre  au  prétendu  em- 
p(^6Wff,4*4rl0s^'k  ,pmM  prifonnier  &  W"  fejÉ^cfçTer 
fe^^0»Xf);<«itc^  dBi*sR(M»e4:  fçMrCç  i^)PKpe.jJiïra»iX 
ite:iOfWower'fi»pere^r.  jLei??p<e?|3(Eè^a^fQJr  fegwç. 
çlenSÂîtà-Ra^nfler^  &  ^aoc^  ub  ^trc  ewpecwir-OKHB^ïi 
t*9ilH^jSk  du  di*c.de:Spôlette«çfrant^  Pftuvfie^'^ 

^'    -90g.  .999,     s^Of    »i^:. 

-'  ^i3ép^i^9Ét  LbttftsIV  wi  ewmtàt^  «'ftidtule  ^M 
|«îp«<fef  t  ï*âfii!m»«u«èutt  lui  JCkoBMmtw  éître^;  mate 
Sigebert  dit  ,  qu'à  caufe  des  maux  qui  d^^fttftfttt 
défolèrent  Tltalie  ,  il  ne  içérita  pas  la  bénédidion 
impériale  :  la  véritable  raîfon  eft  qu'il  ne  fut  pas  affez 
TJâ9feg!t%6ttr  ife  1Mife^J«ion«ttîWç  iemféA^t.  *  «ileut 
^tt^  5^tt^^te  tw^*»e8  sqôi^îiè^ttt  fiteiiiî  ^c«m 
tth]^."    ,  '^  ,    • ;  ;;\  ;  " 


su  j  I  ilj  niiiiiiii'f  >  lii  I  .  ii'i'n 


LOUIS        IV,  ... 

Sous  cet  étrange  ,mP^i^^  l'^^ÇW^qi.  fft  .^aas 
la  dernière  défolation.  Les  Huns  payes  gar  Berenger, 
pour  venir  ts^i^aig^T'lA'XhtmmC'y.iM.enMtt  payes 
par  Louis  IV  pour  s'eti  retourner.  Deux  fadions ,  celle 
^âfottjecfé  Saké  «^ë^n2dii3ô^*Iîi«ricoiiie:vrfiBlèaKint , 
3&i«§mv^ife^^de=iiWl-çacUw  Kuws.ûiiçiiUeTtxïBtte  iés 
églifes  ;  les  Hong#©fe^îWiïii»€«ft  pour  7y:«fû»r  ipaift. 
L'empereur  Louis  IV  s'enfuit  à  Ratisbonne  où  il  meurt 
-k  i^f^'4tmiigt>anB^'C'é&  dnfi  qûeiitÉt  iakaect  de 
Charlemague^^ft  Qçtaknvt!  r  -  j 
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C  O  N  R  A  P     P  R  E  1$  I  E  R.  ^p 

"  [1       II   '.. 

eUr^  m  m.  Ces  {!^&mf§  «ft4.«nt  to^is  ceux ,  gui 
ay^t  1^  ^10$  4'int»ré^  A  rfWjfir  iMH  priiace  félon  Uux 
gmt  ,i»yaiwt  .?(8rQîS  i(Jc  pouvoir  4  îiiTe^.  dçx:ricjit  pour 
fe  mettre  au  rang  des  élcdeùrs.  On  ne  reconnaiifait 
guères  dans  ce  fiécle  le  droit  d'hérédité  en  Europe. 
1^  éifi^llBm§  ^n  Wv^  aji  forQ^9  préy^J^a^çt  pr^f- 
Qi*f  fWlWi^t  féw^is  c^lfi?  d'Afnould.en  Ge^^i^anie, 
d^Cràfte^ppl^  *  4p  jB^^ge^  CCI  Jt^ie ,  -de  Do^ 
Smçlm  ça  ^t^m}f4%^^^h  ^?  Ilpheirt ,  <;Jjgî  JlapuK 
i^  Jiv^^m  Ç^^  «gi  ftance  j  ^  des  empereurs  de 
ÇfWfti^^^^Ptei  içar-^aï;^:  «Je  j^a^?  ^  ,l;g^nt  de  prîi?ce$ 
voulaient  avoir  le  droi(  4ç  -chwJf  W  9^^»  (Sprefp^- 
tance  de  pouvoir  l'être. 

^i)r4l:^flp',Pthop  â^ç  dp  ia  nQ.pyeîJlc  Sa:^e ,  JfUt 
çbwû  Wff  1^  Mt^  i  W>^  qjiç  fe  ^ownt  trop  yicux , 
il  prjçippfe  ^î^^pf\êfi*f  Cwf?!!  I^yp  PP  Franconie  foij 
ennemi ,  parce  qu'il  le  croyait  digne  du  trône.  Cette 
i^ioB  ^ji'eftjgpç^e^  ia^  Tp^prit  dp  .ce?  tems  prefoue 
fàuv^%.  On  y  ^^it  ^^  y^yjk>mw  .  de  Ja  fourierie , 
du  courage  comme  dans  tous  les  autres  fiéçles  ;  mais , 
à  commencer  par  Clovis ,  on  ne  voit  pas  une  adion  de 
magmmimitc.  — 

Consad^ne  fut  jamais  reconnu  cm^ercïur^î^n  Ita- 
lie ni  en  France.  Les  Germains  feuls  accoutumés  à 
voir  des .  «mipArouii^  (}ftn$  l^r^  fp\§  de^^is  Charle- 
magne,  lui  donnèrent,  dit* on  ,  ce  titre. 

Depuis  9t3   jufqu'à   919. 

.  l4:fèm^  Aç  .Cp«»¥^  m  ^\km$^im  à  i*état  ou  il 

j^  <ipnprp  i;g}çw^i«î-  Jl  A  fif  P  lierres  contre  fes  vaf- 
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faux ,  &  particulièrement  contre  le  fils  de  ce  duc  de 
Saxe ,  auquel  on  a  dit  qu'il  devait  la  couronne. 

Les  Hongrois  font  toujours  la  guerre  à  F  Allemagne, 
&  on  n'eft  occupé  qu'à  les  repouffer.  Les  Framjais 
pendant  ce  tems  s'emparent  de  la  Lorraine.  Si  Charles 
lejtmpie  avait  fait  cette  conquête ,  il  ne  méritait  pas 
le  nom  Jîmpie  ;  mais  il  avait  des  miniftres  Se  des  gé- 
néraux qui  ne  l'étaient  pas.  Il  crée  un  duc  de  Lor- 
raine. 

Les  évéques  d'Allemagne  s'affermiffent  dans  la  poC- 
feiïîon  de  leurs  fiefs.  Conrad  meurt  en  919  dans  la  pe- 
tite de  Veilbourg.  On  prétend  qu'avant  fa  mort  il  dé- 
fignR  Henri  duc  de  Saxe  pour  fon  fucceffeur ,  au  pré- 
judice de  fon  propre  frère.  Il  n'eft  guères  vraifemblable 
qu'il  eût  cru  être  en  droit  defe  choifir  un  fucceffeur  » 
ni  qu'il  eût  choifi  fon  ennemi. 


Le  nom  de  ce  prétendu  empereur  fut  ignoré  en 
Italie  pendant  fon  règne.  La  Lombardîe  était  en  proie 
aux  divîfions  ,  Rome  aux  plus  horribles  fcandales , 
&^Naples  &  Sicile  aux  dévaftations  des  Sarrafins.     . 


C'efl  dans  ce  tems  que  la  proftîtuée  Théodora  pla- 
t  à  Rome  fur  le  trône  de  l'églife  Jean  X ,  non  moins 


Ci 

(;aît  à  Rome  fur  le  trône  de  l'églife  Jean  X ,  non  moins 
proftîtué  qu'çUe. 


HENRI     r  OISELEUR, 

O'N  Z  I  É  M  E     E  M|P  E  R  EU  R. 

920. 

Il  eft  important  d'obferver  que  dans  ces  tems  d'à- 
narchîe ,  plufieurs  bourgades  d'Allemagne  commencè- 
Jl     rent  à  jouir  des  droits  de  la  liberté  naturelle ,  à  l'exem- 

S^^'^^^*  if>iù>iafc.Mi  wiJL^'^ 
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Henri   l'  o  i  s  e  l  £  u  r.        ioi 

pie  des  villes  d'Italie.  Les  unes  achetèrent  ces  droits 
de  leurs  feigneurs  ,  les  autres  les  avaient  foutenus  les 
armes  à  la  main.  Les  députés  de  ces  villes  concou- 
rent avec  les  évêques  &  les  feigneurs ,  pour  choidr 
un  empereur  ,  &  font  au  rang  des  électeurs.  Ainfi 
Henri  I  dit  Toifeleur ,  duc  de  Saxe ,  eft  élu  par  les 
trois  états.  Rien  n'eft  plus  conforme  à  la  nature , 
que  tous  ceux  qui  ont  intérêt  d*étre  bien  gouvernés , 
concourent  à  établir  le  gpuverâement 

Depuis  921  jufqu'à  930. 

Un  des  droits  des  rois  de'  Germanie  comme  des 
rois  de  France  ,  fut  toujours  de  nommer  à  tous  les 
évêchés  vacans. 

L'empereur  Henri  a  une  courte  guerre  avec. le  duc 
de  Bavière ,  &  la  termine  en  lui  cédant  ce  droit  de 
nommer  les  évêques  dans  la  Bavière. 

H  y  a  dans  ces  années  peu  d'événemens  qui  înt^. 
f,*  ff  ?^  le  fort  de  la  Germanie.  Le  plus  important  eft 
1  affaire  de  la  Lorraine.  U  était  toujours  indéds  fi 
elle  réitérait  à  l'Allemagne  ou  à  h  France. 

Henri  Toifeleur  foumet  toute  la  haute  &  bafle  Lor- 
raine en  925  ,  &  Tenlève  au  duc  Gifelbert ,  à  qui  les 
rois  de  France  l'avaient  donnée.  Il  la  rend  enfuite  à 
ce  duc  ,  pour  le  mettre  dans  la  dépendance  de  la 
Germanie.  Cette  Lorraine  n'était  plus  qu'un  démem- 
brement du  royaume  de  Lotharinge.  C'était  le  Bra- 
bant  ,  p'était  une  partiie  du  pays  de  Liège  difputée 
enfuite  par  Tévêque  de  Liège ,  c'était  les  terres  entre 
Metz  &  la  Françhe-Çomté ,  difputée$  aufC  par  l'évêque 
de  Metz.  Ce  pays  revint  après  à  la  France  î  il  en  fut 
enfuite  féparè. 


H^ri  fait  des  ]oîx  plus  intéreflantes ,  que  les  éré- 
nemens  &  les  révolutions  dont  fe  furcharge  l'hiftoif  ç. 

G  iij 


Digitized 


by  Google 


10^  H  È  îî   R   I  fi 

îi  tire  de  Tanarchie  féodale  ce  t{\i'oh  J)eut  en  tiréi*. 
tes  vaffaux  ,  les  arrière  -  và(fauX  ft  foumetCèrit  à  fonr- 
nir  des  milices ,  &  des  gràifis  pôUt  les  faire  flibfifter. 
Il  change  en  villes  les  bourgs  dépeuplés  que  lesHdns , 
les  Bohèmes ,  les  Moraves  ,  les  Normailds  avaient  dé- 
vaftés.  Il  bâtit  Brandebourg ,  Mifnie ,  Slefvich.  Il  V 
établît  des  marquis  pour  garder  les  marches  de  FAu 
lemagne.  tl  rétablit  les  abbayes  d^Herfprt  &  de  Corbie . 
ruinées.  Il  conftruifc  quelques  villes ,  Comme  Gotha  , 
Herfort ,  Goslar, 

lê*  aftêi^né  Sfiltdfls ,  les  Slaves  ^  Abodrîtes ,  les  Van- 
âàléè  kiirs  Vdiflns  ^t  repouffés.  Son  prédédefTeur 
Conrad  s'était  foumis  à  payer  un  tribut  aux  Hongrois  , 
&  Henri  Toifclcur  le  payait  encor.  Il  af&anchit  TAÎ- 
létftâgnf  de  cette  honte. 

Depuis  93Ô  jufqu'à  $36.     . 

6n  *t  (Jtiè  S^h  députés  des  Hongrois  étaftt  venus 
élèmàflaèf  lèuf  «ibdt ,  Henri  leur  donna  un  chien  gâ- 
icùn.  C'était  un^  pufiitîofi  des  chevaliers  Allemands 
quiind  ils  atâi^ht  ccKninis  dçs  crimes  ^  de  porter  vh 
chien  Ferpace  d'une  4îeue.  Cette  grofliéreté  digne  de 
tt^  t&ms-là ,  n'ôte  rien  k  la  gtandeur  du  côiitage.  Il 
lèft  ^raî  que  Ifes  Hongrois  tiennent  faire  plus  de  dé- 
^iit  que  le  tribut  n'eût  côùté  :  mais  eftfin  il*  font  te- 
f  ouïîés  &  vaifKUS. 

Albl-fi  il  fait  fortî'îiet  dèi  vîîleS  p6ur  tehir  fen  bride 
les  barbares.  Il  lè^t  It  neuvième  homrte  dans  quel- 
ques pî-bvîncèë ,  &  les  mn  en  garnilbn  dans  ces  vil- 
les. Il  èxèi-c'e  là  hôbfettb  par  des  joutes  &  des  efpèces 
dé  tburnoîâ  :  il  eh  fkit  Utt ,  à  te  qu'on  dit ,  où  près 
de  mille  gentilshommes  entrent  en  lice, 

fces  tourhôîs  avaient  été  intentés  eh  îtalié  par  les 
toi$  Lombards ,  &  s'appellaîent  tatagiioie. 
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enfin  paffer  en  Itdiei<ï«nSfliflt^Xtt(i»dÂciffiHMi 
pour  avoir  la  couronne  impériale. 

Las  trmbkff  A-  ks  fcaaéilaf.  de  Boom  é«aiml  daf^ 
ttCKt^.  Maoqfiry  fiU^  à»  Ttréodnri.,  amft  plaoo  &) 
b  efaaife  de  St.  Renre  hp  jûunm  jmn  XI  né  4o  filil 
sMbkàkc  arac  Serstm  lll  ,  âl  gKNlKr«tai^l»  ï^glUk 
ftqia  fi»  nom  ée  fen>  fifa.  Le»  ideaircEr  do  Jâs Vii 
•taient  alois  hs  piac  frandaleiDi  ft  la»  i^Hi»  iMptat 
ëe  ttmé  les  koiamas  s  nâi»  If^iranaieia  ias  paaâfa» 
était  fi  paofpada,  hiir  înliédllhé  fr  gianie^kod 
fuperftîtion  fi  enacinéa^  ifv'vn  .rs^adt^ie  tKiijaatr%l% 
place  quand  la  perfonne  était  en  horreur.  Quelques 
tforâû»  ^i  «Qcab»WI«ni  l'Ilalm»  k^  itlteiSlaMb^liltnt 
os  qMi  &Qn».  batfiait  fe  ptoié 

Henri  l'oifeleur  comptai^ fiir  fes  forces,  crut  profiter 
de  ces  troubles  ;  mais  il  mourut  en  chemin  dans  la 
Tliuringe  en  9  )  d;  Oit  ne  Fa  ai^lé  tmpennt  9p8è  parce 
qu^  av^  eu  eotiia  de  Vétrc^  A  l'iiiàga  dbla  Aonmiei 
aÎMft  a  piéfqlii. 

OTHON  Ï^Jkrnomm  S.E  GRAND, 

Voici  enfin  un  ampertor  véi^teMa.  lea  chi«s  ft  kQ^ 
comtes ,  les  évêques ,  les  abbés  &  tous  les  feigneurs 
poilËuift  fiiî^  trmwfkî  ï  An-la^çhaipeas  ,  ét^ent 
Qdioft  ,  âb  da  Henri  ïcnCànm.  Il  n^eft  pa»  dit  qoa 
Ica  drpîités  des  bourgs  a7>enft  da«n  é  knr  voh^  il  fa 
peat  &ive  que  ks  geaiyi»  feigncars^  devenus  plu9  puif- 
fam  fiws  itenri  roifideur ,  leus  aufient  favi  ca  drok 
maucd  :  il  £e  pes^  cacoi  qsc  la»  coaunoncs ,  à  l'elac^ 
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tion  de  Henri  Toifeleur ,  eulTent  donné  leurs  acclama* 
tioas  &  non  pas  lears  {ufiragev. 

L'archevêque  de  Mayence  annonce  au  peuple  cette 
éleâion  ^  le  facre  ,  &  lui  met  la  courbnné  fur  la  tête. 
Ce  qu'on  peut  remarquer ,  c'eft  que  les  prélats  dintent 
à  la  table  de  l'empereur ,  &  que  les  ducs  de  Franconie , 
de  Suabe ,  de  Bavière  ,  &  de  Lorraine.^  fervirent  à  ta- 
ble :  le  duc  de  Franconie ,  par  exemple,  en  qualité  de 
'  maître  d'h6tel ,  A  le  duc  de  Suabe  en  qualité  d'c. 
dianfon.  Cette  cérémonie  fe  fit  dans  une  galerie  de 
bois  ,  au  milieu  des  ruines  d'Aix-la-Chapelle, brûlée 
par  les  Huns ,  &  non  encor  rétablie. 

Les  Huns  &  les-  Hongrois  viennent  encor  troubler 
la  fête.  Ils  s'avancent  jufqu'en  Veftphalie  ,  mais,  on 
les  repoufle. 

937- 

La  Bohême  était  alors  entièrement  ^barbare  ,  & 
à  moitié  chrétienne. .  Heureufement  pour  Othon ,  elle 
eft  troublée  par  des  guerres  civiles.  Il  en  profite  aufEr 
tôt.  Il  rend  la  Bohème  tributaire  de  U  Germanie ,  & 
y.  tétablit  le  chriftîanifine. 

938.  939.  940- 

Othon  tâche  de  fe  rendre  defpotique  ,  &  les  feî- 
gneur  des  grands  fiefs ,  de  fe  rendre  indépendans.  Cette 
grande  querelle,  tantôt  ouverte,  tantôt  cachée ,  fubfifte 
dans  les  efprits  depuis  plus  de  huit  cent  années ,  ainfi 
que  la  querelle  de  Rome  &  de  l'empire. 

Cette  lutte  du  pouvoir  royal  qui  veut  toujours  croî* 
tre ,  &  de  la  liberté  qui  ne  veut  point  céder,  a  long- 
tems  agité  toute  l'Europe  chrétienne.  Elle  fubfiib  en 
Efpagne  tant  que  les  chrétiens  y  eurent  les  maures  à 
combattre ,  après  quoi  l'autorité  fouveraine  prit  le  det 
fus.   C'eft  ce  qui  troubla  la  France  jufqu'au  milieu  du 
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règne  de  Louis  XI;  ce  qui  a  enfin  établi  en  Angle- 
terre le  gouvernement  mixte  auquel  elle  doit  fa  gran- 
deur ;  ce  qui  a  cimenté  en  Pologne  la  liberté  du  no^ 
ble  &  Tefclavage  du  peuple.  Ce  même  efprit  a  trou- 
blé la  Suède  &  le  Dannemarck ,  a  fondé  les  républi- 
ques de  Suifle  &  de  Hollande.  La  même  oaufe  a  pro- 
duit partout  diiférens  effets.  Mais  dans  les  plus  grands 
états  la  nation  a  prefque  toujours  été  facrifiée  aux  in- 
térêts d'un  (bul  homme ,  ou  de  quelques  hommes  ;  la 
raîfon  en  efl: ,  que  la  multitude  obligée  de  travailler 
pour  gagner  &  vie ,  n'a  ni  le  tems ,  ni  le  pouvoir  d'ê- 
tre ambitieufe. 

Le  duc  de  Bavière  refufe  de  ^re  hommage.  Othon 
entre  en  Bavière  avec  une  armée.  Il  réduit  le  duc  à 
quelques  terres  allodiales.  Il  crée. un  des  frères  du 
duc ,  comte  palatin  en  Bavière ,  &  un  autre ,  comte  pa- 
latin vers  le  Rhin.  Cette  dignité  de  comte  palatin 
'  \  efl  renouvellée  des  comtes  du  palais  des  empereurs 
Romains ,  &  des  comtes  du  palais  des  Francs. 

^  U  donne  la  même  dignité  à  un  duc  de  Franconie. 
Ces  palatins  foht  d'abord  des  juges  fnprêmes.  Ils 
jugent  en  dernier  reffort  au  nom  de  l'empereur.  Ce 
reflîbrt  fuprême  de  juftice  eft ,  après  une  armée ,  le 
plus  grand  appui  de  la  fouverainefeé. 

Othon  difpofe  à  fongrédes  dignités  &  des  terres. 
Le  premier  marquis  de  Brandebourg  étant  mort  ikns 
enfans ,  il  donne  le  marquifat  à  un  comte  Gérard  »  qui 
n'était  point  parent  du  mort ,  * 

Plus  Othon  affede  le  pouvoir  abfolu ,  plus  les  fei- 

gneurs  des  grands  firfs  s'y  oppofent  ;  &  dès-lors  s'éta- 

/  blit  la  coutume  d^avoir  recours  à  la  France  pour  fou- 

tenir  le  gouvernement  féodal  en  Germanie  contre  Tau* 

torité  dels  rois  Allemands. 

A         Les  ducs  de  Franconie  ,  de  Lorraine  ,  le  prince 
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ie  Brvnftiok ,  s'adi eflent  à  Lou&  d'ootretncr  roc  et 
Pfanc*.  LoBÎf  cyouttemer  entre  dans  b  Lorcaîne  él 
di»is  I^AtTace ,  &  fe  joiot  auv  alËési  Otboit  prvvicofi  Us 
reî  d#  Fraiict  :  -il  doFaie  fcn  le  Rhin  ^  aupr^  dé 
Brifiich  ,  le$  ducs  de  Ffaoconîe  6Sr  de  Lomîae  qtd 

II  Me  k  tkre  de  pthHn  à  b  malToii  ée  P^ncéfilv. 
H  en  povrvok  h  moifen  de  Bavîér»:  it  attaicheà  c« 
ttere  des  terres  8t  de»  ohâteatix.  Ceft^-tà  que  ft 
fnrme  le  pahfmat  db*  Kbtn  d'aujouird'baK  C'étonf 
d'abord  un  juge ,  à  préfent  c'efl:  un  prîfloé  ^le^lbeur^ 
un  fouverain.  Le  contraire  e(t  arrivé  en  France. 
I  * 

Conunc  les^  feigneur&  des  grands  fije&  germaine 
liaient  apj^lé  k  roi  de  Fcaoce  à  leiar  (ecours  ^  les 
£iigneitf«  d^  FratHoe  appellent  pareillement  Othon.  I^ 
pourfuit  Louis  d'autresier  dans  toute  la  Champagno^ 
Mais  des  confpirations  le  rappellent  en  Allemagne. 

S42.  943^  844- 

Le  dtfpoiffine  d'Otho a  aliénait  tellenMMk  les  efprîla, 
que  fon  propre  fiève  Hoari  y  duc  dans  hm  pat tie  de  b 
Lorraine  ,  s'était  uni  avec  plufieurs  feigneurs ,  pour  lui 
ôter  le  trône  &  la  vie.  U  repaifo  d0n<  en  jMlein^gne , 
4to«(£e  la  eonfpifalâoii ,  &  parde^n^ie  à  (oa  frère  «  (^ 
ippaienmcot  ciUît  ^%  puii&at  pour  &  faire  pai^ 
donner. 

11  angaiente  les  privilège»  de«  ép&qoes  &  4c9  abbés , 
pour  les  oppo(er  aux  letgaevrs.  U*  donn^  à  Févéque 
de  Trêves,  le  titre  de  pôAoe,  &  tous  les  droits  réga* 
liens.  U  ^one  le  d^^ché  de  Bavière  à  feo  frère  Henri 
qui  avait  confpiré  contre  lui ,  &  Tàte  s^nx  héritier^ 
naturels.  C'eft  la  plus  grande  preuve  de  Ton  autorite 
j  ^     abfoluc.  _j 
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ni*  946. 

£n  ce  tems  !a  nxt  àt  Charlemagne  ^  qui  régnait  Mk. 
cor  en  France  ,  éiaik  dans  le  deinict  a^iliffeticirt. 
On  avait  cédé  en  912  la  Neuftrie  proprement  dite 
aux  Normands ,  &  même  la  Bretagne ,  devenue  alors 
arrière-fief  de  la  France. 

ïîugueJ  due  de  h'flô  de  France ,  du  fing  de  Char- 
fémâgne  par  h&  femmes,  père  de  Hugues  Capet ,  gen- 
dre en  premfères  noces  d*Edouard  I  roi  d'Angleterre , 
baau-frèrc  d'Otboa  par  ua  feeond  mariaae  >  était  un  des 
plus  puidkns  feigoeurs  de  l'Europe  ^  &  le  roi  de  France 
alOTs  tan  des  plus  petite.  Ce  Hugues  avait  rappelle 
Louk  d'outremer  pour  h  couron^r  &  pour  l'aflervir  ; 
&  en  l'appellait  Hugues  le  grand ,  parce  qu'il  s'était 
f  ^dtt  puiffant  aux  dépens  de  fou  maître. 

Il  s^était  lié  avec  les  Normands ,  oui  avalent  fait 
le  malheureux  Louis  d'outremer  prifonnier.  Ce  roi 
délivré  de  prifoii  ,  reftaît  prefque  fans  villes  &  fans 
domaine.  Il  était  auffi  besui-frère  d'Othoa  ,  dont  il 
atrait  époufié  h  fkaan  II  lui  demande  fa  proteâioo  ,  en 
cédant  tous  fes  droits  fur  la  Lorraine. 


thhbti  marAe  jufqu'auprèt  de    Paris. 
;  mais    éfônt   abandonné    par 


Il  afliégc 
Kouen  ;  mais  éfônt  ûbatîdonné  par  le  comte  de 
Flandre  ,  il  s'en  retourne  dans  fes  états  ,  après  une 
expédition  inutile. 

947-    948. 

Othon  ti'ayant  pu  battre  Hugues  le  gtand  ,  le  fait 
excommunier.  Il  convoque  un  concile  a  Trêves  ,  où 
un  légat  du  pape  prononce  la  fentence  ,  à  la  requî- 
fition  de  l'aumônier  d'Othon.  Hugues  n'en  eft  pas 
moins  le  maître  en  France. 

ïl  y  ataJt  ,  comme  on  «  vu  ,  un  margrave  à  SlcC- 
vich  dans  la  Cherfim^  cimbrique  ,  pour  arrêter  i^ 
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courfes  des  Danois.  Ils  taent  le  margrave.  Othon  y 
court  en  perfonne  ,  reprend  la  ville ,  affure  les  fron- 
tières.  11  fait  la  paix  avec  le  Dannemarck ,  à  condition 
qu'on  y  prêchera  le  chriftianifine.  -• . 

949.  - 

De-là  Othon  va  tenir  un  concile  auprès  de  Mayence 
à  Ingelheim.  Louis  d'outremer  qui  n'avait  point  d'ar- 
mée ,  avait  demandé  au  pape  Agapet  ce  concile  ;  faible 
reflburce  contre  Hugues  le  grand. 

Des  évéques  Germains ,  &  Marin  le  légat  du  pape, 

y  parurent  comme  juges ,  Othon  comme  protedeur , 

&  Louis  roi  de  France  en  fu^pliant.   Le  roi  Louis  y 

demanda  juftice ,  &  dit  :  ,3  Jpai  été  reconnu  roi  par 

-      55  les  fijfFrages  de  tous  les  feigneurs.  Si  on  prétend     ^ 

'       99  <iue  j'aye  commis  quelque  crime   qui   mérite  les       ' 

f^  traitemens  que  je  fouf&e  ,  je  fuis  J)rét  de  m'en  ,  A 
99  pvrger  au  jugement  du  concile  ,  fuivant  Tordre  is 
93  d'Othon ,  ou  par  un  combat  fingulier.  ^' 

Ce  trifte  difcours  prouve  Tufage  des  diiels ,  l'état 
déplorable  du  roi  de  France ,  la  puiflfance  d'Othon , 
&  les  élections  des  rois.  Le  droit  du  fane  femblait 
n'être  alors  qu'une  recommandation  pour  obtenir  des 
fuifrages.  Hugues  le  grand  efl;  cité  à  ce  vain  concile  : 
on  fe  doute  bien  qu'il  n'y  comparut  point 

Ce  qui  n'eft  pas  moins  prouvé ,  c'eft  que  l'empereur 
regardait  tous  les  rois  de  l'Europe  comme  dépendansde 
fa  couronne  impériale  ;  c'eft  l'ancienne  prétention  de 
fa  chancellerie  ;  j&  on  faifait  valoir  cette  chimère , 
quand  il  fe  trouvait  quelque  malheureux  roi  affez 
&ible  pour  s'y  foumettre. 

9Î0. 

Othon  donne  Tinvelliture  de  la  Suabc  ,  d^Augs- 
bourg  ,  de  Confiance ,  du  Virtemberg  à  fon  fils  Lu- 
dolphe ,  Sauf  les  droits  des  evêques. 
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Othon  retourne  en  Bohême  ;  bat  le  doc  Bol  qu'on 
appelle  Boleilas,  Le  mot  de  sias  chez  ces  peuples  , 
défignait  un  chef.  C'eft  de4à  qu'on  leur  donna  d'abord 
le  nom  de  (laves ,  &  qu'enfuîte  on  appelle  efclaves 
ceux  qui  furent  conquis  par  eux.  L'empereur  con-^ 
firme  le  vaflèlage  de  la  Bohème ,  &  y  établit  la  reli- 
gion chrétienne.  Tout  ce  qui  était  au  -  delà ,  était  en« 
cor  payen ,  excepté  quelques  marches  de  la  Germanie. 
La  religion  chrétienne  exterminée  en  Syrie  où  elle 
était  née,  &  en  Afrique  où  elle  s'était  tranfplantee , 
s'établît  encor  dans  le  nord  de  l'Europe  Othon  pen- 
îàît  dès-lors  à  renouveller  l'empire  de  Charlemagne. 
Une  femme  lui  en  fraya  les  chemins. 

Adélaïde  fœur  d'un  petit  roi  de  la  Bourgogne  trans- 
jurane,  veuve  d'un  roi  où  d*un  ufurpateur  du  royau- 
me d'Italie  ,  opprimée  par  un  autre  ufurpateur ,  Bé- 
renger  fécond ,  afliégée  dans  CanofTe ,  appelle  Othon 
à  fon  fecours.  Il  y  marche ,  la  délivre  ;  &  étant  veuf 
alors ,  il  l'époufe.  Il  entre  dans  Pavie  en  triomphe 
pvec  Adélaïde.  Mais  il  .^lait  du  tems  &  des  foins 
pour  aflujettir  le  refté  du  royaume ,  &  furtout  Rome 
qui  ne  voulait  point  de  lui. 

H  laîffe  fon  armée  à  un  prince  nommé  Conrad, 
.qu'il  a  fait  duc  de  Lorraine ,  &  fon  gendre  :  &  ce  qui 
eft  afTez  commun  dans  ces  tems-là  ,  il  va  tenir  un  con- 
cile à  Augsbourg ,  au-iieu  de  pourfuîvre  fes  conquêtes. 
Il  y  avait  des  évêques  Italiens  à  ce  copcile  :  il  eft 
vraifemblable"^  qu'il  ne  le  tint  que  pour  difpofer  les 
ciprits  à  le  recevoir  €n  Ttalife. 

9^3- 

Son  mariage  avec  Adélaïde  qui  femblait  devoir  lui 
affurer  l'Italie ,  femble  bientôt  la  lui  faire  perdre.  ' 


dby  Google 


Digitized  b 


^     IM  Q  T  «   0  V    I^ 


rî 


Son  fils  Ludolphe  auque)  il  avait  donné  tant  d'é- 
tats ,  mais  qui  craignait  qu'Adélaïde  fa  belle-mère  ne 
\m  âoDf)^wi  inaiti(e;fim«endneCofii»dài)m  il  avait 
éofTÊii  la  LonraiSne  ,  m%\%  b  ^i  il  bit  im  GAmma«i4^ 
ment  d'Italie ,  «ôti^eot  eontre  loi  ^  lan  mduviquQ 
de  Mayence ,  w  é^éq^e  d'Aufsb^ucg  ft  9(ii|iieae'i  Toa 
fils  &  à  Jfon  ^nâre  ;  S'UMcpImÉ  poutre  f<m  lils  \  &  sub* 
Uea  de  &  lare  ^emfiieiievr  à  iloine  \  M  Toucioot  iiat 
guerre  civile  ^  iUl^agtic. 

Sf>n  fils  dénato^  ^pette  les  Hpngrws  i  iao  fccours , 
&  twi  a  bien  de  la  peine  .à  l^s  r^epouffer  des  bords  d«^ 
Rhin  &  des  enviro»?  dje  Gpiogi^^  où  i^fs'avwcent*  - 

Oéhen  avait  tm  ïrére  ^clâi^ftlque  «nomné  Bnuton; 
il  le  fait  élîfe  ftrcbevéqae  <de  jQologiie^  &  lui  doosç 
la  liorraîne. 

îies  armes  ^'Oth(Mi  prévaient.  Sfls  <^n9  .^  ^ 
conjurés  vienneift  d^mànckr  f^àm  ;  TiuDdaei^u^  ^ 
Mayenoe  -ventre  dans  |e  devodr.  Le  fib*  du  toi  m 
fort  encor.  Il  vient  enfin  pteds  mids  &  jfttjfr  fmc 
genoux  de  fon  père.  Les  Hongrois  appelles  par  lui 
ne  demandent  point  grâce  £omme  lui  ;  ils  défolent 
rMlem^gne.  Othon  leur  livre  bataille  dans  Augsbourg , 
;&  lç3  défait  It  paraît  qu'il  ^tafit  alft«  fe«  j>ôur  les 
"battre  ,  Jip^j  pas  affcz  pour  les  poufftffwe  ^  les  dé- 
truire; quoî^e  fon  armée  fôt  çôtnpoftc  -de  lAjions  ii- 
jp„eu^rè3  rolpn  le  modélp  d^  ànci^nn^es  ^légions  ro- 
.main^s. 

Ce  que  craignait  le^sfl'âlhoa.  jorivf.  Mé(\i^ 
accouche  d'un  prince ,  c'eft  Othon  II. 

Depuis  9^6  jpfqu'à  95a 

<  ^        Les  4^m4iu;  iRone  ifie  ateuntfefit,, jM»^  .ie6  al^'- 
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ipeis  4'iUl0mft^e  les  «oipâobe^t  aimr  d'«clene.  tes 
SJ^fCs  ft  dHkHtmhl^i^^  1  jilondeiK(4t  oiord  ^^V^ 
Itm^xic  t  encx>r  iirèa  «m1  aiT^ré»,  «lalgi^  lau^  les  £;>in$ 
ë^OtHon.  Bel  ^w  g«We«  ww  ip  jUx^cnbwrjg  â 
le  Hainaut ,  qui  étaient  de  la  bafTé  Lorraine ,  .i^e  1^ 
fent  pas  de  Toccuper  engor. 

ÏAid9l^^  ^t  ^ iStQdmn  mufwféimiÈàih  émttre 
Béreni^s'^  niau(t  os'ileiiiakdid^'dii  nie  débàid^v 
•^tt  de  f!0in)tL  :    r 

Béret)gertiors^4nti€M4îb^>Iu4^  Kanoiem^famB 
^e  Isùmhàrêle  ,m&^  nofii  de  Rome.  Maris  II  ayait  xiécsF- 
faivenv^  mltlé  diUéf «Ends  M^c  «^  ^o«nte  les  «»- 
ciens  r6is  Lombards.  r 

Un  fils  de  Marofie ,  nommé  Oâavîen  Sporco ,  fot 
ihr  W^  k  r^f e  de  dîtJiuît  »ns  par  I9  4»'écUt  dé  fa 
&f)^e.  U  prût  Je  9^m  de  Jeao  XU  iOn  mémoire  4e 
Jean  XI  Toh  oncle.  C'eft  le  pfeii»«r,p9pe  9Vi  ait  cba% 
gé  fon  nom  à  fon  avènement  au  pontificat.  Il  n'était 
point  dans  les  ordres  quai»!  fa  famille  le  fit  pontife. 
C'étak  un  Jeune  homme ,  qui  vivais  en  prince  ;  aimant 
^  Wttes  &  les  ^Wtts. 

Do  fi'àpnnfi  ipie  {fous  tant  4e  pàpm  (^^dalevx  9 
Vfigïïk  romaine  ne  ;peréit  ut  tés  ivécf^ati^s  ,  m  fes 
firéteatioQs  ;  msàs  alors  prefi)ue  toute»  In»  91iirf^  4gHfes 
3etiiieiit  lainfi  gouv'emces.;  hs  évéques, aérant  «iotiiJouis 
-B  demander  k  Rpnie  bu  des  ordces  ,  ^u  d«s  gc9m» , 
n'^ttdonnaieôtipas  leurs  intérêt»  pour  Qiiçl<iue^  fca^i- 
«tkdes  de  phis  ;  &  leur  kitéiiét  étaH  d'^e  toâjiQUTs 
•imis  à  réglife  romaine ,  parée  ^«te  eette  unioa  les  ren- 
dait plus  refpedables  aux  ^teuples ,  iK  p)u9  oonfidéi^a- 
blés  aux  yeux  des  fouverains.  Le  clergé  dltalie  pou- 
imt'alorè  méprifer  los-^ntpes  ;  tnai^  ^  ^téwmk  la  pa- 
:^aucé ,  d'autant  plus  ^u'ii  y  fldTpis^t  ;^9fiii  da^  IH^^- 
inion  des  honmies ,  h  place  était  t^^i^DT^  &«m  ^ff^- 
.qiie  ftmillée. 
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Les  Italiens  appellent  enfin  Othon  à  leur  fecdurs,Llls 
Voulaient ,  comme  dit  Luitprand  contemporain ,  avoir 
deux  maitres  pour  n'en  avoir  réellement  aucun.  C'eft* 
là  une  des  principales  Caulès  des  longs  malheurs  de 
ritaUe. 

950. 

Odion ,  avant  de  partir  pour  ritalle,  a  foin  de  faire 
aire  fon  fils  Othon  ^  né  d*Adéhude ,  roi  de  Germanie 
à  l'âge  de  fept  ans  :  nouvelle  preuve  que  le  droit  de  fuc^ 
ceflion  n'exiftait  pas.  Il  prend  la  précaution  de  le  &ire 
couronner  à  Aix- la -Chapelle  par  les  archevêque^  de 
Cologne  ,  de  Mayence  &  de  Trêves  à  la  fois.  L'ar- 
cfaevéque  de  Coloîgne  fait  la  première  fonâion.  C'é^ 
tait  Brunon  frère  d'Othon. 

.-      .  96Ï. 

H  pàffe  les  Alpes  du  Tirol  ;  entre  encor  dans  Pa- 
vie  ,  qui  eft  toujours  au  premier  occupant.  H  re<;oit 
à  Monza  la  couronne  de  Lombardie. 

96%. 

Pendant  que  Bçrenger  fuit  avec  fa  famille ,  Othon 
marche  à  Rome  ;  on  lui  ouvre  les  portes.  Il  fe 
fait  couronner  tmpttcmr  par  "le  jeune  Jean  XII, 
auquel  il  confirme  quelques  prétendues  donationis 
qu'on  difait  faites  au  pontificat  par  Pepiri  le  bref,  par 
Charlèmagne  &  par  Louis  le  ^ible.  Mais  il  fe  fait 
prêter  ferment  de  fidélité  par  le  pape  fur  le  corps  de 
St  Pierre ,  qui  n'a  pas  été  plus  enterré  à  Rome  ,  que 
Pépin,  Charles  &  Louis  n'ont  donné  des  royaumes 
aux  papes.  Il  ordonne  qu'il  y  ait  toujours  des  com- 
miffaires  impériaux  à  Rome. 

Cet  înflrument  écrit  en  lettres  d'or ,  foufcrit  par  fcpt 
évêques  d'Allemagne ,  cinq  comtes  ,  deux  abbés ,  & 
plufieurs  prélats  Italiens ,  efl  gardé  encor  au  château 
St  Ange.  La  date  efl  du  13  Février  962.   On  dit>, 
Çf  *  que 
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que  Lothaire  roî  dé  tfance  St  Hugdes  Capet  deptiîs 
roi ,  afliftcrent  à  ce  couronnement  Les  rois  de  France 
étaient  en  effet  fi  faibles, qu'ils  pouvaient  fervir  d'or- 
nemertt  au  facre  d'un  empereur  :  Mais  les  noms  de 
Lothaire  &  dé  HUgues  Capet  ne  fe  trouvent  pas  dans 
les  fignatures  de  cet  aAe ,  fi  on  en  croit  ceux  qui  cil 
ont  tant  parlé  fans  Tavoir  vu. 

Tout  ce  qu*on  fait  alors  à  Rome  Concernant  les 
églîfb'  d'Allemagne  ,  c'efl  d'ériger  Magdebourg  6n 
archevêché ,  Mersbourg  en  évêché ,  pour  convertir  ^ 
dit-on  ,  les  Slaves ,  c'eft-à.<Ure  ,  œs  peuples  Scythes 
&  Sarmates  qui  habitaient  la  Moravie ,  une  partie  du 
Brandebourg  «  de  la  Siléfie  Ac* 

A  peine  le  pape  s'était  donné  un  maître ,  qu*il  s'cit 
repentit  Ilfe  ligue  avec  ce. même  Bérenger,  réfugié 
chez  des  mahométans  cai%lx)nnés  fur  les  c6tes  de  Pro- 
vence. Il  follicite  les  Hongrois  d'entrer  en  Allemagne  ;* 
c'jeft  ce  qu'il  falait  £ùre  auparavant 

L*cmpereut  Othori  qui  a  achevé  de  fburiiettre  là 
Lôlnbardîe ,  retourne  à  Rome.  Il  affemble  un  concile. 
Le  pape  Jean  XIÎ  fe  cactie.  On  Faccufe  en  plein  con- 
cile dans  r^life  de  St  Pierre  d'avoir  joui  de  plufieurs 
femmes  ,  &  furtout  d'une  nommée  Etiennette  con- 
cubine de  fon  père  ;  d'avoir  f^ît  évéque  de  Lodi  un 
enfant  de  dix  ans  ,  d'avoir  vendu  \qs  ordinations^ 
&  les  bénéfices  ,  d'avoir  crevé  les  yeux  à  fon  parrain, 
d'avoir  tbâtré  un  cardinal ,  &  ënfuite  de  l'avoir  fait 
mourir  ;  enfin  de  ne  pas  croire  en  Jesus-Christ  , 
&  d'avoir  invoqué  le  diable  :  deux  choies  qui  fem- 
blent  fè  contredise. 


Ce  jeune  pontife  qui  avait  alors  vingt- fept  ansfj 
pantt  être  .d^fe  potrr  fes  inceftes  &  pour  fesfcan- 

e"'     dales ,  &  le  fut  en  effet  pour  aVoii?  voulu  ,  ^iftfi  qur 
Annales  de  r Empire.  L  Part  H 
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toBs  les  Ro»^aias.  ,  détruire  la  puiffance  alUraande 
dans  Rpme.  .  , 

N  On  élit  à  Ifl  place  un  nouvcj^u  pape  nomttié  lion 
Vin.  O^on  ne  pçut  fe  rqnjire  maître  de  la  perfonne 
de  Jeaa  XU  5  o^  «'4  ^  P^^  >^  fit  un^  grande  faute* 

964. 

Le  nouveau  pape  Léon  VIII  ^  fi  l'on  en  croît  le  dit 
CQiirs  d'Acnoud  évêqoe  d'Orléans  ,  n'était  jdi  ecdé^ 
fiaJUkiue ,  ni  même  chrétien. 

Jean  XII  pape  débauché  ,  mais  prince  entrepre- 
nant ,  foulé ve  les  Romains  du  fond  de  fa  retraite; 
&  tandis, »qu*0 thon  va  feire  le  fiége  de  Camerino , 
le  pontife  ,aidé  de  fa  maitreiTe ,  rentre  dans  Rome.  11 
dépofe  fbn  compétiteur  ,  fait  couper  k  maîn  droite  ' 
au  tarfinal.  Jean  qui  avait  écrit  la  dépofition  contre 
lui ,  oppofe  concile  à  concile  ,  Si  fait  ftatuer  ^  io- 
mait  ^inférieur  ne  pour  a  ôter  ie  rang  au  fuperieur  ; 
cela  veut  dire ,  que  jamais  empereur  ne  poura  dépofer 
un,pape.  Il  fe  promet  de  chaffer  les  Allemands  d'Itg- 
lie  ;  mais^  au  milieu  de  ce  grand  defleîn ,  il  ejl  aifat 
fine  dans  les  bras  d'une  de  fes  maitreffes. 

Il  avait  telletaient  anime  les  Romains  &  relevé  ^c^r 
courage  ^  qu'ils  ofèrent ,  même  après  fa  mort  »  foiuenir 
un  fiége ,  &  ne  fe  rendirent  à  Othon  qu'à  rextrémité. 

Othon  deux  fois  vaifiqueur  de  Rome ,  fait  déclarer 
dans  un  .  concile ,  ^'«  resoempJe  du  bienbtuireux 
Adrien  ,  qui  donna  ù  Cbarlemagne  le  droite  d'éiàre 
les  papes  ëf  d'invejlir  tous  les  ivêques ,  oudomte  hs 
mîmes  droits  à  l'empereur  Othon,  Ce  titre  qui  exifte 
d^ns  le  reçuçil  de  .Gratieti  ,eft  fufpedl  ;  mais  ce  qui 
ne-  l'ôft  pas  ,  c'eft  le  foin  qu'eut  l'empereur  vitâo- 
rieux  de,  ie. faire  ^urcr  tous  fes  droits. 
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Après  tant  de  fermens  ,  il  falait  que  les  empereurs 
réfidaflent  à  Rome  pour  les  faire  garder. 

Il  retourne,  en  Allemagne.  Il  trouve  toute  la  Lor- 
raine ibule;iré6  contre  fon  frère  Brunon  archevêque 
de  Cologne ,  qui  gouvernait  la  Lorraine  alors.  Il  eft 
obligé  d'abandonner  Trêves  ,  Metz  ,  Toul ,  Verdun  à 
leurs  évéquet;  La  haute  Lorraine  paiTe  dans  la  main 
d'un  comte  de  Bar  ,  &  c'eft  ce  feul  pays  qu'on  ap- 
pelle  aujourd'hui  toujours  Lorraine.  Brunon  ne  fe 
réferve  que  les  provinces  du  Rhin ,  de  la  Mcufe  »  & 
de  l'Efcaut.  Ce  orunon  était  un  favant  aufli  détaché 
de  la  grandeur ,  ^e  Ttmpereur  Othon  fon  frère  était 
ambitieux: 

La  raaîfon  de  Luxembourg  prend  ce  nom  du  châ- 
teau de  Luxembourg ,  dont  un  abbé  de  St.  Maxi- 
min  dç  Trêves  fait  un  échafnge  avec  elle. 

Les  Polonais  commencent  à  devenir  chrétiens. 

966. 

A  pe]Q§  l'eB^ercur  Othon  était- il  en  Allemagne  ♦ 
que  les  Rgi^iains  voulurent  être  librCvS.  Ils  diafltnt 
le  p^f^e  |eaia  XHl  attaché  à  Tempereur.  Le  prc-fet 
de  Rome  ^  les  tribuns,  le  fénat,  penfent  feire  revivre 
Tancienne  république.  tl[m  ce  qui  dans  un  tems  eft 
une  entreprife  de  héros  ,  devient  duns  d'autres  une 
rcvokfi  de  fédkieux.  Othon  revoie  en  Italie  ,  fait 
pendre  une  partie  du  fénat.  Le  préfet  de  Rome  qui 
avait  voub  être  un  Brutus ,  fut  fouetté  dans  les  car- 
refours ,  ptômenc  nud  fur  un  âne,  &  jette  -dans^nan 
cachot  où  il  tpoyrut  ,de  milere.  Ces ,  exécutloi^s  ne 
rendent  p^s  J^  dorîiiçi'^tioh  'allemande    cherc   aux 

Italiens."  ^x  -.•*•■       ' 
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967- 

L'empereur  fait  venir  fon  jeune  fils  Othon  à  Rotde , 
&  Taffocie  à  l'empire. 

.968. 

Il  négocie  avec  Nicéphorc  Phocàis ,  empereur  des 
Grecs,  le  mariage  de  fon  fils  avec  la  fille,  de  cet  em- 
pereur. Le  grec  le  trompe.  Othon  lui  prend  la  Fouille 
&  la  Calabre  pour  dot  de  la  jeune  princeflk  Théo- 
phanîe  qu'il  n'a  point. 

969. 

C'eft  à  cette  année  que  prefque  tous  les  chronologiftes 
placent  l'avanture  d'Othon  archevêque  dtMayence, 
affiégé  dans  une  tour  au  milieu  du  Rhin  par  une  armée 
de  fouris  qui  paflent  le  Rhin  à  la  nage ,  &  viennent 
le  dévorer.  Apparemment  que  ceux  qui  chargent  en- 
cor  rhiftoire  de  ces  inepties ,  veulent  feulement  laif- 
fer  fubfifter  ces  anciens  monumens  d'une  fuperftition 
tmbécille,  pour  montrer  de  quelles  ténèbres  l'Euro- 
pe eft  à  peine  fortie. 

970. 

Jean  Zîmifcès  qui  détrônfc  l'empereur  Nîcéphore , 
envoyé  enfin  la  princeffe  Théophanîe  à  Othon  pour 
fdn  fils  ;  tous  les  auteurs  ont  écrit  qu'Othon ,  avec  cette 
princeffe ,  eut  la  Fouille  &  la  Calabre.  Le  favant  & 
€xad  Giannone  a  prouvé  que  cette  riche  dot  ne  fut 
point  donnée. 

97Ï-     972-     97J- 

Othon  retourne  viâorienr  dans  la  Saxe  fa  patrie. 

.    Le  duc  de  Bohême  vaflal  de  rçmpire ,  envahit  la 
Moravie ,  qui  devient  un  annexe  de  la  BoHéme. 

On  établît  un  évêque  de  Frague.  C'èft  le  duc  Je 
Bohême  qui  le  nomme ,  &  rarchcvêque  de  Mayence 
qui  le  (kcrç. 
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Othon  déclare  rarchcvêque  de  Mayence  ,  archi- 
chancelier  de  Tempire.  Il  fait  de  ce  prélat  un  prince. 
Il  en  fait  autant  de  plufiçurs  évêques  d'Allemagne ,  & 
même  de  quelques  moines.  Par-là  il  affaiblit  Tauto- 
rité  impériale  chez  lui ,  après  l'avoir  établie  à  Home. 

Ce  n'cft  que  fous  Henri  IV  que  Tarchevéque  de  Colo- 
gne fût  chancelier  d'Italie. 

C*eft  après  la  mort  de  Frédéric  II,  que  la  dignité 
de  chancelier  des  Gaules  fut  attachée  à  i'évéché  de 
Trêves.  Il  ne  s'agit  que  d'avoir  des  forces  fufiUkntes 
pour  exeri:er  cette  charge. 

Du  tems  d'Othon  I,  les  archevêques  de  Magdcbourg 
fondaient  leur  puifTance.  Le  titre  de  métropolitains 
du  nord ,  avec  de  grandes  terres ,  en  devaient  faire  un 
jour  de  grands  princes. 

Othon  meurt  à  Minlèhen  le  7  Mai  97  j ,  avec  la' 
gloire  d'avoir  rétabli  Tempire  de  Charlemagne  en  Ita- 
lie. Maïs  Charles  fut  le  vengeur  de  Rome  ;  Odion  en  fut 
le  vainqueur  &  l'opprefleur  ;  &  fon  empire  n'eut  pas 
des  fondemens  auffî  v^es  &  aufli  fermes  que  celui 
de  Charlemagne.  "  : 


OTHONSEÇOND, 

TREI2IÉMEEMPEREUR. 

974- 

Il  eft  clair  que  les  empereurs  Se  les  rois  Tétaient 
alors  par  éledion.  Othon  fécond  ayant  été  déjà  élu 
empereur  &  roi  de  Germanico  fe  contente  de  fe  faire 

groclamer  à  Magdebourg  par  je  clergé  &  la  noblefle 
u  f^ajs  ;  ce  qui  compof^t  une^viédiocre  aflemblée.^. 
^  >         -  H  iij '        V 
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Le  dèfpotifme  du  père  ,  la  crainte  du  pouvoir  abfolu 
perpétué  dans  une  famille  ,  ifiais  furtout  rambition  du 
duc, de  Bavière  Henri ,  coufin  d'Othon  ,  foulèvent  le 
tiers  de  rAllcmagne. 

Henri  de  Bavière  fc  fait  couronner  empereur  par  Vi- 
vêque  de  Freîfingen.  La  Pologne  ,  le  Dannemarck  en- 
trent dans  fon  parti ,  non  comme  membres  de  TAUe- 
magne.  &  de  Tempire ,  mais  comme  voifins  ,  qui  ont 
intétét  à  le  troubler. 

57T- 

Le  parti  d'Othon  H  arme  le  premier  ,  &  c'^eft  ce 
qui  lui  eojîferve  Tempire.  Ses  troupes  franchiffent  ces 
retrancTiemens  qui  féparaîent  le  Dannemarck  de  TAlle- 
magne ,  &  qui  ne  fervaient  qu'à  montrer  que  le  Danne- 
marclc  était  devenu  "faîBlé.  .  : 

.  iQaentre.dana  la  Biohêmç,  qui  s'était  déclarée  pour 
Henri  dé  Bavière.  Ori  niàrcBe  âû  duc  de  Pologne.  On 
prétead  'qu'il  fit  ferment  d^  fidélité  à  Othôp  comme 

vaffiil  '  .     ■•  ^^      ' 


If  effi  àî  remarquer  que  tous  ces  fermens  fe  faifeient 
à  genoux  ,  les  mains  jointes ,  &  que  c'eft  ainfi  que  les 
éTéqoc»  prêtaient  ferment  a»x  rois.  .„.',.. 

.:<.  '      -:  »7?-  /  - 

Henri  ,de  B^v^èçe  abandonné  ,  cft  mîsL  en  prUbn  à 
QuedlîmlDdurg  :  de-là  envoyé  en  éxiî  à  Elrick  avec  un 
évéque  d'Augsbourg  fon  partifan. 

..    •  977.  .. 

^  Les  1?mites  de  PAlIemëgne  &  de  la  France  otaiient 
âîbprfiKtîncértainéè/Il  n'était  plus  quéftîon  dt  France 
oifèritalè ,  &  occidentale.  Les  rois  d'AlIema^e  éten- 
daient leurfupérioritcicri-itoirialê  jttfiiu'aiix Confins  de 
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la  Champagne  &  de  la  Picardie.  On  doit  entendre  p^r 
fupériorité territoriale,  non  le  domaine  dire<fl ,  non  la 
pofTeffion  des  terres  ,  nraii?  la  fupériorité  des  terres , 
droit  de  paramont ,  droit  tte  fuzeraineté  ,  droit  de  re- 
lief. On  a  enfuite  uniquement ,  par  ignorance  des  ter- 
mes ,  appliqué'  cette  cxpreffion  de  rupcriorîté  territo- 
riale à  la  pofleffion  des  domaines  mêmes  qul^rclévent 
de  l'empire  ,.  ce  qui.  eft  au  qontrairè  une  {nfpriQriljé 
territoriale,  ^  , 

Les  ducs  de  Lorraine  j  de  brabant,  de  «Hainaut, 
avaient  fait  hommage  de  leurs  terrés  aqx  djerniers  lois 
d'Allemagne.  Lothaîçe  roi  de  Fjrance  fait  revivre  fes 
prétentions  fur  ces  pays/ pautoffit£royfJe  prenait  alors 
un  peu  de  vigueur  en  France^  &  Lothaire^ profitait 
de  ces  momens  ppur>  attaquer  à  la  fois  la  îiaute  & 
la  baffe  Lorraine.      --.,.,  -         -c 

978;  '         :  ' 

Othon  aflcmble  près  ide  foi»htc  -  mille  hommes  ; 
défoie  toute  la 'Champagne  i  &  va'jufqù^à  Paris/  On 
ne  favait  alors  ni  fortifier  les  frontières  ,  ni  faire  la 
guerre  dans  le  plat  pays.  Les  expéditions  militaires 
n'étaient  que  des  ravages.  ^      .  .     » 

Otbon  eft  battu  à  fon  retour  au  paflagt  de  la  rivière 
d'Aine.  Geofroi  comte,  d'Anjou  ,  furnommé  Grj/ego»- 
nelJe  »  le  pourfùit  fans  relâche  dans  h  forêt  des  Ardei^- 
ncs  ,  &  lui  propofe  ,  fcîoti  les  règles  de  la  cbévslcrîe . 
de  vuidci  la  querelle  par  un  duel  L'empereur  refufa  . 
le  défi  ,  ibït  qu'il  crut' fadtgnité  ao-defTus  d'un  com^ 
bat  avec  Grîfcgonnelle  j  fuit  qu'étant  cruel ,  il  ne  fût 
point  courageux. 

979. 

L'empereur  &  le  roi  de  Francç  font  la  paix  ,  &  par 
cette  paix  Charles  frère  de  Lôthaire  reqoit  la  haffe  Lor- 
raine de  Tempereur ,  avec  qiuelque  partie  de  la  haute. 
Il  lui  feit  hommage  à  genoux  ,  &  c'eft  ,  dit-on  ,  ce  qui 
lis-  ^  H   iiij  - 
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a  coûté  le  royaume  de  France  à  fa  race  ;  du  moins  Hu- 
gues Capet  fc  fervit  de  ce  prétexte  ,  pour  le  rendre 
odiieqx, 

980. 

Pendant  qu'Othon  II  s'affermîffaît  en  Allemagne , 
*  les  Romains  avaient  voulu  fouftraire  Fltalie  au  joug 
allemand.  Un  nomhié  Cencius  s*étaît  fait  déclarer 
cohfnl.  Lui  &fon  parti  avaient  fait  un  pape  qui  s'ap 
pellait  Boniface  VII.  Un  comte  de  Tofcanclle  enneoH' 
de  fa  fgdipn ,  avait, fait'un  autre  pape  ;  &  Boniface 
VII  était  allé  à  Conftantinople  irivîter  les  empereurs 
Grecs  ,  Bàfile  &  Conftantin  ,  4  venir  rçprehdre  Rome. 
Les  empereurs  Grecs  n'étaient  pas  affez  puiflans.  Le 
pape  leur  joignit  les  Arabes  d'Afrique  ,  aimant  mieux 
rendre  Rome  mahométane,  qu'allemande.  Les  chré- 
•tîen!9  Grecs  &  les  mufulmahs  Afriquains  ,  uniffent 
leurs  flottes  ,  &  s'emparent  enfembie  du  pays  de 
Naples, 

;    Othph  fçcpftd  pàprç^'cç  Italîç  &  m^irche  i^  Romç. 

981, 

Comme  Rome  était  di^îfée  ;  îl  y  fbt  requ.  Il  fe 
loge  dans  Je  palais  du  pape  ;  il  invite  à  dîper  plufieurs 
fcnateurs  '&  des  partifans  de  Cencius.  Des  foldats 
"en|:re0t  pendant  le  repas^,  &  maffacrent  les  convives. 
C^étçit  renouveller  les  tertjs  de.Matius ,  &  c'était  tout 
<;è  qtii  reftaît  de  P3nçîenne  Rome.  Mais  Je  fait  eft-il 
bien  vrai  ?  Çépff or  diç  Vfterbe  le  rapporte  deux  cent 
ans  après; 

982. 

Au  fortir  de  ce  repas  iànglant  ^  il  faut  aller  com- 
battra dans  la  fouille  les  Grecs  &  les  Sarrafins,quî 
venaient  vçnger  Rome  ,  Çc  PaiTervir.  Il  avait  beau- 
coup de  troupes  italiennes  dans  fon  arméç  ;  elles  n^ 
fayaicnt  ^lor5  quç  Vajiîr< 
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Les  Allemands  font  entièrement  défaits.  L'évêque 
d'Augsbourg  ik  Tabbé  de  Fulde  font  tués  les  armes  à 
la  main.  L'empereur  s'enfuit  déguifé  ;  il  fe  fait  rece- 
voir comme  un  paifager  dëns  un  TaiiTeau  grec.  Ce 
vaiffeau  paffe  près  de  Capouc.  L'empereur  fe  jette  à 
la  nage  ,  gagne  le  bord ,  &  fe  réfugie  dans  Capoue. 

583. 

On  touchait  au  moment  d'une  grande  révolutioti. 
Les  Allemands  étaient  prêts  de  perdre  Tltalie.  Les 
Grecs  &  les  mufulmans  allaient  fe  difputer  Rome  : 
mais  Capoue  eft  toujours  fatale  aux  vainqueurs  des 
Romains.  Les  Grecs  &  les  Arabes  ne  pouvaient  être 
unis  ,  leur  armée  était  peu  nombreufe  ^  ils  donnent 
le  tems  à  Othon  de  raiTembler  l^  débris  de  la  fienne* 
de  faire  déclarer  empereur  à  Vérone  fon  fils  Othon 
qui  n'avait  pas  dix  ans. 

Un  Qthpn  duc  de  Bavière  avait  été  tué  dans  la  ba- 
taille. On  donne  la  Bavièfe  à  fon  fils.  L'empereur  re- 
pafie  par  Rome  avW  fa  nouvelle  armée. 

Après  avoir  fàocagé  Bénévent  infidèle ,  il  fait  é\ke 
pape  fon  chancelier  d'îtalie.  On  croirait  qu'il  va  mar- 
cher contre  les  Arabes  &  contre  les  Grecs.  Mais  point 
Il  tient  un  concile.  Tout  cela  &it  voir  évidemment 
que  fon  ar^iée  était  faible ,  que  les  vainqueurs  l'étafent 
aufli ,  &  les  Romains  davantage.  Au -lieu  donc  d'aller 
combattre  ,  il  fait  confirmer  l'érçifHon  de  Hambourg 
&  djî  jBrême  en  archevêché.  Il  fait  des  réglemens 
pour  la  Saxe ,  &  il  meurt  dans  Rome ,  le  7  Décem- 
bre ,  &ns  gloire  ;  mais  il  laifTe  fon  fils  empereur. 
Les  Grecs  &  les  Sarrafins'  s'en  retournent  après  avoir 
ruiné  la  Fouille  &  \3l  Calabre  ,  ayant  auffi  mal  fait 
la  guerre  qu'Othon  ,  &  ayant  foulevé  contr'eux  totit 
le  pays. 
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983. 

Comment  reconnaître  en  Allemagne  un  empereur 
&  un  roi  de  Germanie  âgé  de  dix  ans  »  Qui  n'avait 
été  reconnu  qu'à  Vérone  ,  &  dont  le  père  venait 
•d'être  taîncu  par  lès  Sarrafins  ?  Ce  même  Henri  de 
Bavière  ^ui  àValt  drTputé  la  couronne  au  père ,  fort 
âé  h  prifiyn  dte  Maftricht  où  il  était  renfermé  ;  & 
fous  prétexte  de  fenrir  de  tuteur  au  jeune  empereiir 
Othbti  m  ftm  petit  neveu  ,  qu'on  avait  ramené  tn 
Allemagne  ,  il  fe  faifit  de  la  perfonne  ^  &  il  le 
conduit  à   Illàgdèbourg. 

984-. 

.  L'Allemagne  fis  divîfe  en  deux  faéKons.  Henri  de 
Bavière  a  dans  (on  parti  la  Bohême  &  la  Pologne. 
Malè  la  plupart  des  (èignéurs  de  grands  fiefs  &  des 
évêques  ,  eipérarit  être  plus  maîtres  fous  lin  prince 
de  dix  ans  ,  obligent  Henri  à  mettre  le  jeune  Othon 
en  lifoetté  &  à  le  recotmaitre  ,  moyeiiiiant  quoi  on  lui 
rend  enfin  h  Bavière. 

Othôn  ÏII  ^  dbû6  folêmnellémènt  proclamé  l 
VWfifertftadt» 

H  éft  ftr^  â  dlnèt  paf  les  grands  oÉcîers  de  Pcm- 
pitt.  Henfî  de  Entière  firit  Its  fottftîèns  de  maître 
ffhfttw  ,  te  comté  ptlatîn  de  grand  échànfon  vlê  duc 
aè  Saxe  dé  grahd  écuyer  »  lé  doc  de  Franconie  de 
g<and  chartbellah.  tes  ^ucs  de  Bohême  &  de  Pologne 
y  amftcnt  comme  grands  vaffeux. 

i  j         L'éducation  de  Tempereur  eft  confiée  à  Tarthé- 
*  j     vêque  de  Mayence  &  à  l'évêque  d'Ildesheim. 
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Pendant  ces  troubles ,  lé  roi  de  France  Lothaîrc 
elTaye  de  reprendre  k  haute  Lorraine.  U  fe  rendit 
maître  de  Verdun. 

Après  la  mort  de  Lothaire ,  V^rdiui  eft  renda  à 
rAllcmagne. 

987. 

r 

Louis  V ,  dernier  roi  en  France  de  la  race  de  Châr- 
lemagne  ,  étant  mort  après  un  an  de  règne ,  Charles 
duc  de  Lorraine,  fon  oncle  &  fon  héritier  naturel  , 
prétend  en  vain  à  la  copronne  de  France;  Hugues 
Capet  prouTe  par  î^adreflTe  &  par  la  force ,  que  le 
droit  d  élire  était  alors  en  vigueur. 

588. 

.  L'abbé  dé  Vardun  ébtiedti  ÇolofQne  la  |>efiiiiffion     '  ^ 
de  ne  poin|:  porter  J'épée ,  &  de  ne  point  commander 
en  perfonne  leé  Ibldat^  qu'il  doit  i  ^aînd  Tempereur 
lève  des  troupes, 

Othon  Itt  cohfifrtie  tôùè  léfe  ÏJrfvîfègeï  dès  évéqùës 
^  des  abbés.  Leur  fîrîVilcgé  &  leur  devoir  étahdonc 
de  porter  Tépée  ,  imfqù'3  feWt  uh«  dîfpétlfë  jW- 
tkulière  à  cet  abbé  de  Verdun. 

•  m-    ' 

Les  Danois  procpient  ce  tems  pour  entrer  par  l'Blbe 

&  par  le  Vçïer.  On  commencé  aws^a^fentir  en  M- 

lemagne  qu'il  faut  négocier  avec  k  Aie4e  contre  le 

DannemarcK  ;  ce  Tévéque  de  Siélvich  éft^  chargé  de 

,  cette  négociation. 

Les  Suédois  battent  les  ibanois  fiir  mer.  te  nord 
de  ^Allemagne  rerplré. 
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990. 

Le  rcftc  de  rMlemagne  ainfi  que  la  France ,  eft  en 
proie  aux  guerres  particulières  des  feigneurs  ;  &  ces 
guerres  que  les  fouverains  ne  peuvent  appaifer ,  mon- 
trent qu'ils  avaient  plus  de  droits  que  de  puiflance.  C'é- 
t^t  bien  pis  en  Italie. 

Le  pape  Jean  XV  ,  fils  d'un  prêtre  ,  tenait  alors 
le  St.  Siège  ,  Su  était  favorable  a  J'empereur.  Cret 
cence  nouveau  conful ,  fils  du  conful  Crefcence  dont 
Jean  X  fut  le  père  ,  voulait  maintenir  Tombre  de  Tan- 
cienne  république  ;  il  avait  chaffe  le  pape  de  Rome. 
L'impératrice  Théophanie  mère  d'Othon  Ifl,  était  ve- 
nue avec  des  troupes  commandées  par  le  marquis 
de  Brandebourg ,  foptenir  dans  l'Italie  l'autorité  im< 
périaïe. 

Pendant  ^ue  le  marquis  de  Brandebourg  eft  à  Ro- 
me ,  les  Slaves  s'emparent  de  fbn  marquifat. 

Depuis  991  jufqu^à  99^. 

Les  Slaves  avec  un  ramas  d'autres  barbares,  aflîégent 
JVIagdebourg.  On  les  repouiTe  avec  pçine^  Ils  fe  reti- 
rent dans  la  Poméranie ,  Se  cèdent  quelques  villages 
du  Brandebourg  qui  arrondiATent  lé  marqulfat 

L'Autriche  était  alors  un  marquîrat  àuffi  ,  &  non 
moins  malheureux  que  le  Brandebourg  ,  étant  fron- 
tière  des  Hongrois. 

^  La  mère  de  l'empereur  était  revenue  dltalre  fans 
avoir  beaucoup  remédié  aux  troubles  de  ce  pays ,  & 
était  morte  à  Nimègue.  Les  villes  de  Lombardie  ne  rç- 
connaiflaîent  point  l'empereur. 

,  Othon  in  lève  des  troupes,  fait  le  fiége  de  Milan , 
î*y  fait  couronner ,  fait  élire  pape  Grégoire  V  fon  p?- 
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rent ,  comme  il  aurait  fiiît  un  évéque  de  Spire ,  &  eft 
fàcré  dans  Rome  par  fon  parent  arec  fa  femme  l'impé- 
ratrice Marie  fille  de  Don  Garcie  roi  d'Aragon  &  de 
Navarre. 

997 

.  Il  eft  étrange  que  des  auteurs  de  nos  jours,  &  Maîm- 
bourg  &  tant  d'autres  rapportent  encore  la  fable  des  - 
amours  de  cette  impératrice  avec  un  comte  de  Mo- 
dïéne ,  &  du  fupplice  de  Tamant  &  de  la  maitrefTe.  . 
On  prétend  que  l'empereur  plus  irrité  contre  la  maî- 
treffe  que  contre  Tamant, fit  brûler  fa  femme  toute  vi- 
ve ,  &  condamna  feulement  fon  rival  à  perdre  la  tê- 
te ;  que  la  veuve  du  comte  ayant  prouve  l'innocence 
de  {on  mari ,  eut  quatre  beaux  châteaux  en  dédomma- 
gement.   Cette  fable   avait    déjà    été  imaginée  fur 
une  Andaberte  femme  de  l'empereur  Louis  IL  Ce  font 
des  romans  dont  le  fage  &  iàvant  Muratori  prouve  la     t  ; 
f^ffeté.  ^  [ 

.  L'empereur  reconnu  à  Rome  retourne  en  Allemagne, 
il  trouve  les  Slavé^  maîtres  de  Bernbourg  ;  &  on  ôte 
à  l'archevêque  de  Magdebourg  le  gouvernement  de 
ce  pays  pour  s'être  laiffé  battre  par  les  Slaves. 

998 

Tandis  qu'Otfaon  III  eft  occupe  contre  les  barba- 
res du  Nord ,  le  conful  Crefcence  chaffe  de  Rome  Gré- 
goire V ,  qui  va  l'excommunier  à  Pavie  ;  &  Othon  re- 
paffe  en  Italie  pour  le  punir. 

^  Crefcence  foutîent  un  fiége  dans  Rome  ;  il  rend  la 
ville  au  bout  de  quelques  jours  ,  &  fe  retire  daas  le 
mole  d'Adrien  appelle  alors  le  mole  de  Crefcence, 
&  depuis  le  château  St.  Ange.  ^11  y  meurt  en  com- 
battant, fans  qu'on  fâche  le  genre  de  fa  mort;  mais 
il  femblait  mériter  le  nom  de  conful  qu'il  portait.  L'em- 
pereur prend  fà  veuve  pour  maitteffe  ,  &  fait  cDuper 
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la  langue  &  arfacher  1^  yeux  m  pap^  <}p  la  noa^i-, 
nation  de  Crcfçencc.    Mais  aufli  on  dit  qu'Othon  & 
Êmaitrcffe  firent  pénitence ,  qu'ils  allèrent  en  pelé* 
rinage  à  un  monaitère ,  qu'ils  couchèrent  même  fur  une 
natte  de  jonc. 

999. 

11  fait  un  décret  par  lequel  les  Allemands  feuls  au- 
ront le  droit  d'élire  Tempereur  Romain,  Se  les  papes 
feront  obligés  de  le  couronner.  Grégoire  Y  fon  pa* 
rent,  ne  manqua  pas  de  figner  le  décret  ;  $  les  papes 
fuivans  de  le  réprou^r. 

1000. 

Othon  retourne  en  Saxe ,  &  paffç  çn  Pologne.  Tl 
donne  au  duc  le  titre  de  roi  >  mais  non  à  fes  dçf- 
cendans.  On  verra  dans  la  fuite  que  les  emperevrs 
créaient  d^s  ducs  &  des  ro'*s  à  brevet.  Bojeflas  re- 
çoit de  lui  la  couronne  ,  fiit  h'ommage  à  l'empire, 
&  s'oblige  à  une  légère  redevance  annuelle. 

'  Le  pape  Sîlveftre  II ,  quelque?  années  après ,  lui 
conféra  aufli  le  titrée  de  roi ,  prétendant  qu'il  n'ap- 
partenait qu'au  p.ipç  de  le  donner.  Il  eft  étrange  que 
des  fouveràîns  aerriandcnt  des  titres  à  d'autres  fou- 
verains,  mais  l'ufage  ed  le  maître  de  tout.  Les  hif- 
toriens  dîfent  qu'Othon  aliant  enfuite  à  Aix-la-Cha- 
pelle, fit  ouvrir  le  tombeau  de  Charleoiagne ,  &  qu'on 
trouva  cet  empereur  encor  tout  frais  ^  affisfurun  trAne 
d'or,  une  couronne  de  pierfories  fui  la  tête  ,  &-un 
grand  fceptre  d'or  à  la  .  main.  Si  oa  avait  coterré 
ainfi  Charlemagne,  les  Normands  qui  détruifirent  Aix- 
la-Chapelle  ,  ne  l'aur^ent  pas  laUTé  fur  fm  trône  d'on 

lOOl. 

Les  Grecs  alors  abandonnaîeiit,lç  pays  de  Naplcs, 
mais  les  SarrafmS  y  revenaient  fouveht  L'empereur 
repaffé  les  Alpes  ppur  arrêter  îeurç  P^^P^^^  >  ^  ^^*     & 
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des  défenfiiuri   du  la  liberté 
reuiK  que  les  Sarnifins. 

Les  Romains  aflîégent  fon  palais  dans  Rome ,  & 
tout  ce  qu'il  peut  faire ,  c'eft  de  s*enfuir  avec  le  pape, 
&  avec  &  maîtrefle  la  veuve  de  Crefcence.  Il  meurt 
à  Paterno ,  petite  ville  de  la  campagne  de  Rome ,  à  l'âge 
de  près  de  trente  ans.  FluGeurs  auteurs  difent  que  fa 
maitrefle  Pempoifonna ,  parce  qu'il  n'avait  pas  voulu 
Ig  feirç  impératrice  ^  d'autres  qu'il  fut  empoifonné  par 
les  Romains ,  qui  ne  voulaient  point  d'empereur.  Ce 
fait  eft  peut-être  vraifemblable ,  mais  il  n'eft  nulle- 
ment prouvé.  Sa  mort  laifla  plus  indécis  que  jamais 
ce  long  combat  de  la  papauté  contre  l'empire  ,  des 
Romains  contre  l'un  &  l'autre  ,  &  de  la  liberté  ita^ 
lienne  centre  la  puifiànce  allemande.  C'eft  ce  oui  tient 
l'Europe  toujours  attehtive  ;  c'eft  -là  le  fil  qm  conduit 
dans  le  labyrinthe  de  Thiftoire  de  l'Allemagne, 

Ces  trois  Othons  qui  ont  rétabli  l'emi^re  ,  ont  tous 
trois  aiSégé  Rome  &  y  ont  fait  couler  le  £mg ,  & 
A^Qi|l.d  avaçt  i^m  l'avait  iaccagée. 

1003. 

Othqn  lU  ne  laiflait  point  d'enfans.  Vingt  fidgneurs 
prétendirent  à  l'empire  ;  yn  de»  plus  puiiTans  était 
Henri  duc  de  Bavière  :  le  plus  opiniâtre  de  fes  ri- 
vaux  était  £kaid  marquis  de  Thurii^e.  On  MfaOine  le 
marquis  pour  facilit;er  Téledion  du  bavarois,  qui ,  à  la 
tête  d'une  armép,  fe  fait  ûcrer  à  Mayence  le  19  Juillet» 


HENRISECOND, 
aUIHZliMÇ     BMP9K£UiC. 

1003. 

A  peine  HenAde  Bavière  eft -il  couronné  ,  qu'H 
&it  déclarer  H^naann  duc  de  Sul^e  '&  ^'Alface ,  fon     . 
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compétiteur  ,  ennemi  de  l'empire.  Il  mtt  Stras- 
bourg dans  fes  intérêts  :  c'était  déjà  une  ville  puif* 
fante.  Il  ravage  la  Suabe.  Il  marche  en  Sixe  ;  il  fe 
fait  prêter  ferment  par  le  duc  de  Saxe ,  par  les  arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  Brème  ,  par  les  comtes 
palatins  ,  &  même  par  Boleflas  roi  de  Pologne.  Les 
Slaves  habltans  de  la  Poméranie  le  reconnurent. 

Il  époufe  Cunégonde  fille  du  premier  comte  de 
Luxembourg.  Il  parcourt  des  provinces  :  il  reçoit  les 
hommages  des  évêques  de  Liège  &  de  Cambrai ,  qui 
lui  font  ferment  à  genoux.  Enfin  le  duc  de  Saxe  le 
reconnaît ,  &  lui  prête  ferment  comme  les  autres. 

Les  efforts  delà &iblefle  italienne  contre  la  domi- 
nation allemande  fe  renouvellent  fans  cefle.  Un  mar- 
quis dlvrée ,  nommé  Ardouin  ,  entreprend  de  fe  faire 
;       roi  d'Italie.  Il  fe  fait  élire  par  les  feigneurs  ,  &  prend     1 
Û     le  titre  de  Céfar.  Alors  Içs  archevêques  de  Milan  com-     B 
*     menqalent  à  prétendre  ,  qu'on   ne  pouvait  faire  un     ^ 
t^  de  Lombardie  fans  leur  confentement  ,  comme 
les  papes  prétendaient  qu'on  ne  pouvait  faire  un  em^ 
pereur  ùltïs  eux.  Arnolphe  archevêque  de  Milan  ,  s'a- 
dreffe  au  roi  Henri;  car  ce  font  toujours  les  Italiens  qui 
appellent  les  Allemands  dont  ils  ne  peuvent  fe  pafler , 
&  qu'ils  ne  peuvent  fbuffrir; 

Henri  envoyé  des  troupes  en  Italie  fous  un  Othon 
duc  de  Carinthie.  Le  roi  Ardouin  bat  ces  troupes 
vers  le  Tirol.  L'empereur  Henri  ne  pouvait  quitter 
l'Allemagne ,  où  d'autres  troubles  l'arrêtaient. 

I004, 

Le  nouveau  roi  de  Pologne  chrétiens  profite  de 
la  fôbleiTe  d'un  Boleiks  duc  de  Bohême  :  fe  rend 
maître  de  fes  états  ,  &  lui  fait  crever  les  yeux  ,  en 
fe  cohfôrmant  à  la  méthode  des  empereurs  chrétiens 
d'Orient  &  d'Occident.  U  prend  tQ9te  te  Bohême , 

la 
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la  Mifnie ,  &  la  Lufàce.  H«nri  II  fe  contente  de  le 
priet,  de  lui  faire  hommage  des  états  qu'il  a  envahis. 
Le  roi  de  Pologne  rit  de  la  demande  ,  &  (c  ligue 
contre  Henri  avec  plufieurs  princes  de  rAllemagne. 
Henri  II  fonge  donc  à  conferver  rAIlemagiic ,  avant 
d'aller  s'oppofer  au  nouveau  ccCu:  dltilic 

Il  regagne  des  évêques  ;  il  négocie  avec  des  feî^ 
gneurs ,  il  lève  des  milices  ,  il  ^^concerce  la  ligue. 

Les  Hongrois  commencent  à  embraffer  le  chriftîa* 
nifme  par  les  foins  des  milEonnaires  ,  gui  ne  cher* 
chent  qu'à  étendre  leur  religion  ,  pendant  que  les 
princes  ne  veulent  étendre  que  leurs  états. 

Etienne   chef  des  Hongrois ,  qui  avait  époufc  la 

3 1     fœur  de  l'empereur  Henri ,  fe  fait  chrétien  en  ce  tems^ 

là  ;  &  heureufemcnt  pour  TAIlemagne ,  il  fait  la  guerre 

avec   fes   Hongrois  chrétiens  contte    les   Hongrois 

idolâtres. 

L'églife  de  Rome  qui  s'était  laîffé  prévenir'  par  U^ 
empereurs  dans  la  nomination  d'un  roi  de  Pologne , 
prend  les  devans  pour  la  -Hongrie.  Le  pape  Jean 
XIX  donne  à  Etienne  de  Hongrie  le  titre  de  roi  & 
d'apôtre  ,  avec  le  droit  de  feire  porter  la  croiît  de- 
vant lui  ^  comme  les  archevêques  :  &  la  Hongrie  eft 
divifée  en  dix  évéchés  ,  beaucoup  plus  remplis  alors 
d'idolâtres  que  de  chrétiens. 

L'ar-chevêque  de  Milan  prerte  Henri  II  de  venif 
en  Italie  contre  £bn  roi  Ardouin.  Henri  part  pour  l'Ita- 
lie,  il  pafle  par  la  Bavière.  Les  états  ou  le  parlement 
de  Bavière  y  élifent  un  duc:  Henri  de  Luxembourg' 
beau- frère  de  l'empereur,  a  tous  les  fuffrages.  Fait 
important  qui  montre  que  le&  droits  des  peuples  étaient 
comptés  pour  quelque  chofe.  \ft 

;jmnales  de  r  Empire.  I.  Part.  î 

ap»i^         -t       '^    '    ^^ftfSZ^nÂ^ "^vXif&^'i^ 


Digitized 


by  Google 


%)^^^Êif=  '    ^'■^■^^ais^^fe 


130  Henri  IL 

Henri ,  avant  de  paffer  les  Alpes ,  laîffe  Cunégonde 
fon  époure  entre  les  mains  de  l'archevêque  de  Mag- 
deboufg.  On  prétend  qu'il  avait  fait  vœu  de  chafteté 
avec  elle  :  Vœu  d'imbécillité  dans  un  empereur. 

A  peine  eft-îl  vers  Vérone  ,  que  le  céfar  Afdouîn 
s'enfuit  On  voît  toujours  des  rois  d'Italie ,  quand  les 
Allemands  n'y  font  pas  ;  &  dès  qu'ils  y  mettent  les 
pieds ,  on  n'en  voit  plus. 

Henri  eft  couronné  à  Pavie.  On  y  confpîre  contre 
{a  rie.  Il  étouffe  la  confpiration  ;  &  après  teaucoup 
de  fang  répandu  ,  il  pardonne. 

Il  ne  va  point  à  Rome  ;  &  félon  Fufage  de  fes  pré- 
décefleurs  ,  il  quitte  l'Italie  le  plutôt  qu'il  peut 

1006. 

C'eft  toujours  le  fort  des  princes  Allemands ,  que  des 
troubles  les  rappellent  chez  eux  ,  quand  ils  pouraient 
affermir  en  Italie  leur  domination.  Il  va  défendre  les 
Bohémiens  contre  les  Polonais.  Reçu  dans  Prague ,  il 
donne  l'înveftiture  du  duché  de  Bohême  à  Jaromire. 
Il  pafle  l'Oder ,  pourfuît  les  Polonais  jufques  dans  leur 
pays ,  &  feit  la  paix  avec  eux. 

Il  bâtit  Bamberg  ,  &  y  fonde  un  évécbé  ;  mais  il 
donne  au  pape  la  feigneurie  féodale  :  on  dit  qu'il  fe 
réferva  feulement  le  droit  d'habiter  dans  le  château. 

Il  affcmble  un  concile  à  Francfort  fur  le  Meîn ,  uni- 
quement à  l'occafion  de  ce  nouvel  évêché  de  Bamberg , 
auquel  s'oppofait  l'évêque  de  Vurtzbourg ,  comme  à 
un  démembrement  de  fon  évéché.  L'empereur  fe  prof- 
terne  devant  les  év^ues.  On  difcute  les  droits  de 
Bamberg  &  de  Vurtzbourg  fans  s'accorder. 
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On  conuneûcd  à  entendre  parler  des  Pruffient ,  ou 
des  Boruffiens.  C'étaient  des  barbares ,  qui  fc  nourril^ 
{aient  de  (àng  de  cheval.  Ils  habitaient  depuis  peu 
des  déftrts  entre  la  Polopie  &  la  mer  Baltique.  On 
dit  qu'ils  adoraient  des  ferpens.  Us  pillaâent  fourent 
les  terres  de  la  Pologne.  Il  faut  bien  qu'il  y  eût 
enfin  quelque  chofe  à  gagner  chei  eux ,  puifque  les 
Polonais  y  allaient  aulfi  f^e  des  incurfious.  Msi$  dana 
ces  pays  fauvages ,  on  envahirait  des  terres  ftériles 
avec  la  mime  fureur  qu'on  ufiirpait  alors  des  terres 
fécondes. 

lûog.  loqp. 

Othon  duc  de  la  baffe  Lorraine  ,  le  dernier  qu'on 
connaiffe  de  la  race  de  Charlemagne  ,  étant  mort , 
Henri  II  donne  ce  duché  à  Godefroi  comte  des  Ar» 
dennes.  Cette  donation  caufe  des  troubles.  Le  duc 
de  Biavîèrc  en  profite  pour  inquiéter  Henri ,  maïs  il 
cft  chafle  de  la  Bavière. 

lOIO. 

Hermann ,  fils  d'Ekard  de  Thuringe,  reqoit  de  Henri 
II  le  marquilat  de  2Qi(hie. 

lOII. 

Incor  des  guerres  contre  la  Pologne.  Ce  rfeft  que 
depuis  qu'elle  eft  feudatake  de  l'Allemagne  ,  que  TAl- 
lemagne  a  des  guerres  avec  elle. 

Glogau  exiftait  déjà  en  Sîléfie.  On  l'adiége.  Letf 
Siléfiens  étaient  joints  aux  Polonais. 

leu. 

Henri, fktigué  de  toul  ces  troobks  ,  veut  fe  faire 
chanôide  de  Strasbourg.   U  en  fint  vesu  ;  éb  pour  aO 

^  v^ n 

Digitized  by  VjOOQIC 


complîr  ce  vœu  ,  il  fonde  un  canonîçat ,  dont  le  pof- 
feiïeur  cft  appelle  le  roi  du  chœur.  Ayant  renoncé  à 
être  chanoine  ,  il  va  combattre  ^es  Polonais ,  &  cal- 
mer  des  troubles  en  Bohême. 

On  place  dans  ce  tems-là  Tavanture  de  Cunégonde, 
qui  accufée  d'adultère ,  après  avoir  fait  vçtu  de  chaC- 
teté ,  montre  fon  innocence  en  maniant  un  fet  ardent. 
Il  faut  mettre  ce  tonte  avec  le  bucjier-de  Timpéra- 
trîce  Marie  d'Aragon. 

IOI3. 

Depuis  que  Pempcreur  avait  quitté  Tltalie  ,"  Ardouîn 
s'en  était  refaîfi  ,  &  Tarchevêque  de  Milan  ne  ceflait 
de  prier  Henri  II  de  venir  régner.  ^ 

Henri  repafle  les  Alpes  du  Tirol  une  féconde  fois  ; 
&  les  Slaves  prennent  juftement  ce  tems-là  pour  re-, 
noncer  au  peu  de  chriftianifme  qu'ils  connaiffaient ,  & 
pour  ravager  tout  le  territoire  de  Hambourg. 

I0I4. 

Dès  que  l'empereur  eft  dans  le  Véronaîs ,  Ardouîn 
prend  la  fuite.  Les  Romains  font  prêts  à  recevoir 
Henri.  Il  vient  à  Rome  fe  faire  couronner  avec  Cu- 
négonde.  Le  pape  Benoit  VIII  change  la  foi'mule. 
Il  lui  demande  d'abord  fur  les  degrés  de  St.  Pierre  ; 
Voulez-vous  garder  a  moi  Ê?  à  mes  fuccejfeurs  la  fidé- 
lité eu  toute  cbofe  ?  C'était  une  efpéce  d'hommage  que 
l'adrefTe  du  pape  extorquait  de  la  {implicite  de  l'em- 
pereur. 

L'empereur  va  foumettre   la  Lombardle.    Il  pafle 
par  la  Bourgogne ,  va  voir  l'abbaye  de  Cluni  ,  &  fe 
fait  affocier  à  la  communauté.  Il  paffe  ensuite  à  Vei;- 
dun ,  &  veut  fe  faire  moine  dans  l'abbaye  de  St.  Vall. 
3|     On  prétend  que  l'abbé  plus  fàge  que  Henri ,  lui  dit; 
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Les  moine f  doivent  obiijfanct  à  lent  àbbi:je  vouror» 
donne  de  rejler  einpercur, 

1015.  1016.   1017.  lOlg. 

,  Ces  années  ne  font  remplies  que  de  petites  guerres 
en  Bohême  &  fur  les  frontières  de  la  Pologne.  Toute 
cette  partie  de  rAIIehiagne  depuis  TElbe  ,  cft  plus 
barbare  &  plus  malheureufe  que  jamais.  Tout  fei- 
gneur  qui  pouvait  armer  quelques  payfans  ferfs  , 
faifait  la  guerre  à  fon  voifm  :  &  quand  les  pofTeflçurs 
des  grands  fiefe  avaient  eux-mêmes  des  guerres  à  fou- 
tenir ,  ils  obligeaient  leurs  vaflaux  de  laifTer  là  leur 
querelle ,  pour  revenir  les  fervir  ;  cela  s'appellait  le 
droit  de  trêve. 


% 
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Comment  les  empereurs  reftaîent-ils  au  milieu  de 
cette  barbarie,  au -lieu  d'aller  réfider  a  Rome?c*eft 
qu'ils  avaient  befoin  d*étre  puiiTans  chez  les  Alle- 
mands ,  pour  être  reconnus  des  Romains. 

1019.  1020.  lozr.  . 

L'autorité  de  Tempercur  était  affermie  dans  la  Lom-'  ■ 
bardie  par  fes  lieutenans.  Mais  les  Sarrafins  venaient 
toujours  dans  la  Sicile  ,  dans  la  Fouille ,  dans  la  Ca- 
labre  ,  &  fe  jettèrent  cette  année  fur  la  Tofcane. 
Mais  leurs  incuriions  en  Italie  étaient  femblables  à 
celles  des  Slaves  &  des  Hongrois  en  Allemagne.  Ils 
ne  pouvaient  plus  faire  de  grandes  conquêtes ,  parce 
qu'en  Efpagne  ils  étaient  divifés  &  affaiblis.  Les  Grecs 
pofTédaient  toujours  une  grande  partie  de  la  Fouille 
&  de  la  Calahre  ,  gouvernées  par  un  catapan.  Un 
Mello  prince  de  Bari ,  &  un  prince  de  Salcrne  s'éle^ 
vérent  contre  ce  catapan. 

C'cft  alors  que  parurent,  pour  la  première  fois ,  ces 

avanturiers  de   Normandie ,  qui  fondèrent  depuis  le 

royaume  de  Naples.  Ils  fervirent  Mello  contre  les  Grecs. 

Le  pape  Benoit  VIII  &  Mello  craignant  également  les 
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Grecs  &le$^9JTaiiii«,  v^ni  k  Bamb^ry^  demander  du 
fecours  à  l'empereur. 

Henri  II  eonfirme  les  denatiens  de  fes  prédéceC' 
fcurs  au  fiége  de  Reme  ,  fe  réfervant  le  pouvoir  foo- 
reraln.  H  confirme  un  décret  fait  à  ?avle  ,  par  lequel 
le?  clercs  ne  doireot  avoir  nî  femmes  ,  pî  concubines. 

1022. 

J\  &Iait  en  Italie  s'oppofer  aux  Grecs  &  aux  maho* 
metans  ;  il  y  va  au  printems.  Son  armée  eft  principa^ 
iirment  compofée  d'évéques,  qui  {btU  à  la  tête  de  leurs 
troupes.  Ce  faint  empereur  qui  ne  permettait  pas  qu'un 
fous-diacre  eût  une  femme ,  permettait  que  le^  évéques 
verfaflent  le  fàog  humain.  Contradiâions  Trop  ofdi- 
naires  chez  les  hommes. 

Il  envoyé  des  troupes  vers  Capoue  &  ^gt$  la  Fouille  » 

.mais  il  ne  fe  rend  point  maître  du  pays  ;  &  c*eftune 

médiocre  conquête  Que  de   fe   faiàr  d'un  abbé  du 

Mont  -  Calfin  déclaré  contre  lui ,  &  d'en  &ire  élire 

vm  autre. 

I023. 

.  U  repafle  bien  vite  les  Alpes  «  félon  la  ipaximt 
de  fts  predéceffeurs  ,  de  ne  fe  pas  éloigner  longtems 
dfi  TAliemagne.  Il  convient  avec  Robert  roi  de  France, 
d'avoir  une  entrevue  avec  lui  dtns  un  bateau  fur  k 
ASeuft ,  entre  Sédao  &  Moufon.  Uempercor  prévsecil 
k  toi  de  Franco  ,  &  va  le  trouver  dans  fbn  camp 
avec  franehiiê.  C'était  plutÀt  une  vifite  d'amis  qu'une 
confécenee  detois  ;  exemple  peu  imité. 


1024. 


Vem)^ereur  fait  enfuite  le  tour  d*i»ne  graxide  partit 
de  l'Allemagne  dans  une  ^profonde  paix  »  h^b»%  f^r* 
jl    (QPt  4e$  m^queâ  de  géue^ro^tQ  &  de  jii^fticc. 
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II  (bâtait  que  fà  fin  approchait ,  quoiqu'il  n'eût  que 
52  ans.  On  a  écrit  qu'avant  fa  mort  il  dit  aux .  pa« 
rens  de  fa  femme  :  Vous  me  favez  domne  vierge , 
je  vous  la  rends  vierge  ;  difcours  étrange  dans  un 
mari  ,  encor  plus  dans  un  mari  couronne.  C'était 
fe  déclarer  impuiffaot  ou  fanatique.  Il  meurt  le  14 
Juillet  ;  fon  corps  eft  porté  à  Bamberg ,  fa  ville  favo- 
rite. Les  chanoines  de  Bamberg  le  firent  canônSer 
cent  ans  après.  On  ne  iàit  s'il  a  mieux  figuré  fiir 
un  autel  que  fur  le  trône. 


On  ne  peut  afTez  s'étonner  du  nombre  prodigieux  I 
de  differcations  (ur  les  prétendus  fept  électeurs  qu'on  K 
a  cru  inditués  dans  ce  tems-là.  Jamais  pourtant  il 
n'y  eut  de  plus  grande  aflemblée  que  celle  où  Con- 
rad II  fut  élu.  On  fut  obligé  de  la  tenir  en  plein 
champ  entre  Vorms  &  Mayence.  Les  ducs  de  Saxe , 
de  Bohème  >  de  Bavière ,  de  Carinthie ,  delà  Suabe^ 
de  la  Franconîe ,  de  la  haute ,  de  la  baffe  Lojxatne  ; 
un  nombre  j^odigieux  de  comtes ,  d'évêques ,  d'abbés  ; 
tous  donnèrent  leurs  voix.  Il  faut  remarquer  que  les 
magiftrats  des  villes  y  affiftcrent ,  m-^s  qu'ils  ne  don- 
nèrent  point  leurs  fuf&ages.  On  fut  campé  fis  fe- 
maines  dans  lie  champ  d'éleétion  avant  de  it  dé* 
terailner. 

Enfin  le  choix  tomba  fiir  Conrad ,  furnommé  h 
fa/ique ,  parce  qu'il  était  né  fur  la  rivière  de  la  Sale. 
C'était  un  feigneur  de  Franconie ,  qu'on  fait  defcen- 
dre  d'Othon  le  gr^nd  pat  les  femmes.  Il  y  a  grande 
apparence   qu'il  fut  cnoifi  comme  le  moins   dange- 
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rtux  de  tous   les  prétendans.   En  effet,  on  ne  voit 
point  de  grandes   villes  qui  lui  appartiennent  ;  &  il 
n*eft  que  le  chef  de  puiffans   vaflaux ,  dont  chacun 
'  eft  auin  fort  que  lui. 

I02f.   I025. 

L'Allemagne  fe  regardait  toujours  comme  le  centre 
de  Tcmpire  ;  &  le  nom  d'empereur  paraiflait  con- 
fondu avec  celui  de  roi  de  Germanie.  Les  .Italiens 
faififlaient  toutes  les  occafions  de  féparer  ces  deux 
titres. 

Les  députés  des  grands  fiefs  d'Italie  vont  offrir 
l'empire  à  Robert  roi  de  France  ;  c'était  offrit  alors 
un  titre  fort  vain  ,  &  des  guerres  réelles.  Robert  le 
refufe  fagement.  Oit  s'adreffe  à  un  duc  de  Guienne, 
pair  de  France.  Il  l'accepte  ayant  moins  à  rifquer. 
Mais  le  pape  Jean  XX  &  l'archevêque  de  Milan, 
font  venir  Conrad  le  Jafique  en  Italie.  Il  fait  aupa- 
ravant élire  &  couronner  fon  fils  Henri ,  roi  de  Ger- 
rrlanie.  C'était  la  coutume  alors  en  France,  &  par- 
tout ailleurs.^ 

"  Il  efl:  obligé  d'afîîéger  Pavîe.  Il  cfluye  des  féditîons 
à  Ravenne.  Tout  empereur  Allemand  appelle  en  Italie , 
y  eft  toujours  mal  reçu.^ 

1027. 

A  peine  Conrad  eft  couronné  à  Rome ,  qu'il  n'y  eft 
plus  en  fôreté.  Il  repaffe  en  Allemagne ,  &  il  y  trou- 
ve un  parti  contre  lui.  Ce  font-là  les  caufes  dç  ces  fré- 
quens  voyages  des  empereurs. 

1028.     1029.     1030. 

,  Henri  duc  de  Bavière  étant  mort ,  le  roi  de  Hongrie 
Çtienne  parent  par  fa  mère ,  demande  la  Bavière ,  au 
préjudice  du  fils  du  dernier  duc  ;  preuve  que  les  droits 
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du  fang  n'étaient  pas  encor  bien  établis.  Et  en  effet, 
rien  ne  Tétait.  L'empereur  donne  la  Bavière  au  fils. 
Le  Hongrois  veut  Tavoir  les  armes  à  la  main.  On  fe 
bat ,  &  on  Tappaiiè.  Et  après  la  mort  de  cet  Etien- 
ne ,  Tempereur  a  le  crédit  de  faire  placer  fur  le  trône 
de  Hongrie  un  parent  d*Etienne  nommé  Pierre  :  il  a 
de  plus  le  pouvoir  de  fe  faire  rendre  hommage  &  de 
fe  faire  payer  un  tribut  par  ce  roi  Pierre ,  que  les  Hon- 
grois irrités  appellèrent  Pierre  l'allemand.  Les  papes 
qui  croyaient  toujours  avoir  érigé  la  Hongrie  en  royau- 
me ,  auraient  voulu  qu'on  ne  l'appellât  pas  Pierre  le 
romain. 

Erneft  duc  de  Suabe ,  qui  avait  armé  coqtre  l'em- 
pereur ,  eft  mis  au  bari  de  l'empire.  Ban  fignifiait  d'a- 
bord bannière  ;  enfuîte  édit ,  publication  ;  il  figniiia 
i  aoffi  depuis  bannHfeme7it.  C'eft  un  des  premiers  exem- 
I  pies  de  cette  prescription.  La  formule  était  :  2fou$  dé- 
durons  ta  femme-  veuve  ,  tes  enfans  orphelins  ,  Êf  nous 
t'envoyons  au  nom  du  diable  aux  quatre  coins  du  monde. 

IO31.      1032. 

On  commence  alors  à  connaître  des  fouverains  de 
Siléfic  ,  qui  ne  font  fous  le  joug  ni  de  la  Bohême  , 
ni  de  la  Pologne  ;  la  Pologne  fe  détache  infenfiblement 
de  l'empire  ;  &  ne  veut  plus  le  reconnaître. 

r 
1032.  1033.         1034. 

Si  l'empire  perd  un  vaflàl  dans  la  Pologne  ,  il  en 
acquiert  cent  .dans  le  royaume  de  Bourgogne.     . 

Le  dernier  roi  Rodolphe  qui  n'avait  point  d'enfans , 
laifTe  en  mourant  fes  états  à  Conrad  le  falique.  C'était 
très  peu  de  domaioe  avec  la  fupériorité  territoriale , 
ou  du  moins  des  prétentions  de  fupériorité  ,  c'eft-à- 
dire  de  fuzeraineté  ,  de  domaine  fuprême ,  fur  les  Suif- 
fes ,  les  Grifons ,  la  Provence ,  la  Frariche-Comté ,  la 
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Savoie ,  Genève ,  le  Dauphiné.  C'eft  de-là  que  les  ter- 
res au-delà  du  Rhène  font  encor  appellées  terres  d'em* 
pke^  Tous  les  feigneurs  de  ces.  cantons  qui  relevaient 
auparavant  de  KcMlolphe ,  relèvent  de  l'empereur. 

Quelques  évéques  s'étaient  érigés  auffi  en  princes 
leudataires.  Conrad  leur  donna  à  tous  les  mimes  droits. 
Les  empereurs  eievèrent  toujours  les  évéques  pour  les 
oppofer  aux  feigneurs  ;  ils  s'en  trouvèrent  bien  quand 
ces  deu^  corps  étaient  divifés ,  &  mal  quand  ils  s'u- 
nifiaient. 

Les  fiéges  de  Lyon  ,  de  Befanqon  ,  d*Ambrun ,  de 
"Vienne ,  de  Laufanne ,  de  Genève  ,  de  Bâle  ,  de  Gre- 
noble ,  de  Valence ,  de  Gap ,  de  Die,  fureut  des  fiefs 
impériaux. 

\  De  tous  les  feudataires  de  la  Bourgogne ,  un  fcul 
Jette  les  fondemens  d'une  puiffanee  durable.  C'elt 
Httmbert  aux  blanches  mains ,  tige  des  ducs  de  Savoie. 
Il  n'avait  que  la  ♦Maurienne ,  l'empereur  lui  donne  le 
Chablais  ,  le  Valais  ,  &  St.  Maurice  ;  ainfî  de  la  Polo- 
cne  jufqu'à  l'Efcaut  ,  &  de  la  Saône  au  Garillan  les 
empereurs  faifaîent  partout  àt%  princes ,  &  fe  regar- 
daient comme  les  feigneurs  fuzerains  de  prelque  toute 
l'Europe. 

Depuis  1035  jufqu'à  1039. 

L'Italie  encor  troublée  rappelle  encor  Conrad.  Ce 
même  archevêque  de  Milan  qui  avait  couronné  l'cm- 
pereur  ,  était  par  cette  raifoa.là  même  contre  lui.  Ses 
droits  &  fes  prétentions  en  avaient  augmenté.  Conrad 
\%  fait  anréter  avec  trois  autres  évêques.  Il  eft  enfuite 
ûbligé  d'affiéger  Milan ,  &  il  ne  peut  Je  prendre.  11  y 
perd  une  partie  de  fon  armée ,  &  il  perd  par  confcqueni 
tout  fon  crédit  dans  Rome. 
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pendant  ce  tems  ks  tTantorien  Normands  j  font  des 
conquêtes. 

Sofia  jl  reniire  dan$  Milan  par  dt^  oégociatii^iif  » 
&  U  s'en  retourne  £çlon  l'uidge  ordinaire, 

Um  ma^adi^  le  lait  mourir  à  Ùtreeht  If  4  Jvw  |P39< 

y 

H  EK  R  I   ni, 

Depuis  1039  jufqu'à  1042. 

ttcnrim»  furnommé  lençàr^iHz  de  Conrad,  dé» 
couronné  du  viya^  de  fçn  pèr^^  »  eft  reconnu  (ans  diffi"  . 
culte.  Il  eft  couronné  &  fecré  line  féconde  fiu5  pv 
Tarclveyéque  de  Cologne.  Les  premières  années  de 
foa  règne  font  fignaléespar  des  gu^yrrej  contre  h  Bo- 
hème ,  la  Pologne ,  la  lÎQjaçrie',  mw  Qui  n'opèrent  att* 
^n  gi^uid  événement 

il  donne  l'archevêché  de  Lyon ,  &  inveftit  l'arche- 
vêque  par  la  crbflç  &  par  l'anneau  fan^  aucune  çpn- 
tradi<ftion  ;  deux  choies  très  reinftrquaUe^.  Elles  prou- 
vent que  Lyon  étah  vîUe  impériale  ,-&  que  les  rpîs 
étaient  en  pbiTeffion  d'inveftk  les  évéquet. 

Depuis   104a  jufqu'à  104^. 

La  confuGon  ordinaire  boulever&it  Rome  A^HtaSe. 

La  maiibn  de  ToTcaneHe  avait  toAjoun  dans  Roma 
la  principale  autorité.  Elle  a^aiC  acheté  le  pontifical 
pour  un  enfant  de  douze  ans  de  cette  maifon.  Deux 
autres  Payant  acheté  auffi  ^  ces  trois  pondfes  partagè- 
rent en  trois  les  revenus ,  de  «'aeoorâèrtnt  à  vkre  pai- 
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fiblement ,  abandonnant  les  affaires  politiques  au  chef 
de  la  maifon  de  Tofcanelle.  - 

'  Ce  triumvirâf  fingulîer  dura  tant  qu'ils  curent  de 
l'argent  pour  fournir  à  leurs  plaifirs  ;  &  quand  ils  n'en 
eurent  plus ,  chacun  vendit  fa  part  de  la  papauté  au 
diacre  Gratien  ,  que  le  père  Maimbourg  appelle  un 
faiHt  prêtre  ,  homme  de  qualité  ,  fort  riche.  Mais  com- 
me le  jeune  Benoit  IX  avait  été  élu  longtems  avant 
les  deux  autres  y  on  lui  lailTa  par  un  accord  folemnel 
la  jouiffance  du  tribut  que  TAngleterre  payait  alors 
à  Rome ,  &  qu*on  appellait  le  denier  de  Se.  Pierre  ; 
à  quoi  les  rois  d'Angleterre  s'étaient  fournie  depuis 
longtems. 

Ce  Gratien  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  VI ,  &  .qui 
pafle  pour  s'être  conduit  fagement,  jouHTait  paifible- 
l    'ment  du  pontificat ,  lorfque  Tempereur  Henri  111  vint 
\     à  Rome. 

Jamais  empereur  n'y  exerqa  plus  d'autorité.  Il  dé- 
pofa  Grégoire  VI  comme  fimoniaque  ,  &  nomma  pape 
Suidger fon  chancelier,  évêquc  de  Bamberg ,fans  qu'on 
ofàt  murmurer.. 

Le  chancelier  devenu  pape  ,  facrc  l'empereur  & 
fa  femme  ,  &  promet  tout  ce  que  les  papes  ont  pro- 
mis aux  empereurs  ,  quand  ceux-ci  ont  çté  les  plus 
forts. 

1047.       . 

.  Henri  III  donne  rinveftiture  de  la  Pouîlle  ,  de  la 
Calabre  &  de  prefque  tout  le  Bénéventin ,  excepté 
la  ville  de  Béné\^eQt  &  fon  territoire  ,  aux  princes 
Normands  qui  avaient  conquis  ces  pays  fur  les  Grecs 
Ce.  fur  les  Sarrafms.  Les  papes  ne  prétendaient  pas 
alors  donner  ces  états,  La  ville  de  Bénévent  appar- 
teiwit  encor  aux  Pandolfes  de  Tofcanelle. 
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L'empereur  repaffe  en  Allemagne  ,  &  confère  tous; 
les  évêchés  vacans. 

1048. 

Le  duché  de  la  Lorraine  mofellanîque  eft  donné 
à  Gérariî  d'Alface  ,  &  la  baffe  Lorraine  à  la  maifon 
de  Luxembourg.  La  maifon  d'AIface  depuis  ce  tems 
n*e&  connue  que  fous  le  titre  de  marquis  &  ducs 
de  Lorraine. 

Le  pape  étant  mort  ,  on  voit  encor  Terapcrcur 
donner  un  pape  à  Rome ,  comme  on  donnait  un 
autre  bénéfice.  Henri  III  envoyé  un  Bavarois  nommé 
Fopon  ,  qui  fur  le  champ  eft  recoimu  pape  fous 
le  nom  de  Damafe  IL 

1049., 

Damafe  mort  ,  l'empereur  ,  dans  l'affemblée  de 
Vorms  ,  nomme  Tévêque  de  Toul  ,  Brunon ,  pape  ; 
&  l'envoyé  prendre  poflellion.  C'eft  le  pape  Léon  IX. 
Il  elt  le  premier  pape  qui  ait  gardé  fon  évêché  avec 
celui  de  Rome.  Il  n'eft  pas  furprenant  que  les  empe- 
reurs difpofent  ainfi  du  St.  Siège.  Théodora  &  Ma- 
rofîe  y  avaient  accoutumé  les  Romains  ;  &  &ns  Ni- 
colas II  &  Grégoire  VII ,  le  pontificat  eût  toujours 
été  dépendant  On  leur  eût  baifé  les  pieds,  &  ils 
euffent  été  efclaves. 

1050.   lOfl.   IOÇ2. 

Les  Hongrois  tuent  leur  roi  Pierre  ,  renoncent  à  la 
religion  chrétienne  &  à  l'hommage  qu'ils  avaient  fait 
à  l'empire.  Henri  HI  leur  fait  une  guerre  malbeu- 
reufe  :  il  ne  peut  la  finir  qu'en  donnant  fa  fille  au 
nouveau  roi  de  Hongrie  André  ,  qui  était  chrétien , 
quoique  fes  peuples  ne  le  fuffent  pas. 

IOÎ3. 

Le  pape  Léon  IX  vignt  dans  Vorms  fe  plaindre  à 
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Vetttptttot^  qitt  le»  piùCt^  Nôttnands  dc^ciiilcnt  trop 
puiffans. 

Henri  III  reprend  les  droits  féodaux  de  Bamberg  y 
&  donne  au  ji^pe  la  ville  de  Bénévenc  en  échauffe. 
On  ne  pouvait  donner  au  pape  que  la  ville  ,  les 
priiK^eS  Normands  ayant  fait  hommage  à  Tempire 
|5ôUf  le  refte  du  duché  :  n^^is  l'empereur  donna  au 
pape  une  armée,  avec  laquelle  il  pourait  chaffer  ces 
AOBVoaox  conquénuis  devenus  trop  voifins  de  Rome. 

Léon  IX  mèn«  contr'eux  cette  armée ,  do9^  la  moitié 
•ft  commandée  pat  des  eccléliaftiques. 

Humfroi  ,  Richard  ,  &  Robert  Guîfcard  ou  Gui- 
chard  ,  ces  Normands  fi  femeux  dans  Thiftoire  , 
taîllent  en  pièces  l'armée  du  p»pe  ,  trois  fois  i^us 
forte  que  la  leur.  Il»  prennent  le  pape  prifonnier  y 
fe  fettent  à  fes  pieds ,  lui  demandent  fa  bénédlAîon , 
&  le  méaeût  prifonnier  dans  lar  ville  de  Benévent 

iof4. 

/ 
L'tfn^ereur  affeâe  b  pnifTance  abfohie.  Le  duc  de 
Bavière  mnt  la  guerre  avecA'év'éque  de  Ra^sbonne, 
Henri  III  prend  le  parti  de  révéqne»  dtc  le  doc 
de  Bavière  devant  fon  confeil  privé  ,  dépouille  le 
duc ,  &  donne  la  Bavière  à  fon  propre  fils  Henri 
âgé  de  trois  ans.  C'eft  le  célèbre  empereur  Henri  IV. 

.  Le  doc  de  Bavière  fe  réfugie  chez  les  Hongrois ,  & 
veut  en  vain  les  intérefler  à  fk  vengeance. 

L'empereur  propofe  aux  feigneuf s  oui  kit  font  atta- 
chés ,  d'aflurer  Tempire  à  fon  fils  preique  au  berceau. 
Il  le  fait  déclarer  roi  des  Romains  dans  le  château  de 
Tribur.,  près  de  Mayence.  Ce  titre  n'était  pas  nou- 
veau. Il  avait  été  p^is  par  Ludolphe  fils  d'Olhoâ  I. 
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Il  fait  un  traité  d'alliance  avec  Contarini  duc  de 
VenUe.  Cette  république  était  déjà  puiflante  &  riche , 
quoiqu'elle  ne  battit  monnoie  que  depuis  l'an  çço , 
&  qu'elle  ne  fut  afFranchie  que  depuis  998  d'une 
redevance  d'un  manteau  de  drap  d'or  ,  feul  tribut 
qu'elle  avait  payé  aux  empereurs  d'Occident. 

Gènes  était  la  rivale  de  fa  puiflance  &  de  fon  com- 
merce. Elle  avait  déjà  la  Corfe ,  qu'elle  avait  prîfc 
fur  les  Arabes  ;  mais  fon  négoce  valait  plus  que  la 
Corfe  ,  que  les  Pifans  lui  disputèrent. 

Il  n'y  avait  point  de  telles  villes  en  Allemagne  ; 
&  tout  ce  qui  était  au-delà  du  Rhin  ,  était  pauvre 
&  groflîer.  Les  peuples  du  Nord  &  de  l'Eil  plus  pau- 
vres encor,  ravageaient  toujours  ces  pays. 

Les  Slaves  font  encor  une  irruption  &  défolent 
le  duché  de  Saxe: 

Henri  III  meurt  auprès  de  Paderbom  entre  les  bras 
du  pape  Victor  II  ,  qui  avant  fa  mort  facre  Tempe- 
reur  (on  fils  Henri  lY  ,  âgé  de  près  de  fix  ans. 


H  E  N  R  I     I  V, 

Dix-HUITIÊME      EMPEREUR. 

Une  femme  gouverne  l'empire.    C'était  une  Fran- 
tjaife,  fille  d'un  duc  de  Guienne  ,  pair  de  France,      ^ 
nommée  Agnès ,  mère  du  jeune  Henri  IV  ;  St  Agnès  i    ,  • 
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qui  avait  de  droit  la  tutelle  des- biens  patrimoniaux 
de  fon  fils  ,  n'eut  celle  de  Tempire  que  parce  qu*ellc 
fut  habile  &  coure^geufe. 

Depuis  10^7  jufqi^'à  1069. 

Les  premières  années  du- règne  dé  Henri  IV ,  fpjot 
des  tems  de  trouble  oljfcua. 

Des  feigneurs  particuliers  fe  font  la  guerre  en  Alle- 
magne. Le  duc  de  3ohême  toujours  va0al  de  Tein- 
pire,  eft  attaqué  par  la  Pologne,  qiii  ne  veut  plus 
en  être  membre. 

.  Les  Hongrois  fi  longtems  redoutables  à  TAllema- 
gne  ,  font  obligés  de  demander  enfin  du  fecours  aux 
Allemands  contre  les  Polonais,  devenus  dangereux; 
&^malgré  ce  fecours,  ils  font  battus.  Le  roi  André  & 
faVemme  fe  réfugient  à  Ratisbonne. 

Il  paraît  qu'aucune  politique  ,  aucun  grand  deffeîn 
n'entrent  dans  ces  guerres.  Les  fujets  les  plus  légers 
les  produifent  :  quelquefois  elles  ont  leur  fource  dans 
Tefprit  de  chevalerie  introduit  alors  en  Allemagne. 
Un  comte  de  Hollande  ,  par  exemple  ,  fait  la  guerre 
contre  le$  évëques  de  Cologne  &  de  Liège  ,  pour 
une  querelle  dans  un  tournois. 

Le  reftc  de  TEurope  ne  prend  nulle  part  aux  af- 
faires de  rAllemague.  Poirit  de  guerre  avec  la  Fran- 
ce ,  nulle  influence  en  Angleterre  ni  dans  le  Nord  ,  & 
alors  même  très  peu  en  Italie  ,  quoique  Henri  IV  en 
fût  roi  &  empereur. 

L'impératrice  Agnès-  maintient  £a  régence  avec 
beaucoup  de  peine. 

Enfin  en  1061 ,  les  ducs  de  Saxe  &  de  Bavière  , 
j  ,  oncles  de  Henri  IV  ;  un  archevêque  de  Cologne  ,  & 
^  d'autres     ^^ 
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(fauttes  prinbes  entèrent  Vem^ewt  à  fa  méfe ,  qu'on 
accQËdt  dé  tout  facrifief  à  Tévéqub  d'Âugabourg  {on 
miniftre  &  fon  amatit.  EUe  fuit  à  Rome  ,  &  y  prend 
le  YoiU.  Les  feigneuts  reftetlt  maîtres  de  l'empereur 
&  de  TAllemagne  jufqu*à  Ùl  majorité* 

Cependant  en  Italie ,  après  bien  dès  tronbleb^jôàrd 
ttcîtés  aw  felet  du  pondftcat,  le  pape  Nicohs  1$  en 
io$9  avait  fia  tué  dans  un  concile  de  cent  itkhé  é^ 
ques ,  que.  déformais  les  cardinaux  feuls  éliraient  le 
paipe ,  qu'A  fërdt  éftlWte  préfenté  fflj  péapteprorfidre 
confirma?  Pélètffiott  Jauf,  âJwifeiUi ,  ft&niteur  &  U 
refpeéi  dU  à  notre  cher  fils  tlemi^  màMemntroi  ^ 
qui ,  s* il  plaît  à  DiEU  ,  fera  empereur  ^  félon  le  droit 
que  nous  lui  en  avons  d^  ^nni. 

.  On  fe  prévtOàit  ainfi  de  \i  aânceiti  de  tWiJY  neitfl 
accréditer  des  droits  &  des  prétentions  eue  les  pontiÎFes 
de  Rome  foutinren^  toûiours  quand  ils  le  purent.  ,.. 

Ils'étàbiMMti}o]lii»1ecoutiif<»â,<tiieia  <fmr^e,ûfi9) 
recettes  de  niille  petits  tyrans.  d'IttUt  Wf9k  ^tr<ô^te;i 
t)n  donnait  fes  biens  à  l'églife  fous,  le  titre;  d'cil&((i/4:rî" 
&  on  en  reliait  profTelTeur  feudataire  avec  une  légère 
ledèTânce.  Voilà,  Ym^iB^^U  ^u^^f^aânet^derlUme 
fer  Je  »ixaiimç>le  Nî^fîlçs*   .     ;.  t, 

Ce  même  pape  Nicolas  II ,  après  avoir  inutilement 
excommunié  les  conquérant  Wormands  ,  s'en  fait  des 
protedteurs  &  des  vaflaux  ;  &  ceux-ci  qui  étaient  feu- 
dâtaice§  de  reriqsire  ^  &t)ttx:icrai£âaiènt  bien  mnii^  tes 
papes  que  les  empereurs ,  font  hommage  de  leur^ter*^. 
res  au  pape  Nicolas  dans  le  concile  de  Melphî  en  ^0^9- 
Lès  j^^e»  dan^  ees.ii^otiui^eni^^lieas  de  ^eor.puâiEui- 
cé^étamt  comme  les  o^Ûffes  daflis  19  déca^encç  do 
laf  Imitf  i  ûi,iiMXmi^t  Vlr^ofiiMt  m  plus  fort ;,^ 
la  demandait  -  ; .    .  -^   :g.7 

j^       Annales  de  t  Empire,  I.  Part.  ît 


Digitized 


by  Google 


i4<S  H  É  N  R  I  I  V. 

Robert  reqoit  du  pape  la  couronne  ducale  de  là 
Fouille  &  de  la  Calabre  ,  &  eft  inveftî'par  Tétencfart 
Richard  eft  confirme  prince  de  Capoue  ,  &  le  pape 
leur  donne  encor  la  Sicile ,  e»  cas  qu'ils  en  cbajjhtt 
les  Sarrafîns. 

.  En  effet ,  Robert  &  fes  frSrcs  s*emparèrent  de  la 
Sicile  en  1061 ,  &  par-là  rendirent  le  plus  grand  fer- 
vicie  i  l'Italie. 

Le^  pipes  n'eurent  qùt  longtems  après  Bénévent  » 
kifTé  par  les  princes  Normands  zus  Fandolfes  d«  la 
matfbn  de  Tofcanelle.  : 

1069. 

Henri  IV ,  devenu  majeur ,  fort  de  la  captivité  où 
te  retenaient  les  ducs  de  Saxe  &  de  Bavière. 

TiHit  était  alors  dans  la  plus  horrible  confufion. 
Qu'on  en  juge  par  le  droit  de  ranijonner  les  voyageurs  ; 
droit' ique  tous  les  feigneurs  depuis  le  Mein  &  le  Ve- 
fer  jufqu'au  pays  des  Slaves ,  comptaient  parmi  les  pré- 
rogatives fîiodales. 

Le  droit  de  dépouiUer  Femp«-eui!  paraiflait  auffi  fort 
naturel  aux  ducs  de  Bavière ,  de  Saxe ,  aumarquis  de 
Thuringe.  Ils  forment  une  ligue  contre  lui. 

'  107a 

Henri  IV  ,  aidé  du  réfte  de  l'empire  ,  diffipe  la 
ligue. 

O^n  de  Bavière  eft  mis  au  ban  de  l'empire.  C'eft  le 
fiscond  fouverain  de  ce  duché  ,  qui  eiTuie  cette  dif- 
grâce,  ^'empereur  donne  la  Bavière  à  Guelfe  fils  d'A- 
zon  marquis  d'Italie. 


i 


by  Google 


Digitized  b 


Xddâ^ 


^^"nqr^pii'r 


Henri  IV; 


147' 


i 


ÎO71.    1072é 

t*cx8t)^ctor  »  quoique  jeune  &  livré  aux  plaîlîrs ,  par- 
court rAllemagne  pour  y  mettre  quelque  ordre, 

L'^année  1072  eft  la-|>re<nièr€  époque  des  &meufe^ 
querelles  pour  les  inveftitures. 

-  Alexandre  ÎI  avaît  été  élu  pape  fans  donfutter  k 
eonr  impériale ,  &  était  refté  pape  maigre  elle.  Hil- 
debrand  né  à  Soane  en  Tofcane  de  parens  inconnus , 
moine  de  Cluni  fous  Tabbé  Odilon ,  &  depuis  Cctrdi- 
nal ,  gouvernait  le  pontificat.  Il  eft  aflez  connu  fous 
le  nom  de  Grégoire  VII  ;  efpritvafté  ,  inquiet ,  ardent  ^ 
mais  âtdfioieux  ufques  dans  rimpétuofité  :1e  plus  fier 
des  hommes ,  le  plus  zélé  des  prêtres.  Il  avait  déjà  ^ 
par  fes  confeils  ^raffermi  l'autorité  du  facerdoce. 

Il  engage  !e  pape  Alexandre  à  dter  l'empereur  à 
fon  tribunal.  Cette  témérité  parait  ridicule  ;  mais  fi 
on  fonge  à  l'état  où  fe  trouvait  alors  l'empereur  1  elle 
ne  Teft  point.  La  Saxe,  la  Thuringe,  une  partie  de 
l'Allemagne  étaient  alors  déclarées  contré  Henri  IV« 

107^-    .. 

Alexandre  tl  étant  inort  ,  feldebrand  a  le  crédit 
de  fe  faire  élire  par  Iç  peuple  fans  demander  \ti 
voix  des  cardinaux  ,&  fans  attendre  le  confentcment 
de  l'empereur.  11  écrit  à  ce  prince  qu'il  a.  été  élu 
malgré  lui,  &  qu'il  eft  prêta  fe  démettre.  Henri  IV 
envoyé  fon  chancelier  confirmer  l'éledtion  dupape, 
qui  alorâ  li'ayant  plus  rieti  à  craindre  ,  lève  'lé  maf- 
que. 

1074.  *'    . 

Menri  continue  a  faire  la  gUetre  aux  Savons  ,  Éc 
à  la  ligué  établie  contre  Juî.  Henri  IV  eft  vainqueur, 
.  K   ij 
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£es  Rt)#és  tommençaietit  âlôrï  à  être  di^en^  ^  & 
connoi  dafis^  VÙaâdtnt. 

\Jn  Dt^métritis  ,  (  ûtît  U§  fToïAs  grtcs  étaient  par- 
venus jufques  dans  cette  pardô  du  monde  )  chaiTç 
djB  fes  états  par  fon  frère ,  vient  à  Mayence  implorer 
Paffiftancë  ^è  rcmpcfettr  ;  &  ce  qui  eft  pfes  reétar- 
(jiwfcle ,  îl  cfntoye  fon  fils  à  Rome  aux  ^ièds  éû  Gré* 
goiré  VII  côittmé  au  juge  des  diréticng.  L'empereur 
mflaft  pour  le  chef  temporel ,  &  le  pape  pOitf  le  c^bef 
t^Mtxttl  de  rSurope. 

tienri  achevé  de  ffif&ptr  k  ^gùt ,  êi  rend  Ja  paix 
à  l*èfniïÎTè. 

Il  parait  qu'il  redoutait  de  nouvelles  révolutions  'i 
eaf  il  éç^vit  mté  l^tre  ^ès  Ibuwft  ai  |>apey  dans 
hqtsdie  il  s'accufe  de  débauche  &  de  fimonie  v  '^ 
§Emt  l'en  croire  &r  Gt  parole.  Son  aven  donnait  à 
Grégoire  VU  le  Aoit  it  le  reprendre.  C'eft  le  plus 
beau  des  dtoits.  M«te  il  ne:  donne  pas  çeîui  de  di£ 
pofer  des  couronnes. 

Grégoire  Vil  écrit  aù\  cvêques  de  Brème  ,  de 
Confiance  ,  ^  rarchevêquc  de  Mavence  &  à  d'au- 
tres >  &  leur  ordonne  dé  ténî^  a  Roihfe.  Pom  abez 
permis  au?e  clercs ,  dît-il ,  degatdet  téuft  c^cubikes ,  wéi 
w»  d'en  prendre  de  nouveltes^^  ndtù  votts  ùrdtftHàtts  dé 
vznir  à  Rome  au  preiHièr  (oHcite. 

:^  Il   s'agpflaît  auflî  de  dîmes  cccléfiaftlqûfes,  ^pe les? 
évêques  &  les  abbés  d'Allemagne  fe  dîfputateftt. 

Grégoire  VTI  propofe  le  premier  une  croîfade  ;  îl 
e«  écrit  à  Henri  IV.  Il  prétend  qu'il  ira  délivrer  le 
faint  fépulcre  à  b  téifô  de  cinquante  milte  "hm^s , 
à  veut  que  l'empereur  Vieraie*  fervit  îbtf^ki;  t^efj^ri* 

Digitized  by  VjOOQIC 


feffltt'Mi  muppT*! 


i 


H  E  N  E   I     IV. 


^ui  r^iit  alor$  ,  ôte  à  cott^  i4é€  du  pape  l'air  dç 
jla  démence,  $  n*y  laiiTe  que  celui  de  la  grandeur. 

Le4effeindft  commander  à  l'empereur  &  k  tous  le^ 
.  rois,  neparaiflait  pas  moins  chimérique;  c'eft  cepen- 
dant ce  qu'il  entreprit ,  &  nox^  fims  quelques  fiiccès. 

Sdomon  roi  de  Hongrie,  chaflc  d'une  partie  de  Tes 
états ,  Si  n'étant  plus  maître  que  de  Presbqivg  jufqu'à 
l'Autriche ,  vient  à  Vorms  rcnouveller  l'hommage  de 
la  Hongrie  à  Tempire. 

Grégaire  VII  lui  écrit  :  Vota  devm  Javoir  jpif  h 
p^yMon^  de  Hongw  appartient  à  Vig^  ^omainv  Ap- 
prenez que  vous  éprouverez  t Indignation  du  St.  Siège  , 
Ji  tfoui  m  rtcojmaijfe^  q^e  vous  timz  «9^  #<«lf  d^àii 
&  non  du  roi  de  Germanie» 

Le  pape  exige  du  duc  de  Bohème  cent  marcs  d'argent 
~  en  tribut  annuel  ,  &  lui  donne  en  récompenfe  le 
droit  de  porter  h  mitre* 

.  Henri  IV  ioiiiffaît  toujours  ^u  droit  de  upmmer 
les  évêques  ^  les  abbés,  Se  de  donn^  Vi^vediture 
par  la  crofTe  &  par  l'anneau  ;  ce  droit  lui  était  com- 
ifinn  avec  pf efque  tau3  leà  priQcqi.  U  app^^tletït  na- 
turellement aux  peuples  de  choifir  fts  pontifçç  ^  f«s 
magittrats.  Il  cft  julle  que  fautorité  royale  y  con- 
coure. Mais  cette'autoritc  araît  tout  envahi.  Les  em- 
peréurs  nomnmient  im  éfâcbés  ,  Sf  ife^r}  {V  les 
vendait.  Grégoire ,  en  s'oppolànt  k  l'ahus  ^foutenait  te 
liberté  naturelle  des  bommel  ;  maiff  en  s'Qpppfant  941 
^(Hicours  de  l'autorité  ^au^ériile  »  il  introduirait  un 
abus  plus  grand  epoore.  C'eft  9i(M  ^'éd^JàxfSê  Im 
divilions  entre  l'empire  $  Ip  facerdoce. 
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des  légats  aux  empereurs  que  pour  les  prier  de  venir 
les  fecourir  &  de  fe   faire   couronner  dans   Rome. 
.Grégoire  envoyé  deux  légats  à  Henri  pour  le  citer  ^ 
venir  comparaître  devant  lui  comme  un  aecu0|* 

Les  légats  arrivés  à  Godar  font  abandonnés  aux 
infultes  des  valets.  On  aflemble  pour  réponfe  une 
diète  dans  Vorms  ,  où  fe  trouvent  prefquc  tous  les 
feigneurs  )  les  évé^ues  &  les  abbés  d'Allemagne. 

Un  cardinal  nommé  Hugues  ,^  y  demande  juftice  d» 
tous  les  crimes  qu'il  impute  au  pape.  Grégoire  y  eft 
dépofé  à  la  pluralité  des  voix  ,  mais  il  &lait  avoir 
yne  armée  pour  aller  k  Rome  foutenir  ce  jugement 

Le  pape  de  fon  c6té  dépofe  l'empereur  par  une 
bulle  :  Je  lui  défends ,  dît-il ,  de  gouverner  le  royaume 
Teutonique  &  t  Italie  ,  Ê?  j^  délivre  f es  fujets  dufer^ 
ment  de  fidélité. 

Grégoire  plus  habile  que  l'empereur ,  favait  bien  que 
ces  excortimunications  feraient  fécondées  par  des 
guerres  civiles.  Il  met  les  évéques  Allemands  dans  fon 
parti.  Ces  évéques  gagnent  des  feigneurs.  Les  Saxons, 
anciens  ennemis  de  Henri,  fe  joignent  à  eux.  L'excon^- 
muniçation  de  Henri  IV  leur  fert  de  prétexte. 

Ce  même  Guelfe  à  qui  l'empereur  avait  donné  la 
Bavière ,  s'arme  contré  lui  de  fes  bien&its ,  &  fou< 
tient  les  raécontenç. 

Enfin  la  plupart  des  mêmes  évéques  &  des'mémes 
princes  qui  avaient  dépofé  Grégoire  VII  ,  foumet- 
tent  leur  empereur  au  jugement  de  ce  pape.  Ils  dé- 
crètent que  le  pape  viendra  juger  définitivement  Tem-» 
pereur  dans  Augsbourg. 

jfo77. 
L'çmpcrpur  veut  prévenir  ce  jugement  fatal  d'Augs- 
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bourg  ;  &  par  une  réfolution  incmie ,  il  va ,  fidvî  de 
peo  de  domeftiques  ,  demander  au  pape  rabfelotioii. 

Le  pape  était  alors  dans  la  forterefle  de  CaooiTe 
fur  l'Apennin,  arec  la  comtefTe  Mathilde  propre  cou^ 
Jine  de  Tempereur. 

Cette  comtcfle  Mathîlde  eft  la  véritable  caufe  de 
toutes  les  guerres  entre  les  empereurs  &  les  papes , 
Qui  ont  fi  longtems  défolé  lltalie.  Elle  poiTédait  de 
hn  chef  une  grande  partie  de  la  Tofcane  ,;Mantoue, 
Parme,  Reggio  ,  Plaîfance  ,  Ferrare  ,  Modène,' Vé- 
rone, prefque  tout  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  le 
patrimoine  de  St.  Pierre  de  Viterbe  jufqu'à  Orviette, 
yne  partie  de  TOmbrie  ,  de  Spolette ,  de  la  marche 
d'Âncone.  On  l'appellait  la  grande  comtefTe  ,  quel- 
quefois duchefTe  ;  il  n'y  avait  alors  aucune  formule 
de  titres ,  uiitée  en  Europe  ;  on  diËdt  aux  rois  votre  » 
excellence  ,  votre  férénité  ,  votre  grandeur  ,  votre  g 
grâce,  indifféremment  Le  titre  de  majefté  était  rare- 
ment donné  ayx  empereurs ,  &  c'était  plutôt  une  épi- 
thète ,  qu'un  nom  d'honneur  affecté  à  la  dignité  im^ 
pénale.  11  y  a  encor  un  diplôme  d'une  donation  de 
Mathilde  àl'évéque  de  Modène  qui  commence  ainfi: 
Enpréfence  de  Mathilde  ^  par  la  grâce  de  DiEU,  du- 
cheffe  &  comtejfe.  Sa  mère  fœur  de  Henri  III  >  & 
très  maltraitée  par  fon  frère  ,  avait  nourri  cette  puit 
faute  princcffe  dans  une  haine  implacable  contre  la 
maifon  de  Hemi.  Elle  était  foumife  au  pape  ,  qui 
était  fon  dire^eur  ,  &  que  fes  ennemis  accufaienti . 
d'être  fon  amant.  Son  attachement  à  Grégoire  &  fa 
haine  contre  les  Allemands ,  allèrent  au  point  qu'elle 
fit  une  donation  de  toutes  fes  terres  au  pape  i  du 
moins  à  ce  qu'on  préteftd, 

C'eft  en  préfence  de  cette  comtefTe  Mathilde ,  qu'au 
mois  de  Janvier  1077 ,  l'empereur ,  pieds  nuds  &  cou- 
vert d'^un  cilice ,  fe  profi^rne  aux  pieds  du  pape ,  en  lui 
jurant ,  qu'il  lui  fera  en  tout  parfaitement  foumis,  & 
^     qu'il  ira  attendre  fon  arrêt  à  Augsbourg. 
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Touf  l^t  leigneiir^  Liombards  comnen^tit  alors  à 
être  beaucoup  plus  mtconteus  du  pape  que  de  rein«* 
Piprcur,  lya  ^donation  de  M^thilde  leur  donnait  des 
aUafmes.  Ils  promettent  à  Henri  IV  de  le  fecourîr , 
s'il  caflc  le  traité  honteux  qu'il  vient  de  faire.  Alors 
on  voit  ce  qu'on  n'avait  point  vu  encore  ;  un  empe- 
ircur  AUem^nd  fecoyru  par  lltalie ,  &  abani^onné  f)ar 
rAUcmajjne. 

Les  feigncurs  &  Içs  évêqucs  aflcmblés  à  Forchçîni 
efi  F ranconie ,  animés  par  les  légats  du  pape  ,  dépoi- 
jfent  Tcmpercur,  &  réuniffent  leurs  fuiFrages  çiifayeur 
3e  |t.odolphe  de  Reinfel4  4uc  de  Suabç. 

1078. 

Grégoire  fc  conduit  alors  en  jpge  fupréme  des  roîs. 
Il  a  depofé  Henri  IV ,  mais  il  peut  lui  pardonner.  Il 
trouve  mauvais  qu'on  n'ait  pas  attendu  fon  ordre  précis 
pour  facrcr  le  nouvel  élu  à  Mayence.  H  dcclai'e  de 
la  fortçrefle  de  Canoflê  où  les  feigneurs  Lombards 
le  tiennent  bloqué  ,  qu'il  reconnaîtra  pour  empereur 
&  potrr  roi  d'Allepiagne  ccliii  dies  copcurfcns  qui  lu} 
obéira  le  roiepx. 

Henri  ÎV  re^afle  en  Allemagne  ,  ranime  fon  pai tî , 
livç  une  armée.  Prerque  toute  rÀlIèmagne  eft  mHc 
nar  les  deux  partis  à  fçu  &  à  iàng. 

1079. 

On  voit  tous  les  évéques  en  armes  dans  cette  guerre. 
Va  <évéi;)iie  de  Strasbourg  par tifan  de  Henri ,  va  plL 
\çt  tous  les  couvens  déclarés  four  le  pap^^ 

xogo. 

%nd«qt  qu^on  &  ba*  en  Allemggnp  ^  Qti^t  Vil 
éf  happé  aux  Lombards ,  exoimimufne  de  iniiujve^u  Umit 
ri  ;  &  par  (a  btflU  dy  7>Jttars ,  Nom  éàitwms  %  ditrU^ 
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U  r^aum$  T&aouique  à  Rodolfbe ,  &  nous  çondanh 
nons  Henri  à  être  vaijêcu» 

H  envoyé  à  Rodolphe  une  couronne  d'or  avec  ce 
mauvais  vers  fi  con^iy. 

Fetra  dédit  Fetro ,  Fetrus  diaiema  RodoifhQ, 

Henri  I V  de  fon  côté  aflemble  trente  évéquès  & 
Quelques  feigneurs  Allemands  &  Lombards  àBriiç^n; 
&,  dépofe  le  pape  pour  la  fisconde  foie  aulli  inutilement 
que  la  pren^ière. 

Bertrand  <îamte  de  Provence,  fe  fonftraît  à  l*obéî{fen- 
ce  des  deux  empereurs  ,  &  fait  hoiçmagç  ^u  pape.  La 
viUft  d'iirles  refte  fidelle  à  Henri. 

Grégoire  VU  fe  fortifie  de  la  pwteéHon  des  princes 
Normands^ ,  &  leur  donne  une  nouvelle  înveftiture  , 
à  condition  qu'ils  défendront  toujours  les  papps. 

Grégoire  encourage  Rodolphe  &  fon  p^tî ,  &  leur 
promet^  que  Henri  mourra  cette  année.  Mais  dans  la 
femeufe  bataille  de  Mers^ourg ,  Henri  IV,  affilié  de  Go- 
defroi  de  Bouillon  ,  fait  retomber  la  prédidion  du 
pape  fur  RodQlpfeç  fon  çoropéutçur ,  WçJÇé  i  mçirt  par 
ppdeftol  même^ 

ÏQ8î. 

Hfpri  ft  v^nge  ftur  lai  $^if  ^i  Mnxm  9\m  h  pays 
4f  plus  çi^lh^uieu^. 

ilvant  ^p  partir  pour  TJialie ,  il  dounç  1^  ftlle  i\gy^ 
au  barou  Frédéric  de  Stwffen  ,  qui  Tav^t  aidé» ^aC 
.  Que  GodpÇi^oi  de  Bouillon ,  à  gagner  }a  ttal^lJç  décifivp 
de  Mersbourg.  Le  duché  ^c  Suabe  çft  fa  do^.  Q"^ 
Forigine  de  l'illullre  &  malheureufe  maifon  de  Suabc. 

Henri  vainqueur  paffe  en  Italie,  Les  places  de  la 
«ffljW&Mathiidç  lui^éfifteiit.  il  Amenait  ayçc  lui  un 

rjpii.iiii  I»  mw^iiaiwi  ji htttîllfe 
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i>ape  de  fa  faqon ,  nommé  Guibert  :  mais  cela  même 
'empêche  d'abord  d'être  requi  Rome.     . 

ÎÔ82. 

Les  Saxons  fe  font  un  fentôme  d'empereur  :  c*eft  un 
comte  Hermann  à  peine  connu. 

lOgJ. 

Henri  affiége  Rome.  Grégoire  lui  propofe  de  venir 
encor  lui  demander  l'abfolution  ,  &  lui  promet  de  le 
couronner  à  ce  prix.  Henri  pour  réponfe  prend  la  ville  ; 
le  pape  s'enferme  dans  le  château  St.  Ange. 

Robert  Guifcard  vient  à  fon  fecours  ,  quoiqu'il  eût 
eu  auffi  quelques  années  auparavant  (à  part  des  excom- 
munications que  Grégoire  avait  prodiguées.  On  négocie  : 
on  fait  promettre  au  pape  de  couronner  Henri. 

Grégoire,  pour  tenir  fa  promeffe,  propofe  dedefccn* 
dre  la  couronne  du  haut  du  château  St  Ange  avec  une 
corde ,  &  de  couronner  ainfi  l'empereur. 

1084- 

Henrf  ne  s'accommode  point  de  cette  plaifante  cé- 
rémonie. Il  fait  intronifer  fon  antipape  Guibert ,  &  eft 
couronné  folemnellement  par  lui. 

Cependant  Robert  Guifcard  ayant  requ  de  nouvel- 
les troupes ,  cet  avanturier  Normand  force  l'empereur 
à  s'éloigner ,  tire  le  pape  du  château  St.  Ange ,  devient 
à  la  fois  fon  protecteur  &  fon  maitre  ,  &  l'emmène  à 
.  Salerncvoù  Grégoire  demeura  jufqu'à  &  mort ,  prifon- 
nier  de  les  libérateurs ,  mais  toujours  parlant  en  maître* 
des  rois ,  &  en  martyr  de  l'églife. 

108^ 
gj:        L'empereur  retourne  à  Rome ,  s'y  Édt  reconnaître 
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lui  &  fon  pape ,  &  fe  hâte  de  retourner  en  Allemagne , 
comme  tous  Ces  prédéceffeurs ,  ^ui  paraiffaient  n'être 
venus  prendre  Rome  que  par  cérémonie.  Les  divifions 
de  l'Allemagne  le  rappellàient  :  il  felaît  écrafer  Tantî- 
empereur  ,  &  domter  les  Saxons.  Mais  il  ne  peut 
jamais  avoir  de  grandes  armées ,  ni  par  conieqnenc  dç 
ftcçès  entiers. 

1085* 

Il  foumct  la  Thurîngc  ;  mais  la  Bavière  foulevée  par 
l'ingratitude  de  Guelfe ,  la  moitié  de  la  Suabe ,  qui  ne 
veut  point  reconnaître  fon  gendre ,  fe  déclarent  coUf 
tr<  lui  f  &  la  guerre  civile  eft  4an8  toute  TiUlemagne* 

1087. 

Grégoire  VII  étant  mort ,  Didier  abbé  du  Mont- 
Caffin  ,  eft  pape  fous  le  nom  de  Viôot  III  La  conu 
teffe  Mathilde  fidelle  à  fa  hairie  contre  Henri  IV .  four- 
nit des  troupes  à  ce  Victor  ,  pour  chafTer  de  Réme  la 
gamifon  de  l'empereur ,  &  fon  pape  Guîbert.  Vidor 
meurt ,  &  Rome  n'eft  pas  tnolns  fooftraite  à  V^uitorité 
impériale. 

•    /  ^o88. 

L'anti-cmpereur  Hermann  n'ayant  plus  ni  argent  ni 
troupes ,  vient  fe  jctter  aux  genoux  de  Henri  IV ,  & 
meurt  cnfuite  ignoré. 

I089' 

Henri  IV  époufe'une  princefle  Rufle,  veuve  d'pn 
marquis  de  Brandebourg  de  la  maifon  de  Stade.  Ce 
n'était  pas  un  mariage  de  politique. 

Il  donne  U  marquifat  de  Mifiiîe  au  comte  de  Lanz- 
berg ,  Fun  deé  plus  anciens  feigneurs  Saxons.   C'cft  de 
ce  marquis  de  Milhie  que  defcend  toute  la  maifon  de       L 
Saxe. 
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Ayant  pad^é  rAUem^gnc ,  îl  tcpafle  en  Italie.  Le 
plus  grand  obftaçlc  qu'il  y  trouve ,  eft  toujours  cçtte 
P9,m^dl(fe  IVI^thildc  ,  remariée  depuis  peu  avec  le  jeune 
Guelfe ,  fil3  de  cet  ingrat  Guelfe ,  à  qi^i  Henri  IV  avajt 
4onné  1^  Bavière. 

La  cômtefle  foutient  la  guerre  dans  Tes  états  contrç 
Tempereur ,  qui  retourne  en  Allemagne  &n$  avoir  prêt 
que  rien  fait. 

Ce  Gu^fe  pari  de  la  eomtefTe  M^^lde ,  eft ,  dît»oj»  » 
"  la  première  origii^e  de  h  k^an  des  Guelfes ,  par  la^ 
quelle  on  déf^Pa  depuis  en  |^liç  le  part^  des  papes. 
Le  mot  de  Gibelin  fut  longtems  depuis  appliqué  à  la 
fedîon  des  empereurs ,  parce  que  Henri  fils  de  Con- 
rad III  naquit  à  Ghibeiing.  Cette  origine  de  ces  deux 
mptfi  dç  guerre ,  eft  auffi  prpbat)Ie  &  auf&  incer^^e 
que  Içs  auftesg 

X4e  nouirieau  pape  Urbain  H  ^  a^teur  4ets  croifades , 
pourfuit  ^enri  |y  avec  nqn  n^çHP?  de  vivacité  ^i|e 
Grégoire  VÎI. 

Les  évéques  de  Confiance  &  de  Faflau  foulèvent  le 
peuple.  Sa  nouvelle  femme  Adélayide  de  Ruffie ,  & 
«[)B  fils  Conrad  né  de  Ber^e  «  Ce  dévoilent  cpfitre  lui. 
Jamais  empereur ,  ni  mari ,  ni  i^kxfi  ^e  |ut.  p}uf  wX- 
heurçux  que  Henri  IV. 

109I. 

L'imp^atrice  Adélaïde  &  Ç^nr^  fqn  beau-fils ,  pa(^ 
fent  en  Italie.  La  qomttfle  IVlathilde  If yr  doi^ne  d^ 
trouves  &  de  l'argent.  Roger  duc  de  Calabre  marie 
&  fille  à  Conraé- 

Le  pape  Urbain  a3!!aQt  feit  «titM  ptiii^^Q  lig¥.e  con- 
tre l'empereur ,  ne  manque  pas  de  Texcommuni^. 
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IQ92. 

.  L*cm()crttif  eh  ^mrfant  d*Itaiîe  /avait  laîfle  une  jjar- 
fiifon  dans  Rome.  Il  et  lit  encor  maicre  du  palais  de 
Latran ,  qui  était  afTei  fbrt ,  &  Ou  fon  pape  Ouibert 
était  revenu. 


i 


Le  commandant  de  là  ga^nifon  vend  au  pape  la 
earnifon  &  le  palais.  Géofit)i  abbé  de  Vendôme,  qui 
était  alors  à  Rome ,  prête  a  Urbain  II  Fargent  qèll 
(ïuit  pour  té  marché  ;  &  Urbain  II  le  rembourfë  pàff 
le  dbe  dé  càrdiniai  qu*it  lui  donne ,  it  lu?  &  à  ftfS  ékyt 
ceffeurs.  Aîiilî  dans  tots  les  gouvemèrttens  tî^oAatôMj 
qucs ,  la  vanité  a  tcfû jours  fah  fes  m^chd  avec  TalVail 
nçe.  Le  pape  Cîuibert  s'ehfuît. 

1093.     1094.     J^Ci^t 

-  Les  éfl^rité  é'd^p^tit  pendatlt  cet  anhéeé  en  Euro» 
pe  ,  de  Vidée  ê^  «i^ûdes  ^  qie  le  femeux  hermiH 
Pierre  prêchait  partout  ,  avec  un  entoufîafine  qu'il 
tio^nm^Af^k  de  vîlté  «1  /iM 

Grand  concile,  dû  plûttt  afPemblëêphïtBgfeùfe  i 
Flaifance  en  109^.  Il  y  avait  plus  de  quarante  mille 
hommes  ;  &  le  concile  vt  teiiait  en  plein  champ.  Le 
pat^  y  prop0fe  k  croi&de. 

L'impératrice  Adélaïde  &  la  comteflTe  Mathîlde  y 
demandent  folemnellentèftt  jùftice  de  l'empereur  Hen- 
ri IV. 

Cwirad  vient  baifef  les  pïed's  d'Urkin  tt ,  lui  prêté 
ferment  de  fidélité ,  &  conduit  fon  cheval  par  la  brfde. 
Urbain  lui  promet  de  le  couronner  empereur ,  à  con- 
ditioti  qu'il  rçfioncera  aux  inveftitisresi  Enfuite  îlle 
baife  à  la  bouche  »  &  mange  ^voC  lui'd^ns  Crémone. 
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1096. 

ta  croifadé  ayant  été  préchée  en  France  avec  plui 
de  fuccès  qu'à  Plaifance  ,  Gautier  fans  avoir ,  Flier- 
mite  Pierre ,  &  un  moine  Allemand  nommé  GodeC 
cald  ,  prennent  leur  chemin  par  l'Allemagne  ,  fuivis 
d'une  armée  de  vagabonds. 

I097- 

Comme  ces  vagabonds  portaientla  croix  & n'avaîeni 
point  d'argent ,  &  que  les  Juifs  qui  faifaient  tout  le 
commerce  d'Allemagne  en  avaient^  beaucoup  ,  les 
croifés  commencèrent  leurs  expéditions  par  eux  à 
Vorms ,  à  Cologne ,  à  Mayence  ,  à  Trêves,  &  dans 
plufieurs  autres  villes.  On  les  égorge ,  on  les  brûle. 
Prefque  toute  la  ville  de  Mayence  eft  réduite  en 
cendres  par  ces  défordres. 

S        L'empereur  Henri  réprime  ces  excès  autant  qu'il  le 
^  i     peut ,  &  laiffe  les  croifés  prendre  leur  chemin  par  la 
Hongrie  ,  où  ils  £6nt  prefque  tous  maflacrés. 

Le  jeune  Guelfe  fe  brouilla  avec  &  femme  Ma* 
thilde.  Il  fe  fépare  d'elle ,  &  cette  brouillerie  réta- 
blit un  peu  les  affaires  de  l'empereur. 

1098- 

Henri  tient  une  diète  à  Aix-la^chapelle  ,  où  il  fait 
déclarer  fon  fils  Conrad ,  indigne  de  jamais  régner. 

n  fait  élire  &  couronner  fon  fécond  fils  Henri  ^ 
ne  fe  doutant  pas  qu'il  aurait  plus  à  fe  plaindre  du 
cadet  que   de  l'aîné.      *• 

IIÔO. 

I^autorîté  de  Tempereur  eftabfolumeht  détruite  en 
û    ^^^9  mais  rétablie  en  AUemaghét 
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Conrad  le  rebeUe  meurt  fubitement  à  Floreitoe.  té 
pape  Pafcal  II ,  auquel  les  faibles  lieutenans  de  l'em- 
pereur en  Italie ,  oppoCdent  en  vain  des  antipapes  , 
excommunie  Henri  IV  ,  à  Texcmple  de  fcs  prédé- 
ceiTeurS. 

II02. 

La  comtefTe  Mathilde  brouillée  avec  fon  mari , 
renouvelle  fa  donation  à  Téglife  romaine. 

Brunon  archevêque  de  Trêves,  primat  des  Gaules 
de  Germanie ,  invefti  par  l'empereur ,  va  à  Rome ,  où 
il  efl  obligé  de  demander  pardon  ^  d'avoir  reçu  i  in^ 
veftiture. 

1104. 

Henri  rV  promet  d'aller  à  la  Terre- fainte.  C'était    8 
lé  feul  moyen  aïors  de  gagner  tous  les  efprits.  < 

IlOf. 

Mais  dans  ce  même  tems ,  l'archevêque  de  Mayence 
&  l'évéque  de  Confiance ,  légats  du  pape ,  voyant 
que  la  croifadc  de  Tempereur  n'eft  qu'une  feinte , 
excitent  fon  fils  Henri  contre  lui.  Ils  le  relèvent  de 
Fexcommunication  ,  qu'il  a  ,  difent  -  ils ,  encourue 
pour  avoir  été  fidèle  à  fon  père.  Le  pape  l'encourage; 
on  gagne  plufieurs  feigneurs  Saxons  &  Bavarois. 

Les  parti&ns  du  jeune  Henri  aflemblent  pn  concilà 
&  une  armée.  On  ne  laifle  pas  de  faire  dans  ce  concile 
des  ïoix  ikges.  On  y  confirme  ce  qu'on  appelle  la 
trêve  de  DlEU  ;  monument  de  l'horrible  barbarie  de 
ces  tems-là.  Cette  trêve  était  une  défenfe  aux  feigneurs 
&  aux  barons ,  tcms  en  guerre  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  de  fe  tuer  les  dimanches  &  les  fêtes. 

J-e  jeune  Henri  protefte  dans  le  concile  ,  qu'il  eft 
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prêt  de  fe  foumettre  à  fon  père  ,  fi  fbn  père  fc  fou- 
met  au  pape.  Tout  le  concile  cria  Kirie^Uyfon,  C'était 
h  prière  des  antrëes  &  d^  condles. 

Cependant  ce  (ilaf  ièvàMi  met  dahs  fon  païti  \è 
ntôtauis  d'Atitridhé  St  le  duo  de  Bobémé.  Les  ducs 
de  Bohême  prenaient  alors  quelquefois  le  titre  àe 
roi ,  depuis  que  le  pape  leur  avait  donné  la  mitre. 

Sdfi  pztû  ft  fortifie.  L'empereiir  écrit  en  vain  au 
pape  Pafcal ,  qui  ne  redoute  paS.  On  îndi^tié  une  diète 
a  Mayence  pour  appaifer  tant  de  troubles. 

\x  jeune'  Henri  feîM  de  ft  récoticiiîef  avec  f&ri 
pèfé.  II  lui  dentande  patdcm  les  htriiés  aux  veuk  ; 
&  rayant  attiré  près  de  Mayence  dans  le  ctrâteafu 
de  Bingenheim  ,  il  Ty  tàhr  arrêter  ,  &  le  retient  en 
prifon. 

1106. 

La  diète  de  Mayence  fe  déclare  pour  le  fils  per- 
fide ,  contre  le  père  malheureux.  On  fignifie  à  Fem. 
pereur  qu'il  faut  qu'il  envoyé  les  ornemens  impériaux 
au  jeune  Henri.  Oh  lés  lui  prend  de  force,  on  les 
porte  à  Mayejice.  L'iifuijpateur  dénaturé  y  eft  çouj 
ronné.    Mais  il  lUure  eii  fo'upîrar|t  que  ç'eR  nialgrç 

B*'  î ,  &  qu'il  rendra,  lâ^  couronné  à  JTofl  père ,  dès  qu^ 
enri  ÎV  fera  obéiflant'  au  pape. 

On  trouve  dans  les  conftitudbns  âe  Goldàft  une 
Mitre  de  rempéreot  à  ifttt  fils  4  par  kqBelle  ^  le  cbn* 
^re  de  ibufirit  ao  imâiis  que  féféqUc  /de  Liège. Itfi 
éotàK  un  afyle;  ImiJ/iz -^àtui  ^,  dit^î-,  r^fitr  à  Liège ^ 
fintm  m  évtj^érmf  ,  du  ntamt  m  réfugié,  f^ii  nefoH 
fof  êiP  à  mu  b9tàt\  tfupisaôtâ  ia  vêi^e^  ^ejt  fiîs 
{àf(A  ^  fftmdUr  de  nmwiCMx  tifyèts.  dam  ie  temt  ât 
pàques.  JSH  titim  niuocflê'dit  ce  qui  jt  ^aouf  dtfna^tÂe^ 
jf  vous  en  aurai  upe  grande  obligation  :  Jt  vous  me 
^  rifufiti,  'jH¥é^ût  mh  tfi  ifiM^tè^HMi  fës  fkys 
1^  étrangers  i 
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itrangers ,  ^ ii«  <fe  marcher  aiT{fi  cC opprobre  en  opprobre 
dans  un  empire  qui  autrefois  fut  le  mien. 

Quelle  lettre  d'un  empereur  à  fon  fils  !  L'ii3rpocrite 
&  inflexible  dureté  de  ce  jeune  prince  ,  rendit  quel- 
ques partifans  à  Henri  IV.  Le  nouvel  élu  voulant 
violer  à  Liège  l'afyle  de  fon  père ,  fut  repoufle.  Il 
alla  demander  en  Alface  le  ferment  de  fidélité ,  & 
les  Alfaciens  pour  tout  hommage  battirent  les  tEon^ 
pes  qui  raccompagnaient  ,  &  le  contraignirent  de 
prendre  la  fuite.^  Mais  ce  lég^  échec  ne  fit  que 
rirriter,  &  qu'aggraver  les  malheurs  du  père. 

L'évêque  de  Liège  ,  le  duc  de  Limbourg ,  le  duc 
de  la  bafle  Lorraine ,  protégeaient  l'empereur.  Le 
comte  devHainaut  était  contre  lui.  Le  pape  Pafcal 
écrit  au  comte  de  Hainaut:  Pourjuivez  partout  Henri 
chef  des  biritiques  ,  8?  fis  fauteurs  i  vota  ne  pouvez 
offrir  à  DiEU  de  facrifices  plus  agréables. 

Henri  IV  enfin  ,  prefque  fans  fecours ,  prêt  d'étto 
fiorcé  dans  Liège  ,  écrit  à  Tabbé  de  Cluni.  U  fem- 
ble  qu'il  méditât  une  retraite  dans  ce  couvent  U 
meurt  à  Liège  le  7  Août ,  accablé  de  douleur  ,  &  en 
s'écriant  :  DiBU  des  vengeances^  vous  vengerez  cepar" 
ricide.  C'était  une  opinion  aufti  ancienne  que  vaine , 
que  Dieu  exauçait  les  malédi(ftions  des  mourans , 
&  furtout  des  pères  :  erreur  utile  Ç  elle  eût  pu  ef&ayer 
ceux  qui  méritent  ces  malédidtions. 

Le  fils  dénaturé  de  Henri  IV  vient  à  Liège ,  fait 
déterrer  de  Tèglife  le  corps  de  fon  père  ,  cpmme 
celui  d'un  excommunié  ,  &  le  ùat  porter  à  Spire: 
dans  une  cave. 


Annales,  de  T Empire.  1.  'Part. 
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Leâ  feigneurs  des  grande  fiefs  commenqaient  alors 
à  s'alEbnnlt  dam  le  droit  de  fomreraintté.  Ils  s'appeU 
làient  cinmptrantis ,  fe  regardant  comme  des  fouve- 
rains  dans  leurs  fieHs ,  &  vailaux  de  l'empire ,  non  de 
Pemperenr.  Bs  recevaient  à  la  vérité  de  lui  les  fiefs 
vacatis  ;  mais  la  même  autorité  qui  les  leur  donnait , 
ne  pouvait  les  leur  ôter.  Ceft  ainfi  qu'en  Pologne  le 
roi  confière  les  palatinats ,  &  la  république  feule  a  le 
droit  de  deftitutipn.  En  effet  on  peut  recevoir  par 
grâce ,  mais  on  ne  doit  être  dépoiTédé  que  par  juflice. 
flufienrs  val&UK  de  l'empire  s  intitulaient  déjà  ducs 
&  comtes  j'AT  ia  grâce  de  Dieu. 

Cette  indépendance  que  les  feigneurs  s'affuraient ,  6c 
que  les  empereurs  voulaient  réduire ,  contribua  pour 
le  moins  autant. que  les  papes  aux  troubles  de  l'ern* 
fm ,  &  à  la  tévolte  des  enfans  contre  leurs  pères. 

La  fiirce  des  grands  s'accroiflait  de  la  faiblefle  du 
trftne.  Ce  gouvernement  féodal  était  à-ptu-prés 
k  même  en  France  &  en  Aragon.  Il  n'y  avait  plus 
de  royaume  en  ItaHe.  Tous  les  feigneurs  s'y  canton- 
naient. L'Europe  était  toute  hérrflée  de  châteaux, 
ft  couverte  de  brigands.  La  barbarie  &  Pignorance 
régnaient.  Les  habitans  des  canmagnes  étaieitf  dans 
la  fervitude,  les  bourgeois  des  villes  méprifés  &  ran- 
^nnés  ;  &  &  quelques  villes  commerçantes  près  en  Ita- 
He, l^urope  n'était  d'iinboutàrautrequ^'un  théâtre  de 
fluâfes. 

La  première  que  fàjt  Henri  V  dès  qu'il  s'eft  fait 
couronner ,  eft  de  maintenir  ce  même  droit  des  in- 
vCMtures  9  contre  lequel  il  sTétait  élevé  pour  détrôner 
fon  père. 
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Le  pape  Pafcal  étant  venu  en  Jmitii ,  ra  jdfqu^à 
Chilons  en  Champagne  pour  conférer  arec  les  prin- 
ces &  les  éréqocs  AUemancb  ,  qui  y  viennent  au  nom 
de  l'empereun 

Cette  âombreol^  ambaflad&rêfiife  d'aËord  de  fair6 
la  première  Vifite  au  papèl  Ils  le  rendent  pourtant  che^ 
lui  à  la  fin.  Brunon  archevêque  de  Trétres  foutient  le 
droit  de  l'empereur.  Il  était  bien  plus  naturel  qu'un 
archevéoue  réclamât  contre  ces  inveftitures  &  ces  nom- 
mages ,  dont  les  étéques  fe  plaignaient  tant  ;  mais  l*in- 
térêt  partieuli^t  combat  dans  toutes  ki  oceafiofis  Tin^ 
térét  général. 

1107.  uâS-  no9.  itio. 

Ces  quatre  aimées  ne  font  guéres  employées  qù^ 
des  guerres  contre  la  Hongrie  &  centre  une  partie  de 
jia  Pologne  ;  guerres  &os  fujet ,  fans  ^^d  .foccès  de 
jpart  ni  d'autre ,  qui  finUfent  par  la  laiGtude  de  tous  Ici 
f  artis ,  &  ^i  laiucnt  les  choies  camme  ^e;s  étaient 

liii. 

L'empereur  à  la  fifl  de  cette  fderrà^éî^oiife  la  elle 
de  Henri  I  roi  d'Aiigleterre ,  fils  &  fécond  fiiiccelftor 
de  GuiUaume  lé  conquérant  On  prétend  que  fa  femU 
me  eut  pour  dot  une  fontaie  qtû  révient  à  environ 
neuf  eent  mille  titres  jfterUng.  Cela  compotèratt  pin 
de  cinq  millions  d'éçus  d'Allemagne  d'aojourd'hni , 
&  de  vingt  millions  de  France.  Les  hiftoriens  rnaii^ 
quent  tous  d'exaftitude  fur  çeS  faits  ;  ^  Thiftoire  de 
ces  tems-là  li'eft  que  trop  foùvent  mi  ràmas  d'exa- 
gératibitt^ 


Enfin  remuer ëur  penfe  i  Fltalie  ,  &  à  la  couïôttné 

â    Impériale  :  ft  le  pape  Pafcal  ftcond ,  ^our  Pinquléier ,  re-    "  ^ 
iDOoi^lIè  la  qtierèUè  des  iiiveftitures.  m 
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Henri  V  envoyé  à  Rome  des  ambaffadeurs ,  fiiivis 
d'une  armée.  Cependant  il  promet  par  un  écrit  coni- 
fervé  encor  au  Vatican ,  de  renoncer  aux  inveftitures , 
de  laiffer  aux  papes  tout  ce  que  les  empereurs  leur 
ont  donné  ;  &  ce  qui  eft  affez  étrange  ,  après  de  tel- 
les  foumiffions  ,  il  promet  de  ne  tuer ,  ni  de  mutiler 
le  fouverain  pontife*     " 

Pafcal  II ,  par  le  même  afte^  promet  d'ordonner  aux 
éveques  d'abandonner  à  Tempereur  tous  leurs  fiefs  rele- 
vans  de  Pempire  :  par  cet  accord  ,  les  évêques  per^ 
daient  beaucoup  :  le  pape  &  Tempereur  gagnaient. 
• 

Tous  les  évéques  d'Italie  &  d'Allemagne  qui  étaient 
à  Rome,proteftant  contre  cet  accord ,  Henri  V ,  pour 
les-  appaifer ,  leur  propofe  d'être  fermiers  des  terres 
dont  ils  étaient  auparavant  en  poffeffion.  Les  évé- 
ques  ne  veulent  point  du  tout  être  fermiers. 

Henri  V  laffé  de  .toutes  ces  conteftations  y  dît  qu'il 
veut  être  couronné  &  facré  fans  aucune  condition. 
Tout  cela  fe  paffair  dans  Téglife  de  St  Pierre  pen- 
dant  la  meffe  ;  &  à  la  fin  de  la  meffe  l'empereur  fait 
arrêter  le  pape  par  fes  gardes. 

'■  11  fe  fait  un  foulévement  dans  Rome  en  fovcur  du 
pape.  L'empereur  eft  obligé  de  fc  fauver;il  revient 
£ir  le  champ  avec  des  troupes  ;  donne  dans  Rome 
un  fanglant  combat  ;  tue  beaucoup  de  Romains ,  &  fur-' 
tout  de  prêtres ,  &  emmène  le  pape  prifonnicf  avec 
quelque^  cardinaux. 

Pafcal  fut  plus  doux  en  prifon  qu'à  l'autel.  Il  fit 
tout  ce  que  l'empereur  voulut.  Henri  V,  au  bout  de 
deux  mois ,  reconduit  à  Rome  le  faint  père  à  la  tête 
de  fes  troupes.  Le  pape  le  couronne  empereur  le  ij 
Avril ,  &  lui  donne  en  même  tems  la  bulle  ,  par  la- 
quelle il  lui  confinne  le  droit  des  inveftitures.  B-ccft 
remarquable  qu'il  ne  lui  donne  (^ns  cette  bulle  que 
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letîtrc  de  dileSion.  Il  Teft  encor  plus,  que  l'empe- 
reur &  le  pape  communièrent  de  la  même  hoftîe, 
&  que  le  pape  dit  en  donn^pt  la  moitié  de  Thoftie 
à  l'empereur  :  Comme  cette  partie  du.  facrement  eji 
divifiê  de  f  autre ,  que  le  premier  de  mus  deux  qui 
rompra  h  paix  f<dt  Réparé  du  royaume  de  JesVS. 
CHfilST. 

Henri  V  achève  cette  comédie  ,  en  demandant  au 
pape  la  permiffion  de  faire  enterret  fon  père  en  terre 
fainte ,  lui  affurant  qu'il  eft  mert  pénitent  ;  &  il  re- 
tourne  en  Allemagne  faire  les  obfèques  de  Henri  IV 
£ui8  ayoir  affermi  fon  pouvoir  en  Italie. 

Pafcal  II  ne  trouva  pas  mauvais  que  les  cardinaux , 
&  &s   légats  dans  tous  les   royaumes ,  défâvùUafTent 
I     fa  condefcendance  pour  Henri  N^ 


Il  afTemble  un  concile  dans  la  bafilique  de  St.  Jean 
de  Latran^  Là  ,  en  préiènce  de  trois  cent  prélats,  il 
demande  pardon  deik  faibleile,  offre  dé  fe  démette 
du  pontificat,  cafle,  annulle  tout  ce  qu'il  a  &tt  ,  & 
5'ayilit  lui-même  pour  relever  l'églife* 

B  fe  peut  que  Pafcal  II  ,  &  fon  concile  ,  n'euffeni: 
pas  &it  cette  démarche  ,  s'ils  n'euffent  compté  fur 
quelqu'une  de  ces  révolutions ,  qui  ont  toujours  fuivi 
le  facre  des  empereurs.  En  effet ,  il  y  avait  des  trou- 
bles en  Allemagne  au  fujet  du  fifç  impérial  ^  autre 
fourçç  de  guerres  civiles* 

JII4. 

Lothaire  duc  de  Saxe  ,  depuis  empereur ,  eft  à  la 
tête  de  la  fadion  contre  Henri  V.  Cet  empereur  ayant 
à  combattre  les  Saxons  ,  comme  fon  père,  eft  dé- 
fendu comme  lui  par  la  maifon  de  Suabe.  Frédéric 
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de  Staufien  duc  de  Suabe ,  père  de  Pemper^^iir  Barb«-« 
roufle ,  empêche  Henri  V  dé  fuccomber. 

IIIÇ. 

ted  eftnetnk  les  plu$  dangereux  de  Henri  V  font 
trds  prêtres  ;  le  pape  en  Italie ,  Tarchevéqûe  de  Mzr 
yence  qui  bat  quelquefois  fes  troupes  ,  &  l'évéqué 
de  Vurtzboui^  Erlang ,  qui  envoyé  par  lui  zu^  ligueurs , 
Iç  trahit ,  &  &  range  de  leur  çô^. 

Henri  Y  ninqtiear  ,  met  l'cvéque  deVurtebpurg 
Erlanç  au  ban  de  Tempire.  Les  évéques  de  Vurtzbburg 
fo  prétendaient  feigfteurs  cUreâs  dé  toute  la  Fran- 
conie  ;  qlipiqu'il  y  eut  des  docs  «  &  que  ^e  duché 
m^me  appartint  à  1^  HsmE^ù  impériale. 


î 


Le  ^hidii  d0  Fràiukxiie  eft  tkmaé  à  Conrad  neteu 
de  Henri  V.    U  n*y  a  plus  aujourd'hui  de  duc 
cétt^  grande  proiriace  »  non  pks  que  de  Suabe. 

L'évéque  Erhng  te  ééffmd  lôngtems  dans  Vvtfti* 
bourg  ,  dî^pute  les  remparts  l'épée  à  la  main  ,  & 
s'échappe  quand  la  ville  eft  prife. 

La  &meufe  comtefTe  Matbilde  meurt  »  aprè»  avoir 
renouvelle  I^  donation  de  tous  fes  biens  à  Téglif^ 
romaine. 

Z!I7. 

L'empereur  Henri  V ,  deshérité  par  (à  confine ,  & 
excommunié  par  le  pape ,  ya  en  Italie  ft  mettre  en 
poffeflîon  des  terres  de  Mathilde  ,  &  fe  venger  du 

i>ape.  Il  entre  dans  Rome ,  &  le  pape  s'enfuit  chez 
es  nouveaux  vaiTaux  &  les  aouyeaûx  ^oteâeurs  de 
l'églife ,  les  princes  Normands. 

Lfs  prçmiet  couronnement  de  l'empereur  paraiflant 
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équiroque ,  on  en  fait  un  fécond  qui  Teft  bien  da- 
vantage. Un  archeyèqoe  de  Bragoe  en  PortBgal ,  LU 
moutun  de  naiffiince  ,  nommé  Boordin, s'anfe  defacrer 
l'empereur. 

Iilg. 

Henri  apr^s  cette  cérémonie ,  va  s'a&rer  de  la 
Tofcane.  Pafcal  II  revient  à  Rome  avec  une  petite 
armée  des  princes  Normand^.  U  meitft  »  &  Tannée 
s'en  retourne  après  s'être  fait  payer. 

Les  cardinaux  feuls  élifent  Caietan  ,  Gelafe  II. 
Cincio  çonful  de  Rome ,  marquis  de  Frangipani  , 
dévoué  à  l'empereur  ,  entre  dans^  le  conchve  répée 
à  la  main ,  ùàùt  le  pape  à  la  gorge  ,  Paccabte  de 
coups  9  le  éàt  prifonnier.  Cette  férocité  brutale  met 
Rome  en  combuition.  Henri  V  va  à  Rome  ;  Gelale 
fe  retire  en  France  ;  l'empereur  donne  te  fNMitificat 
à  fonLimQufiiK  Bourdin. 


1119* 

Gelafe  étant  mort  au  concile  de  Vienne  en 
phiné ,  ks  cardinaux  qui  étaieitt  s  ce  concile  ,  Hi&snft 
conjointement  avec  les  évéques ,  &  même  aveo  dtti 
laïques  Romains  qui  s'y  trouvaient  ,  Gui  de  BflOf* 
gogne ,  archevêque  de  Vienne  y  fils  d  no;  doc  de 
Bourgogne  ,  &  du  ikng  royal  de  France.  Ce  vfttt 
pas  le  premier  prince  au  pape.  Il  prend  le  nom  de 
Calixte  n. 

Louis  tê  gros ,  roi  it  France ,  ft  rend  médiateur 
dans  cette  grande  aftiire  des  invefUtnres  entre  l'em- 
pire &  l'égBfe*  On  afiemble  un  concile  à  Rheim^. 
L'archevêque  de  Mayence  y  arrive  avec  cmq  cent 
gens  d'armes  à  cheval ,  &  le  comte  de  Troycs  va  le 
recevoir  à  une  demi*Iieue  avec  un  pareil  nombre. 

i       L'empereur  &  le  ps^  fe  rendent  à  Mouzon.  On 
L  iiij 
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eft  prêt  de  s'accommoder  ;  Se  fur  une  difpnte  de 
jnp^s ,  tQUt  efl  plus  brouillé  que  jamais.  L'empereur 
quitte  Mouzou ,  &  le  concile  l'excommunie. 

II20.      II2I. 

Comme  il  y  avait  dans  ce  concile  plufieurs  évé- 
^ues'  Allemands  qui  avaient  excommunié  l'empereur , 
les  autres  évéques  d'Allemagne  ne  veulent  plu;  que 
l'empereur  donne  les  inveftitures. 

II22. 

.  Enfin  )  dans  une  diète  deVormsJa  paix  de  Vem^ 

fïke  &  de  l'églife  eft  &ite.  Il  fe  trouve  que  dans  cette 
on^e  querelle  on  ne  s'était  jamais  entendu.  Il  ne 
fi'^idait  pas  de  favoir  fi  les  empereurs  conféraient 
l'épifcopat  9  mais  s'ils  pouvaient  inveftir  de  leurs 
jiçfis' impériaux  des  évéques  canoniquement  élus  à 
leur  recommandation.  Il  fut  décidé  que  les  invefti- 
tures  feraient  dorénavant  données  par  le  (ceptre  , 
&  non  par  un  bâton  recourbé  ,  &  par  un  anneau. 
Mais  ce  qui  fut  bien  plus  important ,  l'empereur  re- 
'HOnqa  en  termes  exprès  à  nommer  aux  bénéfices 
"ceux  qu'il  devait  inyéftir.  Ego  Henricns  "Diti  gràtia 
Ronuoiorum  impiraéor  concéda  iu  omnibus  eccl^is 
feri  ehSionem  Êf  libérant  confecrationem.  Ce  fut 
^ne  brèche  irréparable  à  l'autorité  impériale, 

JI23. 

Troubles  civils  en  Bohême,  en  Hongrie,  en  Alface, 
^n  Hollande.  Il  n'y  a  dans  ce  tems  malheureux  que 
de  la  difcorde  dans  l'églife ,  des  guerres  particulières 
entre  tous  les  grands ,  &  de  la  fçrvitudé  dans  les 
peuplçs, 

1124* 

Voici  la  première  fois  que  les  afiaîres  d'Angleterre 
feJïQPVent  mêlées  avec  celles  de^  Tempire.  Le  roi 
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d^Angleterre  Henri  premier  ,  frère  du  duc  de  Nor- 
mandie ,  a  déjà  des  guerres  avec  la  France  au  fujet 
de  ce  duché. 

L'empereur  lève  des  troupes ,  &  s'avance  vers  le 
Khin.  On  voit  aufli  que  dès  ces  tems-là  même  tous 
les  feigneurs  Allemands  ne  fécondaient  pas  Tempe^ 
reur  dans  de  telles  guerres.  Plufîeurs  refufent  de  V^ù 
fifter  contre  une  puiiTance  ,  qui  par  ik  pofition  devait 
être  naturellement  la  proteârice  des  feigneurs  des 
grands  iiefs  allemands  contre  le  dominateur  fuzerain  ; 
ainG  que  les  rois  d'Angleterre  s' unirent  depuis  avec  les 
grands  vailaux  de  la  France. 

II2V. 

Les  malheurs  de  l'Europe  étaient  au  comble  par 
une  maladie  contagieulè.  Henri  V  en  eft  attaqué,  & 
meurt  à  Utrecht  le  22  Mai ,  avec  la  réputation  d'un  m 
fils  dénaturé  ,  d'un  hypocrite  (ans  reUgian ,  d'un  voilin  m 
inquiet,  &  d'un  mauvais  çaitre. 


L    0   T   H   A   I   R   E      II, 

VINGTIÈME      EMPER:EUR. 

Ilty.    IÎ26.  1127. 

Voici  une  époque  fingulîère.  La  France  pour  la 
première!  fois  depuis  la  décadence  de  la  maifon  de 
Charlemagne  ,  fe  mêle  en  Allemagne  de  l'éledtion 
d*un  empereur.  Le  célèbre  moine  Suger  ,  abbé  de 
St.  Denis ,  Se  miniftre  d'état  fous  Louis  le  gros ,  va 
à  la  diète  de  Mayence  avec  le  cortège  d'un  fouve- 
rain ,  pour  s'oppofer  au  moiny  à  l'éledtion  de  Fré- 
déric duc  de  Suabe.  Il  vréufTit,  foit  par  bonheur, 
foit  par  intrigues.  La  dicte  partagée  choifit  dix  élec- 
j;eQrs.  On  ne  nomme  point  ces  dix  princes.   Ils  élifent 
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k  duc  de  Saxe  ,  Lothaire  ;  &  les  feigneurs  qui  étaient 
ptékm  ïéltvèiem  fiir  leurs  épaules. 

*  Conrad  duc  de  Franconie  ,  de  la  oiaifon  de  Staut 
fén  -  Suabe  ,  &  Frédéric  duc  de  Suabe ,  proteftent 
contre  Péleâîon.  L'abbé  Suger  fiit  parmi  les  minît 
iïes  de  France ,  le  premier  <}ui  excrta  des  guerres 
dviies  en  Alk^gne.  Conrad  fè  fait  proclamer  roi  à 
Spire  ;^  mais  au-lieu  de  fbutenir  fa  faétion ,  il  va  fe 
ftire  roi  de  Lombardie  à  Milan.  On  lui  prend  fes 
villeS'en  Allemfagne ,  mais  il  en  gagne  en  lombardie. 

II28.    II29c 

Sept  ou  huit  guerres  à  la  fois  dans  le  Danne- 
marck  &  dans  le  Holfiein  ,  dans  rAUemagoe  & 
dans  la  Flandre. 

HJO. 

A  Rome  le  peuple  prétendait  toujours  élire  les 
papes  malgré  les  cardinaux  qui  s'étaient  réfervés  ce 
drojt ,  &  perûftait  à  ne  reconnaître  Télu  que  comme 
fon  évéque,  &  non  comme  fon  fouverain.  Rome  en- 
tière fe  partage  en  deux  faâions.  L'une  élit  Innocent  II, 
l'autre  élit  le  fils  ou  petit-fils  d'un  Juif,  nommé  Lion^ 
qui  prend  le  nom  a Amclel  Le  fils  du  Juif  comme 
plus  riche ,  chafle  fon  compétiteur  de  Rome.  Innocent  II 
fe  réfugie  en  France  ,  devenue  l'tfyle  des  pap^  op- 
primés. Ce  pape  va  à  Liège  ,  met  Lothaire  II  dans 
fcs  intérêts  »  le  couronne  empereur  avec  ibn  époufe, 
&  excommunie  fes  compétiteurs. 

nji.  nja.  IIÎ3- 

L'antî  -  empereur  Cojirad  de  Franconie  ^  &  Tant 
pape  Anacfet  ont  un  grand  parti  en  Italie.  L'empe- 
reur Lothairç.  &  le  pape  Innocent  vont  à  Rome.  Les 
deux  papes  fè  foumettent  au  jugement  de  Lothaire  : 
fl  décide  pour  Innocent  L'antî -pape  fè  retire  dans  le 
château  St.  Ange ,  dont  il  était  ençor  mahre.  La> 
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^bite  k  fiût  G»er  par  fomoent  II ,  Mon  te$  o&gfi 
«locd  établi.  L'on  de  ces  iiCige$  était ,  que  Tempe* 
reur  faifait  d'abord  ferment  de  confenw  au  pape  la 
▼ie  &  les  membres.  Mais  on  en  promettait  autant 
i  l'empereur. 

Le  pape  cède  rufu&mt  des  terres  de  la  comtefle 
Mathilde  à  Lotbaire  &  à  (on  gendre  le  doc  de  Ba- 
Vière  ,  feulement  leur  vie  dunutf  *  moyennant  une 
redevance  annuelle  au  St  Siégp.  C 'était  une  &maoqe 
de  guerres  pour  leurs  {àccQflTears^ 

Fout  faciliter  la  donation  de  cet  uftfruit  t  Lothaire 
n  baifii  les  pieds  du  pape ,  &  conduifit  fa  mule  quel, 
ques  pas.  On  croit  queXothalre  eft  le  pr^o:  empereur 
qjui  ait  âdt  cette  double  cérémonie 

1134.    "3T- 

iet  d^uv:  tbnfït  de  LoAaire^  Conrad  d*  franco, 
nie,  &  Frédéric  de  Suabe,  abandonnés  de  leuftpat- 
tis ,  fe  réconcilient  avec  l'empereur  &  le  reconnaiflent 

On  tient  à  Magddnnirg  une  diète  célèbre.  L'empe- 
reur Grec ,  les  Yénitiens  y  envoyent  des  ambalGideurs 
pour  demander  jnftice  contre  Roger  rei  de  Sicile  ;  des 
ambafladeurs  du  éau  de  Pobgne  y  prêtent  à  l'empire 
ferment  de  fidélité ,  pour  confèrver  apparemment  la 
Foméranie ,  dont  ils  s'étaieat)  emparés. 

FoBçe  établie  eu.  Allemagne^  Hérédités  &  coutumes 

des  fiefs  &  des  arrière-fiefs  confirmées.  Magiftratures 

des  bourguemeilres  «  des  maires ,  des  prévôts ,  foumifes 

aux  feigneurs  féodaux.  Priv]lège$.de$.ég|ifes ,  des  évê- 

^  diés  ,&  des  abbayes  confirmés.^ 
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PooîIIe ,  &  nouveau  roi  de  Sicile ,  tenait  le  parti  de 
Tand-pape  Anaclet  ,  &  menaçait  Rome.  On  fait  la 
guerre  à  Roger. 

La  ville  de  Pife  avait  alors  une  grande  confidéra- 
tion  dans  TEurope ,  &  l'emportait  même  fur  Venife  & 
fur  Gènes.  Ces  trois  viHes  commerçantes  foumiffaient 
à  prefque  tout  l'Occident  toutes  les  déliçateffes  de 
TAlGe.  Elles  s'étaient  fourdement  enrichies  par  le  com- 
merce &  par  la  liberté ,  tandis  que  les  défolations  du 
gouvernement  féodal  répandaient  prefque  partout 
ailleurs  la  fervitude  &  la  mifère.  Les  Pifans  feols  ar- 
ment une  flotte  de  quarante  galères  au  fecours  de  Tero* 
pereur  ;  &  làns  eux ,  Tempereur  n'aurait  pu  réfifter.  On 
dit  qu'alors  on  trouva  dans  la  Pouilie  le  premier  exem- 
plaire du  Digefte,&  que  l'empereur  en  fit  préfent  à  h 

ville  de  Pife. 

» 

.  Lothaire  II  meurt  en  pafiQmt  les  Alpes  du  Tirol  vers 
Trente. 


CONRAD      III, 

VINGT-UNI  ÉMS    EMPEITEUR. 

II38. 

Henri  duc  de  Bavière ,  furnommé  le  fuperbe ,  qui  pot 
fédait  la  Saxe ,  h,  Mifnie  ,  la  Thuringe ,  çn  Italie  Vé- 
rone &  Spolette,  &  prefque  tous  les  biens  de  la  com- 
teffe  Mathilde  ,  fe  faifit  des  ornemens  impériaux  ;  & 
crut  que  fa  grande  puifTance  le  ferait  reconnaître  em- 
pereur :  mais  ce  Ait  précifément  ce  qui  lui  ôta  la 
couronne. 

Tous  les  feigneurs  fe  réunifient  en  faveur  de  Con- 
rad ,  le  même  qui  avait  dilputé  rem£Nire  à  Lothaire  II.     ig 
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Henri  de  Bavière  qui  paraiflaît  fi  puiflant ,  eft  le  troi- 
fiéme  de  ce  nom  qui  eft  mis  au  ban  de  l'empire.  Il 
feut  qu'il  ait  été  plus  imprudent  encor  que  fuperbe , 
puifqu'étant  fi  puiflant ,  il  put  à  peine  fi;  défiînrfe. 

Comme  le  nom  de  la  maifi)n  de  ce  prince  était  Guel- 
fe ,  ceux  qui  tinrent  C)n  parti  furent  appelles  les  Guel- 
fes ^  &  on  s'accoutuma  à  nommer  ainfi  les  ennemis  des 
empereurs. 

11 39. 

On  donne  à  Albert  d'Anhalt  furnommé  l'ours ,  mar- 
quis de  Brandebourg  ,  la  Saxe  qui  appartenait  aux 
Guelfes  ;  on  donne  la  Bavière  au  marquis  d'Autriche. 
Mais  enfin ,  Albert  l'ours  ne  pouvant  fe  mettre  en  poC 
(èflion  de  la  Saxe  ,  on  s'accommode.  La  Saxe  refte 
à  la  maifon  des  Guelfes  ,  la  Bavière  à  celle  d'Autriche  ; 
tout  a  changé  depuis.  / 

1 140. 

Hfenri  le  fuperbe  meurt ,  Se  laiffe  au  berceau  Hen- 
ri le  lion.  Son  frère  Guelfe  fou  tient  la  guerre.  Roger 
roi  de  Sicile  lui  donnait  mille  marcs  d'argent  pour  la 
faire.  On  voit ,  qu'à  peine  les  princes  Normands  font 
puiflans  en  Italie ,  qu'ils  fongent  à  fermer  le  chemin 
de  Rome  aux  eippereurs  par  toutes  fortes  de  moyens. 
FrédericBarberiJuffe  neveu  de  Conrad ,  &  fi  célèbre  de- 
puis 9  fè  fignale  déjà  dans  cette  guerre. 

Depuis  II 40  jurqu'à  1146. 

Jamais  tems  ne  parut  plus  favorable  aux  empereurs 
pour  venir  établir  dans  Rome  cette  puiflance  qu'ils 
ambitionnèrent  toujours ,  &  qui  fut  toujours  conteftée. 

Arnaud  de  Brefcia,  difciple  d'Abélard  ,  homme  d'en- 
toufiafine ,  prêchait  dans  toute  l'Italie  contre  la  puif* 
^    lance  temporelle  des  papes  &  du  clergé.  Il  perfuadait     jr. 
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tous  cetix  qui  avaient  imérét  d'être  perfiiadés ,  &  ïbr^ 
tout  les  Romaitis. 

En  1144^  fous  te  cotirt  pondficatdelticinsri/lesKo* 
mains  veulent  encor  rétablir  Tancienne  république  \  ils 
augmentent  le  fénat ,  ils  élifent  patrice  un  fils  de  Tan» 
ti-pape  Pierre  de  Léon  nommé  Jourd^iin ,  &  donnent 
au  patrice  le  pouvoir  tribunitid.  Le  pape  Ludus  mat* 
elle  contr'eux ,  &  eft  tué  a|i  pied  du  capîtolè. 

Cependant  Conrad  III  ne  va  point  en  Italw  ,  {bit 
qu'une  guerre  des  Hongrois  contre  le  marquis  d'Aiw 
triche  le  retienne ,  foit  que  la  naffipn  éfidémique  des 
croi&des  ait  déjà  paiTé  jufqu'à  lui. 

1145. 

St  Bernard  abbé  de  Clervaux, ayant  prêché  lacroî» 
fade  en  France  ,  la  prêche  en  Allemagne.  Mais  en 
quelle  langue  prêchait -il  donc  ?  il  n'entendait  point 
le  tudefque ,  il  ne  pouvait  parler  latin  au  peuple.  Il  y 
fit  beaucoup  de  miracles.  Cela  peut  être    Mais  il  ne 

{'oignit  pas  à  ces  miracles  le  don  de  prophétie.  Cat 
1  annonça  de  la  part  de  Dieu  les  plus  grands  foccés. 

L'empereur  fe  croife  à  Spire  avec  beaucoup  de  fei* 
gneurs. 

1147- 

Conrad  m  fait  les  préparatifs  de  fk  croi&de  clans 
la  diète  de  Francfort  II  &it  avant  fon  départ  cou- 
ronner fon  fils  Henri  ,  roi  des  Romains.  On  établit 
le  confeîl  impérial  de  RotveU  ,  pour  juger  les  caufes 
en  dernier  reflbrt  Ce  confëil  était  compofé  de  douze 
barons.  La*  préfidence  fut  donnée  comme  un  fiéf  à  la 
maifon  de  Schuits ,  c'eit-à-&e ,  à  condition  de  foi  & 
hommage ,  &  d^e  redevance.  Ces  efpèceà  de  fieâ 
commençaient  à  s'intaroduire. 
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L'empereur  s'embarque  fur  le  Damibe  arec  le  célè- 
bre  évéque  de  freifingen ,  qui  a  écrit  Thiftoire  de  ce 
tems ,  avec  ceux  de  RatiÂonne ,  de  PafTau ,  de  Bàle  , 
de  Metz ,  de  Toul.  Frédéric  BarberoufTe ,  le  marquis 
d'Autriche ,  Henri  duc  de  Bavière ,  le  marquis  de  Mont- 
ferrât,  font  les  principaux  princes  qui  l'accompagnent 

iLes  Allemands  étaient  les  derniers  qui  venaient  à 
ces  expéditions  d^abord  fi  brillantes ,  &  bieMôt  après 
fi  malheureufes.  Déjà  était  érigé  le  petit  royaume  de 
lém&lem  :  les  états  d'Antioche ,  d'Edefle ,  de  Tripoli 
de  Syrie  s'étaient  formés.  H  s'était  élevé  des  comtes 
de  Joppé,  des  marquis  de  Galilée  &  de  Sidon^  mais 
h  plupart  de  ces  conquêtes  étaient  perdues. 

II48* 


.  L'intempérance  (ait  périr  une  partie  de  l'armée  aile-     .  [ 
mande*    De-là  tous  ces  bruits  que  l'empereur  Grec  a 
empoUbnné  les  fontaines  pour  fwe  périr  les  croi£es; 

.  Conrad  &  Louis  le  jeune  roi  de  France ,  joignent 
leurs  aimées  afiiûblies  vers  Laodicée.  Après  quelques 
constats  contre  les  mufiilmans,il  va  en  pèlerinage  à 
Jérufidem ,  au4ieu  de  fe  rendre  maître  de  Damas ,  au'il 
afiiége  enfuite  inutilement  II  s'en  retourne  prefque 
fans  armée  fur  les  vaHTeaux  de  fon  beau  -  frère  Manuel 
Comnène  ;  il  aborde  dans^le  golfe  de  Venîfe ,  n'ofant 
fdier  en  Italie,  encor  moins  le  préfeater  à  Rome  pour 
y  être  couronné. 

1148.     II49. 

La  perte  de  toutes  ces  prodigieufes  armées  de  croifés 
dans  les  pays  où  Alexandre  avait  fubjugué  avec  qua- 
rante mille  hommes  un  empire  beaucoup  plus  puif» 
fimt  que  celui  des  Arabes  &  des  Turcs ,  démontre  que 
dans  ces  entreprifes  des  chrétiens  il  y  avait  on  vice 
radical  qui  devait  néceflairement  ies  détruire  :  c'était 
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le  gouvernement  féodal ,  l'indépendance  des  chefs ,  & 
par  conféquent  la  défunion ,  le  défordre  &  Tlmpru- 
dence. 

La  feule  croîlade  raifonnable  qu'on  fit  aloré ,  fut  celle 
de  quelques  feigneurs  Flamands  &  Anglais  ,  mais  prin- 
cipalement  de  plufîeurs  Allemands  des  bords  du  Rhin , 
du  Mein  &  du  Vefer ,  qui  s'embarquèrent  pour  aller 
fecourtr  l'Jfpagne  toujours  envahie  par  les  Maures. 
C'était-là  un  danger  véritable  qui  demandait  des  fe« 
cours.  Et  il  valait  mieux  affilier  l'Efpagne  contre  les 
ufurpateurs  ,  que  d'aller  à  Jéruiàlem ,  fur  laquelle  on 
n'avait  aucun  droit  à  prétendre  ,  &  où  il  n'y  avait 
rien  à  gagner.  Les  croîfés  prirent  Lisbonne,  &  la  don- 
nèrent au  roi  Alphonfe. 

On  en  fai&it  une  autre  contre  les  payens  du  Nord  ; 
car  Tefprit  du  tems  chez  les  chrétiens  était  d'aller 
combattre  ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur  religion. 
Les  évêques  de  Magdebourg ,  de  Halberftad  ,  de  Munf- 
ter ,  de  Mersbourg ,  de  Brandebourg  y  plujieurs  abbés, 
animent  cette  croifade.  On  marche  avec  une  armée 
de  foixante  mille  hommes  pour  aller  convertir  les  Sla- 
ves ,  les  habitans  de  la  Poméranie ,  de  la  Fruife  & 
des  bords  de  la  mer  Baltique.  Cette  croifade  fe  fait 
fans  confulter  l'empereur ,  &  elle  tourne  même  con- 
tre lui. 

Henri  le  lion  duc  de  Saxe ,  à  qui  Conrad  avait  été 
la  Bavière  ,  était  à  la  tête  de  la  croifade  contre  les 

f>ayens  ;  il  les  laiffa  bientôt  en  repos ,  pour  attaquer 
es  chrétiens  &  pour  reprendre  la  Bavière. 

L'empereur ,  pour  tout  fruit  de  fon  voyage  en  Palef^ 
tîne  ,ne  retrouve  donc  en  Allemagne  qu'une  guerre 
civile  fous  le  nom  de  g$ierre  faitae.   Il  a  bien  de  la     »• 

peine    ^ 
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peine  avec  le  fccours  des  Bavarois  &  du  relie  de  l'Ai- 
icmagne  ,  a  contenir  Henri  le  lion  &  les  Guelfes. 

IIÇ2- 

Conrad  III  meurt  à  Bamberg  le  iç  Février,  (ans 
avoir  pu  être  couronné  en  Italie  ,  ni  lailTer  le  royaume 
d* Allemagne  à  fon  fils. 


FRÉDÉRIC  I,  DIT  BARBEROUSSE, 

VINGT -DEUXIEME    EMPEREUR. 

Frédéric  I  eft  élu  à  Francfort  par  le  confentement 
de  tous  les  princes.  Son  fccrétaire  Amandus  rapporte 
dans  fes  annales ,  dont  on  a  confervé  des  extraits , 
()oe  plufîeurs  feignèurs  de  Lombardie  y  donnèrent 
leur  fufFrage  en  ces  termes  :  0  vous  officiez  officia ti  ^fi 
vous  y  co'tifentez ,  JEréderic  aura  la  for  ce  de  fon  empire^ 

Ces  o^aWi  étaient  alors' au  nombre  de  fix.  Les 
archevêques  de  Mayence  ,  de  Trêves ,  de  Cologne ,  le 
grand-écuyer ,  le  grand-maître  d'hôtel ,  le  grand-cham- 
bellan :  on  y  ajouta  depuis  le  grjjnd-échanfon.  11  paraît 
indubitable  que'  ces  officiait  étaient  les  premiers  qui 
reconnaiflaiént  l'empereur  élu ,  qui  l'annonçaient  au 
peuple ,  qui  fe  chargeaient  de  la  cérémonie. 


Les  feignèurs  Italiens  affiftèrent  à  cette  éleélion  de 
Frédéric.  Rien  n'eft  plus  naturel.  On  croyait  à  Franc- 
fort donner  l'empire  Romain  en  donnant  la  couronne 
d'Allemagne  ;  quoique  le  roi  ne  fût  nommé  empereur 
qu'après  avoir  été  couronné  à  Rome.  Le  prcdéceC- 
feur  de  Frédéric  Barberouffc  n'avait  eu  aucune  auto- 
rité ni  à  Rome  ni -dans  l'Italie  :  &  il  était  de  l'intérêt 
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do  relu  que  les  grands  vaffaux  de  Tempire  Romain  joU 
gniffent  leur  fugrage  aux  voix  des  Allemands. 

L'archevêque  de  Cologne  le  couronne  à  Aix-la-Cha- 
pelle :  &  tous  les  évêques  ravertiflent  qu'il  n*a  point 
l'empire  pur  droit  d*hérédîté.  L'avertiffement  était  inu- 
tile ;  le  (ils  du  dernier  empereur  abandonné  en  était 
une  affcz  bonne  preuve. 

Son  règne- commence  par  Taction  la  plus  impofante. 
Deux  concurrens ,  Svenon  &  Canut ,  difputaient  depuis 
longtems  le  Dannemarck  :  Frédéric  fe  fait  arbitre; 
il  Force  Canut  à  céder  Tes  droits.  Svenon  foumet  le  Dan- 
nemarck à  Tempire  dans  la  ville  de  Mersbourg.  Il 
prête  ferment  de  fidélité  ,  il  eft  invefti  par  l'épée. 
Ainfi  ,au  milieu  de  tant  de  troubles  «  on  voit  des  rois 
<le  Pologne ,  de  Hongrie  9  de  Dann€n;iarck  aux  pieds 
du  trône  impérial. 

Le  marquifat  d'Autriche  eft  érigé  en  duché  en  fe- 
Tcur  de  Henri  Jaûmergott  qu'on  ne  connaît  guère, 
&-dont  la  poftérité  s'étdgnit«nviron  un  fiécle  après. 

Henri  le  lion,  ce  di|c  de  Saxe  de  la  maifon  Guel- 
fe ,  obtient  l'inveftîture  de  la  Bavière  parce  qu'il  l'a- 
vait prefque  toute  reconquiie  ;  &  il  devient  partifan  de 
fréderlc  Barberouffe  autant  qu'il  avait  été  ennemi  de 
Conrad  L 

Le  Pape  Eugène  III  envoyé  de»x  légats  faire  le  pro- 
cès à  l'arçhevéquc.  de  Maycnce  açcufé  d'avpîç  diffipé 
les  biens  de  fon  églife ,  &  l'empereur  le  permet 

En  f  é<^ompenfe  Frédéric  Barberoufle  répudie  fa  fem- 
me ,  Marie  de  Vocbourg  ou  Vohenbourg^fsns  quele  pape 
Adrien  IV  9  alors  fiégeaat  à  Rome,  le  trouve  mauvais. 
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H55. 

Frédéric  reprend  fur  Tltalie  les  dcfleins  defesprc* 
décefTeurs.  Il  réduit  pluiieurs  villes  de  Lombardie 
qui  voulaient  fe  mettre  en  république  ,  mais  JMilaa  lui 
réfifte. 

Il  fe  faidt  au  nom  de  Henri  fon  pupille,  fils  de  Con- 
rad III ,  des  terres  de  la  comtcfTc  Mathilde ,  eft  cou- 
ronnç  à  Pavie  &  députe  vers  Adrien  IV ,  pour  le  prier  de 
le  couronner  empereur  à  Rome. 

Ce  pape  eft  un  des  grands  exemples  de  ce  que  peu- 
vent  le  mérite  perfonnel  &  la  fortune.  Né  Anglais , 
fils  d'un  mendiant ,  longtems  mendiant  lui-même  ,  er- 
rant de  pays  en  pays  avant  de  pouvoir  être  requ  va- 
let chez  des  moines  en  Dauphiné  ;  enfin  porté  au  com- 
ble de  la  grandeur ,  il  avait  d'autant  plus  d'élévation 
dans  Tefprit  qu'il  était  parvenu  d'un  état  plus  abje(!t 
D  voulait  couronner  un  vaflal ,  &  craignait  de  fe  don- 
ner yn  maître.  Les  troubles  précédens  avaient  intro- 
duit la  coutume  que  quand  l'empereur  venait  fe  faire 
facrer ,  le  pape  fe  fortifiait ,  le  peuple  fe  cantonnait,  & 
l'empereur  commençait  par  jurer  que  le  pape  ne  fe- 
rait ni  tué ,  ni  mutilé ,  ni  dépouillé. 

Le  St.  Siège  était  protégé ,  Comme  on  l'a  vu ,  par  le 
roi  de  Sicile  &  de  Naples  devenu  voifm  &  vaf&l  dan- 
gereux. 

L'empereur  &  le  pape  fe  ménagent  l'un  l'autre. 
Adrien  enfermé  dans  la  fortereffe  de  Citta-di-caftcllo, 
s'accotde  pour  le  couronnement ,  comme  on  capitule 
avec  fon  ennemi.  Un  chevalier  armé  de  toutes  pièces 
vient  lui  jurer  fur  l'évangile  quefes  membres  &  fa  vie 
feront  en  îûreté  ;  &  J'empereur  lui  livre  ce  fameux  Ar- 
naud  dcBrefcia  qui  avait  foulové  le  peuple  romain  con- 
tre le  pontificat ,  &  qui  avait  été  lur  le  point  de  réta- 
11  blir  la  république  romaine.  Arnaud  eft  brûlé  à  Ko- 
fi M  ij 


Digitized 


by  Google 


i 


& 


i8o  Frédéric   I> 


me  comme  un  hérétique  &  comme  un  républicain 
que  deux  fpuvcrains  prétendans  au  defpotifmc  s*im- 
moiaient. 

Le  pape  va  au-devant  de  l'empereur  qui  devait,  fé- 
lon le  nouveau  cérémonial ,  lui  baifer  les  pieds,  lui  tenir 
rétrier ,  &  conduire  fa  haqiienée  blanche  refpace  de 
neuf  pas  romains.  L'empereur  ne  faifait  point  de  dif- 
ficulté de  baifer  les  pieds  :  mais  il  ne  voulait  point 
de  la  bride.  Alors  les  cardinaux  s'enfuient  dans  Citta- 
di-caftello ,  comme  fi  Frédéric  BarberoufTe  avait  donné 
le  fignal  d'une  guerre  civile.  On  lui  fit  voir  que  Lo- 
thaire  II  avait  accepté  ce  cérémonial  d'humilitç  chré- 
tienne ;  il  s'y  foumit  enfin  ;  &  comme  il  fe  trompait 
d'étrier  ,  il  dit  qu'il  n'avait  pas  appris  le  métier  de 

Ï>alfrenier.  C'était  en  effet  un  grand  triomphe  pour 
'églife ,  de  voir  un  empereur  fervir  de  palfrenler  à  un 
mendiant ,  fils  d'un  mendiant,  devenu  évêque  de  cette 
Rome  où  cet  empereur  devait  commander. 

Les  députés  du  peuple  romain  devenus  auflî  plus 
hardis  depuis  que  tant  de  villes  d'Italie  avaient  fonné 
le  tocfin  de  la  liberté ,  viennent  dire  à  Frédéric  :  Nous 
vous  avons  fait  notre  citoyen  ^  notre  prjnce  d'étran^ 
ger  que  ^ous  étiez  &c.  Frédéric  leur  impofe  filence , 
&  leur  dit  ,  Cbarlemagne  6?  Otbon  vous  ont  conquis  , 
j  e  fuis  votre  maître ,  &c. 

Frédéric  eft  fàcré  empereur  le  ig  Juin  dans  St. 
Pierre. 

On  favaît  fi  peu  ce  que  c'était  que  l'empire ,  tou- 
tes les  prétendons  étaient  fi  contradidtoires  ,  que  d'un 
côté  le  peuple  romain  fe  fouleva,  &  il  y  eut'' beau- 
coup de  fang  verfé  ,  parce  que  le  pape  avait  cou- 
ronné l'empereur  fans  l'ordre  du  fénat  »&  du  peuple  : 
Çc  de  l'autre  côté  le  pape  Adrien  écrivait  dans  toutes 
fes  lettres  ,  qu'il  avait  conféré  à  Frédéric  le  bénéfice 
de  l'empire  Romain  ,  Beneficium  intperii  romani.  Ce 
mot  de  beneficium  fignifiait  un  fief  alors.       
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Il  fit  de  plus  cxpofcr  en  public  un  tableau  qui  re- 
préfentait  Lothaire  II  aux  genoux  du  pape  Alexan- 
dre Il ,  tenant  les  mains  jointes  entre  celles  du  pon- 
tife ,  ce  qui  était  la  marque  diftincftive  de  la  vaflalité. 
L'infcription  du  tableau  était  : 

Rex  venit  ante  fores  jurons  prius  urbis  honores 
Foft  boino  fit  pftp4e ,  fumU  quo  dante  coronam. 

„  Le  roi  jure  à  la  porte  le  maintien  des  bon- 
yy  neurs  de  Rome  ,  devient  vaflal  du  pape  ,  qui 
,)  lui  donne  la  couronne.  ^ 

II56. 

On  voit  déjà  Frédéric  fort  puiflant  en  Allemagne: 
car  il  fait  condamner  le  comte  palatin  du  Rhm  à 
fon  retour  dans  une  diète  pour  des  malverfetions.  La 
peine  était  félon  Tancienne  loi  de  Suabe  ,  de  porter 
un  chien  fur  les  épaules  un  mille  d'Allemagne.  L'ar- 
chevêque de  Mayence  eft  condamné  à  la  même  peine 
ridicule.  On  la  leur  épargne.*  L'empereur  fait  détruire 
plufieurs  petits  châteaux  de  brigands.  Il  époufe  à 
Vurtzboutg  la  fille  d'un  comte  de  Bourgogne  ,  c^eft- 
à-dire  de  la  Franche-Comté  ,  &  devient  par-là  feigneur 
dired  de  cette  comté  relevant  de  l'empire. 

Le  comte  fon  beau -père,  nommé  Renaud,  ayant 
obtenu  de  grandes  immunités  en  faveur  de  ce  ma* 
jriage ,  s'intitula  le  comtc-franc  ,  &  c'cft  de-là  qu'eft 
venu  le  nom  de  Franche-Comté. 

IIÎ7. 

Les  Polonais  réfutent  de  payer  leur  tribut  qui  était 
alors  fixé  à  cinq  cent  marcs  d'argent  Frédéric  mar- 
che vers  la  Pologne.  Le  duc  de  Pologne  donne  fon 
frère  en  otage  &  fc  foumet  au  tribut ,  dont  il  paye 

«1^     les  arrérages. 
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Frédéric  pafle  à  Bcfan(;on  devenu  fon  domaine  ; 
il  y  reçoit  des  légats  du  pape  avec  les  ambaffadeurs 
de  prefque  tous  les  princes.  Il  fe  plaint  avec  hauteur 
à  ces  légats  du  terme  de  bénéfice  dont  la  cour  de  Rome 
tifait  en  parlant  de  Templre  ,  &  du  tableau  où  Lo- 
thaire  II  était  repréfenté  comme  vaflal  du  St.  Siège. 
Sa  gloire  &  fa  p\iiflance,  ainli  que  fon  droit,  juftifient 
cette  hauteur.  Un  légat  ayant  dit  :  Si  fempereur  ne 
tient  pas  t empire  du  pape ,  de  qtii  le  tient-il  donc  ? 
Le  comte  palatin  pour  réponfe  veut  tuer  les  légats. 
L'cmpereqr  les  renvoyé  à  Rome. 

Les  droits  régaliens  font  confirmés  à  ^archevêque 
de  Lyon ,  reconnu  par  Fempereur  ,  pour  primat  des 
Gaules.  La  jurifdidion  de  l'archevêque  eft  par  cet 
aâe  mémorable  étendue  fur  tous  les  fiefs  de  la  Savoie. 
L'original  de  ce  diplôme  fubfifte  encori  Le  fceau  eft 
dans  une  petite  bulle  ou  bocte  d'or.  C'eft  de  cette 
manière  de  fceller  que  le  nom  de  bulle  a  été  donné 
aux  çonftitutions. 

"58. 

L*empereur  accorde  le  titre  de  roi  au  duc  de  Bohême 
Uladislas  fa  vie  durant.  Les  empereurs  donnaient 
alors  des  thres  à  vie ,  même  celui  de  monarque  ;  & 
on  était  roi  par  la  grâce  de  l'empereur ,  fans  que  la 
province  dont  on  devenait  roi  fât  un  royaume  ;  de 
forte  que  l'on  voit  dans  les  commencemens ,  tantôt 
des  rois  ,  tantôt  des  ducs  de  Hongrie  ,  de  Pologne , 
de  Bohême. 

Il  pafle  en  Italie  ;  d'abord  le  comte  palatin ,  &  le 
chancelier  de  l'empereur ,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  le  chancelier  de  Tempire  ,  vont  recevoir  les 
fermens  de  plufiettrs  villes  ;  ces  fermens  étaient  concjus 
tn  ces  termes  ;  Je  jure  d'être  toujours  fidèle  à  monfeigneur 
t empereur  Frédéric  contre  tous  fes  ennemis  &c.  Comme 
il  était  brouillé  alors  avec  le  pape  à  caufe  de  l'avan^ 
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ture  des  légats  à  Befanqon ,  il  fembhit  que  ces  fer- 
mens  fbiîent  exigés  contre  le  St.  Siège. 

Il  ne  paraît  pas  que  les  papes  fuflcnt  alors  fbuve- 
faîns  des  terres  données  par  Pépin ,  par  Charlemagne 
&  par  Otfaon  I.  Les  commifldires  de  Fcmpereur  exer- 
cent tous  les  droits  de  la  fouveraineté  dans  la  marche 
d'Ancone. 

Adrien  IV  envoyé  de  nouveaux  légats  à  l'empereur 
dans  Augsbourg ,  où  il  alTemble  fon  armée.  Frcderiô 
marche  à  Milan.  Cette  ville  était  déjà  la  plus  pui& 
fante  de  la  Lombardie  :  &  Pavie  &  Ravenne  étaient 
peu  de  chofe  en  compafaîfon  :  elle  s'était  rendue  libre 
des  le  tems  de  l'empereur  Henri  V  ;  la  fertilité  de  fort 
territoire  &  furtout  fa  liberté ,  l'avaient  enrichie. 

A  l'approche  de  l'empereur  elle  envoyé  offrir  dd 
l'argent  pour  garder  fa  liberté.  Mais  Frédéric  veut 
l'argent  &  la  fujétion.  La  ville  eft  affiégée  &  fe  défend. 
Bientôt  fes  conftils  capitulent  ï  on  leur  ôte  le  dfoft 
de  battre  monnoie  &  tous  les  droits  régaliens.  On 
condamne  les  >  Milanais  à  bâtir  un  palais  pour  l'em- 
pereur ,  à  pHyer  9000  marcs  d'argent.  Tous  les  habi- 
tans  font  ferment  de  j&délité.  Milan  fans  duc  &  ùins 
Comte ,  fut  gouveméfc  çft  ville  fujette. 

Frédéric  fait  commencer  à  bâtir  le  nouveau  Lôdi 
fur  la  rivière  d'Adda.  Il  donne  de  nouvelles  loi^èft 
Italie  ,  &  commence  par  ordonner  que  toute  ville 
qui  tranfgreffera  ces  loix  payera  lôo  marcs  d'or; un 
marquis  50  ;  un  Comte  40  ;  &  un  feigneur  châtelain 
20.  Il  ordonne  qu'aucun  fiéf  ne  poura  fe  partager. 
Et  comme  les  vaflatix ,  eh  pi-êtant  hommage  aux  fei- 
gneurs  des  grands  fiefs  ,  leur  juraient  de  les  fervir  indit 
tinétement  envers  &  contre  tous ,  il  ordonne  que  danô 
ces  fermens  on  excepte  toujours  l'empereur  ;  loi  fage- 
Ihent  contraire  aux  coutumes  féodales  de  France ,  par 
«  lefquelles  un  taifal  était  oblige  de  fervir  fon  lëigneut 
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ca  guerre  contre  le  roi  :  ce  qui  était  ,  comme  nous 
Pavons  dit  ailleurs  ,  une  jurifprudence  de  guerres 
civiles. 

Les  Génois  &  les  Pîfans  avaient  depuis  longtems 
enlevé  la  Corfe  &  la  Sardaigne  aux  Sarrafins  ,  &  s'en 
difputaîent  encor  la  poflenion.  Çeft  une  preuve  qu'ils 
étaient  très  JDuiflans.  Mais  Frédéric  plus  puiflant 
qu'eux  ,  envoyé  des  commiffaires  dans  ces  deux  villes  ; 
&  parce  que  les  Génois  le  traverfent  ,  il  leur  fait 
payer  une  amende  de  mille  marcs  d'argent ,  &  les  em^ 
ptche  de  continuer  à  fortifier  Gènes. 

Il  remet  l'ordre  dans  les  fiefs  de  la  comtefle  Ma- 
thilde,  dont  les  papes  ne  pofledaîent  rien.  Il  les  donne 
à  un  Guelfe ,  coufin  du  duc  de  Saxe  &  de  Bavière. 
On  oublie  le  neveu  de  cette  comtefle ,  fils  de  l'em- 
pereur' Conrad  ,  lequel'  avait  des  droits  fur  ces  fiefis. 
En  ce  tems  Tuniverfité  de  Bologne ,  la  première  de  tou-  S 
tes  les  univerfités  de  TEurope ,  commençait  à  s'établir ,  ^ 
&  l'empereur  lui  donne  des  privilèges. 

II 59. 

Frédéric  I  commençait  à  être  plus  maître  en  Italie 
que  Charlemagne  &  Othon  ne  l'avaient  été  ;  il  affai- 
blit le  pape  en  foutenant  les  prérogatives  des  féna- 
teurs  de  Rome  ,  &  encor  plus  en  mettant  des  trou- 
pes en  quartier  d'hyver  dans  fes  terres. 

Adrien  IV  ,  pour  mieux  conferver  le  temporel ,  atta- 
que Frédéric  Barberoufle  fur  le  fpirituel.  Il  ne  s'agit 
plus  des  inveftitures  par  un  bâton  courbé  ou  droit , 
mais  du  ferment  que  les  évêques  prêtent  à  l'empe- 
reur. Il  traite  cette  cérémonie  de  (kcrilège ,  &  cepen- 
dant fous  main  il  excite  les  peuples. 

Les  Milanais  prennent  cette  occaCqn  de  recouvrer 
un  peu  de  lib'erté,    Frédéric  les  fait  déclarer  difer^^ 
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tears  gf  ennemis  de  Pempire ,-  &  par  l'arrêt  leurs  biens 
font  livrés  au  pillage ,  &  leurs  perfonnes  à  l'efclavagc; 
arrêt  qui  reHemblç  plutôt  à  un  ordre  d*Attila  qu'à  une 
conilitution  d'un  eimpereur  chrétien. 

Adrien  IV  faifit  ce  cems  de  trouble  pour  rederaan- 
der  tous  les  fiefs  de  la  comtefle  Mathilde,  le  duché 
de  Spolette  ,  la  Sardaigne&  la*Corfe.  L'empereur  ne 
lui  donne  rien.  11  afliége  Crème  qui  avait  pris  le  parti 
de  Milan  ,  prend  Crème  &  la  pille.  Milan  refpira  & 
jouit  quelque  tems  du  bonheur  de  devoir  fa  liberté  à 
fon  courage. 

II60. 

Après  la  mort  du  pape  Adrien  IV ,  les  cardinaux  fc 
partagent.  La  moitié  élit  le  cardinal  Roland  qui  prend 
le  nom  d'Alexandre  III ,  ennemi  déclaré  de  l'empe- 
reur :  l'autre  choifit  Odlavien  fon  partifan  qui  s'appel- 
le Vidton  Frédéric  BarberoufTe  ufant  de  fes  droits  d'em- 
pereur ,  indique  un  concile  à  Pavie  pour  juger  entre 
les  deux  compétiteurs.  Alexandre  refufe  de  reconnaî- 
tre ce  concile.  Vidor  s'y  préfente.  Le  concile  juge 
en  fa  faveur.  L'empereur  lui  baife  les  pî.eds  &  con- 
duit fon  cheval  comme  celui  d'Adrien.  Il  fc  foumet- 
tait  à  cette  étrange  cérémonie  pour  être  réellement  le 
maître.. 

Alexandre  III ,  retiré  dans  Anagnî ,  excommunie  l'em- 
pereur &  abfout  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité.  On 
voit  bien  que  le  pape  comptait  fur  le  fecours  des  rois 
de  Naples  &  de  Sicile.  Jamais  un  pnpe  n'excommunia 
un  roi  fans  avoir  un  prince  tout  prêt  à  Soutenir  par 
les  armes  cette  hardiefle  eccléfiaftique  :  le  pape  comp- 
tait fur  le  roi  de  Naples  &  fur  les  plus  grandes  villes 
d'ItaUe. 

Ii6l. 

Les  Milanais  profitent  de  ces  dîviGons.   Ils  ofent 
^     attaquer  l'armée  impériale  à  Carentia  à  quelques  mil-     jf» 
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les  de  Lodî  ;  &  remportent  une  grande  vîdoire.  Si  les 
autres  villes  dltalie  avaient  fécondé  IVUlan  ,  c'était 
le  moment  pour  délivrer  à  jamais  ce  beau  pays  du  joug 
étranger. 

11^2. 

L'empereur  rétablit  fon  armée  &  fes  affaires  :  leë 
Milanais  bloqués  manquent  de  vivres  ;  ils  capitulent 
Les  confuls  &  huit  chevaliers ,  chacun  Tépée  nue  à 
la  main ,  viennent  mettre  leurs  épées  aux  pieds  de 
Tempercur  à  Lodi.  L'empereur  révoque  Tarrét  qui 
condamnait  les  citoyens  à  la  fervitude  &  qui  livrait 
leur  ville  au  pillage.  Mais  à  peine  y  eft-il  entré  le  27 
de  MMrs  qu'il  fait  démolir  les  portes,  les  remp.rts, 
tous  les  édifices  publics  ,  &  on  fènie  du  Tel  fur  leurs 
ruines  ,  félon  l'ancien  préjugé  très  faux  que  le  fel  eft 
Tembléme  de  la  ftérilité.  Les  Huns ,  les  Goths  ,  les 
Lombards  n'avalent  pas  ainfi  traité  l'Italie. 

Les  Génois  qui  fe  prétendaient  libres ,  viennent  pré*» 
ter  ferment  de  fidélité  ;  &  en  proteflant  qu'ils  ne  don-» 
neront  point  de  tribut  annuel ,  ils  donnent  1200  marcs 
d'argent.  Ils  promettent  d'équiper  une  flotte  pour  ai<« 
der  l'empereur  à  conquérir  la  Sicile  &  la  Ponille  ;  & 
Frédéric  leur  donne  en  fief  ce  qu'on  appelle  la  ririère 
de  Gènes  ,  depuis  Monaco  jufqu'à  Porto-venère. 

Il  marche  à  Bologne  qui  était  confédérée  atftc  Mi- 
lan ,  il  y  protège  les  collèges ,  <&  fait  démanteler  let 
murailles.  Tout  fe  foumet  a  fa  puUTance. 

Pendant  ce  tems  l'empire  fait  des  eôftqtiéteS  dahS 
le  Nord.  Le  duc  de  Saxe  s'empare  du  Meklenbourg 

f>ays  de  Vandales ,  &  y  tranfplantc  de«  colonies  d'Al- 
emands. 

Pour  rendre  lé  triomphe  de  Frédéric  BarberoufTe 
complet ,  le  pape  Alexandre  III ,  fon  ennemi ,  fuit  de 
^  ritalie  &  fe  retire  en  France.  Frédéric  va  à  Befanc^on 
&  ^ 
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pour  intimider  le  roi  de  France  &  le  détacher  du  parti 
d'Alexandre.    - 

C'eft  dans  ce  tems  de  fa  puiffance  qu'il  femme  les 
rois  de  Dannemarck ,  de  Bohême  &  de  Hongrie  de 
venir  à  fes  ordres ,  donner  leur  voix  dans  une  diète 
contre  un  pape.  Le  roi  de  Dannemarck  Valdemarl, 
obéit  ;  il  fe  rendit  à  Bcfanqon.  On  dit  qu'il  n'y  fit 
ferment  de  fidélité  que  pour  le  relie  de  la  Vandalie 
qu'on  abandonnait  à  fes  conquêtes.  D'autres  difent 
qu'il  renouvella  l'hommage  pour  le  Dannemarck.  S'il 
cft  ainfi  ,  c'eft  le  dernier  roi  de  Dannemarck  qui  ait 
fait  hommage  de  fon  royaume  à  l'empire.  Et  cette 
année  II 62  devient  par-là  une  grande  époque.. 

L'empereur  va  à  Mayence ,  dont  le  peuple  excîté 
'par  des  moines  avait  maflacré  l'archevêque.  Il  fait  ra- 
fer  les  murailles  de  la  ville  ;  elles  ne  furent  rétablies 
que  longtems  après. 

II64. 

Effort  capitale  de  la  Thurînge  ,  ville  dont  les  ar- 
chevêques de  Mayence  ont  prétendu  la  feigneurîe  de- 
puis Othon  IV  ,  eft  ceinte  de  murailles  ,  dans  le  tems 
qu'on  détruit  celles  de  Mayence. 

Etabliflement  de  la  fociété  des  villes  anféatiques. 
Cette  union  avait  commencé  par  Hambourg  &Lubeck, 
qui  faifaient  quelque  négoce  à  l'exemple  des  villes 
maritimes  de  l'Italie.  Elles  fe  rendirent  bientôt  uti- 
les &  puiffantes ,  en  fburniflant  du  moins  le  néceflaire 
au  nord  de  l'Allemagne.  Et  depuis  lorfque  Lubeck  qui 
appartenait  au  femeux  Hehri  le  lion,  &  qu'il  fortifia , 
fut  déclarée  ville  impériale  par  Frédéric  BarbcroufTe  , 
&  la  première  des  villes  maritimes  ;  lorfqiî'elle  eut  le 
droit  de  battre  monnoie  ,  cette  monnoie  fut  la  meil- 
leure de  toutes ,  dans  ces  pays  où  l'on  n'en  avait  frap^ 
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pé  jufqu'alors  qu'à  un  très  bas  titre.  De-là  vient,  à  ce 
qu'on  a  cru ,  l'argent  ejierîing.  De-là  vient  que  Lon- 
dres compta  par  livres  efterling  quand  elle  fe  fut  af- 
fociée  aux  villes  anféatiques. 

II  arrive  à  Tempereur  ce  qui  était  arrivé  à  tous  fes 
prédéccfleurs  :  on  fait  contre  lui  des  ligues  en  Italie 
tandis  qu'il  eft  en  Allemagne.  Rome  fe  ligue  avec  Ve- 
nife  par  les  foins  du  pape  Alexandre  III.  Venife  im- 

{)renableparfafituation,  était  redoutable  par  fon  opti- 
ence  ;  elle  avait  acquis  de  grandes  richeffes  dans  les 
croifades,  auxquelles  les  Vénitiens  n'avaient  jufqu'alors 
pris  part  qu'en  négocians  habiles. 

Frédéric  retourne  en  Italie ,  &  ravage  le  Véronoîs 
qui  était  de  la  ligue.  Son  pape  Vicflor  meurt  II  en 
fait  facrer  un  autre ,  au  mépris  de  toutes  les  loix ,  par 
un  évêque  de  Liège.  Cet  ufurpatcur  prend  le  nom  de 
Pafcal. 

La  Sardaîgne  était  alors  gouvernée  par  quatre  bail- 
life.  Un  d'eux  qui  s'était  enrichi  vient  demander  à  Fré- 
déric le  titre  de  roi  ,  &  Tempereur  le  lui  donne.  11 
triple  partout  les  impôts ,  &  r*)urne  en  Allemagne 
•  avec  aflez  d'argent  pour  fe  faire  craindre. 

Diète  de  Vurtzbourg  contre  le  pape  Alexandre  III. 
L'empereur  exige  un  ferment  de  tous  les  princes  & 
de  tous  les  évéques  de  ne  point  reconnaître  Alexandre. 
Cette  diète  eft  célèbre  par  les  députes  d'Angleterre 
qui  viennent  rendre  compte  des  droits  du  roi  &  du 
peuple ,  contre  les  prétentions  de  l'églife  de  Rome. 

Frédéric ,  pour  donner  de  la  confidération  à  fon  pape 
Pafcal ,  lui  fait  canonifer  Charlemagne.  Quel  faint ,  & 
quel  faifeur  defaints  !  Aix-la-Chapelle  prend  le  titre  de 
la  capitale  de  l'empire  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  en  effet 
4e  capitale.  Elle  obtient  le  droit  de  battre  monnoie. 
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1166. 

Henri  le  lion  duc  de  Saxe  &  de  Bavière ,  ayant  aug- 
menté prodigieufement  fes  domaines  ,  Tempercur  n*eft 
pas  fâché  de  voir  une  ligue  en  Allemagne  contre  ce 
prince.  Un  archevêque  de  Cologne  hardi  &  entrepre- 
nant,  s'unit  avec  plufieurs  autres  évéques ,  avec  le  comte 
Palatin  ^le  comte  dcThuringe  &  le  marquis  de  Brande- 
bourg. On  fait  à  Henri  le  lion  une  guerre  fanglante. 
L'empereur  les  laifle  fe  battre  &  pafle  en  Italie. 

II67. 

Les  Pifims  &  les  Génois  plaident  à  Lodi  devant  Pcm- 
pcreur  pour  la  pofleflîon  de  la  Sardaigne ,  &  ne  Tob- 
tienne  ni  les  uns  ni  les  autres. 

Frédéric  va  mettre  à  contribution  la  Pentapole  fi 
fblemnellement  cédée  aux  papes  par  tant  d'empereurs , 
&  patrimoine  inconteilable  de  Féglife, 

La  ligue  de  Venîfc  &  de  Rome  ,  &  la  haine  que 
le  pouvoir  defpotique  de  Frédéric  infpîre  ,  engagent 
Crémone ,  Bergame ,  Brcfcia  ,  Mantoue ,  Ferrare  & 
d'autres  villes  à  s'unir  avec  les  Milanais.  Toutes 
ces  villes  &  les  Romains  prennent  en  même  tems 
les  armes.. 

Les  Romains  attaquent  vers  Tufculum  une  partie 
de  l'armée  impériale.  Elle  était  commandée  par  un 
archevêque  de  Mayence  très  célèbre  alors ,  nommé 
Chriftiern ,  &  par  un  archevêque  de  Cologne.  C'était 
*un.fpc<aacle  rare  de  voir  ces  deux  prêtres  entonner 
une  chanfon  allemande  pour  animer  leurs  troupes  au 
combat. 

Mais  ce  qui  marquait  bien  la  décadence  de  Rome , 
c'eft  que  les  Allemands  dix  fois  moins  nombreux ,  dé- 
firent entièrement  les  Romains.  Frédéric  marche  alors 
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d'Anconc  à  Rome  ;  îl  l'attaque  ,  îl  brûle  la  ville  Léo- 
nine ;  &  réglife  de  St.  Pierre  eft  prefque  confumée. 

Le  pape  Alexandre  s'enfuît  à  Bcnéyent.  L'empereur 
fe  fait  couronner  avec  Timpératrice  Béatrix ,  par  Ion  an- 
ti.papePafcal,dan8  les  ruines  de  St. Pierre. 

De-là  Frédéric  revole  contre  les  villes  confédérées. 
La  contagion  qui  défoie  fon  armée ,  les  met  pour  quel- 
que tems  en  fureté.  Les  troupes  Allemandes  vidlo- 
ricufes  des  Romains  étaient  fou  vent  vaincues ,  par  l'in- 
tempérance &  par  la  chaleur  du  climat 

II68. 

Alexandre  III  trouve  le  fecret  de  mettre  à  la  fois  dans 
fon  parti  Emanuel  empereur  des  Grecs ,  &  Guillaume 
roi  de  Sicile  ,  ennemi  naturel  des  Grecs  ;  tant  on 
croyait  Vintéret  commun  de  fe  réunir  contre  Barbe- 
roufTe. 

En  effet  ces  deux  puiflances  enyoyent  au  pape  de 
l'argent  &  quelques  troupes.  L'empereurà  la  tête  d'une 
armée  très  diminuée ,  voit  les  Milanais  relever  leurs 
murailles  fous  fes  yeux ,  &  prefque  toute  la  Lombar- 
die  conjurée  contre  lui  U  fe  retire  vers  le  comté  de 
Maurienne.  Les  Milanais  enhardis  le  pourfuivent  dans 
les  montagnes.  Il  échappe  à  grande  peine ,  &  fe  re- 
tire en  AlSàce ,  tandis  qu9  le  pa^e  l'excommunie. 

L'Italie  refpire  par  (à  retraite.  Les  Milanais  fe  for- 
tifient. 11$  bàtiHent  aux  pieds  des  Alpes  la  ville  d'A-. 
kxandrie  à  rhonneur  du  pape.  C'eft  Alexandrie  de 
la  paille ,  aioli  nommée ,  à  caufe  de  fes  maifonnettes 
couvertes  de  chaume ,  qui  la  diftinguent  d'Alexandrie 
fondée  par  le  yéritable  Alexandre. 

En  cette  année  Lunebourg  commence  à  devenir  une 
wlle. 

^fi^Viii  fcPnJCMi^iii  <»u4ia'B 
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L'évêquè  de  Vurtzboupg  obtient  la  jurîfdîdUon  ci- 
vile dans  le  duché  de  Franconie.  C'efl  ce  qui  fait 
que  fes  fuccefieur»  ont  eu  la  diredtion  du  cercle  de 
C^  nom.  ^ 

Guelfe,  coufin  germain  du  fameux  Henri  le  lion  duc 
de  Saxe  &  de  Bavière  ,  lègue  en  mourant  à  Fcmpcrcur 
le  duché  de  Spolette,  le  marquîfat  de  Tofcane  ,  avec 
fcs  droits  fur  la  Sardaîgne  ,  pays  réclamé  par  tant  de 
compétiteurs ,  abandonné  à  lui-même  &  a  fes  bail- 
lifs ,  dont  Vun  fe  djlàit  roj. 

11^9. 

Frédéric  fait  élire  Henri  fon  fils  aîné  roi  des  Ro- 
mains ,  tandis  qu'il  eft  prêt  à  perdre  pour  jamais  Ro^ 
me  &  ritalie. 

Quelques  mois  après  il  fait  élire  fon  fécond  fils 
Frédéric  duc  d'Allemagne  ,  &  lui  affure  le  duché 
de  Suabe  :  les  auteurs  étrangers  ont  cru  que  Frédéric 
avait  donné  TAlUmagne  entiers  à  Ton  6I3,  mais  ce 
n'était  que  l'ancienne  Allemagne  proprement  dite# 
Il  n'y  avait  d'autre  roi  de  la  Germanie,  nommée  Alle- 
magne »  que  l'empereur. 

II7Q. 

Frédéric  n'eit  plus  reconnaiflable.  Il  négocie  aveo 
1#  pape  au  -  lieu  d'aller  combattre.  Ses  aimées  &  6m 
tré&x  étiuent  donc  diminués. 

Les  Danois  prennent  Stettin.  Henri  le  lion  au-lieu 
d'aider  l'empereur  à  recouvrer  l'Italie ,  fe  croife  avec 
f6&  chevaliers  SaiÇQns  poux  aller  lié  i^attre  daps*  la 
Faleftine. 

1171. 

Henri  le  lion  trouvant  une  trive  établie  en  Afie  t 
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s'en  retourne  ner  l'Egypte.  Le  foudan  voulut  étonner 
l'Europe  par  la  magnificence  &  fa  générofité  :  il 
accabla  de  préfcns  le  duc  de  Saxe  &  de  Bavière  :  & 
entr'autres ,  il  lui  donna  quinz^cent  chevaux  arabes. 

II 72. 

L'empereur  aflembîe  enfin  une  diète  à  Vorms  ,  & 
demande  du  fecours  à  TAUemagne ,  pour  ranger  Tltalie 
fous  fa  puilfance. 

Il  commence  par  envoyer  une  petite  armée ,  com- 
mandée par  ce  même  archevêque  de  Mayence  qui 
avait  battu  les  Romains. 

Les  villes  de  Lombardie  étaient  confédérées  ,  mais 
jaloufes  les  unes  des  autres.  Lucques  était  ennemie 
mortelle  de  Pife  ;  Gènes  Tétait  de  Pife  &  de  Florence  ; 
fi:  ce  font  ces  divifions  qui  ont  perdu  à  la  fin 
lltaUe. 

II73. 

L'archevêque  de  Mayence  Chrîftîern,  réuflît  habi- 
lement à  détacher  les  Vénitiens  de  la  ligue.  Mais 
Milan  ,  Pavîe  ,  Florence  ,  Crémone  ,  Parme ,  Bo- 
logne font  inébranlables,  &'  Rome  les  foutient. 

Pendant  ce  tems  Frédéric  eft  obligé  d'aller  appaî- 
Cex  des  troubles  dans  la  Bohême.  Il  y  dépoffède  le 
roi  Ladiflas ,  &  donne  la  régence  au  fils  de  ce  roi. 
On  ne  peut  être  plus  abfolu  qu'il  l'était  en  Allemagne, 
&  plus  faible  alors  au  -  delà  des  Alpes. 

1^74. 

Il  pafTe  enfin  le  mont  Cem's.  Il  aflîége  cette  Aie- 
xandrie  bâtie  pendant  fon  abfence ,  &  dont  le  nom 
lut  était  odieux  ;  &  commence  par  faire  dire  aux 
habitans  que  s'ils  ofent  fe  défendre  ,  on  ne  pardon- 
nera  nî  au  fexe  ni  à  l'enfance. 

117^  «a 


Digitized 


by  Google 


k        : 


1 


Di.T   Barbe  ROUSSE.        ^93^ 


tes  Alexanârîns  fedourus  par  les  villes  confédérées 
fortent  fur  les  impériaux ,  &  les  battent  à  l*Bxemple 
des  Milanais.  L'empereur  pour  comble  de  dîfgnice 
cft  abandonné  par  Henri' le  Konv^uî  ft  rerire  avec 
fes  Saxons  ,  très  indifpofé  contre  BarberQi(fle,  qyi 
gardait  pour  bi  les  terres  deUbthilde. 

Il  femblait  que  Fltalrc  allait  être  libre  pour  jamais. 

'  Frédéric  reqoît  des  renforts  d'AllcmagO0.  J^'^irpheJ 
véque  de  Mai^ence  eft  à  l'autre  tbout  deFItaUet  dans- 
la  marche  d'Ancone ,  avec  fes  troupes^ 

-..  >   '  --"•  *••■>)'•  t    •        .    .    , 

Là  gcreifre   eft  pouffée  ^reûKnr  de  deux  côtés. 
L'infanterie  «lilanaife  4  todte  arméedè  j>iqties  ,  dé&it     S 
toute  la  gendarmerie  impériale.  :  Frédéric  échappe  à 
peine  poùffuivi-par  les-Vaiaqadsra..  Jl  ft  cacW  (k  fe 
Êuve  enfin  dans  Pavie,      ^      ^ 

^  Cette  vîfloirç  fuj;.le  fignal  ;  de  la  liberté  des  Ita- 
liens  pendaat  plufieurs  années  :  eux  feuls  alors  purent 
fc  naife* 

Le  fuperbe  Frédéric  prévient  cfnfîn  &  foHîcîté  le 
pape  Alexandre ,  reriré  dès  îongtettls  dans  Ai^ïïgnîav 
craignant  égaleiîient  les  Romains  quî  ne  voulaient  point 
de  maître  ,  &  remperçuV  qui  véulâit  l'être. 

Frédéric  lui  offre  de  l'aider  à  dominer  dans  Ronie  , 
de  lui  reftituçr  je  patrimoine' d^  St.  f^îerre,  Ê  de  lui 
donner  urte  partie  des  ferras  dé  la  comteffe  Mathadé; 
On  affemble  un  congrès  à  Bologne. 


te  pape' fait  transférer  le  cottgrès-à  Vcrtîfe,  6i  il 
Annales  de  PÊmprre,  I.  Part.'  N  /     >    ^ 
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fe  rend  fur  les  vaifTeaux  Sn  ioi  de  Sicile.  Les  am- 
baffadeurs  de  Sicile  .,  &  les  députés  des  villes  lom- 
Bardes,  y.  arrivent' les  premiers.  L'ârcTievêque  de 
Mayeftce'Chrîftiern  y^  vièht  conclure  la  paix. 

-Il  éft*fficile  de  démêler  comment  cette  paix , 
cjoi  devait  aflbror  le  repos  des  papes  de  la  Uberté  des 
Italiens  ,  ne  fut  qu'une  trêve  de  fix  ans  ^vec  \c^ 
villes  lombardes ,  &  de  quinze  ans  avec  la  Sicile.  Il  n'y 
fijt  pas  queftton  des  terres  de  la  comteffeJMbthilde, 
qui  avaient  été  la  bafe  du  traité. 

Tout  étant  conclu  ,  l'empereur  fe  rend  à  Venîfe. 
lût  Sttc^e  éofiduit  dans  f»  gondole  i^St,  Mm.    Le 
pàpè  l'attendait  à  la  porte  ^la*  tiare  fur  la  fête»  L'em^ 
pereur  fans  manteau  9  le  conduit  au  chœur  ^  une  ba- 
-.     guette  de  bedeau  à  la  main.    Le  pape  prêcha  en  latin 
«     qûé  l^éderic  ifeittendattpas;^  Après  le  fetryioiii  Tân- 
jL    ^lereiir  vient  batfer  les  pieds  du  pape  ,  Gomminie  M    \  ■ 
:     À  man ^  amdak  fa  mule  c^tis  la  pfoéi  Sîé  Alarc  m    m 
6kA  U^U^fk^  &iAlexandre  III  slétsjAfAt;  D(su  a     ' 
voulu  qtiun  vieillard,  &  un  ptUrk  triàmphàt  £uH 
empireur  fuifant  ,Êf  terrible.  Toute  Tltalie  regarda 
Alebc^dre  IH  tcihmt  f<Mrlibétaflsiir  Sibn  pèîèi 

La  paix  fut  jurée  fur  les  évangiles  par  douze  ^nc6^ 
%^  l'empire.  .  Oit  3;^écrivait  guères  alors  ces  traités. 
V  7  avait  peu  aeclauies.i  les  fe^^mens  fuftifaient  Peu 
de  princes  AUemanos  Qvaiçnt  lire  &  figner  >  ic  on 
ne  fé  fervait  de  la  |)lume  qu'à  Rômc«  Cela  féflfemble 
aux  tems  fauvages  "qu^oh  appelle  héroïques. 

Cependant  on  exigea  AtVhttipettnt  m  âàe  parti- 
culier fcellé  de  Ion-  jfceàu  ,.pai-  lequel  11  promit  de 
n'inquiéter  de  Cx.a^s  leè  Villes  d'Italie. 

Coipment  Frédéric  Barberoufle  ofait-.il  après  cela 
paffer  par  Milan",  dont  ïc  pfcUple  traité  pat  lui  en 
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cfèlaVe ,  TaVatt  vaincu  ?  il ^  alla  pourtant  tn  tètou*. 
nant  en  Allemagne. 

D'àufcrei  troublts  agièaîetit  ce  vaftè  payt  ^  gûetncr, 
poiffant  &  malheureux ,  dans  lequel  il  n'y  avait  paè 
encôr  une  feule  ville  comparable  aux  mécKocires  de 
ritalie. 

Henri  le  lion ,  maîtte  de  la  Saxe  &  dé  la  Bavière , 
fallait  toujours  la  guerre  à  plufieurs  évéques ,  comme  . 
Tempereuf  l'avait  faite  au  pape.   Il  fdccomba  coinftiè 
lui ,  &  par  l'empereur  iHêrfic* 

L^archévêqué  de  Cologne  aidé  àt  k  ffl^îtîé  d6 
la  Véftphalîe  ,  l'archevêque  de  Magdebôurg ,  un  évé- 
qtic  d'Halbêrftadt ,  eulèht  opprimés  pdt  Heiri  le 
lion  ,  &  lui  faifaient  tout  lé  'mal  qu^k  potiiûetLi. 
Frefque  toute  TAllemagne  embrafTe  leur  partL 

Henri  te  lîon  cft  lé  ^ùâïrié'nrè  rftic  dte  SâViéré  ttàs 
au  ban  de  TeMpire  datrs  h  diète  de  ijoAaf.  tl  falàit 
une  puiflante  armée  pour  mettre  l'afrêt  à  l^écntioil. 
Ce  prince  était  plus  pùiffant  que  l'empereur.  Il  a)m- 
mandaitalors  depuis  LubeâcjûfqVatt  mrlîetf'fléH  veft- 
phaHe:  Il  avait  outré  U  BfitVtê^e,  la  Stifileft  là  X}a. 
rinthie.  L'archevêque  de  Cologne  ton  emiéitii'eit  ttettgé 
de  l'exécution  du  baâ.'    *  ^ 

farmî  les  VaffauK  dèl'éri^îé  <^î  âihérfent  âe^âou- 
pês  à  rârdhêvêque  dé  tipidéfié;,  oïl  ^Mî  UH  '^ïtxj^^Q 
comte  de  FLhdre ,  àînfi  qii  ûii  CXimtc  de  iiutÂaot,& 
un  duc  de  Brabiint  &c.  Cela  pouraft  faire  crôli'e  /qtie 
la  Flandre  proprement  dite  fe  regardait  toujours  com- 
me liiembre  de  Temp^fe  ,  cjuéïgire  p^r!e  de ^a  France, 
tant  le  droit  féodal  tfafnâh  aprfg  toi  d'îhfceftitucïéif.' 

Ittikic  JÈmi  fé  tf«fi(ttd4in«  h  Saxe  ;  ;!  i^nd  la 

N    ij 


9«R 


Digitized 


by  Google 


-  t 


WS^**i'  ■  >»'ni»^^'  I    "*^.i^j|jt 


195  FrédericI» 

Thurlnge ,  il  prend  la  Hefle ,  il  bat  Tarmée  de  Tarcht- 
vêque.de  Cologne. 

La  plus  grande  partie  de  TAllemagne  eft  ravagée 
par  cette  guerre  civUe ,  effet  naturel  du  gouvernement 
féodal  II  eft  même  étrange,  que  cet  effet  n'arrivât 
pas  plus  fouvent. 

IlgO. 

.  Après  quelques  fuccès  divers ,  l'empereur  tient  une 
dicte  dans  le  château  de  Gelnhaufen  vers  le  Rhin. 
On  y  renouvelle  ,  oh  y  confirme  la  profcription  de 
Henri  le  lion.  Frédéric  y  donne  la  Saxe  à  Bernard 
d'Anbalt^  fil»  d'Albert  Tours  marquis  de  Brandebourg. 
On  lui  donné  aufTi  une  partie  de  la  Veftphalie.  La  mai- 
fon  d'Anhalt  parut  alors  devoir  être  la  plus  puiflante 
(Jç^  TAUemagiie. 

La  Eàvîère  eft  accordée  au  comte  Othon  de  Vi- 
telsbach  ,  chef  de  la  cour  de  juftice  de  l'empereur. 
C'eft  de  cet  Othon  Vitelsbach  que  defcendent  les  deux 
maifons  électorales  de  Bavière  qui  régnent  de  nos  jours 
après  tant  de  malheurs.  Elles  doivent  leur  grandeur 
à  Frédéric  Barberoufle. 

;  Dès  que  ces  feîgneurs  furent  inveftîs  ,  chacun  tombe 
fur  Henri  le  lion  \  &  l'empereur  fe  met  luirméme  à  la 
tétc  de  l'armée. 

iigi- 

On  prend  au  duc^Henri.,  Lunebourg  dont  il  était 
maître  ;  on  attaque  Lnbeck. dont  il  était  le  proteâeur; 
&  le  roi  de  Dannemarck  Taldemar  aide  l'empereur 
dans  ce  Xiége  de  Lubeck. 

Lubeck  déjà  riche,  &  gui  craignait  de  tomber  au 

f')ouvoir  du  Dannemarck,  le  donne  a  l'empereur ,  qui 
a  déclare  ville  impériale  ,  capitale  des  villes  de  la 
hier  B^tique ,  avec  la  permiffioo  de  battre  monnoie. 
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Le  duc  Henri  ne  pouvant  plus  rcfifter ,  va  fe  jctter 
aux  pieds  de  l'empereur ,  qui  lui  promet  de  lui  con- 
ferver  Brunfvick  &  Lunebourg.  Refte  de  tant  d'états 
^u'on  lui  enlève. 

Henri  le  lion  pafle  à  Londres  avec  (a  femme  t  che2 
le  roi  Henri  II  fon  beau-père.  Elle  lui  donne  un  fils 
nommé  Othon  ;  c'eit  le  même  qui  fut  depuis  empe- 
reur fous  le  nom  d'Othon  IV  ;  &  c'eA  d'un  frère  de  cet 
Othon  IV  que  defcendent  les  princes  qui  régnent  au- 
jourd'hui en  Angleterre.  De  forte  que  les  ducs  de 
Brunfvick  ,  les  rois  d'Angleterre ,  les  ducs  de  Modène 
ont  tous  une  origine  commune  ,  &  cette  origine  eft 
italienne. 

L'Allemagne  eft  alors  tranquille.   Frédéric  y  abolit 

f>lufieurs  coutumes  barbares  ;  entr'autres  celle  de  pil- 
er le  mobilier  des  morts  ;  droit  horrible  que  tous  les 
bourgeois  des  villes  exerçaient  au  décès  d'un  bour- 
geois aux  dépens  des  héritiers,  &  qui  caufait  toujours 
des  querelles  fanglantes,  quoique  le  mobilier  fût  alcua 
bien  peu  de  chofe. 

Toutes  les  villes  de  la  Lombardie  jouiflent.  d'une 
profonde  paix  &  reprennent  la  vie. 

Les  Romains  perfîftent  toujours  dans  l'idée  de  fe 
fbuf&aire  au  pouvoir  des  papes,  comme  à  celui  des 
empereurs.  Us.  chaflent  de  Rome  le  pape  Ludus  III 
fuccefleur  d'Alexandre. 

r  Le  fémt-eft  le  mûtre  dans  Rome.  Quelques  clercs 
qu'on  prend  pour  des  eQ)ions  du  pape  Lucius  III ,  lui 
ibnt  rensïoyés  avec  les  yeux  crevés  ;  inhumanité  trop 
indigne  du  nom  romain. 

eVtédedc  I  déchre  Ratisbonne  viâe  impériale.  Il  dé- 
N  iij 
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taelM  te  Tirol  de  la  Bavière  ;  il  en  détaohc  auffi  la  Sti- 
rie ,  qu'il  érige  en  duché. 

Célèbre  congrès  à  Pl^Tance  le  jo  Avril ,  entre  let 
çommiiTaires  de  Tempereur  6c  les  députés  de  toutes 
tes  villes  de  Lombardie.  Ceux  de  Venife  même  s'y 
trouvent.  Ils  conviennent  que  l'empereur  peut  exiger 
de  fes  vaflaux  d'Italie  le  Terment  de  fidélité  ;  &  qu*ils 
font  obligé»  de  marcher  à  fon  fbcours ,  en  oas  QpW  Tat* 
tftque  dans  Ton  voyage  à  Rome^  qu'on  appelle  Texpé. 
dition  romaine. 

Il»  (Upnlent  que  les  villes  &  les  vtl&tnr  ne  four-, 
niront  à  l'empereur  dans  fon  paflage ,  que  le  fourra- 
ge ordinaire ,  Se  les  provifioâs  de  bouche  pour  tout 
fubfide. 

L'empereur  leur  accorde  le  droit  d'avoir  des  trou* 
pes  ,  des  fortifications  ,  de$  tribunaux  qui  jugent  en 
dernier rcffort,  jufqu'i  concurrence  de  cinquante  marca 
émargent  ;  &  nulle  caufe  ne  doit  être  jamais  évoquée 
en  Allemagne. 

Si  dans  ces  villes  Tévêque  a  le  titre  de  comte  ,  il 
y  confervera  le  droit  de  créer  les  conibls  de  fa  ville 
épifcopale  ;  &  fi  i'évéque  n^eft  pa»  en  poffsffion  d^ 
ce  droit,  il  eft  rérervé^4'empereur. 

Ce  Unité  qui  rendait  Tltalie  libre  fous  un  dM ,  a 
été  regardé  longtems  par  les  Italiens  comme  le  €çm* 
dément  de  leur  droit  public. 

Les  marquis  de  Malalpina  6^  les  courtes  de  Ceême 
y  font  fpécialement  nommés ,  &  l'empereur  ttanfigç 
ayec  eux  comme  avec  les  autres  villes;  Tovs  les  ik-^ 
^neurs  des  fiefs  y  font  compris  en  général. 

Les  députés  de  Venife  ne  fignèrent  à  ce  traité  que  pour 
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¥ilk  4e  Vemft  >  elle  ne  mettait  pas  (à  liberté  &  £bç 
indépendance  en  compromis» 

1184.  : 

Grande  diète  à  Mayence.  L'empereur  y  fait  encor 
reconnaître  fon  fils  Henri,  roi  des  ÎILomains. 

^  Il  arme  chevaliers  fes  deux  fils  ,  Henri  &  Frédé- 
ric. C'eft  le  premier  empereur  qui  ait  f^t  ainfi  fes  fils 
chevaliers  ,  avec  les  cérémonies  alors  en  ufage*  Le 
nouveau  chevalier  feifait  la  veille,  des  armes ,.  çnfuîtê 
on  te  mettait  au  bain  ;  il  venait  recevoir  raccollade  & 
le  bailèr  en  tunique  ;  des  chevaliers  lui  attachaient  fes 
éperons  ;  il  offrait  fon  épée  à  DiEU  &  aux  faints  ;  oq 
le  revêtait  d'une  épitoge  ;  mais  ce  qu'il  y  avait  de  plus 
bizarre  ,  c'dl  qu'on  lui  fçrvaît  à  jdiner ,  (ans  qu'il  lui 
fut  perrois  de  manger  &  de  boire.  II  lui  était  auffi 
défendu  de^  rire. 

L'empereur  va  à  Vérone  ^  où  le  pape  Locius  III  ^ 
toujours  chaffé  de  Rome  ^  était  retiré.  On  y  tenait  un 
petit  concile.  Il  ne  fut  pas  queftion  de  rétablir  Lucius 
è  Rome*  Op.y  traita  la  gnu^de  quereUe  des  terres  dç  la 
çomteffç  Mathilde  ,  &  çn  ne  convînt  de  pen:  aufli 
le  pape  refufa?t-il  de  couroiiner  empereur  |{etiri  fils 
de  Frédéric. 

L'ernpeireur  alll  le  faire  couronner  roi  d'Italie  à  Mi- 
Un ,  &  on  y^appprta  la  couronne  de  fei  dé  Jtloo^a. 

Le  p^  brouillé  avec  les  Romains  ,  eft  affez  im- 
prudent  pour  fc  brouiller  avec  ^empereur ,  au  fijjet 
de  ce  dangereux  héritage  de  Mathilde. 

Un  roi  dé  Sardaigne  o^mma^e  l^s  troupe  d^  Fré- 
deric  Câ  roi  dç  Sàfdaigne  ^  le  fils  de  cç  bplU  qui 
avait  acheté  le  titre  de  roi.  Il  fe  («fe  dç  quçlqtiei  viU 
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les ,  dont  les  papes  étaient  encor  enpolleffion.  LucIds 
III ,  prefque  dépouillé  de  tout  >  meurt  à  Vèf one  ;  & 
Frédéric  vainqueur  du  pape  ne  peut  pourtant  être  fou- 
verain  dans  Rome. 

L'empereur  marie  à  Milan  le  6  Février  fon  fils  le 
roi  Henri  ,avec  Conftance.de Sicile,  fille, de  Roger  II 
Voi  de  Sicile  &  de  Naples',  &  petite  fille  dé  Roger  I 
du  nom*  Elle  était  héritière  préfbmptive  de  ce  bçau 
royaume  :  ce  mariage  fut  la  iburce  4es  plus  grands 
^  des  plus  longs  malheurs. 

Cçtte  année  doit  être  célèbre  en  Allemagne  par  Tu* 
{âge  quUntroduîfit  un  évéque  de  Metz,  nommé  Ber- 
trai^d ,  d'avoir  des  archives  dans  les  villes ,  &  d'y  con- 
server les  ai^es  dont  dépendent  les  fortunes  des  par- 
ticuliers. Avant  ce  tems-là  tout!  fe  faifait  par  témoins 
feulement ,  &  prefque  toutes  les  conteltations  fe  dé- 
ifiaient par  des  cQinljr^s. 

:  La  Pdiqeranic  ♦  qu)  ap)-ès  avoir  appartenu  aux  Polo- 
nais ,  était  vafTale  de  l'empire ,  &  qui  lui  payait  un  lé- 
ger tribut ,  eft  fub  juguée  par  Canut  roi  de  Dannemarck  » 
&  devient  vaffale  des  Danois.  Slefvîch-  auparav^t 
relevant  de  l'empire ,  devient  un  duché  du  Danne« 
marçk,  Ainfi  ce  royaume  ,  qui  auparavant  relevait 
lui-même  de  TAUemagne  ,  lui  ôtetout-d'un-coup  deqx 
provinces. 

.  Frédéric  BarberoiîfTe  ,   auparavant 'fi  grand  &  fi 

fiuiffant  ,  n'avait  plus  qu'une  ombre  d'autorité    en 
talie  ,   &   voyait  ]d^   puiflancç  dç  l'ARçmagnc   di- 
minuée. -   - 

:  Il  rétablit  fa  réputation  ,  en  confisrvant  h  couronne 
de  Bohême  à  un  duc  oa  ^M*  roi  ,  que  &i  fiijets 
yenaîent  àç  dépofer;      '    '  :  • 
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Les  Génois  bâdlTent  un  foft  à  Monaco ,  &  font  Tac. 
quifîtion  de  Caïd. 

Grands  troubles  dans  la  Savoie.  L'ehipereur  Fré- 
déric fe  déclare  contre  le  comte  de  Savoie  ,  &  dé- 
tache plufieurs  fiefs  de  ce  comté  ,  entr'autres,  les 
évéchés  de  Turin  &  de  Genève.  Les  évêques  de  ces 
villes .  àeviennenc  (èigneurs  de  Tempire.  De4à  les 
querelles  perpétuelles  entre  les  évéques  &les  comtes 
de  Genève. 

"88. 

Saladin  ,  le  plus  grand -homme  de  fon  tems  , 
ayant  repris  Jérufalém  fur  les  chrétiens  «  le  pape 
Clément  III  fait  prêcher  une  nouvelle  crot&de  dans 
toute  l'Europe. 

Le  zèle  des  Allemands  s'alluma;  on  a  peine  à 
concevoir  les  motifs  qui  déterminèrent  Tempereer 
Frédéric  à  marcher  vers  la  PalelUne  »  &  à  renou- 
veller  à  l'âge  de  foixante-huit  ans  des  entreprifes  dont 
un  prince  fage  devait  être  défabufé  Ce  qui  caraété- 
rife  ces  tems-là ,  c'eft  qu'il  envoyé  un  comte  de  l'em- 
pire à  Saladin  ,  pour  lui  demander  en  cérémonie 
Jérufalem  &  la  vraie  croix.  Cette  vraie  croix  était 
inçonteftablement  une  très  fàuffe  relique  ;  &  cette 
Jérufalem  était  une  ville  très  -  iniférable  :  mais  il 
&lait  flatter  le  fenatilme  abfurde  des  peuples. 

On  voit  ici  un  fingulîer  exemple  de  Telprit  du 
tems.  U  était  à  craindre  que  Henri  le  lion ,  pendant 
Tabfence  de  l'empereur  ,  ne  tentât  de  rentrer  dans 
les  grands  états  dont  il  était  déppulHé.  On  lui  fit 
jurer  qu'il  ne  ferait  aucune  tentative  pendant  la  guerre 
fainte.  Il  jura ,  &  on  fe  fia  à  fon  ferment, 

II89. 

Frédéric  Barberouffe  ,  avec  fon  fUs^  Frédéric  duc 
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de  Suabe  ,  paffe  par  4* Autriche  &  par  la  Hongrie . 
avec  plus  de  cent  mille  croifés.  S'il  eût  pu  conduira 
à  Rome  cette  armée  de  volontaires ,  il  était  empe- 
reur en  effet,  ^.es  premiers  çnneinis  qu'il  trouve  , 
font  les  chrétiens  Grecs  de  Tempire  de  Conftanfeinoplc. 
les  empereurs  Grecs  &  les  croifés  avaient  eu  k  fe 
plainc^re  en  tout  tems  les  uns  des  autres. 

,  L'empereur  de  Conftantinople  était  Ifaac  TAnge. 
il  refufe  de  donner  le  titre  d'empereur  à  Frédéric , 
qu'il  ne  regarde  que  comme  un  roi  d'Allemagne  ;  il 
lui  &it  dire  ,  que  s'il  veut  obtenir  le  paffage  ,  il 
jFaut  qu'il  donne  des  6tages.  On  voit  dans  les  cot^fti- 
^tionei  de  Goldaft  les  lettres  de  ces  ernpereurs*  Ifaaç 
l'Ange  n'y  donne  d'autre  titre  à  Fféderio  que  celui 
d'avocat  de  l'églife  romaine  Frédéric  répond  à  l'Ange 
qu'il  eft  un  chien.  Et  après  cela  on  s'étonne  des 
épithètes  que  fe  donnent  les  héros  d'Homère  dans  des 
ûms  encor  plus  héroïques  ! 


! 


IÏ90. 

Frédéric  $'etaut  frayé  le  paffage  à  main  armée  ^ 
bat  le  fultan  d'Iconium  ;  il  prend  fa  ville ,  il  paffe  le 
mont  Taurus  ,  &  meurt  de  malad^'e  après  fa  vic- 
toire ,  laiffant  une  réputation  célèbre  d'inégalité  & 
4e  grandeur  ,  $  une  mémoire  chère  à  l'Allemagne 
plus  qu'à  l'Italie. 

On  dit  qu'il  fnt  enterré  à  Tyr.  On  ignore  où  eft 
la  cendre  d'un  empereur  qui  fit  tant  de  bruit  peu» 
dant  fa  vie.  Il  faut  que  les  fuccès  dans  l'Afieayent 
été  beaucoup  moins  folides  qu'éclatans  :  car  il  ne 
reftait  à  fon  fils  Frédéric  de  Suabe  »  qu'une  armée 
d'environ  fept  à  huit  mille  cpmbattanç  ,  de  cent 
mille  qu'elle  était  en  arrivant. 

Le  fils  mourut  bientôt  de  maladie  comme  le  père  ; 
&  il  ne  dc(?wemra  en  Afie  que  ^Léopold  due  d'Autri- 
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i?hç  ,  avec  quelques  che?alîfrs,  Ç'cift  amfi   quç  fo 
terminait  chaque  croiC^de. 


HENRI     VI, 

VINOT^TaOIiliMB    BMFBRBUK. 
1190. 

Henri  VI ,  déjà  deux  fois  reconnu  &  couromié 
du  vivant  de  fon  père  ,  ne  renouvelle  point  cet  ap« 
pgreil ,  &  régnç  de  plein  drpU. 

Cet  ancien  duc  de  Saxe  &  de  Bavière  ,  et  ppÇ> 
feflèur  de  tant  dç  villes  ,  Henfi  le  lion ,  avait  pea 
refpeaé  fon  ferment  de  ne  p^s  chercha  à  reprçn- 
dre  (on  bien.  (1  était  déjà  entré  dans  le  Holilejn  ;  <  ; 
il  avait  dçs  évéques  ,  ^  (urfcQUt  celui  dçBrçme»d^n^  1  ; 
fpn  parti. 

Henri  VI  lui  livre  bataille  auprès  de  Verden  ^  & 
cft  vainqueur.  Enfin  qn  fait  }a  pajx  avec  ce  prince 
toujours  profcrjt  ,  &  toujours  armé.  On  lui  laîffe 
Brunfvick  démantelé.  Il  partage  avec  le  comte  de 
Holilein  )e  titre  de  feigneur  de  lubeck  ,  qui  demeure 
toujours  ville  libre  (bus  fçs  feigneurs. 

L'empereur  Henri  VI  ,  par  cette  vidoîre  &  par 
cette  paix  étant  affermi  en  Allemagne  ,  tourne  fes 
penfées  verç  Fltalie.  Il  pouvait  y  être  plus  puiflant 
que  Charlemagne  &  les  Othons  :  poffelTeur  dîred  des 
terres  de  Mathilde ,  roi  de  Naples  &  de  Sicile  par 
fa  femme  ,  &  fuzerain  de  tout  le  refte. 

1191. 

Il  ^lait  rectieillir  cet  héritage  de  Naples  &  Sicile. 
Le$  (eigoeturs  du  payf  ne  voula^eat  pas  que  ee  tmpff^ 

&         t       '  ^ 
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me,  devenu  floriflknt  ^n  fi  peu  de  tems  ,  fôt  une 
province  fopmife  à  rAllemagnie.  Le  fang  de  ces  gen- 
tilshommes Français ,  devenus  par  leur  courage  leurs 
rois  &  leurs  compatriotes  ,  leur  était  cher.  Ils  éli- 
fent  Tancrède  fils  du  prince  Roger  ,  &  petit-fils  de 
leur  bon  roi  Roger.  Ce  prince  Tancrède  n'était  pas 
né  d'un  mariage  reconnu  pour  légitime.  Mais  com- 
bien de  bâtards  avaient  hérité  avant  lui  de  plus 
grands  royaumes  !  la  volonté  des  peuples  &  Télec- 
tion  paraifTaient  d'ailleurs  le  premier  de  tous  les 
droits. 

L'empereur  traite  avec  les  Génois  pour  avoir  une 
0otte  avec  laquelle  il  aille  difputer  la  Fouille  &  la 
Sicile.  Des  marchands  pouvaient  ce  que  l'empereur 
ne  pouvait  pas  par  lui-même.  Il  confirme  les  privi- 
lèges, des  villes  de  Lombardie  pour  les  mettre  dans 
fon  parti.  Il  ménage  le  pape  Celeftin  III  ;  c'était 
un  vieillard  de  quatre-vingt-cinq  ans  ,  qui  n'était  pas 
prêtre.   Il  venait  d'être  élu. 

Les  cérémonies  de  l'intronifatîon  des  papes ,  étaient 
alors  de  les  revêtir  d'une  chappe  rouge  dès  qu'ils 
étaient  nommés.  On  les  conduifait  dans  une  chaire 
de  pierre  qui  était  percée  ,  &  qu'on  ^ppellait  Jier- 
corarium  :  enfuite  dans  une  chaire  de  porphyre  ,  fur 
laquelle  on  leur  donnait  deux  clefs ,  celle  de  l'égliiè 
de  Latran ,  &  celle  du  palais  ^  origine  des  armes 
du  pape  :  de-là  dans  une  troifiéme  chaire  ,  où  on 
lui  donnait  une  ceinture  de  foie  ,  &  uiïe  bourfe  , 
dans  laquelle  il  y  avait  douze  pierres  femblables  à 
celles  de  l'éphod  du  grand -prêtre  des  Juifs.  On  ne 
fait  pas  quand  tous  ces  ufages  ont  commencé.  Ce 
fut  ainfi  que  Celeftin  fut  intronifé  avant  d'être 
prêtre. 

L'empereur  étant  venu  à  Rome  ,  le  pape  fe  fait 
adonner  prêtte .  la  veille  de  pàqqes ,  le  lendemain 
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fe  fsàt  facrer  évéque ,  le  furlendemain  (acre  Tempe- 
reur  Henri  VI  avec  rimpératrice  Confiance. 

Roger  Hoved ,  Anglais ,  eft  le  feul  qui  rapporte  que 
le  pape  poufTa  d'un  coup  de  pied  la  couronne  dont 
on  devait  orner  l'empereur  ,  &  que  les  cardinaux  la 
relev.èrent  II  prend  cet  accident  pour  une  cérémonieb 
On  a  cru  auffi  que  c'était  une  marque  d'un  orgueil  aufli 
brutal  que  ridicule.  Ou  le  pape  était  en  enfance  ;  ou 
Tavanture  n'çft  pas  vraie. 

L'empereur,  pour  fe  rendre  le  pape  favorable  dans 
fon  expédition  de  Naples  &  de  Sicile ,  lui  rend  l'an- 
cienne ville  de  Tufculum.  Le  pape  la  rend  au  peu- 
ple romain ,  dont  le  gouvernement  municipal  fubfit 
tait  toujours.  Les  Romains  la  détruifent  de  fond  en 
.comble.  Il  femble  qu'en  cela  les  Romains  euiTent 
pris  l'efprit  deftrudeur  des  Goths  &  des  Hérules  ha- 
bitués chez  eux. 

.  Cependant  le  vieux  Céleftîn  III  comme  fu^erain  de 
Naples  &  de  Sicile ,  craignant  un  vaffal  puîfTant  qui 
ne  voudrait  pas  être  vaffal ,  défend  à  l'empereur  cette 
conquête  ;  défenfe  non  moins  ridicule  que  le  coup  de 

f)ied  à  la  couronne  ,  puifqu'il  ne  pouvait  empêcha: 
'empereur  de  marcher  à  Naples. 

Les  maladies  détruifent  toujours  les  troupes  Aile- 
mandes  dans  les  pays  chauds  &  ahondans.  La  mpiûp 
de  l'armée  impériale  périt  fur  le  chemin  de  Naples. 

Confiance,  femme  de  Tempereut,  efi  livrée  dans  Sa- 
lernc  au  roi  Tancrcde ,  qui  la  renvoyé  génereufement 
à  fon  époux. 

L'empereur  diffère  fon  cntreprife  fur  Naples  &  Si- 

cile ,  &  va  à  Vorms.  Il  fait  un  de  fes  frères ,  Conrad., 

^     duc  de  ISuabe.  U  dpnnc  à  Philippe  fon  autre  fircre. 
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depuis  éitîperetjr,te  duché  de  Spolctte ,  qu'il  ôte  à  la  . 
n^aifon  d^  Gudfeà. 

Efeabliffenienk  des  clievalîei-S  de  Tordre  teutonîque, 
deftinés  auparairant  à  fervîr  les  malades  dans  la  Pa- 
kftine ,  devenus  depuis  conquératts.  La  première  mai- 
fon  qu'ils  ont  en  Allemagne  eft  bâtie  à  Coblentz. 

Henri  le  li6fl  feilôtfvellfe  (es  prétentions  &  (es  guer- 
res. Il  ne  pourfuît  rien  fuf  lâ  Sake  ,  rien  fur  4a  Bâ- 
vière ,  il  fe  jette  encor  fur  le  Holftein  «  &  perd  tout 
ce  qui  luî  reftait  d'ailleurs. 

En  ce  tems  le  ^rànd  Sidadin  èhaflkit  tous  les  diri- 
tiens  de  la  Syrie.  Richard  obut  de  iit^  k^i  d^Angte- 
terrev  aptes  àts  exploits  admirables  &  ihotileé ,  s'en 
retourne  comme  les  autres.  Il  était  mal  svec  T  empe- 
reur ,  il  était  plus  mal  avec  Léopold  duc  d'Autriche 
l>otrr  une  vaine  querelle  ^  fur  tin  prétendu  point  d'hon- 
neut  qu'il  a^ait  eu  avec  LéopàW  dah^  leis  maftreuren- 
fes  giierfcs  d'Orfertt.  Il  paATe  p?à^  les  terres  du  duc 
d' Autriche.  Ce  prince  le  fait  rtiettrè  aux  fcrè ,  contre 
fcs  fetmèns  de  tous  le*  erôiféfc ,  corttre  l6à  égards  diis 
à  un  roi ,  contre  les  iàïx  de  rho/hnétrr  &  dès  nations. 

Le  duc  d'Aiirtridre  Hvfèî  (îrti  prMnttii^  *  î'eftipWcur. 
la  reine  Eléortôre  fefiiifte  de  RlcHafd  eëur  de  lioû^ 
ne  pouvant  Venger  (on  Aiari  ,  <Hfre  fii  ramjon.  On 
prétend  que  cette  ranqon  fut  de  cent  cinquante  mille 
-étoiles  rargent.  Gèfe  fei'âtt  èftviWft  déu)t  ftfîtfiôfts'd'é- 
cùfe  d'Allèrtiagfte  ;  «  àttendtt  là  m^  dé  J'atgeîit ,  & 
le  prix  des  denrées,  cette  fomme  équivaÈfdrait  à  qàa- 
rante  millions  d'écus  de  ce  tems-ci.  Les  hiftoriens 
peut-être  ont  pris  cent  cinquante  mille  marques  •  mar- 
cas  ,  pôuir  Cent  cîrtquante  iMUe  marcs",  demî-liVres. 
Ces  liiéprifes  font  trop  otdihaîre$.  Qpdle  que  f&t!a 
ratttjonr, remperêtt^  Htnri  VI  ^  rfaVail  fur  fochatd 
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que  le  droit  des  brigands  ,  la  reqvit  atec  autant  de  là« 
cheté  s  qHÎl  retenait  Richard  avec  injuftice.  On  dît  en* 
cor  qu'il  le  forqa  à  lui  faire  hommage  du  royaume 
d'Angleterre ,  hommage  très  vain*  Richard  eût  été  bien 
loin  de  mériter  fon  fumom  de  ctsur  de  ihn  ^'il  ^ût 
confentâ  à  cette  baflefTe. 

Un  cvêque  de  Prague  eft  feît  duo  ou^  roi  de  Bohême. 
Il  achète  fon  inveftiture  de  Henri  VI  à  prix  d'argent. 
• 

Henri  le  lion ,  âgé  de  foixante  &  dix  ans ,  marie 
fon  fils  qui  porte  le  titre  de  cortite  de  Brunfvick,  avfcc 
Agtiès  fille  de  Conrad  comte  palatin  »  oncle  de  rémt)e» 
reur.  Agnès  aimait  le  comte  de  Brunfvick  :  ce  niariàgé 
auquel  l  empereur  confent ,  le  rëcohc}lie  avec  le  vîeti* 
duc  qui  meurt  bientôt  après ,  en  laiflànt  du  mtins  It 
Brunfvick  à  fcs  defcendans.  » 

ÏI94. 

Il  eft  à  croire  que  Pempereur  Henri  VI  ne  hm*- 
qonnait  les  rois  Richard  &  Tévéque  de  Bohéilie  ^ 
que  pour  avoir  de  quoi  conquérir  Naples  &  Sicile. 
Tancrède  fon  compétiteur  meurt.  Les  peuples  met- 
tent à  fa  place  fon  fils  Guillaume  quoiqu'enfànt  :  mar- 
que évidente  que  c'était  moins  Tanerède  que  la  nation 
q[ui  difpucalt  le  trône  de  Naples  à  l'empereur. 

Les  Génois  fourniffent  à  Henri  la  flotte  qu'ils  lui 
pnt  promife  •;  les  Pifens  y  ajoutent  douze  galères  : 
eux  qui  ne  pouraient  pas  aujourd'hui  fournir  douze 
bateaux  de  pécheurs.  L'empereur  avec  ces  forcée 
fournies  par  des  Italiens  p^ur  affervir  l'Italie  ,  fe 
montre  devant  Naples  ,  qui  fe  rend  ;  &  tandis  qu'il 
feît  aflîéger  en  Sicile  Palérmc  de  Catatle ,  la  veuve 
de  Tancrède  enfehnée  dans  Satemc  ^  capitule  ^  & 
cède  les  deux  -  royaumes  ,  à  cbmëtiôn  411e  fon  fiU 
j  Guillaume  aura  du  moins  la  pi%ndpauté  de  Tacente.  > 
'<  ,     Ainfi  après  (i€^  ans  que  Robert  &  Rb^  avaient  QQth    ^ 
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quis  la  Sicile  ,  ce  fruit  de  tant  de  travaux  des  che- 
valiers Français ,  tombe  dans  les  mains  de  la  mai* 
ièn  de  Suabe. 

Les  Génois  demandent  à  l'empereur  l'exécution  du 
traité  qu'ils  ont  fait  avec  lui.,  la  reftitudon  ftipulée 
de  quelques  terres ,  la  confirmation  de  leurs  privilè- 
ges  en  Sicile ,  accordes  par  leur  roi  Roger.  Henri  VI 
leur  répond  :  Quand  vous  nC aurez  fait  voir  que  vous 
êtes  libres  ,  Ê?  que  vous  ne  me  deviez  pas  une  jlotte 
en  qualité  de  vajfaux  ,  je  vous  tiendrai  ce  que  je 
vous  ai  promis ,  Alors  joignant  l'atrocité  de  la  cruauté 
à  ringratitude  &  à  la  perfidie  ,  il  fait  exhumer  le 
corps  de  Tancréde ,  &  lui  fait  couper  la  tête  par  le 
bourreau.  Il  fait  eunuque  le  jeune  Guillaume  fils 
de  Tancrède ,  l'envoyé  prifonnier  à  Coire  ,  où  il  lui 
^t  crever  les  yeux.  I^a  reine  fa  mère  &  fes  filles 
font  conduites  en  Allemagne  ,  &  enfermées  dans  un 
couvent  en  Alface.  Henri  fait  emporter  une  partie 
des  tréfors  amaffés  par  les  rois.  Et  les  hommes 
foulFrent  ^  leur  tête  de  tels  hommes  !  Et  on  les  ap» 
pelle  les  oints  du  Seigneur  ! 

Henri  de  Brunfvîck  ,  fils  du  lion  ,  ohtient  le  Pa- 
latinat  après  la  mort  de  fon  beau -père  le  palatin 
Conrad. 

On  publie  une  nouvelle  croîfade  à  Vorms;  Henri  VI 
promet  d'aller  combattre  pour  Jesus-ChRIST. 

H9tf. 

Le  zèle  des  voyages  d'outïemer  croifTaît  par  les 
malheurs ,  comme  les  religions  s'affernûflent  par  les 
martyres.  Une  foeur  du  roi  de  France  Philippe-Augufte , 
veuve  de  Bêla  roi  de  Hongrie  ,  fe  met  à  la  tête 
d'une  partie  de  l'armée  croifée  allemande  ^  &  va  en 
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PalelHûc  efloyer  le  fort  de  tous  ceux  qui  l'ont  pré- 
cédée. Henri  VI  &jt  •  matcher  une  autre  partie .  des 
croHes  en  Italie  ,  où  elle  lui  devait  être  plus  utile 
qu'à  Jérufalem.      . 

Ceft  ici  un  des  points  les  plus  curieux  &  les  plus 
întéréflans  de  l'hiftoire.  La  grande  chronique  belgi« 
Q^e  rapporte  que  non  -  feulement  Henri  fit  élire  fon 
ftls  (  Frédéric  II  )  cncor  au  berceau ,  par  ^nquante- 
deux  feigneurs  ou  éyéques  \  mais  qu'il  fit  déclarer 
l'empire  '  héréditaire  ,  &  qu'il  ftatua  que  Napleç  €c 
Sicile  feraient  incorporés  pour  jamais  a  l'empire.  Si 
Henri  VI  put  faire  ces  loix,  il  les  fit. fans  dpu^c;& 
il  était  affez  redouté  *ppur  ne  pas , trouver  de  contra-^ 
diâion-  Il  eft  certain  .que  fon  épitaphe  à  Panorme  ,^ 
porte  qu'il  réunit  la  Sicile  à  l'çmpire.  Mais  les  papes 
rendirent  bientôt  cette  réunion^  ii^^tile.  j^Çt  à  {ajnort  ^ 
ilpjkrut J)ien  que^  le-  dfoit.4!filQ4i}iy3L  efei^  tç^jouïs  5 
cher  aux  feigneurs  d'AlliBinagae.--.irp.    ^      ^   ;        ,         ^ 

Cependant;  Henri  VI  pa(&  àwJTaplei  par  tctre  ; 
tQus  les.  feigneurs  y  étaieniî  anîiîfiS  Contre^ lujiî-  un 
foulé ve^yent^général  ét^thà  ^vaindm  ;'  il  lesidépouiUe 
de  leurs  fief^  ,  &  les  donne  ^w  Alkm^n^  9iu  ajm 
Italiens  de  ♦fon  parti.  Le  défefpoir  forme  la  conjura- 
tien-qtte-rcmptreur  vtmtaft  prévenir.  Un  comte  Jour: 
dan ,  de  la  maifon  dçs  prince^.  Noruiands  ,  fe  met  à 
la  tète  des  peuples.  Il  eft  livré  à  l'empereur ,  qui  le 
fait  périr  par  un  fupplice  qu'on  croirait  imité  des 
tyrans  ïabmeux  de'  l'aritiqùSté  :  on  l^ttache  nud  Tur 
une  chaife  de  fer  brûlante ,  on  le  couronne  d'un  cercle 
de  fer  enflammé  qu'on  lui:  attache  ^▼cc  des  clous. 

119%. 

.  Alors  l'empereur  laifle  partir  le  refte  de  fcs^  Allemands* 

croifé«.;  ils  ^^)ordent  un  Chypre.  L'évcque  de-Vurtz-. 

bourg  qjiî  les  conduit,  don^^p  la^xjQijrônne  de  Chypre  à 
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Eraicn  de  Lufignan ,  ^iif  aiwait  mieux  être  vaffal  de 
Fempirc  Allemand  ,  que  de  rerapire  Grec.    .    . 

Ce  même  Emeri  de  Lufignan  ,  roî< de  Chypre, 
époufe  Kabelle  fille  du  -dernier  roi  de  Jérufalem  ; 
&  de-là  vient  le  vaîn  titre  de  roi  de  Chypre  &  de 
Jcrofalein.,  que  piufiéqr^  fouterains  fe  font  dîfputés 
eh  Eiirope. .  ' 

Les  Aîtcmands  croifês  éprouvèrfent  dés  fortunes 
divcrfes  en'Afie.  Pendant  ce  tems  Henri  VI  relie 
en  Sicîle  av^c  peu  de  troupes.  Sa  fécurité  lé.  perd  ; 
on  cônfpire  à  Napïes  &  en  Sicile  contre  le  tyran.  Sa 
propre  femme  Confiance  eft  Tame  de  la  conjuration. 
On  prèrki  tes  armes  de  tous  côtés  ;  Confiance  aban- 
donne fon  cruel  mkri  ,  &  fe  riieé  à  la  téit-  dçs  conju- 
rés. On  tue  tout  ce  qo*on  trouve  d'Alleinands  en 
Sîdle.  Ceft  le  premier  coup  Ses'  vîpres'  fi,cîlîehnes 
gai  fonntrent  depuis  fous  Charles  de  France/  Henri 
cft  obligé  de  capituler  a?reefe*femmc;' S  meurt ';  & 
on  prétend  que  c*elt  d'un  poifon  que  cette  princeffe 
hl  dohtltf;'  ûAtOfifs^  -eut  exbufable  dans  une  fem- 
me (]ful'  V^getiil  (anfemilte  âc'lk  pntttt^i^R  yttnçéi' 
fMkti^mMVf  &  fumiut  VtmpoifiMtnement  d'ttn  mari, 
pomiÂt  jamais  être  fa&ifié. 


*     ,  :  xn  1 1  I  ?  p  El,;      ' 
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D*abord  les  feigneurs  &  le^  évéques  aflemblés  dans 
Arnsberg  en  Thuripge»  accordent  radmîniftration  de 
FA  llemagne  à  Philippe  duc  de  Suabe,oncTe  de  Fré- 
déric II,  mineur *,  reconnu  d^éja  roi  de^  Rommns. 
Ainfi  le  véfît?iblc'  emt>éréur  était  Frédéric  H.   Mais    ^ 
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(J'autrcs  feîgnçars  indignes  dé  voir  ùtl  empire  élédif 
devenu  héréditaire  ,  choififent  à  Cologne  tin  autre 
foi  ;  &  ils.  plifent  le  moin$  puîflant  pour  être  plus 
puiflans  fous  fon  nom.  Ce  prétendu  roi  où  empereur , 
nommé  Bértold  ,  diic  d'une  petite  partie  de  la  SuifTe , 
renonce  bientôt  à  un' vain  honneur  qu'il  ne  peut 
foutenîr.  Alors  raflcrablée  de  Cologne  élit  le  duc  de 
Brunfvîck ,  Othon  ,  fib  de  Hehrî  le  lion.  Les  élec- 
teurs étaient  le  duc  de  Lorraine ,  un  oonlte  de  Kuke  , 
Tarchevêquè^  de  Cologne  ,  les  évéques  de  IVÏinden , 
de  Padcrborn  ,  Tabbé  de  Corbic  ;  &  deux  autres 
abbés  jnoines  bénédiâins. 

Fhil!pi)>e  veut  être  auffi  homme  enipereWf^  ;  fl  cft 
élu  àErfbrt;  voilà  quaére  empereurs  c»i  une  année  y  IS 
aucun  ne  Tçft  téritablement. 

Othon  de  Brunfvick  était  en  Angleterre:  &'leroi 
d'Angleterre.  Richard  fi  indignement  traité  par  Hen- 
ri VI,  &  j]g[fte  énnpmî  de  la  itfàSïoii  de  Suabe  ,  prenait 
le  parti  de  Brunfrïck.  Par  co?^ïî^cnt  le  roi  dé  Fran- 
ce Phîlippe-Augufte  eft  poior  l'autre  empereur  Philippe. 

C'était  encor  une  occafïon  pour  les  villes  d^Italie 
de  fecouer  le  joug  allemand.  Elles  devenaient  tous 
les  jours  plus  puiilantes.  Mais  cette  puîfTance  înêtne 
leS,dtvifait  Les  unes  tenaient  pour  Othon  de  Brunf- 
vick, les  autres  pour  Philippe  de  Sunbc.  te  pape  Inno- 
cent II  i  reftait  neutre  entre  les  compétïteufs.  L* Alle- 
magne fouffre  tous  les  ^éixut  d'une  guerre  civile. 

Daiis  ceà  troubk»  intéftMs  dei  l'Alleimagne ,  àti  Ûé 
voit  que  changemens  de  parti ,  ^(scôfds  faits- &  t'oùk^ 
pus ,  fàiblefTe  de  tous  les  côtés.  Etcèptriâam  l'AttôtfMiBr 
gnt  s'ajppdlc  toûjouf s  rempîre  rottâîn. 

•  .  .  *  '       . 

êL'tmj^rafrice  Confiance  rcfls^  en  Sîcîle  arétte  prfh-' 
O   ij 
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çc.  Frédéric  fon  fils  :  elle  y  était  paifiblc ,  elle  y  était 
régente  :  &  rien  ne  prouvait  mieux  que  c'était  elle 
qiii  avait  confpiré  contre  fon  mari  Henri  VL  Elle  re- 
tenait fous  robéiffancedu  fils  ceux  qu'elle  avait  fou- 
levés  contre  le  père.  Naples  &  Sicile  aimaient  dans 
le  jeune  Frédéric  le  fils  de  Confiance ,  &  le  fang  de 
leurs  rois.  Ils  ne  regarcjaient  pas  même  ce  Frédéric  II 
comme  le  fils  de  Henri  VI  ;  &  il  y  a  très  grande  appa- 
rence qu'il  ne  l'était  pas ,  puifque  fa  mère  cti  deman- 
dant pour  lui  l'inveftiture,  de  Naples  &  de  Sicile  au 
pape  Céleftin  III ,  avait  été  obligée  de  jurer  que  Hen- 
ri VI  était  fon  père. 

Le  fameux  pape  Innocent  III ,  fils  d'un  comte  de 

Segni ,  étant  monté  fur  le  fiége  de  Rome  ,  il  faut  une 

nouvelle  inveftiture.     Ici   commonce   une   querelle 

fmgulière  qui  dure  encor  depuis  plus  de  cinq  cent 

I    années.  A 

I  On  a  vu  CCS  chevaîîîqris^^fle  Normandie  devenus  prin-  * 
CCS  &  rois  dans  NaplW  &  Sicile ,  relevant  d'abord  des 
empereurs ,  fiiire  enfuite  hommage  aux  papes.  Lorfque 
Roger  encor  comte  de  Sicile  ,  donnait  de  nouvelles 
ioiK  à  cette  ille  ,  qu'il  jenlevait  à  h  fois  aux  mahomé- 
tans  &  aux  grecs  ,  lorfqu'il  rendait  tant  d'églifes  à 
h  communion  romaine  ;  le  pape  Urbain  II  lui  accorda 
folcmneîkment  le  pouvoir  des  légats  à  latere  ,  &  des 
légats  nés  du  St.  Siège.  Ces  légats  jugeaient  en  der- 
nier reffort  toutes  les  caufes  eccléfiaftiqucs  ,  confé- 
raient^les  bénéfices  ,  levaient  des  décimes.  Depuis  ce 
tems  lès  rois  de  Sicile  étaient  en  efFé£  légats  ,  vicai- 
res du  St.  Siège  dan^  ce  royaume ,  &  vraiment  papes 
chez  eux.  Ils  avaient  véritablement  les  deux  glaives. 
Ce  priv^îlège  unique  que  tant  de  rois  auraient  pu  s'ar- 
roger i  n'était  CQnnu  qu'en  Sicile.  Les  fuccelTeurs  du 
p^pe  Urbain  II  avaient  confirmé  cette  prérogative  foit 
degré,foit  de  force.  Céleftin III  ne  l'avait  pas  con- 
teftée.  Innocent  III  s'y  oppofa ,  traita  la  légation  des 
rois  en- Sicile  de  fubreptice,  exigea  ^que  Conftance  y 
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renonçât  pour  fon  fils ,  &  qu'elle  fit  un  hommage  lige 
pur  &  funple  de  la  Sicile. 

Confiance  meurt  avant  d'obéir ,  &  laifTe  au  pape  la 
tutelle  du  roi  &  du  royaume. 

I20I. 

Innocent  III  ne  reconnaît  point  l'empereur  Philip- 
pe ,  il  reconnaît  Othon  ;  &  lui  écrit  :  Par  tautoriti 
de  Dieu  à  nous  donnée ,  nous  vous  recevons  roi  des 
Romains  ê?  «okx  ordonnons  qu*on  vous  vbiijfe  ;  6f 
après  les  préliminaires  ordinaires  nous  vous  donnerons 
la  couronne  impériale, 

.  Le  roi  de  France  Philippe-Auguftc,  partifan  de  Phi- 
lippe de  Suabe  ,  &  ennemi  d'Othon ,  écrit  au  pape 
en  faveur  de  Pldlippe.  Innocent  III  lui  répond  ;  // 
faut  que  Philippe  perde  t empire  ,  ou  que  je  perde  le 
pontifical, 

I20Z. 

Innocent  III  publie  une  nouvelle  croiiàde.  Les  Alle- 
mands n'y  ont  point  de  part.  C'eft  dans  cette  croi- 
fade  que  les  chrétiens  d'Occident  prennent  Conftan- 
tinople  au-lieu  de  fecourir  la  Terre  -  Ikinte.  C'eft  elle 
qui  étend  le  pouvoir  ^  les  domaines  de  Venife.    . 

1203. 

L'Allemagne  s'affaiblit  du  câté  du  Nord  dans  ces 
troubles.  Les  Danois  s'emparent  de  la  Vandalie  ;  c'eft 
une  partie  de  la  Prufte  &  de  la  Poméranie.  Il  eft  dif- 
ficile d'en  marquer  les  limites*  Y  en  avait-il  alors  dans 
ces  pays  barbares  ?  le  Holiiein  annexé  au  Dannemarck, 
ne  reconnaît  plus  alors  l'empire. 

1204. 

Le  duc  de  Brabant  reobnn^t  Philippe  pour  em- 
pereur ,  &  fait  hommage. 

O  iij 
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Hufieurs  feigneurs  fiiivcrit  cet  exemple.  P^iilippc' 
Itft  &cré  ji.Aix  p3ir  TatÊhévéque  de  Çote^e.  Lsign^^ 
cb|Ie  condnup  en  iUlemagoeb 

iioé. 

^Otkon.  battu  p^r  Philippe  auprès  de  Cologne  ,  (e 
i^fugie  en  Angleter]:e.  Alors  le  pape  con^en^t  à  Ta- 
li^dbimer  :  irprpniet  à  Philippe  (U  lever  Texcoin* 
muniçatîon  encourue  par  tout  prince  qui  ff  dit  em- 
pereur fans  la  permimon  du  St.  Siège.  Il  le  recon* 
naîtra  pour  empereur  légitime ,  s'il  veut  marier  fa  fœur 
à;un  néveii  de  fk  Ëdnteté  ,  en  donnant  pont  dot  le  du- 
ôhé  de  Spû}e^e  ,  la  Tofcane  ,  la  marche  d'Âncone. 
VoUà  de^  proppfitiotis  bien  étranges  ;  la  miarche  d^An? 
ébnc  appai;t«iait  de.  droit  au  St.  Siège.  Philippe  refijfe 
lé  pape,  &  aime  mieux  être  excommunié  que  de  don- 
ner une  telle  dot.  Cependant  en  fendant  un  arche- 
véque  de  Cologne  qu'il  retenait  prifonnîer ,  il  a  fou 
abiplutiofi ,  4^  ne  fait  pdint  le  m^àge. 

1207. 

Othôn  revient  d'Angleterre  en  Àlléipkgne^  ITy  pa- 
rait fans  partifàns.  Il  faut  bif n  pourtant  qu'il  en  eût 
de  fecrets ,  puisf  qu'il  revenait 

I2P8. 

Le  ébnité  Ôthôn  qui  était  tétûn  Sim  U  &Viére/ 
afftflînc  Fémperçqr  ffiîïippe  à  Papiberé  ,  &  ft  i^i 
aifément 
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Othon  ,  'pQwr  s'affermîr  &  poor  réunir  les  partis, 
époufe  Béatrix  fille  de  l'empereur  affaffiné. 

Béatrîx  demande  à  Francfort  vengeance  de  la  mort 
de  fon  père.  La  diète  met  l'aflaflin  au  ban  dç  rèmr 
pire.  Le  comte  Papenheim  f^t  plus ,  il  aflaffina  quel- 
que tems  après  raflafliti  de  rempereur. 

1209. 

Othon  IV ,  pour  s'aflfiert^ir  mieux ,  confirme  atit  viU 
les  d'Italie  tous  leurs  droits ,  &  reconnait  ceux  quà 
les  papes^  s'attribuent.  Il  écrit  à  Innocent  III ,  -Nbul 
vous  rendrons'  l^obéijfance  \^  tfutitos  prédiceffeurs  oni  R 
rendue  aux  vôtres.  Il  le  laiile  en  pofTeflion  des  ter- 
res que  le  pontife  à  déjà  recouvrées ,  comme  Viter-  : 
be ,  Orviète ,  Péroufe.  U  lui  abandonne  la  fupérionté 
territoriale  ,  c*efl-à-dire le  domaine  fupréme,lç  diçoi^ 
de  mouvance  fur  Naples  &  Sicile. 

On  ne  peut  paraître  plus  d'accord  ;  mais  ,à  peine 
cft-il  cmiriMiné  à  Roînè ,  q^'îrfitt  k  goVite  au  page 
pom:  ces  mêmes  villes.  *  '    ^ 

Il  avait  lâîffé  au  pape  la  fn^eraîneté  &  la  mde  de 
Naples  &  SfcBe;  il  va  s'emparer  de  la  Pouilfc,  hé- 
ritage dû  jeune  Frédéric  roî  des  Romains ,  qu*on  ié- 
pouillait  à  la  foi6  de  l^mpire  è:  de  Phéritage  de  fa 
mère. 

1211. 

ïhnocent  III  ne  peut  qu*^commnnîcr  Othon.  Une 
j  i  êxcenimumcation  rPtft  rien  x:dhtre  on  pt&ce  ^ 
%  O  iiij 
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ferml  :  c*eft  beaucoup  contre  un  prince  qui  a  des  en- 
nemis. 

Les  ducs  de  BaTîèfe,ÇçIuî4*Autrichc  5  le  landgrave 
de  Thuringe ,  veulent  le  dctrftner.  L'arcHcvêquc  de 
Maycnce  rexcomraunie ,  -&  tout  le  parti  reconnaît  le 
jeune  Frédéric  IL 

L'AUenjagne  eft  encor  dîvifée.  Otlion  prêt  de  per- 
dre rAUémagne  pour  avoir  voulu  ravir  la  f  oui|Ie ,  rç- 
paiTe  les  Alpes, 

L'empereur  Othon  aflemble  fes  partîfans  à  Nurem- 
berg. 'Le  jeune  Frédéric  pafle  les  Alpes  après  lui  : 
il  s'empare  dç  TAirace  dont  les  feigneurs  fe  décla- 
rent en  fa  faveur.  Il  met  dans  fon  parti  Ferri  duc  de 
Lorraine.  L'Allemagne  eft  d'un  bout  à  Tautrç  Iç 
théâtre  de  la  guerre  civile. 

1213. 

Frédéric  II  reçoit  enfin  de  l"archevéqtie  de  Mayence 
)a  couronne  à  Aix-la-Chapelle. 

Cependant  Othon  fe  foudent ,  &  il  regagne  pref^ 
que  tout,  lorfqu'il  était  prêt  de  tout  perdre. 

Il  était  tpAjour?  protégé  par  T  Angleterre.  Son  con, 
ciirrent  Frédéric  II  Tétait  par  la  France.  Othon  for- 
tifie fon  parti  en  époufant  la  fille  du  duc  de  Brabant , 
après  la  mort  de  fa  femme  Béatrix.  Le  toi  d'Angle- 
terre Jean  lui  donne  de  l'argent  pour  attaouer  le  roi 
de  France.  Ce  Jean  n'était  pas  encor  Jean^aw  terre  ,• 
mais  il  était  deftiné  à  J'èçre  &  à  dçvenii  CQipme  Othon, 
très  malheureux. 

Il  parait  fingulier  -qi^'Othon  qui  un  an  auparavant 
avait  de;  U  f^lnt  à  fe  défendre  en  Allemagne ,  puliTç 
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&ire  la  guerre  à  préfent  à  Philippe-  Augufte.  Mais  il 
était  fuivi  da  duc  de  Brabant ,  du  duc  de  Limbourg  , 
du  duc  de  Lorraine  ,  du  comte  de  Hollande ,  de  tous 
les  feigneiirs  de  ces  pays ,  &  du  comte  de  Flandre , 
que  le  roi  d'Angleterre  avait  gagnés.  C'eft  toujours  un 
problème ,  fi  les  oomtes  de  Flandre ,  qui  alors  fai&ient 
toujours  hommage  à  la  France  ,  étaient  regardé$  com^ 
me  vaiTaux  de  l'empire  malgré  cet  hommage. 

Othon  marche  vers  Valencienncs  avec  Jme  armée 
de  plus  de  cent  vingt  mille  combattans,  tandis  que 
Frédéric  II  caché  vers  la  Suiffe , .attendait  Tiflue  de 
cette  grande  entreprife.  Philippe  -  Augufte  était  prefle 
entre  l'empereur  &  le  roi  d'Angleterre,  • 

Bataille  fameuse  de  Bovines. 

L'empereur  Othon  la  perdit.  On  tua ,  dit-on ,  trepte 
mille  Allemands ,  nombre  probablement  exagéré.  L'u- 
-fage  était  alors  de  charger  de  chaînes  les  prifonniers. 
Le  comte  de  Flandre  &  le  comte  de  Boulogne,  furent 
menés  à  Paris  les  fers  aux  pieds  &  aux  mains.  C'était 
uhe  coutume  barbareiétablie.  Le  roi  Richard  d'Angle- 
terre cœur  de  lion ,  difait  lui-même  ,  qu'étant  arrêté 
en  Allemagne  contre  te  droit  des  gens  ,  on  Favmt 
çbargi  de  fers  aujjt  pefans  qifil  avait  fu  Us  porter. 

Au  refte ,  on  ne  voit  pas  que  le  roi  de  France  fît 
aucune  conquête  du  côté  de  l'Aliemagne  après  fa  vic- 
toire de  Bovines:  mais  il  en  eut  bien  plus  d'autorité 
fur  fes  vaffaux.  " 

Philippe.  Augufte  envoyé  à  Frédéric  en  Suîffe, où  il 
était  retiré ,  le  char  impérial  qui  portait  l'aigle  aile* 
mande  ;  c'était  un  trophée  &  un  gage  de  l'empire. 
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Othon  vaincu ,  abandonné  de  toot  le  monde ,  fe  re* 
tire  à  Brunfrick ,  où  oh  le  làîflfe  en  paik  parce  qu'il  n'eft 
plus  à  craindre.  Il  li'eft  pas  dépofledé ,  mais  il  eft  ou- 
blié. On  dit  qu'il  devient  dévot  Reflburce  des  mal- 
heureux ft  paflion  des  efpritis  ftiblds.  Sa  pénitence 
était ,  à  ce  qu'on  prétend ,  de  fe  &ire  fbuler  aux  pieds 
par  fes  valets  de  cuifine  ,  coihme  fi  les  coups  de  pied 
d'un  marmiton  expiaient  les  fautes  dés  princes..  Mais 
doit-on  croiire  ces  inities  écr^s  par  des  moines  ? 

"If. 

Frédéric  II ,  empereur  par  la  vidtoirc  de  Bovines ,  fe 
f^it  partout  reconnaître. 

Pendant  les  troubles  de  l'Allemagne ,  on  a  vu  que 
les  Danois  avaient  conquis  beaucoup  de  terres  vers 
FElbe ,  au  nord  &  à  l'orient.  Frédedc  ïl  commenqa 
far  abandonner  €e«  terres  par  wt  traité.  Hambourg 
s'y  trouvait  comprife#  Mais  comme  à  la  première  oc- 
cafion  on 'revient  contre  un  traité  onéreux,  il  profite 
dHme  petite  guerre  que  le  nouveau  comte  palatin  du 
Rh^n  firère  d'Othon ,  fiûfait  aux,  Danois  >  il  reçoit  Ham- 
bourg fous  fk  protedion  ;  il  la  rend  enfuîte  :  honteux 
commencemeiit  d'un  règne  illuftre. 

Second  couronnement  de  l'empereur  à  Alx-k-Cfaa- 
pelle.  lldépoilede  le  comte  palatin ,  &  le  Falatinat 
retournôe  à  la  maifon  de  Bavière-Vitelsbaclu  ' 

-  Nouvelle  eroifede.  L'empereur  pretié  ht  croix  :  fl 
falait  qu'il  doutât  encor  de  fa  puiflance ,  puis  qu'il 
promet  au  pape  Innocent  III ,  de   ne  point  réunir 
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Napk$  &  Sicile  à  rciKfpire,  &  d€  lc$  donner  ir fon 
lils  dés  ^ull  aura  été  facré  à  Rome. 

I2î6. 

Frédéric  II  refte  en  Alien^gné  avec  ft  cfoix ,  & 
a  plus  de  defleins  fut  l'Italie  que  fur  h  Paleftine.  Il 
difail:  hautement  que  la  vraie  terre  de  prottriflièn  était 
N^ples  &  Sicile ,  &  non  pas  les  défehs  &  les  carernes 
de  Judée.  La  croifade  eft  en  vain  prêchée  à  tous  les 
rois.  II  n'y  a  cette  fois  qu'André  II  roi  des  Hon- 
grois, qui  parte.  Ce  peuple  qui  à  peint  était  chrétien  , 
prend  la  croix  co|itre  les  mnfulmans  qu'on  nomme 
infidèles. - 

1217. 

Les  Allemands  croifés  n'en  partei^t  pas  moins,  fous 
divers  chefs,  par  tierre  &  par  mçr.  La  flotte  des  Pays- 
Bas  ,  arrêtée  par  les  vents  contraires  ,  fournit  erîcor 
aux  croifés  l'occafion  d'employer  utilement  leurs  armes 
vers  TEfpagne.  Us  fe  joignent  aux  Portugais  ,  & 
battent  les  Maures.  On  pouvait  pourfuivre  cette  vic- 
toire ,  &  déBinrçr  enfin  î'Efpaghe  entière  :  It  jlâpe 
Horiorius  III ,  fucceffcur  d'Innocent ,  ne^  vêtit:  pas  lé 
perniettre.  L&  papes  commandaieilt  aut  ctùîtàs  Comme 
aux  milices  de  Die  17  ;  mais  ifs  ne  pouvaient  que  lie^ 
envoyer  en  Oriient.  On  rie  çoûVëcrte  fes  lioihmiss  quç 
fnîvant  léii«  préjugés  ;  &  ces  fotdkts  deS  Jâpçà  rfe^t 
^nt  point  obtï  àiHeuirs, 

Ï218. 

Frédéric  II  ai^ak  grande  raifisil  de  tfétrê  poiitf  dll 
Voyage.  Les  villes  d'Italie,  &  fiflftotit  Vbh»i  tékfi 
{aient  de  reconnaître  un  fouveràln  ,  <^  Wtilàf5  àê 
l'Allemagne  &  de  Naples ,  pouvait  afftrviï  fOûté  l'ffôlle; 
EUe^  tenaient  eftcor  le  parti  tfOthoïf  IV  ,  qui  vivaii 
o)»fct)témcnt  dans  un  coin  de  l^AHêmagH^.  Le'i^é<i6m 
naître  pour  empereur ,  c'était  4ii  effet  4u9  eiftiére^* 
mencliMs*  .        . 
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Othon  meurt  auprès  de  Brunfvick  ;  &  la  Lom. 
bardie  n'a  plus  de  prétexte. 

1219. 

Grande  diète  à  Francfort ,  où  Frédéric  II  feit  élire 
roi  des  Romains  fon  fils  Henri ,  âgé  de  neuf  ans , 
né  de  Confiance  d*Aragon.  Toutes  oes  diètes  fe  te- 
naient en  plein  champ ,  comme  aujourd'hui  encor  en 
Pologne. 

L'empereur  renonce  au  droit  de  la  jouiflance  du 
mobilier  des  évéques  défunts  ,  &  des  revenus  pen* 
dant  La  vacance.  C'eft  ce  qu'en  France  on  appelle 
la  régale.  Il  renonce  au  droit  de  jurifdiébion  d^ns 
les  villes  épifcopales  où  l'empereur  fe  trouvera,  fans 
y  tenir  fa  cour.  Prcfque  tous  les  premiers  aéles  de 
j       ce  prince  font  des  renonciations.  ^ 

1220.  1^ 

n  va  en  Italie  chercher  cet  empire  que  Frédéric 
Barberoufle  n'avait  pu  (kifir.  Milan  d'abord  lui  ferme 
fes  portes  comme  à  un  petit-fils  de  Barberoufle ,  dont 
les  Milanais  détcftaient  la  mémoire.  Il  fouflSre  cet 
affront ,  &  va  fe  feire  couronner  à  Rome.  Honorîus  III 
exige  d'abord  que  l'empereur  lui  confirme  la  poiTeflion 
où  ileft  de  plufieurs  terres  de  la  comteflc  Mathilde, 
Frédéric  y  ajoute  encor  le  territoire  de  Fondi.  Le  pape 
veut  qu'il  renouvelle  le  ferment  d'aller  à  la  Terre-Êiinte, 
&  l'empereur  fait  ce  ferment.  Après  quoi  il  eft  cou- 
fcfnné  avec  toutes  les  cérémonies  humbles  où  hu* 
miliantes  de  fes  prédéceffeurs.  Il  fignale  encor  fon 
couronnement  par  des  édits  fimglans  contre  les  héré- 
tiques. Ce  n'eft  pas  qu'on  en  connût  alors  en  Alle- 
magne ,  où  régnait  l'ignorance  avec  le  courage  &  le 
trouble.  Mais  l'inquifition  venait  d'être  .établie  à  l'oc- 
cafiondes  Albigeois  i  Se  l'empereur,  pour  plaire  au 
pape ,  fit  ces  édits  cruels  ,  par  lefquels  les  enfans 


i 


i 


Digitized 


by  Google 


^^ç^fâôfe 


9âËte!tSâ^^^^te 


i-nUk 


E  R  é  D  E  R  1  c  ;IÏ. 


221 


1 


des  hérétiques  font  exclus  de  la  fuccelBon  de  leurs 
pères*  '    - 

Ces  loix  confirmées  par  le  pape,  étaient  vîfiblé- 
ment  diétées  pont  judifier  le  raviflement  des  biens 
ôtés  par-  Téglife  &  par  les  armes  à  la  maifon  de 
Touloufe  dans  la  guerre  des  Albigeois.  Les  comtes 
de  Touloufe  avaient  beaucoup  de-  fitft'^de  l'empire. 
Frédéric  voulait  donc  abfolument  complaire  au  pape.- 
De  telles  loix  n'étaient  ni  de  fon  âge,  ni  de  fon  Ca* 
ràdtère.  Auraient-elles  été  de  fon  chancelier  Pierre 
Defvignes  ,  tant  accufé  d'avoir  fait  le  prétendu  livre 
des  Trois  impqfteurt  ,  ou  du  moins  d'avoir  eu  des 
fentiraens  que  le  titre  du  livre  fuppofe?  .     - 

I22I.  1222.  1223.  1224. 


vient  bientôt  la  ville  la  plus  peuplée  de  l'Italie.  If 
y  avait  encor  beaucoup  de  Sarrafms  en  Sicile  ,  Se 
fouvent  il»  prenaient  les  armes  ;  il  les  tranfportc  i 
Lucera  dàtïs  la  PôulUe.  C'eft  ce  qui  donna  à  cetté^ 
ville  le  nom  ée  Lucera  ou  Nocera  de  pagani:  c?a^ 
on  défignait  du  nom  de  payens  les  Sarrafms  &  les- 
Turcs  ,  foit  excèà  d'ignorance ,  fôit  excès  de  haine  ;^ 
&  des  peuples  en  voyant  nos  croix  &  nos  images  ,' 
nous  appellaient  idolâtres. 

L'académie  ou  Tuniverfité  de  Naples  eft  établie 
&  floriffante.  On  J  enfeigne  les  loix  ;  &  peu-à-peu 
les  loix  lombardes  cédèrent  au  droit. romain. 

Il  paraît  que  le  defleîn  de  Frédéric  II  était  de 
refter  dans  l'Italie.  On  s'attache  au  pays  où  Ton  eft 
né  ,  &  qu'on  embellit  ;  &  ce  pays  était  le  plus  beau 
de  l'Europe.  Il  paffe  quinze  ans  fans  aller  en  Alle^^ 
magne.  Pourquoi,  eût -il  tant  flatté  les  papes,  tant 
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monag^ies  tiUts  cVItalie,  s'il  n'airaic  com^u  Tidée 
/  d*établîr  enfin  à  Rome  le  fiëgc  de  IVmpire?  n'était- 
ce  pas  le  fcul  moyen  de  fortîr  de  cette  fituation 
éqpilvoqtie  oà  é^ênt  lis  empereurs  ?  fituadon  de- 
veoae  «acor  plus  embarraflante  depms  que  Tempe^ 
tf^T  itsàt  à  la  fois  roi  de  Napleis  &  vafTal  du  St.  Sicge, 
Se  depuis  qu'il  avait  promis  de  féparer  Naples  & 
Sicile  de^  Templre  ?  tout  ce  chaos  eût  cté  enfin 
(jebrpuiUé  fi  l'empereur  eût  été  ie  maître  de  l'Ita* 
lie.  Mais  la  deftiniée  en  ordonna  autremeiitv 

H  paraît  aqJB  qne  le  grand  deflcih  du  pape  était 
.  defe  débarrafler  de  FVéderîc  &  de  renvoyer  dans 
la  Terre-fainte.  Pour  y  réuffir ,  il  lui  avait  rait  épou- 
fer  ai>rès  la  mort  de  JCoaftance  d'Aria  ,  une  des 
héritières  prétendues  du  royaume  de  Jérufalem  , 
9er4u  depuis  longtems.  ^ean  de  BrieoAe  qui  prenait 
ce  vain  titre  de  roi  de  Jjeruf^lem  ,  £ondé  fiir  la  pré* 
teÇi^on  de  6  inère,.. donna  fa  filte  J^laix^a  ou  yjo- 
^nta  à  Frédéric  ,  avec  Jé&falem  pour  :dot,  c'eft-i^ 
dj^e  avec  pfeTque  rien.  ^  Fr^eriq  l'époufa  parce 
qpie  le  pape  le  voulait  5  &  qu'elle  éuàî  bdle.  Les 
sois  de  Sicile  ont  jtoii^oi^^  pris  le  ti(rç:de  i^pi  de  Jé<. 
^ûiàlem  depuis  ce  tçm^-la.  Frédéric  nt  s'empreflaît 
^f  d'aller  çot^quérir  la  ^ot  de  ^a  femine  ,  qui  ne 
CQ^çU^it  (^  daji&des  prétention^  Sût  im  peu  de 
ter|^n  maritime  jrefte  '^J^V  ^mi»  cbr^ens  dans  la 
Syne. 

Bendant  les  années  précédentes^  6  dans  les  fuivan- 
tes,  le  jeune  Henri*  filis  de  Femperéur  eft  toujours  en 
Allemagne.  Une  grande  révolution  arrive  çn  Daijuie- 
ftiarok  ^,  dans  toutes  les  provinces  quf  borderitla  iber 
Éditique.  Le. roi  Danois  Vsttdemar ,  s* était  emparé  dé 
éesr  provinces ,  où  habitaient  les  Slaves  occide^tauir  ', 
les  Vandales  ;  d^  liambourp  à  Dantïîck ,  &  de  Dantzîcft 
i'R«vel,.tQut  reeonnaiffaft  Valdèmar. 
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Un  comte  de  Shverin  dans  le  Meikdboiiif ,  devenu 
^fial  de  ce  roi ,  Ibnne  le  deffetn  d'enlever  Valdemar 
<k  le  prince  héréditake  fon  fils.  Il  l'cxéciite  dans  une 
jBatde  de  chairele2|  Mai  l22^ 

Le  roi  de  Dannemarck  prifonnier, implore  Honorius 
nL  Ce  pape  ordonne  an  comte  de  Shrerin  &  aox 
autres  feignenrs  i\llemands  qui  étaient  de  rentreprifir, 
de  remettre  en  liberté  le  roi  6c  fon  fib.  Les  papes 
prétendaient  avoir  donné  la  couronne  de  Dannemarck, 
comme  celles  de  Hongrie ,  de  Pologne:  »  de  Bohéûie. 
Les  empereurs:  prétendaient  auffi  les  avoir  données» 
Les  papes  &  les  céfars  qui  n'étaient  pas  maîtres  dans 
Rome ,  fe  diQmtaîettt;toôjours  Je:  droit  de  faire  des  rms 
aiu  bout  de  l'Europe.  On  n'eut  aucun  égard  aux  or^ 
dres  d'HonorhiSr  Les  chevalier^  de  Fordre  teutoniqu^ 
fe  joignent  à  l'évéque  de  Riga  jénLivQnie,&!  Ce  Tcn- 
dent  maîtres  d'une  partie  des  côtes  de  la  mer  Baltique. 

Lubeck ,  Hambourg ,  reprennent  leur,  liberté  &  leurs 
droits.  Valdemar  &  fon  fils  »  dépouillés  de  prefquetout 
tt  qu'ils  avaient  dans  ces  pays ,  pe  font  mis  en  liberté 
qu'en  payant  une  gtoffe  ranqon. 

On  voit  ici  uoe  nouvelle  pùîflancô  s'établir  înfen- 
lîblement  C'eft  cet  ordre  teutooique  i  il  a  déjà  un 
grand  -  maître  »  il  a  des  fiefs  en  Allemagne»  &  il  conr 
quiert  des  terres,  vers  la  mer  Baltique. 

Ce  grand-maître  de  l'ordre  teutonique  follicite  en 
Aîldmagnede  nouvesux'fecours  powr^la  Paleftîne.  Le 
pape  HonbriuS'preife  en  Italie  i*«»pctenr  d^en  fortit 
'  ^u  plus  Vite  &  d'aller  aocwnplk  -fon  veau  -en^  Syrie. 
Il  ftjut  obfcrver  qtt'alom  S  y-  iavait  .une  trêve  de  neuf 
atts  entre  le  fultan  '  d'Egypte  &  les  oroifés.  Frédéric 
U  n'hait  donc  point  4e  vœu  à  remplir.  Il  pfomet 
d^entretenir  des  chevaliers  en  Pal^toe^^n'eft  point 
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excommunié.  Il  devait  s'établir  en  Lombardie  êc  en* 
fuite  à  Rome  ^  plutôt  qu'à  Jétu&lem.  Les  villes  lom- 
bardes avaient  eu  le  tems  de  s'aiTocier  ;  on  leur  don- 
nait le  titre  de  villes  confédérées  ;  Mihn  &  Bologne 
étaient  à  la  tête  ;  on  ne  les  regardait  plus  comme  Hj- 
jettes  ,  mais  comme  vaffales  de  l'empire.  Frédéric  II 
voulait  au  moins  les  attacher  à  lui  :  &  cda  était  dif- 
ficile. Il  indique  une  diète  à  Crémone ,  &  y  appelle 
tous  les  feigneurs  Italiens  &  Allemands. 

Le  pape  qui  craint  que  l'empereur  ne  prenne  trop 
d'autorité  dans  cette  diète ,  lui  fufcite  des  affaires  à 
Naples.  Il  nomme  à  cinq  évéchés  vacans  dans  ce 
royaume  fans  confulter  Frédéric-,  il  empêche  plufieurs 
villes  ,  plufieurs  feigneurs ,  de  venùr  à  raflemblée  de 
Crémone  ;  il  fondent  les  droits^  des  villes  aflbciées ,  & 
fe  reftd  le  défenfeur  de  la  liberté  italique. 


1227. 

Beau  triomphe  du  pape  Honorius  III.  L'empereur 
ayant  mis  Milan  au  ban  de  l'empire ,  ayant  transféré 
à  Naples  l'uni  verfité  de  Bologne  ,  prend  le  pape  pour 
juge.  Toutes  les  villes  fe  foumettent  à  fa  décifion. 
Le  pape  arbitre  entre  l'empereur  &  l'Italie  donne  fon 
arrêt.  Nous  ordonnons ,  dit-il ,  que  t empereur  oublie 
fon  rejfentiment  contre  toutes  les  villes ,  6?  nous  or^ 
donnons  que  les  villes  fournirent  Ê?  entretiennent  qua- 
tre cent  chevaliers  pour  le  fecoiirs  de  la  Terre -fainte 
pendant  deux  ans.  C'était  parler  dignement  à  la  fi^is 
en  fouverain  &  en  pontifp. 

Ayant  ainfî  juge  l'Italie  &  l'empereur ,  il  juge  Val- 
demar  roi  de  Dannemarck ,  qui  aVait  fait  ferment  de 
payer  aux  feigneurs  Allemands  le  refte  de  fk  rançon 
&  de  ne  jamais  reprendre  ce  qu'il  avait  cédé.  Le  pape 
le  relève  d'un  ferment  fait  çn  prîfon  &  par  force.  Val- 
demar  rentre  dans  le  Holftein ,  mais  il  eft  battu.  Le 
fdgneurdcLunebourg  &  de  Brunfvick  (on  neveu  qui 
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combat  pour  lui  ^cft  fait  pri&nnû».  Il  n'eil  élas^ 
qu'en  cédant  quelques  terres.  ^  Tôufés  ces  expéditions, 
bnt  toujours  des  guerres  ciriles.  L'AUeiûagne  aTofs 
^  quelque  tems  tranquille.,  ^    ,  ;.       ,        , 

Honorîtfs  m  itian.t'mort',  $  Ôn^IrcOC  6èrc  dln- 
nocent  III  lui*  ay^nt  fuccédé  ,  la  jiolitiquë'dîr  ponti- 
ficat fut  la  même;:  mais  lliutÀetlr  du  nouveau  pontife 
fat  plus  altère:  il  preflfe  la  croifade  &le  départ  tant 
promis  de  FréSêtîc  IF:  iffalaft  envoyer  ce  prince  à  |é« 
rufalcm  pouf  f  empêcher  d'aller  à  Rome.  ^^tfjptUdn 
téms  faStàit  l'eg^tdér  le  vdeti  de  éë  grince  <^mi|nn 
devoir  inviolaM^;-  Sur  le  premier' d^iai  de  l'empereur, 
lè  j>ape  réfxtokttMum'e.  Fréderîcr^dKOmule  en^r  fon 
reffcnciniëtit  ;  il  /ètcWe  ^  îl  prépare  {k  flotte ,  &  exige 
de  chaque  fief  de  Naples  &  de  Sloite  huit  onoQS  d^r 
pour  fon. voyage.  Les  eççlçfiaftiques  même  lui  four- 
nifTent  de  l'argent ,  mal^î  li  défenfe  du  pape.  En- 
fin il  s'fiab^que  à  Brindiii ,  mai^  ^s  avoir  fait  Içyer 
{on  excommunication.    ^  ^  '     l^W'l 

Que  felt  Gtégoirè  IX  i^t^d^m  que  ympét^tf  n 
vers  la  Terre-fa6ite  1  il  profite  de  h  négligcrfce'de  ce 
prince  à  fe  fidre^dbroudréidii' plutôt  du  méprjs  qu'il 
a  &it  de  l!çxcQmmunication  ;  &il  fe  ligue  avec  les 
Milanais  &lès  autres  Villes  confédérées,  pour  lui  t^ 
vir  le  royaume  Haplçs  (lont  Oxî  d^atgûâit  tant.rincor« 
porationavççrempiré./     .    /' 

Renaud  duc  éé  Spolette  &  vicaile  éi  royaume ,  prcnc( 
an  pape  la  mardte  d'Ane^^.  ^lofs  le  pape  £dt;  pré-» 
cher  une  croilkdè  6n  Itiahe  contre  «e  même  Fréder&c 
II  qu'il  atait  envoyé  à  la  croifade  de  la  Terre«fainte. 

Il  envoyé  un.  ordre  au  patriarche  titulaire  de  Je- 
Jmialet  de  rJEmpin.  t  Tkrfer  -  -p^"    • 
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Frëcîerîc  diflimulant  cntfôf,  c3hclift*ttVefc4é'foodaTi 
dEgyptelVlclccfala  ,  que  nous  appelions  Méïédîn  ,  nui- 
tTC  de  U  Syrie ,  un  irai té'par  lequel  î1  pnrait  ijue  l*ùbjeÈ 
cie  1^  Qfdlkde  eti  fempU  te  fulCan  lui  x:ètfe  Jéruikleni , 
avcG  qu^lq^es  petites  villes  îiiantimes  dont,Ies^<;hrên 
tierïs  étaieii£  encor  en  pofi(efnoii.  Mais  c'jeft  à  con*j 
drfipti,  tjtill  ne  léildcra  pas  à  Jéîufalem  ,  ^ue  U$  mot^ 
quees  bides  dans  les  faints  Ueux  fubfifterornt ,  qu'il  y 
auriï  toùjourï  un  émii:  dans  la  ville,  Frédéric  pafla  pour! 
5*ètrr  entendu  avec  le  foudan  afin  de  tromper  le  pnpe,  IL 
va  à  jerufalcm  avec  une  très  petite  eftorte  »  il  s'y  coa.| 
tonne  luUmcme  ;  aucun  prélat  ne  vouliit  couronner  un 
excommunié.  Il  retourne  bicnt6t  an  rojfauïûiede  Na^ 
pJes  qui  exigeait  JS  prifeépet:.;;,!  sb  :!?il  ^e-sf^'  i 

'  II  trouvé  dâns'lë  ïerrîtîoirè  de  .p^Buç  jfc)]ti''beati- 
père  Jean  de  Bricnne  à  la  tête*  délâT  croîfâdè^papde: 

Les  croifés  du  pape  qu^bfî  ^^pellaît  G/i^^^x ,  portaient 
k  fig9fb.4«s*)deu3f»  (^f$^4tol'épuk;_I^s^ croifés  de 
Irf  WVwr,.qH'on  M>Bl¥l%èÇi  wj^«^^  j  J)pr1;aîenlî4a"cr6ix, 
t^s.oteffr  s'enfuirçnt.dçranV  Vcroix;  ;  /  j.  v  ^/     . 

VTi?:^:  eldît  erftppi^ifrflôtt-inttâïïë^tjii  avait  be- 
loin  delà  paix  ;  qh.  la.  F^tt^'le'/?  Juïl^  ^,%n  Ger- 
îriaîîp.  *  E^èmpèrëtir  n^ WagMë  qiie  Tabtbîu tftin/  îpcon. 
fent  que  déformais  les  bénéfices  fe  dohhfeiït  ()ar'éÎ6ftion 
çn  Sicile  ;  qu'aucun  clerc  dans  fes  deux  royaumes  ne 
pûtHe.  '  ^&^  tMdaÉ  ^èvapm^'urt '  jiige  hfcqfué  •; •  qoe  tèus 
lès  biens  ecclé(iafliq|ttes  fiiletit  ekeitlptvai'inipâts  ;  éb 
enfin  H  donne  d^,PSi^t?*ào  papcr'.^*'-*  i"»  '•'  ' 
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cohime  le  pluà  dangereux  des  hommes,  était  îe  ploJ 
patîeHt  ;  iha«  on  prétéhd  que  fon  fils  était  déjà  prêt  à 
fc  révolter  en  Allemagne,  &  c'cft  ce  qui  rendait  le 
perè  fi  facile  en  Italie.        ' 

.  «32.     1253.     I2Î4- 

Il  fiÛ  clair  '.q;uc  Tempereur  ne  reftaît  fi  longtems  en 
Italie  oue  dans  le  defibin  d'y  fonder  un  véritable  cm^ 
pire  Rôxuain.  Maître  de  Naples  &  de  Sicile  ,  sUl  eût 
pris  fur  ^  liombardie  Tautorîté  des  Othoiis ,  il  était 
le  maître:de  Romf.  CeU-lk  fon  vcrîtabïe  crime  aux 
ym  de?  p^ape?^  ;  &  ces  papes  qui  le  pourfuivirent 
a  une jnàmercviolente,  étaient  toùjoUTt  regardes  d'une 
pard,e  de  ritalie  comme  les  foutiens  de  la  nation.  Le 
parti  desaielfes  était  celui  de  la  liberté.  IJ  cik  felu 
dans  ces  circonflànce;;  à  Frédéric  des  tréfors/à  une 
grande  armée  bien  difciplinée  ^  toujours  fur  pied 
Ceft  ce  qu'il  n'eut  jamais.  Dchon  TV,  bien  moîns 
puiliant  que  lui ,  avait  eu  contre  le  roi  de  France  une 
aîmee^te-f  rro  de  cerit.««htë^îàitfe  hd>nnh#fe  Màig  U 
ne  là  foudojca^s,  &  c^étjiït lift ^ATott  ^^(feef:^^^» 
lauK,&  i^atllés  i:éïmiài|ybflfïîOh'.miomèfafc  '.  '  ^  »?[ 
'       ^ -   ■    '•  ^^••"^•-^■^   l.    1.  ..i..._-'>ir:5 

Frédéric  pouvait  faire  marcher  fes  vaflaux  d'Allema- 
gârén  Itûlié*.  Ciî  prétièSSi^fe  fei^^^S  G?']^a&fe'IX 
prévînt  ce  c($ti^^^fonle^aAt  te  fèrdëè^ôftieîift  Kfihfl 
côntî-è  foii  pèr^  î  ainfi  (jUè  ^régt^'iNfe^  VII  v'Wbaii*  W 
&?tftîël'H  àVSîènt  àHtié-léi  ëî*ais'dè  HWir«  IW  "* 

Lé  roi  des  Romains  m,et  d'abord  dans  fon  parti  plu-' 
fleurs  villes  le  long  du  Rhtit  &  du  Danube.  Le  duc 
d* Autriche  fe^déclare^en  fa  faveur.  Milan  ,  Bologne  .  & 
d'autre^  Villes  d'Iéàlie  éntreht  di'ni  ce  parti  èbÀW 
l'èrtipèreùr.    .  -  -  '     /-    ' 

-"*     :.'      ..  '.:.       •     '^Aii^y-l^^   •■'  "  '..'•;•..:.::-; 

S         Frédéric  II  retourne  èrinn^en  fftleinagrié^'près  quiri- 
«y  P  ij^ 
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2e  ans  d'abfence.  Le  marquis  de  Bade  défait  les  ré- 
voltcs.  Le  jeune  Henri  vient  fe  jetter  aux  genoux  de 
fon  père  à  la  grande  diète  de  Mayence.  C'eft  dans 
ces  diètes  célèbres  ,  dans  ces  parlemens  de  princes , 
préfidés  par  les  empereurs  en  perfonne ,  que  fe  trai- 
tent toujours  les  plus  importantes  affaires  de  l'Europe 
avec  la  plus  grande  folemnité.  L'empereur  dans  cette 
mémorable  diète  de  Mayence  dépore  fon  fils  Henri 
foi  des  Romains ,  &  craignant  le  fort  du  feible  Lonis 
nommé  le  débonnaire ,  &  du  courageux  &  trop  facile 
Henri  IV ,  il  condamne  fon  fils  rebelle  à  une  prifon 

Serpétuelle.  Il  affure  dans  cette  diète  le  duché  de 
runfvick  à  la  maifon  Guelfe  qui  le  poflede  enoor.îl 
reçoit  folemnellement  le  droit  canon  publié  par  Gré- 
goire IX ,  &  il  fait  publier  pour  la  première  Ms  des 
décrets  de  l'empire  en  langue  allemande  ,  quoiqu'il 
n'aimât  pas  cette  langue  &  qu*il  cultivât  la  romance, 
à  laquelle  fiiccéda  l'italienne. 

Il  charge  le  roi  de  Bohème ,  le  duc  de  9avière  ;  & 
fudqoei  évéqttes  ennemis  da  duc  d'Autriche ,  de  faire 
h  guerre  à  ce  (lue  „  comme  yaflkax  de  Tempire ,  qui 
en.ibutiennent  lesiËroitii  contre  des  rebelles. 

Il  r^pafle  en  Lom^ba^die ,  msds  avec  peu  d^  .trç>yp^, 
&  par  conféquent  n'y  peut  faire  aucune  expédition 
utile.  Quelques  viljes.,  comme  Vîcence  ^  Vérone, 
miftt  au  pillage,  le  rendent  plus  odieux  aux  Guelfes 
ians  le  rendre  plus  puiflant. 

1237- 

n  vient  dans  l'Autriche  défendue  par. les  Hongroîj. 
Il  la  fubjugue  ;  &  fonde  une  univerfité  à  Vienne.  Ce< 
pendant  les  papes  ont  toujours  prétendu  qu^il  n'ap- 
partenait qu'a  eux  d'ériger  des  univerfités  ,  fur  quoi     Jk 
on  leur  a  appliqué  cet  ancien  mot  d'une  fiu:ce  italien-     ^ 
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ne  ,  Parce  que  tu  fais  Ure  6f  icrire ,  tu  te  crois  flm 
/avant  que  moi. 

Il  confirme  les  privilèges  de  quelques  villes  impéria- 
les, comme  dt  Radsbonne  &  de  Strasbourg  ;  fait  recon- 
naître fon  fils  Conrad ,  roi  des  Romains  à  la  place  de  Hen- 
ri ;  &  enfin  après  ces  fucçès  en  Allemagne ,  il  fe  aoit 
aflez  fort  pour  remplir  fon  grand  projet  de  fubjuguer  11- 
^lie.  U  y  revole ,  prend  Mantoue ,  défait  l'armée  des 
confédérés. 

Le  pape  qui  le  vojrait  alors  marcher  à  grands  pas 
à  Texécution  de  fon  grand  deŒein ,  fait  une  diverfion 
par  les  affaires  eccléfiaftiques  ;  &  fous  prétexte  que 
Pempereur  fallait  juger  p^^r  des  cours  laïques  les  cri«, 
mes  des  clercs  ,  û  excite  toute  Téglife  contre  lui  -, 
réglife  excite  les  peuples, 

Frédéric  II  avait  un  bâtard  nommé  Enzius ,  qu^il  avait 
fait  roi  de  Sardaigne  ;  autre  prétexte  pour  le  pontife 
qui  prétendait  que  la  Sardaigne  relevait  du  St  Siège; 


Ce  pape  était  toâjomrs  Grégoire  IX.  Les  diffiérois 
noms  des  papes  ne  changent  jamais  rien  aux  affres  ; 
c*eft  toujours  la  même  quereUe  &  le  méme^prit  Gré* 

?;oire  IX  excommunie  fiolemnellement  rem|>e]:<ur  deux 
bis  pendant  la  femaiqe  de  la  paflion.  Ds  écrivant 'vio- 
lemment l'un  contre  l'autre.  Le  pape  accufe  l'empe- 
reur de  foutenir  que  le  monde  â  été  trompe  par  trois 
impofleurs,  Jfoï/f,  Jbsus-Christ  de  Mahomet.  Fré- 
déric appelle  Grégoire  Ante-Cbriji ,  Baiaam ,  ^  priuce 
des  ténèbres.  Peut-être  le  pape  accuik  fàuflement  l'ern- 
pereur  ,  qui  de  fon  .côté  calomnia  le  pape.  C'eft  de 
cette  querelle  que  naquit  ce  préjuge  qui  dure^  encor , 
que  Frédéric  compofa ,  ou  fit  compofer  en  latin  le  li- 
vre des  Trois  imfofieurs  :  on  n'avait  pas  alors  aflez 

A    de  fcience  &  de  critique  pour  fàî^e  un  tel  ouvrage. 
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Nous  avons  depuis  peu  «quelques  mauvaifes  brpchu- 
rics  fat  le  même  fujet  /mais  perfonne  n'a  été  affez  fot 
pour  les  imputer  à  Frédéric  II ,  ni  à  fon  chancelier 
Dçfvignps. 

"ïiSLr  patkiace  de  rempereur  était  enfin  pouflee  à 
Bout  5  &  il  Te  croyriït  puifliiriL  Les  dominicain^  &. 
les  francîfcains ,  milicei-  fpirîtu elles  du  pape  nouvelle- 
ment établies  ,  font  chafTes  âc  Naples  &  de,  Sicile.  Lc& 
bénédîdîns  du  Aient-  CâiTîn  font  chaffés  auffi  ,  &  on 
n*eh  laiffe  que  huit  pour  faire  l'office.  On  défend  fous 
peine  de  mort  dans  les  deux  rcxyaunacs  de  reççyoir  des 
lettres  du  pape.  ' 

'i^out  cela  anime  davantage  les  factions  des-  Guel- 
fts  (S:  ^es  Gibjelins.  Veniff»  &  Gçne?  a'uniffciiit  aux  vil- 
lés  de'  Eomoardie.  L'empereur  marche  conù*elie$.  11 
eft  défait  par  les  Milanais.  Céft  la  troîfieme  vîdtoîre 
fignalée  ,  dans  laquelle  Jes  IVUlan^s  foudennent  leqr 
liberté  contre  les  empéi'eurç.*  - 

' '"'1240/  ' 

Il  n'y  apfes-alors  à  uegocicr,  comme  Perapereur 
avait  toujours  fait.  Il  augmente  fçs  trpupes ,  &  mar- 
che à  i|6me,^ù' il  y.  avait  un  ^nd  parti  de  Gibelins. 

Grégoire  IX  fait  expofer  Tes  têtes  de  St.  Kertç  & 
de  St  Pàiil;  Q.Ù  Iç^  avaît^on  prifesj  ïl  harangué  le  peiiple 
en  lèur/rifim ,  échauflfe  tous  les^efpfîts  ,  &  profite  de. 
cè  monîerlt  d'entoufîiafinc^  pour  f^re  une  çroil^de  con- 
tre Srécfericî,'  ^     "     '  "'    ; /^  '  -    '  '*•''•  '';, 


Ce  pnnce  ne  ptmvanr  éntrefj  dan^  Rwiic,  v^  raya- 
g,er  le  ët^nevcntîn.  Te!  était  le  pouvoir  des  pâpes.^JS^^J 
l'Europe  3  &  le  feariioni  de  croiIa(!e  était  deVenu  û 
fâ^ré  ,  que  îe  pspe  oîstietit  le  vingticm^  dç^  rcv^nu?^ 
ecoliflajlïîqties  en  fiance  ^'&  tç  cir!qïiïé.ni^ii[  çj^  AWBt^^*'' 
terre  pour  ^crj^ifadeqoo'trç^rç^^^  /     ..        '  ^ 
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11  oiFre  par  fcs  légats  k  jCQuronne  impériale  à  Ro- 
b£rt  d'Artois  Frère  de  St  Louis.  Il  eft  dit  dans  ù.  Ict- 

été  PûnpirA'  ^  îf(\m  0vm$  ii^  mjk  ^i^  kt^ince  Ri^ 
1nr$  frkf.  dn  r%i  :  t^ous  ifiJm¥ffhkow  de  tpuf/s  uof 


Gette  j(rf&ei.  «iiâifc±èee^fiit .  tfiforée.  Qjielqii^s  .hUVv 
«iefis-^difefti  V  en  xktSLtA  txj^^MiMbwi  P.àrif^,  SW.^i^ 
bauoas  d&  Firaqc&  répondkeot ,  ^uUl  '  iiM^i  t  i  |l9):>^ 
d'Artois  d'é£re;.£ràÈ  d'upj^pi  qiû  étaij: .  ^^(}^(rp  ^ 
l'empereur.  Us  prétendent  même  que  les  ambafladeurs 
-de&t.-Loofaniuprèç^  de  Fré^iç^lw  dirent  |f  4çJ^aie 
t^hofeidans.^es  lûésnes  termes.  Il  m'^A  nui^ap^çtjkt^^ 
femb)abie  qu'on  ait  répondu  une  grofÇerQ^jA.^i^HÇ' 
— ^^    fi  j}ep.fiindée  ,  &  ûiaujtile.  .: 


cente . 


'  La-réponTodes barons  de  l^ranceique  Mattiûisp  tknf 
rapporte ,  n'a  pas  plus  deiVrai£eniblapce>  hà  prfnil^ 
de  ces  barons  étaient  tous  les  évêques  du  royaume, 
Or  M  eRrbien  difficile  que  too$  l0$  baropis,^  iûi^  les 
îcvéquesido  tt^asAe  St.  Xoi^ift  ^)ÔQint.  rçpQftdp  fW.Fpjj;; 

fonatus  eftMùfexteih  coûfitMer.e&  nequif&p^y^^kgi' 
tare.  ^,  Nous  ce  trouycms  tkas^lant  de  Xf^îf^^io^s 
fy  le  pape  que  dans  Frédéric  II  ;  dans  ce  pape  qui  devait 
,3  recourir  un  empereur  çoiçbattant  pour  DiEU  ,  &  qui 
^  profite  de  fon  abfenee  pour  Topprîmer  &  ie  fup- 
.^  planter  joéckamment       ;.:;.. 

Four  peu  qu'un  leâeur  ait  de  bonJicnt  »  Û,  VMvp  hkn 
qu'une  nation  en  corps  ne  peut  faire  une  réponfe  infuU 
^nte  au  pape  .qui  offirë  i'cët)trtf:  k?Siept^  pdOtm;  .^m- 
ment  Ies-jéviqi;ies  auraioat^lft  ét^.^  inv^:9U^:l'H|- 
créduleFiéAcnc  II  avai£f>l(ls  ,de.  feligidnj^i^îui  9f^ 
ce  trait  Bppqaofïe  i  fe.de&nr  ^»ihidl)riiias3qfiii4nm^ 
'4€îBrs^)topfe8idéfi9  œ'SiaiMHpQlKiFvblica^      ^ 
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Dans  ce  tems  les  péti})tes  de  la  grande  Tâftaite  me- 
naçaient le  refte  do  monde.  Ce  valle  réfervoir  d'hom. 
mes  groflters  &  bélUqueci^,  avaic  vomi  fes  Inondatiolu 
liir  prèfqoe  tout  notre  bèimf^ère  dès  le  cinquième 
fiécle  de  Tère  chrétienne.  Une  partie  de  ces  con- 
quérans  venait  d'enlever  la  Paleftine  au  foudan  d'E- 
gypte ,  &  au  peu  de  chrétiens  qui  reifarientencor  dans 
cette  contrée.  Des  hordes  plus  con&dérables  deTaiv 
^s  fous  Batoukan  petit<^fiU  de  Gengtsican;  avateat 
été  jufqu'en  Pologne ,  &  jufqu'en  Hongrie. 

i 
Les  itongrois  mêlés  avec  les  Huns ,  anciens  compa- 
trfotes  dé  ces  Tartàres  ,  venaient  d'être  vaincus  par 
ces  nouveaux  brigands.  Ce  torrent  s'était  répands 
en  Dalmatie  ,  &  portait  ainfi  fes  ravages  de  Pékin 
;  i  aux  frontières  de  rAilemagne.  Etait-ce  là  le  tems 
S  pour  un  pape  d'excommunier  l'empereur ,  &  d'aifem-  B 
l  *    oto  un  concile  pour  le  dépofer  ?  ¥ 

^'  Gfégoîré  IX  Indîiïttc  ce  concile.  On  ne  conçoit 
pas  comment  il  peut  propofer  à  l'empereur  de  faire 
une  ceflion  enticFe  de  r^opire  &  de  toqç  fts  états 
au  St.  Siège  pour  tout  ccmcilier*  Le  pape  fidtpour- 
tant  cette  propofition.  Quel  était  l'efprit  du  iiédc, 
pu  l'on  pouvait  prd{>ofer  de  pareilles  cfaofes  ! 

[''^.     .       •        •     '  '  "124t. 

L'orient  de  l'Allemagne  eft  délivté  jdcs.TaitaTes, 
qui  s'en  retournent  comme  des  bétes  féroces  après  avoir 
pM  quelque  proie. 

•  Grégoire  IX  ,  &  Ibn  ftcceifeur  Céleftinjy  ,  étant 
morts  prefque  dans  la  même  année  ,  &  le  St  Siège 
^ftt  vaqué  lohgtems ,  il  eft  furprenaiiît  que.  l'empe- 
reur prifle  les  Romains  de  &hre  un  papq ,  &  même 
à  main  armée.  Il  ptn^t  ^'A  était  de  iba  intérêt,  que 
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la.'chaTre  de  tes  ennefliis  ne  f&t  pas  remplie  ;  mais 
lé  fonds  de  la  politique  de  ces  tems-là  eft  bien  peu 
connn.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  onHl  fiilait  que  Fré- 
déric II  fût  un  prince  fàge  «  puiiqae  dans  ces  tems 
de  troubles  ,  rAilemagne ,  &  ion  rofyaume  de  Naples 
&  Sicile ,  étaient  tranquilles 

1243. 

Les  cardinaux  aflemblés  à  Agnani  élifent  le  car- 
dinal Fiefqoe ,  Génois  ,  de  la  malfon  des  comtes  de 
Xavagna ,  attaché  à  l'empereur.  Ce  prince  dit ,  Fiefque 
iiai$  mon  ann  ,  U  fkfe  fera  mon  ennemL 

1244. 

Fiefooc ,  copnn  fous  le  nom^  d'Innocent  IT  ,  ne  va 
pas  julqu'à  defnander  que  Frédéric  II  lui  cède  l'em- 
pire ;  mais  il  veut  la  reftitution  de  toutes  les  villes  R 
de  rétat  eccléfiâftique  &  de  la  comtefle  Mathilde ,  ^  \ 
&  demande  à  Tcmpereur  Thommage  de  Naples  &  de 
Sicile:  ^         ' 

Innocent  IV ,  lur  le  refus  de  Pempereur ,  aflemble 
i  Lyon  le  Concile  indiqué  par  Grégoire  IX  ;  c'eft  le 
treiaiéme  des  conciles  généraux. 

On  peut  demander  pourquoi  ce  concile  fc  tînt  dans 
une  ville  impériale  ?  cette  viUe  çtait  protégée  par  la 
France  ;  l'archevêque  était  prmce;  &  l'empereur  n'avait 
pl^s  dans  ces  provinces  que  le  vain  dtre  de  (ëigneur 
fuîcrain.        »        - 

II  n'y  eut  à  ce  concile  gén^fral  que  cent  qvaranle- 
quatre  évéques  ;  mais  il  était  décoré  de  la  pcéfence 
de  plufieurs  princes ,  &  furtout  de  rempcreur  de 
Conftaniinû^e ,  Baudouin,  de  Coortenai  ,  placé  à  la 
droite  du  pape.-  Ce  monarque^tait  vonu  demander 
de$  fecours  qu*il  n'oi^tint  point- 
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Frédéric  ne  négligea  pas  d^ewroyer  à  tJc  concHe , 
QÙ  il  devait  être  accufé  «  des  amb^dUeûrs  pour  le 
4éftndre.  InnoGipnt  IV  prononqacatttre  lui  deuxloiu 
gmes  harangues  4aû8  les  deux  preimères  feEions.  Uii 
moine  de  Inrdrp  tie.  Citeaux  v  i^u&  de>  Carinola', 
près  du  Garillan ,  chafTé  du  royaHme  de  ^Naples  pajr 
Frédéric  >  Taccufa  dans  les  forn^es. 

Il  n'y  a  aujourd'hui  aucun  tribunal  réglé  auquel 
les  accufations  intentées  par  ce  nwinefuflent  ad- 
mifes.  Z* empereur  ,  dit41 ,  ne  croit  ni  là  DiEU  ,  id 
aux  fcànts  ;  mais  qui  l'avait  dit' à  ce  moine  ?  ^empe^ 
reur  a  plujteurt  ipcufés  â  la  fois  ;  mais  qeell^  étaietft 
ces  éppufes  ?  //  a  des  correfpondances  avec  le  foudan 
de  Babilone.  Mais  pourquoi  le  roi  titulaire  de  Jéru-r 
falem  n^poyyaîtril  traiter  avec  lbn,vpîrin?  ^  pmfe 
comme  Aherrx)'4s  li  ^e  JesiÎs-ÇhrIST  ^  Mabofnet 
étaient  des  impojleurs.  Mais  où  Avérfo^''s  a-t-il  écrit 
cela  ?  &  comment  prouver  ^^ue  T-^mpereur  penfe 
comme  Avçrroës  ?  it  eji  béréti(iue,  JUiàis  quelfe  çft 
ïbn  héréfie  ?  &  côftinient  peut-S  èti-e  hérétique  fans 
être  chrétien  ? 


au 


Thadée  S^cfla  ^  ambaffadeuf  4^  Fré^friç  ^  xép^nd 
moine  évéqiie  m'iI,  jça  a  rpêpû /,gp^  ïon  maiti;c 
eft  un  fort  bon' chrétien ,  &  qu'il  41e  tplite  poirit 
la  fimonie.   Il  accufait'àflez  par  ces  mots  la  cour  de 


L'ambafl^ide^ûr  ^'Agg^cterrp  ^k  pl\?5  loin  que  celtji 
fie  Tenipereur  :  Vm^Mraz  ,  dit-îî,  pasr.  vos\ltalien^ 
plus  de  foixante  mille  marcs  par  an  dû  royaume  £Anr. 
gleterre  :  vous  taxez  toutes  nos  églifes  ,•  vous  excomr 
-ttiumUm  quiconque  Je  'plaint  ,*  noas  ste  Joufritùmyas 
flm  Umgtmts^  d0^uties  Vêxatianfi, 

^        **     .  .       -     ^     ■  <     "    '      : 

Teiife  cek  ne^'fii^ufe  hâter  la  fkt\tw^  da  papeî 
Je  dechre,  4ltî«nodcnt  l¥>  J^êdeticr^nminou  de 

Jacrilège  Êf  d'béréJie\^seaommmii  &^  ^êfibud^t  llm-. 
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pire,  J*ordon?z^  aux  éle£leurs  d'élire  un  autre  tmpe^ 
reur  ,  Ê?  j^  '«^  riferve  ta  dif^ojttiou  du  royautne  dt 
^iciie. 

4prf  S  avoir  prononcé  cet  ârrét ,  il  entonne  un 
Je  JDeum  ,  çommç .  çn  fait  aqjoi^rd'hui  ^près  unq 
yidoirp. 

L'empereur  était  à  Turin  ,  qui  a^P^Et^^t  alors 
au  in?rqui$  de  Suze.  Il  fe  fait  donner  la  çouronne^ 
impériale,  (  les  empereurs  la  portaient  to.ôjwFS  ^vec 
eux  )  &  la  mettant  fur  fa  tête  ;  le  pape ,  dit-il  ,  ne 
fpe  fa  pas  encor  ravie  ;  g?  a:Dan$^  c^^ou,  me-  Jtôte  ,  il 
y  aura  bien  du  fyng  répanda.  H  envoyé  à  tous  les. 
prince$  chrétiens  une  lettre  circulaife.  Jenefuispas^ 
le  premier  .  ditril ,  que  le  clergé  ait  ai^  indig^meni 
iraiti  ,  6?  je  né  ferai  pt^s  le  dernier,  Voffs  en  ÎUs 
IçL  caufe,  m  qbé^a^ît  à  ces  bypocriUs  d&nt  vous  coTt^ 
mijlez  r ambition  effrénée»  Çoné^ejf  n^  déçquvviriez^ 
vQus  pas  d'iufami^  4  RQwe  qi^i  font  frémir  l^  Tuim 
ture?  &ç. 

.      ..••    i?4^.  •    '        - 

Le  pape  écrit  au  duc  4'Autriclie  chafle  de  fes 
états  ,.  aux  ducs  de  SaXe  j  de  Bavière  &  de  Brabant , 
aux  archevêques  de  Cologne ,  de  Trêves  Sç  de  IV^ayence, 
aux  évêques  de  Strasbourg  &  de  Spire ,  &  leur  or- 
donne d'élire  pour  empereur  ,  Henri!  landgrave  de? 
fhuringe. 

.  Lf2s  iduqs  rlrfufènt  de  fe  trouvera  l^djùètçindimié^ 
à  Vurtzbourg ,  &'  les  évêques  couronnent  Tef^;  "Ç^Rt 
ringîen  qu'on  appelle  le,  roi  des  prêtres. 

.  U  y  a  ici  deux  cboksr  importagatef:  ^  r^marqi^  ; 
lag^fipièrç,  qu'il  eft  évident  quejqs  çl^ftqurs  n*étpi^?ii 
pas^ajiJi  noinl^re  de  fept  ;  la  fecQn^e^  q«o  Coui^à  ^ 
fils-dip  l'empeçpur  ,  roi  (Jos  Ron?,ain§,  étaiit  cou^prift 
(i^ns  rexcorurouniçatiop.  de.fçn  pèçç;*  *  di^chw  ^ 

m  ..  .        lyii  iijitf;iji>.  '^ 
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toas  fes  droits  «  comme  un  hérétique ,  félon  la  loi 
des  papes  ,  &  fdon  eelle  de  fon  propre  père ,  qu'il 
avait  publiée  quand  il  voulait  plaire  aux  papes. 

Conrad  (butient  la  caufe  de  fon  père'  &  la  fienne. 
Il  donne  bataille  au  roi  des  prêtres  près  de  France 
fort   Mais  il  a  du  défavantage. 

Le  landgrave  de  Thuringe  ,  ou  Tanti-empereur 
meurt  en  afliégeant  Uim.  Mais  le  fchiCne  impérial 
ne  finit  pas. 

C'eft  apparemment  cette  année  que  Frédéric  II 
n'ayant  que  trop  d'ennemis  ,  fe  réconcilia  avec  le 
duc  d'Autriche ,  &  que  pour  fe  l'attacher  il  lui  donna 
à  lui  &  à  fes  defcendans  le  titre  de  roi ,  par  un  di- 
'  plAme  confervé  à  Vienne.  Ce  diplôme  eft  fans  date.  I| 
j  ;  il  eft  bien  étrange  que  les  ducs  d'Autriche  n'en  ayent  jl 
m  fait  aucun  ufage.  Il  eft  vraifemblable  que  les  princes  ^ 
^  de  l'empire  s'oppofèrent  à  ce  nouveau  titre ,  donné 
par  un  empereur  excommunié  ,  que  la  moitié  de  l'Aile-' 
magne  commençait  à  ne  plus  reconnaître. 

«47- 

Innocent  TV  oflFre  l'empire  à  plufieurs  princes.  Tous 
refufent  une  dignité  (î  orageufe.  Un  Guillaume,  comte 
de  Hollande  ,1  accepte.  C'était  un  jeune  feigneur  de 
vingt  ans.  La  plus  grande  parjbie  de  l'Allemagne  ne 
le  reconnaît  pas  ;  c'eft  le  légat  du  pape  qui  le 
nomme  empereur  dans  Cologne  »  &  qui  le  fait 
chevalier. 

1248. 

Deux  partis  fe  forment  en  Allemagne  auffi  vîolcns 

que  les  Guelfes  &  les  Gibelins  en  Italie.   L'un  tient 

pour  Frédéric  &  fon  fils  Conrad  ,  l'autre  pour  le 

nouveau  roi  Gufflaume.    C'était   ce  que  les  papes- 

_.    voulaient   Guillaume  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle     f& 

&  « 
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par  l'archevêque  de  Cologne.  Les  fêtes  de  ce  çoa^ 
ronnement  font  de  toiis  côtés  du  &ng  répandu,  & 
des  viUes  en  cendres.  ^ 

1249. 

L'empereur  n'eft  plus .  ea  Italie  que  le  chef  d'un 
parti  dans  une  guerre  civile.  Son  fils  Enzio  ,  que 
nous  nommons  Enzius  ,  eft  jbattu  par  les  Polonais  > 
tombe  captif  entre  leurs  mains,  &Jbn  père  ne  peut 
pas  même  obtenir  (k  délivrance  à  prix  d^^argent. 

Une  autre  avanture  fiinefte  trouble  les  derniers 
jours  de  Frédéric  II ,  fi  pourtant  cette  avanture  eft 
telle  qu'on  la  raconte.  Son  fameiix  chancelier  Pierre 
Defvignes  ,  ou  plutôt  de  la  Vigua ,  fon  oonfeil ,  fon 
oracle ,  fon  ami  depuis  plus  de  trente  années ,  le  ref- 
taurdteur  des  lois  en  Italie,  veut^dit-on,  l'empoi- 
fonner  &  par  les  nains  de  fon  médedn.  Les  hifto- 
riens  varient  Air  Fknnée  de  cet  événement ,  &  cette 
variété  peut  caufer  quelque  foupqon.  Eft-ilxroyable' 
que  le  premier  des  magiftrats  de  l'Europe ,  vieillard 
"^âérable ,  ait  tramé  un  aufli  abominable  complot? 
&  pourquoi  ?  F>our  plaire  au  pape  fon  ennemi.  Où 
pouvait-il  efpérer  une  plus  grande  fortune  ?  Qud- 
nràlleur  pofte  le  médecin  pouvait-il  avoir ,  que  celui 
de  médecin  de  l'empereur? 

-Il  eft  certain  que  Pierre  Defvignes  eut , les  yeux 
orevés.  Ce  n'eft  |ms.là  \t  fupplice  de  Tempoifbnfteur  de 
fôn  maître.  Plufiéurs  auteurs  It^ens^  prétendent 
qu'une  intrigue  de  cûUt  fut  la  caufe  de  fk  dHgrace, 
&  porta  Frec^eric  II  à  cette  cruauté  ,  ce  qui  efr' 
bien  plus  vraifcmhlahlff 

Cependant  'Frédéric  isAt  encor  un  tSkrt  dans  la 
Lombardie  ,  il  fait  même  pafler  les  Alpes  à  quelques 
troupes ,  &  donne  Tallarme  au  pape ,  qui  était  toû-    \  l 
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JOUTÉ  danj  Lydti  foiis  la  proteftîon  de  St.  Louîs  ;  car 
c«  rôî  de .  France ,  en  blâmant  les  excès  du  pape , 
refpedtait  fa  yerfonne  &  le'  concile; 

Cette  expédition  eft  là  dernière  de  Frédéric. 

liÇI. 

H  metift  te  it  Bécembfc.  Quelques-uns  croyént 
qu'il  eut*  défe  remôi:ds  du  traitement  qu'il  avait  fait' 
à  Pierre  DeWgnet  :  maïs  pàt  fôn  téftament  il  paraît 
qu'il  ne  fc  repçnt  de  rien.  Sa  vie  &  fa  mort  font 
lihê  époque  impoftdùte  dans  rWftbit-e.  Ce  Rit  dé  tops 
le»  crtipéreiifs ,  céluî  qui  éhiérché  le  plus  à  établir 
l'fempire  éh  Italîd ,  &  qui  y  réuflit  Ife  hioins  ,  ayant 
tbut  ce  qu'il  fàlak  peur  y  réùfljt. 

-  Los  papes  aoLaô  voulalèfMjpSinl  de  ttfaitk^,  ft 
les  villes  de  LoiÂbaordle  qd  dérendifSht  fi  fouvênt  la 
liberté  contre  un  maître ,  èmj^ïl^l'eht  qu'il  Wftùt 

en  effet  uh  enipereor  Rbmaln.'  ' 

La  Sidle,  &  fur  tout  Naplç8i,'6ifcot-.fcs  rdyaiime^ 
^voris.  Il  augm^ntià  &  embf^tj^tejptes.  &  Qapooe.i 
bâtit  AUtôa  ^  Moiue  -  Leortc ,  -FiBgâle  >  Dôndona,. 
Aquila  ,  &  pluficurs  autres  V'ilts  ;.  fohàa  des  onît^- 
ûté^^  &  cuîtiva  ks  beaui  airii^  dfin^ -  Qi^s  climats  oà 
CCS  fruits  femblent  venir  d'eux-mêmes  ;  c'était  encor 
une  raifon^i^ui  lui  rendait  i)ette" patrie. j>l us  chère,  rll 
•  eh  fut  lé  l&inat^n^BJalgré  fq^  n^xïê  i :&«  couiagc, 
'.  fon  appiiGatioh.^ft..fes^  travai^X'^filr,£uq  très  malheu- 
reux ;  &  laracirtpr^duififc  de.^S:,gra^s  n^allicurs 
eàiçore..    ^ .  ^    r   \\  -  ]'  ■  ^ 

■  ftllItiIflllTltffllï     ÎIM    l(      l'    .h- 

CONRAD      IV, 

"rV,^,N  G  T-,SEP.T  1|:  MI   ^E^t  P^  if  Biy.  R, 

■'  Dh  peut'  cbmpte^  Tbatmî  le^' tm^érétiri^.  Conrad  ÎV  ,*    1 
5;   fil«  de  Ftéderic  II 5  à  plus'Jufte  titre  qtie  ceux  qu*on'   * 
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place  entre  les'de&eikTans  de  Charlemagne  ,  &  les 
Othons.  Il  av;dt  ité  couronné  deux- fois  roi  des  Ro- 
mains. Il  fuccédait  à  un  père  refpedtable  :  &  GuiU 
kume^  c^mte  de  Hollande ,  fon  concurrent ,  qu'on 
appellait  auffi  le  roi  des  prêtres ,  comme  le  landgrave 
de  Thuringe  ,  n'avait  pour  tout  droit  qu'un  ordre  du 
pape  ,  &  les-  foffrages  de  q[uelquct  evéques. 

:  Conrad  eflfcye  d'al)ord  une  défaite  auprès  d'Oppen* 
heim  /  mans-îl  i^  (botient»  Il  force  ùm^  compotltcut 
k  quitter  Ti^tettiagne;  Il  va  à  Lyon-  trouver  le  pape 
Innocent IV  ^  Cfù\  le  confirme  roi'  desâR^wnatns ,  &  qui  Ud 
promet  d^  lot  doniier  la  couronne  impériale  à  Romei 

Il  était  devenu  ordinaîM  de  prêcher  des  croîfadeg 
contre  le^^rîrreefef'  chrêlietfc.-  li^peen  fait  prêcher 
une  en  Allef^a^e  domre  Temp^ertur  'Ck)nrad  ,  &  uni 
en  Italie  contre  Manfredo  ou  Mainfroî ,  bâtard  de  Fré- 
déric II ,  fidèle  aloTC  à  fon  Âèré*,  &  aux  dernières 
yolQOtés  d^,  fon. pèrrÇ-   .     >       ,,.,•. 

'  Ce  Maînfiroî ,  prince  de  Taîrènte  y  gouvernait  *Tla- 
ples  &  Sicile /au  nom  de  Conrad.  Le  pape  faifait  ré- 
volter contre;  lui  Naples  ^  Çapoue,  Conrad^  y  i^ar- 
çhç  &  feiçble  abandonner  TAllemagne  à  fon  rival 
Guillaume  i  pour 'âllçr  féconder' fon  frère  Mainfroî 
ÇQpfre  le's  crçiféis  4u  pape. 


.  ^ottlattAie  de'  HiflËlnde  ^étaibUilp^niiatit  ce  fibths- 
\k  en  AUebiagûQ.  On  peut  oMetires  4oi  «iVle  âvantiir^ 
i(ûi  prouva' coittUetî  toM  les  df6ià  obt^été  longtems 
incertains^  «  It»  Kmkes  cônfonduBSi  Une  ctMmoffe 
de  Flandre  ^  du  Hainau*  a  4ïne  giiétre  avec  Je^ 
ti&vermtfi  fdfi  -fth  d^Qn  piTMlier  Kt  ;'pmr  te  étc^  ûe 
fucceflîoff  4e  ce  #k  Aiénit  ùk  Ie«^tiaxsde  fa  mèt%é 
On  prend  St.  Louis  pour  arbitre.  Il  adjuge  le  l^ai- 
haut  à  Davèrmes  ",  &'lâ  FRridi'e  ab  'fils  dû  fecoïid 
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lit.  Jean  Davennes  dit  au  roi  Louis  :  Vb^  nie  douwz 
le  Hainaut  qui  ne  dépend  pas  de  vous,  y  il  relève  de 
Pivique  de  Liige  ^  &  il  eji  arrihreifief  de  temfire. 
La  Flandre  défend  de  vous^  &  vous  ne  me  la  do9û 
ne»  pas. 

Il  n'était  donc  pts  décidé  de  (lui  le  Hâlnaut  rele- 
vait La  Flandre  étak  encor  un  autre  problème.  Tout 
le  pays  d'Aloft  était  fief  de  Tempire.  Tout  ce  qui  était 
iiir  TEfcaut  Tétait  auffi.  Mais  Je  refte  de  la  Flandre 
depuis  Gand  relevait  des  rois  d^e  France  Cependant 
Guillaume ,  en  qualité  die  roi  d'Allemagkie ,  met  la  corn* 
t^e  au  ban  de  l'empire  «  &k  confifque  tout  au  profit 
de  Jean  Davennes  en  1252.  Cette  afiaire  s'accommo- 
da enfin ,  mais  elle  &it  voir  quels  inconvén^ens  la  féo- 
dalité entraînait.  C'était  i^cor  bien  pis  en  Italie  ,& 
fiirtout  pour  Içs  royaumes  de  Naples  &  Sicile* 

laîj.    1254. 

Ces  années  qu'on  appelle  ainfi  que  1er  fuivantes 
les  Années  d'interrègne ,  de  confîifîon  &  d'anarchie , 
font  pourtant  très  dignes  d'attention. 

La  maifon  de  Maurienne  &  de  Savoie  qui  prend  le 
pard  de  Guillaume  de  Hollande  &  qui  le  reconnaît 
empereur,  en  reçoit  l'invelliture  de  Turin '5  de  Mont- 
calier ,  d'Ivrée ,  &  de  plufieurs  fiefis  qui  en  font  une 
maifon  puiflante. 

En  Allemagne  Ici^  Villes  de  Francfort  «  Mayencc  , 
Cologne ,  Vorms  i  S/pke^  s^aflbcient  pour,  leur  corn* 
merce  >  &  pour  fe  défendre  des  feigneurs  de  châteaux 
qui  étaient  autant  de  brigands.  Cette  union  des  vil- 
les du  Rhin  eft  moins  une  imitation  de  Ist  confédé- 
ration des  vilks  de  Lombtrdie,  que  des  premières  vil^ 
les  anféatiques ,  Lobeck ,  Hambourg ,  BÔmfvicL 

Bientôt  la  plupart  des  tilles  d'Allemagne  &  de  Flan- 

dre 


'^i 


Digitized 


by  Google 


Conrad    IV.  ^41 

dre  entrent  dans  la  hanfe.  Le  principal  objet  eft  d'en- 
tretenir des  vaifleaox  &  des  barques  à  frais  communs 
pour  la  fureté  du  commerce.  Un  billet  d'une  de  ces 
villes  eft  payé  fans  difficulté  dans  les  autres.  La  con- 
fiance du  négoce  Rétablit.  Des  commerqanis  font  par 
cette  alliance  plus  de  bien  à  la  fociété  que  n'en  avaient 
fait  tant  d'empçreurs  &  de  papes. 

La  ville  de  Lubeck  feule  eft  déjà  fi  puiffante,  que 
dans  une  guerre  inteftinc  qui  furvint  au  Dannemarck , 
elle  arme,  une  flotte. 

Tandis  que  des  villes  commerçantes  procurent  ceà 
avantages  temporels  ,  les  chevaliers  de  Tordre  teuto- 
nique  veulent  procurer  celui  du  chriftianifme  à  ces  reftes 
de  Vandales  qui  vivaient  dans  la  Prufle  &  aux  envi- 
rons.    Ottocare  II   roi  de  Bohême  ,  fe  croife  avec 
eux.   Le  nom  d'OttoCare  était  devenu  celui  des  rois     «e 
de  Bohême  depuis  qu'ils  avaient  pris  le  parti  d'Othon     .  I 
IV.    Ils  battent  les  payens ,  les  deux  chefs  des  Pruf-     ^*^ 
Cens  reçoivent  le  batêmë.    Ottocare  rebâtit  Kœnigs- 
berg. 

D'aiitrés  fcènes  s'ouvrent  en  Italie,  tt  pape  entfe* 
tient  toujours  la  guerre  &  veut  difpofer  du  royaume 
de  Naples  &  Sicile.  Mais  il  ne  peut  recouvrer  fon  pro- 
pre domaine  ni  celui  de  la  comteiTe  Mathilde.  On  voit 
toujours  les  papes  puiiTans  au -dehors  par  les  excom- 
munications qu'ils  lancent  ,  par  les  divifions  qu'ils 
fomentent  ,  très  faibles  chez  eux ,  &  furtout  dans 
Rome. 

Les  fadions  des  Gibelins  &  des  Guelfes  pai-tageaîent 
&  défolaient  l'Italie.  Elles  avaient  commencé  par  les 
querelles  des  papes  &  des  empereurs; ces  noms  avaient 
été  partout  un  mçt  de  ralliemené  du  tems  de  Frédé- 
ric n.  Ceux  qui  prétendaienè  acquérir  des  fiefs  &  des 
titres  que  les  ertipereurs  donnent,  fe  déclaraient  Gî- 
^^r  bclins.  Les  Guelfes  paraiffaient  plus  partifans  de  la  U-  ^ 
jjg.        Annales  de  r  Empire.  \,  Ym.  Q,  ^ 
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bcrté  italique.  Le  parti  Guelfe  à  Rome  était  à  la  vé- 
rite  pour  le  pape  quand  il  s'agiffaît  de  fe  réunir  con- 
tre  l'empereur  ;  mais  ce  même  parti  s'oppofait  au  pape 
quand  le  pontife  délivré  d'un  maître  voulait  Tétre  a  fou 
tour.  Ces  faétions  fe  fubdivifaient  cncor  en  plufieurs 
partis  diflFérens ,  &  fer  valent  d'aliment  aux  difcordes 
des  villes  &  des  familles.  Quelques  anciens  capitaines 
de  Frcderid  IL  employaient  ces  noms  de  fadion  qui 
échauflFent  les  efprits  pour  attirer  du  monde  fous  leurs 
drapeaux ,  &  autorifaient  leurs  brigandages  du  prétexté 
de  foutenir  les  droits  de  Tempire.  Des  brigands  op- 
pofés  feignaient  de  fervir  le  pape  qui  ne  les  en  char- 
geait  pas  ,  &  ravageaient  TltaUe  en  fon  nom. 

Parmi  ces  brigands  qui  fe  rendirent  illuftres ,  il  y  eut 
furtout  un  partifan  de  Frédéric  II ,  nommé  Ëzzelino  , 
qui  fiit  fur  le  point  de  s'établir  une  grande  domina- 
tion &  de  changer  la  face  des  affaires.  Il  cft  encor 
fameux  par  fes  ravages  ;  d'abord  il  ramaffa  quelque  bu- 
tin à  la  tête  d'une  troupe  de  voleurs  :avec  ce  bu- 
tin il  leva  une  petite  armée.  Si  la  fortune  l'eût  tou- 
jours fécondé ,  il  devenait  un  conquérant  Mais  enfin  il 
fut  pris  dans  une  embufcade  ;  &Rome,  qui  le  crai- 
gnait ,  en  fut  délivrée.  Les  fadions  Guelfe  &  Gibe- 
line ne  s'éteignirent  pas  avec  lui.  Elles  fubfiflèrent 
lon^tems,  &  furent  violentes ,  même  pendant  que  l'Al- 
lemagne fans  empereur  véritable  dans  l'interrègne  qui 
fuivit  la  mort  de  Conrad ,  ne  pouvait  plus  fervir  de  pré- 
texte à  ces  troubles. 

Un  pape  dans  ces  circonflances  avait  une  place  bien 
difficile  à  remplir.  Obligé  par  fa  qualité  d'évêque  de 
prêcher  la  paix  au  milieu  de  la  guerre  ,  fe  trouvant  à 
la  tête  du  gouvernement  romain  fans  pouvoir  parve- 
nir à  l'autorité  abfolue ,  ayant  à  fe  défendre  des  Gi- 
belins »  à  ménager  les  Guelfes ,  craignant  furtout  une 
maifon  impériale  qui  pofledait  Naples  &  Sicile.  Tout 
^tajt  équivoque  dans  fa  fituation.  Les  papes  depuis 
Grégoire  VII,  eurent  toujours  avec  les  empereurs  cettq 
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{conformité  \  les  titres  de  maîtres  clii  iàondé  &  la  [hiili 
fancc  la  pliis  gênée..  Et  fi  on  y  fait  attention  oa  verra 
jque  dés  le  tems  des  premiers  fuccefleurs  de  Charle-< 
Qiagné,  l'empire  &  le  &ca:doce  font  deux  prolbléme9 
difficiles  à  refoudrc. 

Conrad  fait  venir  un  de  fcs  ftèrcs^  à  <juî  Frédéric  II 
aVait  donné  le  duché  d'Autriche.  Ge  jeune  prince 
meurt ,  &  on  foupconne  Conrad  de  l'avoir  empoifonnéi 
Car  dans  ce  tems  il  falait  qu'un  prince  mourût  de  vieil* 
leiTe  pour  q^'on  n'imputât  pas  fa  mort  aii  poifon; 

Conrad  IV  meurt  bientôt  après ,  &  oh  accufe  Maii]M 
£roi  4^  l'avoir  fait  périr  par  le  mémd  crime. 

L'empereur  Conrad  IV  mort  à  la  fteuf  de  fori  âge  i 
iaiflait  un  enfant ,  ce  malheureux  Conradin  dont  Main- 
firoi  prît  la  tutelle.  Le  pape  Innocent  IV  pourfuit  fur^ 
cet  enfant  la  mémoire  de  fcs  pères.  Ne  pouvant  s'em-t 
parer  du  royaume  de  Naples,  il  l'offre  au  roi  d'Angle-f 
terre  ,  il  TofiFre  à  un  éère  de  St.  Louis.  Il  meurt! 
au  milieu  dé  fes  projets  dans  Naples  mente,  qfue  foiï 
parti  avait  conquis.  OA  croirait  à  voir  les  dernières 
entreprifes  d'Innocent  IV,  que  c'était  un  guerrier.  Non^ 
}i  palTait  pour  un  p^ofand  théologien. 

Après  la  mort  de  Conrad  IV,  ce  denûer  enngereur, 
&  non  le  dernier  prince  de  la  maifon  de  Suabe  >  4 
était  vraîfemblable  qup  le  jejine  Guîlla^rae  c(e  Hpl-* 
lande  qui  commençait  à  régner  fans  contradidtipq.e^ 
Allemagne  ,  ferait  une  nouvelle  mai  ton  impériale.  .Ce 
droit  féodal  qui  a  capfé  tant  dé  difputes  Se  tant  de 
guerres  ,  le  fait  armer  contre  les  Frifone.  On  pré* 
tendait  qu'ils  étaient  vaf&ux  des  comtes  de  Hol- 
lande &  arrière  -  vafTaux  de  l'empire  ;  éSc  lés  Fri-^ 
Ç>n8  ne  voulaient  rélever  de  perfonne.  Il  marche 
-V     Qontr'eux  >  U  y  eft  tué  fur  la  fia  de  l'année  ia$$  ,  à^ 
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au  commencement  de  Tautre  ;  &  c'cft-là  Tépoque  de 
la  grande  anarchie  d'Allemagne. 

La  même  anarchie  cft  dans  Rome ,  dans  la  Lom- 
bardie^dans  le  royaume  de  Naples  &  de  Sicile. 

Les  Guelfes  venaient  d*étre  chafles  de  Naples  par 
Mainfroî.  Le  nouveau  pape  Alexandre  IV  mal  aflFerrai 
dans  Rome ,  veut ,  comme  fon  prédéccffeur ,  ôter  Na- 
ples &  Sicile  à  la  maifon  excommuniée  de  Suabe ,  & 
dépouiller  à  la  fois  le  jeune  Conradin  à  qui  ce  royaume 
appartient ,  &  Mainfroi  qui  en  eft  le  tuteur. 

Qui  pourait  croire  qu'Alexandre  IV  fait  prêcher  en 
Angleterre  une  croifade  contre  Conradin  ?  &  qu'en  of- 
frant les  états  de  cet  enfant  au  roi  d'Angleterre  Henri 
m ,  il  emprunte  au  nom  même  de  ce  roi  Anglais  aflez 
d'argent  pour  lever  lui-même  une  armée  ?  Quelles  dé- 
marches d'tin  pontife  pour  dépouiller  un  orphelin  ! 
Un  légat  du  pape  commande  cette  armée  qu'on  pré- 
tend être  de  près  de  cinquante  mille  hommes.  L'ar- 
mée du  pape  eà  battue  &  diiTipée. 

Remarquons  encor  que  le  pape  Alexandre^  IV,  qui 
croyait  pouvoir  fc  rendre  maître  de  deux  royaumes 
aux  portes  de  Rome  ,  n'ofe  pas  rentrer  dans  cette 
ville,  &  fc  retire  dans  Viterbe.  Rome  était  toujours 
comme  ces  villes  impériales  ,  qui  difputent  à  leurs 
archevêques  les  droits  régaliens  ;  comme  Cologne ,  par 
exemple ,  dont  le  gouvernement  municipal  eft  indé- 
pendant de  l'éledteur.  Rome  refta  dans  cette  fitua- 
tion  équivoque  jufqu^au  tcms  d'Alexandre  VI. 

\tS6.    12^7.   I2Ç8. 

.  On  veut  en  Allemagne  faire  un  empereur.   Les  prîn- 
.  ces  Allemands  penfaient  alors  comme  penfent  aujour- 
d'hui les  palatins  de  Pologne ,  ils  ne  voulaient  point 
un  compatriote  pour  roi.  Une  faâion  choifit  Alphonfe 
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X  roi  de  Caftille ,  une  autre  élit  Richard  ,  frère  du  roî 
d'Angleterre  Henri  IIL  Les  deux  élus  cnvoyent  éga- 
lement au  p^pe  pour  faire  confirmer  leur  éle<aion  :  k 
pape  n'en  confirme  aucune.  Richard  cep^aidant  va  fe 
faire  couronner  à  Aix-la-Chapelle  le  17  Mai  1257,  ^i^s 
être  pour  cela  plus  obéi  en  Allemagne. 


Alphonfe  de  Caftille  fait  des  aftes  de  fouveraîn  d'Al- 
lemagne à  Tolède.  Frédéric  III ,  duc  de  Lormine ,  y 
va  recevoir  à  genoux  l'inveftiture  de  fon  duché ,  & 
la  dignité  de  grand-fénéchal  de  l'empereur  (br  les  bords 
du  Rhin  ,  avec  le  droit  de  mettre  le  premier  plat  fur 
la  table  impériale  dans  les  cours  plénière& 


<<^^""^ 


Tous  les  hiftoriens  d'Allemagne  comme  les  plus  mo- 
dernes ,  difent  que  Richard  ne  reparut  plus  dans  l'em- 
pird.  Mais  c'eft  qu'ils  n'avaient  pas  connaiflance  de 
la  chronique  d'Angleterre  de  Thomas  Wik.  Cette  chro- 
nique nous  apprend  que  Richard  repafla  trois  fois  en 
Allemagne ,  qu'il  y  exerça  fes  droits  d'empereur  dans 
plus  d'une  occafion ,  qu'en  126;  il  donna  rinveilitu- 
re  de  l'Autriche  &  de  la  Stirîe  à  un  Ottocare  roi  de  Bo- 
héme ,  &  qu'il  fe  maria  en  1269  à  la  fille  d'un  baron 
.  nommée  Falkemorit,  avec  laquelle  il  retourna. à  Lon- 
dres. Ce  long  interrègne  dont  on  parle  tant ,  n'a  donc 
pas  véritablement  fubfifté.  Mais  on  peut  appeller  ces 
années  ,  un  tems  d'interrègne ,  puifque  Richard  était 
rarement  en  Allemagne.  On  ne  voit  dans  ces  tems-là 
en  Allemagne  que  de  petites  guerres  entre  de  petits 
fouverains. 

I2Ç9. 

Le  jeune  Conradin  était  alors  élevé  en  Bavière  avec 
le  duc  titulaire  d'Autriche  fon  coufm ,  de  Tâncienne 
branche  d'Autriche-Bavière,  qui  ne fubfifte  plus,  Main- 
froi  plus  ambitieux  que  fidèle  &  laffé  d'être  régent,  fe 
fkit  déclarer  roi  de  Sicile  &  de  Naples. 

;  C'était  donner  au  pape  un  jufte  fujet  de  cherdier       [ 
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à  k  perdre.  Alexandre IV,  comme  pontife  ,  àvaît  fe 
droit  d '«communier  tin  parjure  ;  &  comme  feîgneur 
fu^erain  de  Naples  ,  le  droit  de  punîr  un  qfurpateur. 
i>bly  ii  ne  pouvait  ni  comme  pape,  ni  comme  fcigneur, 
ôter  au  jeune  &  innocent  Conradin  foh  tieritagc. 

Mairifroi  qUî  fe  croît  affermi ,  itifultc  aux  cxcômmu- 
;irfcatiops'&  aux  çritreprifes  du  pape. 

:  EtoKn ,  autfe  tyran ,  idévaftè  les  contrées  de  Ja  Lom- 
bardiè  qui  tiennent  pour  les  Guelfes  &  pour  le  pontife. 
Enfin ,  blefTé  dans  un  combat  contre  les  Ctémonais ,  )a 
terre  en  çft  délivrée. 

Depuis  izfiO  jufqu'à   î2€6. 

Tandis  qtje  l'Allemagne  eft  ou  défolée  ou  languîC 
fatiÈe  dans  fort  anarchie ,  que  l'Italie  eft  partagée  en 
fadlons  ,  que  les  guérrçs  civiles  troublent  FAngleterre , 
que  St  Lonis  ra'chfeté  de  fa  captivité  en  Egypte  ,  mé- 
dite cncor  une  nouvelle  croifade  ^ûi  fut  plus  mal- 
heureiife  s'il  eft  poftibhe;le  S t  Siège  perfide  toujours 
dans  ie  defTeîn  d'arraçhbt  à  Mafinfroî  Naples  &  Sici- 
le ,  &  de  dèpûuilfer  i  la  fois  lé  tqteur  coupable  <Sfc 
rorpbelirî, 

Quelïlue  î>apè  qui  foit  fur  la  cbairé  de  St  Pierre  .4 
c'eft  toujours  le  même  génie,  le  même  mélange  djB 
grandeur  &  de  faibleflc  ,  de  religion  &  de  crimes. 
Les  Romains  ne  Veulent  reconnaître  ni  l'autorité  tem- 
porelle des  p^s  ,^ni  avoir  d'èmi)ereurs.  Les  pa^es 
font  à  peine  foufferts  dans  Rome  ,  &  ils  'èteht  ou  don* 
nent  des  royaumes.  ♦Rome  élifeit  alors  un  feul  féna- 
tt.ur  comme  protëiftëur  de  fa  liberté.  Mainfroi ,  TRierre 
d'Àragbti  fon  gendre,  k  Duc  d'Anjou  Charfes  frère 
.de  St.  Louis ,  briguent  tous  trois  cette  dignité ,  qiii  était 
4e  Patrice  foufe  tin  autre  iican. 
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Urbain  IV ,  nouveau  pontife ,  offre  à  Charles  d'An* 
jou  Naples  &  Sicile ,  mais  il  ne  veut  pas  qu'il  foit  fé- 
nateur  :  ce  ferait  trop  de  puifTance. 

Il  propofe  à  St.  Louis  d'armer  le  duc  d'Anjou  pour 
lui  faire  conquérir  le  royaume  de  Naples.  St.  Louis 
héfite.  C'était  manifeftement  ravir  à  un  pupille  l'hé- 
rîtagc  de  tant  d'ayeux  qui  avaient  conquis  cet  état 
iur  les  mufulmans.  Le  pape  calme  fes  fcrupules.  Char- 
les  d'Anjou  accepte  du  pape  la  donation ,  &  fe  fait  élire 
fcnatcur  de  Rome  malgré  le  pape. 

Urbain  VI ,  trop  engagé ,  fait  promettre  à  Charles 
d'Anjou  qu'il  renoncera  dans  cinq  ans  au  titre  de  fé- 
nateur  ;  &  comme  ce  prince  doit  faire  ferment  aux 
Romai;is  pour  toute  fa  vie  ,  le  pape  concilie  ces  deux 
fermens  ,  &  Fabfout  de  l'un  pourvu  qu'il  lui  faffe 
l'autre. 

ïl  l'oblige  atiffi  de  jurer  entre  les  mains  de  fon  légat , 
qu'il  ne  poffédera  jamais  l'empire  avec  la  couronne 
de  Sicile.  C'était  la  loi  des  papes  fes  prédécefleurs  ; 
&  cette  loi  montre  combien  on  avait  craint  Frédéric  IL 

Le  comte  d'Anjou  promet  futout  d*aîder  le  St.  Siège 
k  fe  remettre  en  pofleflion  du  patrimoine  ufurpé  par 
beaucoup  de  feîgneurs ,  &  des  terres  de  la  çomteffe  Ma- 
thîlde.  Il  s'engage  à  payer  par  an  gooo  onces  d'or 
de  tribut  ;  conlentant  d'être  excommunié  fi  jamais  ce 
ipayement  eft  différé  de  deux  mois  :  il  jure  d'abolir 
tous  les  droits  que  les  conquérans  Français  &  les  prin- 
ces de  la  maifon  de  Suabe  avaient  eu  fur  les  ecclé- 
Sadiques  ,  &  par-là  il  rçnonce  à  la  prérogative  fingu- 
Isère  de  Sicile. 

A  ces  conditions  &  à  beaucoup  d'autres,  il  s'embar- 
.quc  à  Marfeille  avec  trente  galères,  &  va  recevoir  à  Rome, 
en  Juin  126s  l'inveftiture  de  Naples  &  de  Sicile  qu'on 
lui  vend  û  cher. 
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Une  bataille  dans  les  plaines  de  Bénévent  le  26 
Février  1266,  décide  de  tout.  Mainfroi  y  périt ,  fa  fem* 
me ,  fes  enfans ,  fes  tréfors  font  livrés  au  vainqueur. 

Le  légat  du  pape  qui  était  dans  l'armée  ,  prive  Je 
corps  de  Mainfroi  de  la  fépulture  des  chrétiens  ;  ven- 
geance lâche  &  mal-adroite  qui  ne  fert  qu'à  irriter  les 
peuples.  '    ^ 

1267.     1258- 

Dès  que  Charles  d'Anjou  cft  fur  le  trône  de  Sicile  » 
il  eft  craint  du  pape  &  haï  de  fes  fujets.  Les  conf- 
pirations  fe  forment.  Les  Gibelins  qui  partageaient  l'I- 
talie, envoyentj  en  Bavière  folliciter  le  jeune  Contadîn 
de  venir  prendre  l'héritage  de  fes  pères.  Clément  IV , 
fucceffeur  d'Urbain  ,  lui  défend  de  paffer  en  Italie , 
çommç  un  fouverain  donne  un  ordre  à  fon  fujet. 

Conradin  part  à  l'âge  de  feize  ans  avec  le  duc  de 
Bavière  fon  oncle ,  le  comte  de  Tirol ,  dont  il  vient 
d*époufer  la  fille  ,  &  furtout  avec  le  jeune  duc  d'Au^ 
triche  fon  coufin ,  qui  n'était  pas  plus  maître  de  TAu- 
triche  que  Conradin  ne  l'était  de  Naples.  Les  excom« 
munications  ne  leur  manquèrent  pas.  Clément  IV  , 
pour  leur  mieux  réfifter ,  nomme  Charles  d'Anjou  vi- 
caire impérial  en  Tofcane  :  car  les  papes  ofanfc  pré* 
tendre  qu'ils  donnaient  l'empire  ,  devaient  à  plus  forte 
raifon  en  donner  le  vicariat.  La  Tofcane ,  cette  pro- 
vince illuftrc ,  devenue  libre  par  fon  efprit  &  par  fon 
courage ,  était  partagée  en  Guelfes  &  en  Gibelins  ;  & 
par-là  les  Guelfes  y  prennent  toute  l'autorité, 

Charies  d'Anjou ,  fénateur  de  Rome  &  chef  de  laTof- 
-  cane,  en  devenait  plus  redoutable  au  pape.  Mais  Con- 
radin l'eût  été  davantage. 

^  Tous  les  cœurs  étaient  à  Conradin  ;  &  par  une  deC 
tînée  fingulière ,  les  Romains  &  les  mufulmans  fe  dé- 
clarèrent  en  même  tems  pour  lui.  D'un  côté  l'infane 
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Henri  frère  d'Alphonfe  X  roi  de  Caftille  ,  vrai  che- 
valier errant, paffe  en  Italie,  &  fe  fait  déclarer  féna- 
teur  de  Rome  pour  y  foutenir  les  droits  de  Conradin. 
De  l'autre ,  un  roi  de  Tunis  leur  prête  de  l'argent  Se 
des  galères  ,  &  tous  les'  Sarrafins  qui  étaient  reftés 
dans  le  royaume  de  Naples  prennent  les  armes  en 
fe  faveur. 

Conradin  eft  reçu  dans  Rome  au  capîtole  comme 
un  empereur.  Ses  galères  abordent  en  Sicile ,  & 
prefque  toute  la  nation  y  reçoit  fes  troupes  avec  joie. 
Il  marche  de  fuccès  en  fuccès  jufqu'à  Aquila  dans 
l'Abruze.  Les  chevaliers  Français  tiguerris  ,  défont 
entièrement  en  bataille  rangée  l'armée  de  Conradin , 
compofée  à  la  hâte  de  plufieu^i  notions. 

Conradin  ,  le  duc  d'Autriche  &  Henri  de  Caftille 
font  faits  prifonniers. 

Les  hîftoriens  Villanî,  Guadelfiero,  Pazelli ,  affurent 
que  le  pape  Clément  IV  demanda  le  fupplice  de 
Conradin  à  Charles  d'Anjou.  Ce  fut  fa  dernière  vo- 
lonté.  Ce  pape  mourut  bientôt  après.  Charles  fait  pro- 
noncer une  fentence  de  mort  par  fon  protonotaire 
Robert  de  Bari ,  contre  les  deux  princes.  Il  envoyé 
prifonnier  Henri  de  Caftille  en  Provence  ;  car  la  Pro- 
vence lui  appartenait  du  chef  de  fa  femme. 

Le  26  Odobre  1268 ,  Conradin  &  Frédéric  d'Au- 
triche font  exécutés  dans  le  marché  de  Naples  par 
la  main  du  bourreau.  C'eft  le  premier  exemple  d'un, 
pareil  attentat  contre  des  tètes  couronnées.  Conra- 
din avant  de  recevoir  le  coup  ,  jctta  fon  gant  dans 
I  ailemblee  ,  en  pnant  qu'il  fût  porté  à  Pierre  d'A- 
ragon fon  couGn  ,  gendre  de  Mainfroi  ,  qui  vengera 
un  jour  fa  mort.  Le  gant  fut  ramaffé  par  le  chevalier 
Truchfes  de  Valbourg  qui  exécuta  en  effet  fa  volonté. 
Depuis  ce  tems  la  maifon  de  Valbourg  porte  leJ  armes 
de  Conradin,  qui  font  celles  deSuabe.  Le  jeune  duc 
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d'Autriche  fcft  exécuté  le  premier.  Conradin  qui  Tai- 
mait  tendrement ,  ramafle  fa  tête  ,  &  reçoit  en  la 
baifant  le  coup  de  la  mort 

Oh  tranche  la  tête  à  plufieurs  feigneurs  fur  le 
thème  échafl^ut.  Quelque  tems  après  Charles  d'Anjou 
fait  périr  en  prifon  la  veuve  de  Mainfroi  avec  le  fils 
qui  lui  rcfte.  Ce  qui  furprend ,  c'eft  qu'on  ne  voit 
point  que  St.  Louis  ,  frère  de  Charles  d'Anjou ,  ait 
jamais  fait  à  ce  barbare  le  moindre  reproche  de  tant 
d'horreur^  'Au  contraire  ,  ce  fut  en  faveur  de  Charles 
qu'il  entreprit  en  partie  fa  dernière  malheureufe  croî* 
fadç  contre  le  roi  de  Tunis  ,  proteâeur  de  Cooradim 

1269.   1170.  1271.  1272. 

Les  petite^  guerres  continuaient  toujours  entre  les 
i  feigneurs  d'Allemagne.  Rodolphe  ,  comte  de  Habs* 
g  bourg  en  SuifTe  ,  fe  rendait  déjà  fameux  dans  ces 
guerres ,  &  furtout^an^  celle  qu'il  fit  à  Tévêque  de 
Bâle  ,  en  faveur  de  l'abbé  de  St.  Gai.  C'eft  à  ces 
tems  que  commencent  les  traités  de  confraternité 
héréditaire  entre  les  maifons  allemandes.  C'eft  une 
donation  réciproque  de  terres  d'une  maifon  à  Unç 
^utxç  9  au  dernier  furvivant  dies  mâles» 

La  première  de  ces  confraternités  avait  été  faîte 
dans  les  dernières  années  de  Frédéric  II ,  entre  les 
maifons  de  Saxe  &  dç  Heffe. 

Les  villes  anféatiques  augmentent  dans  ces  années 
leurs  privilèges  &  leur  puiiTance.  Elles  établiffent 
des  confuls  oui  jugent  toutes  les  affaires  du  com-r 
merce  ^  •  car  à  qi^el  tribunal  aurait  -  on  eu  alors 
recours  ? 

La  même  néceffité  qui  fait  inventer  les  confuls  aux 
villes  marchandes ,  fait  inventer  les  aujiregues  aux 
tt^trei»  vUlçs  &  aux  feigneurs  ,  qui  ne  veulent  pas  toû» 
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jours  vmder  leurs  différends  par  le  fer.  Ces  aufiregues 
font ,  ou  des  feigneurs ,  ou  des  Yilies  mêmes  ,  que 
Ton  choifit  pour  arbitres  fans  frais  de  juftice. 

Ces  deux  «taUtifemens  fi  heureux  êc  fi  fages  fbr^ft 
le  fruit  des  malheurs  dea  tems  y  qui  obligeaient  d'y 
HUNDir  recours, 

.  L'MIemagne  refbit  toéjourô  (ans  chef,  mais  rou» 
hit  enfin  en  avoir  Hin. 

Richard  d'Angleterre  était  mort.  Alphonfe  de  Cat 
tille  n'avait  plus  de  parti.  Ottocare  III ,  roi  deBohê* 
me  ,  duc  d'Autriche  &  de  Stirie  ,  fut  propofé ,  & 
refufa ,  dit-on  ,  l'empire.  Il  avait  alors  une  gu^e 
avec  Bêla  roi  de  Hongrie ,  qui  lui  difputait  la  Stirie , 
la  Carinthie  &  la  Caniiole.  On  pouvait  lui  conteftei 
la  Stirie  dépendante  de  l'Autriche  «  mais  non  la  Ça«  I 
rinthip  &  la  Carniole ,  qu'il  avak  achetées.  S 

La  paix  fe  fit.  La  Stirie  Se  h  CaiSnAiie  avec  la 
Carniole  relièrent  à  Ottocare.  On  ne  conçoit  pas  com^ 
ment  étant  fi  pUif&nt,  il  reffbik  l'empire,  lui  qui  de- 
puis refufa  Phommage  à  l'empeireur.  Il  eft  hieh  plus 
vraifemblable  qu'on  ne  voulut  pels  dç  llû ,  par  cdbi 
même  qu'il  était  trop  puiiTant 


RODOLPHE   I    DE    HABSBOURG, 

premier  entferettf  de  la  mai/on  i Autriche , 
VINQt-HPITlÉMÈ     ÈMf^EÈÉ^tt. 

Enfin  on  s'aflemble  à  Francfort  pour  éhVe  un  cm- 
pcrcur^  &  cela  fur  les  lettres   de  Grégoire  X,  qui 
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menace  d'en  nommer  un.    C'était  une  chofe  nouvelle 
que  ce  fût  un  pape  qui  voulût  un  empereur. 

On  ne  propofe  dans  cette  aflemblée  aucun  prince 
poflefleur  de  grands  états.  Ils  étaient  trop  jaloux  les 
uns  des  autres.  Le  comte  de  Tirol ,  qui  était  du 
nombre  des  électeurs  ,  indique  trois  fnjets  ;  ^n 
comte  de  Goritz ,  feigneur  d'un  petit  pays  dans  le 
Frioul ,  &  abfolument  inconnu  ;  un  Bernard  non 
moins  inconnu  encor  ,  qui  n'avait  pour  tout  bien  que 
des  prétentions  fur  le  duché  de  Carinthie  ;  &  Rodol- 
phe de  Habsbourg ,  capitaine  célèbre ,  6c  grand  ma- 
réchal de  la  cour  d'Ottocare  roi  de  Bohême. 

Les  électeurs  partagés  entre  ces  trois  concurrcns  , 
s'en  rapportent  à  la  décifion  du  comte  palatin  Louis 
le  (cvèrc ,  duc  de  Bavière ,  le  même  qui  avait  élevé 
&  fecouru  en  vain  le  malheureux  Conradin ,  &  Frédé- 
ric d'Autriche.  C'cft-là  le  premier  exemple  d'un  pa- 
reil arbitrage.  Louis  de  Bavière  nomme  empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg. 

Le  burgrave  ou  châtelain  de  Nuremberg  en  ap- 
porte la  nouvelle  à  Rodolphe  ,  qui  n'étant  plus  alors 
au  fervice  du  roi  de  Bohême ,  s'occupait  de  fes  pe- 
tites guerres  vers  Bàle  &  vers  Strasbourg. 


Alphonfe  de  Caftille ,  &  le  roi  de  Bohême  protêt 
tent  en  vain  contre  l'éledtîon.  Cette  proteftatron 
d'Ottocare  ne  prouve  pas  affurément  qu'il  eût  refufé 
la  couronne  impériale. 

Rodolphe  était  fils  d'Albert ,  comte  de  Habsbourg 
en  SuiiTe.  Sa  mère  était  Ulrike  de  Kybourg ,  qui 
avait  plufieurs  feigneuries  en  Alface.  Il  était  marié 
depuis  longtems  avec  Anne  de  Hœneberg  ,  dont  il 
avait  quatre  enfàns.  Son  âge  était  de  cinquante-cinq 
ans  &  demi ,  quand  il  fut  élevé  à  l'empire.   Il  avait 
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un  frère  colonel  au  fervice  des  Milanais  ,  &  un  autre 
chanoine. à  Bâle.  Sqs  deux  frères  moururent  avant 
fon  éledion. 

n  cft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  ;  on  ignore  par 
quel  archevêque.  Il  eft  rapporté  que  le  fceptre  im- 
périal ,  qu'on  prétendait  être  celui  de  Charlemagne  , 
ne  fe  trouvant  pas ,  ce  défaut  de  formalité  cdmmençsiit 
à  fervir  de  prétexte  à  plufleurs  feigncurs  qui  ne  vou- 
laient pas  lui  prêter  ferment.  Il  prit  un  crucifix  :  Vaiià 
mon  fceptre i  dit- il,  &  tous  lui  rendirent  homma- 
ge. Cette  feule  adion  de  fermeté  le  rendit  refpeéta- 
ble ,  &  le  relie  de  fa  conduite  le  montra  digne  de 
l'empire. 
• 

Il  marie  fon  fils  Albert  à  la  fille  du  comte  de  Tî- 
rol ,  fœur  utérine  de  Conradin.  Par  ce  mariage  Albert 
^  femble  acquér^  des  droits  fur  TAlface  &  fur  la  Sua- 
be^  héritage  de  la  maifon  du  fameux  empereur  Fré- 
déric II.  L'Alface  était  alors  partagée  entre  plufîeuts 
petits  feigncurs.  Il  falut  leur  foire  la  guerre.  Il  ob- 
tint par  fa  prudence  des  troupes  de  l'empire ,  &  fou- 
rnit tout  par  fa  valeur.  Un  préfet  eft  nommé  pour 
gouverner  l'Alface.  C'eft  ici  une  des  plus  importan- 
tes époques  pour  l'intérieur  de  TAllemagne.  Les  pof^ 
feffeurs  des  terres  dans  la  Suabe  &  daijs  l'Allkce  re- 
levaient de  la  maifon  impériale  de  Suabe;  mais  après 
l'extindtion  de  cette  maifon  dans  la  pcrfonne  de  l'in- 
fortuné Conradin ,  ils  ne  voulurent  plus  relever  que  de 
l'empire.  Voilà  la  véritable  origine  de  la  noblefle  irii- 
méctiate.  Et  voilà  pourquoi  on  trouve  plus  de  cette 
ilobleffe  en  Suabe  que  dans  les  autres  provinces.  L'em- 
pereur Rodolphe  vint  à  bout  de  foumettre  les  gentils- 
hommes d'Alfacé ,  &  créa  un  préfet  dans  cette  pro- 
vince; mais  après  lui  les  barons  d'Alface  redevinrent 
pour  la  plupart  barons  libres  &  immédiats  ,  fouve- 
rains  dans  leurs  petites  terres  comme  les  plus  grands 
feigneurs  Allemands  dans  les  leurs.  C'était  dans  pre£l 
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que  toute  TEuropc  l'objet  de  quiconque  polTédait  un 
château. 

1274- 

Trois  ambafladeurs  de  Rodolphe  font  ferment  de  fa 
part  au  pape  Grégoire  X  dans  le  confiftpire.  Le  pape 
écrit  à  Rodolphe ,  De  tavis  des  cardinaux ,  nous  vous 
nommons  roi  des  Romains, 

Alphonfe  X  roi  de  Caflille  renonce  alors  à  l'empire. 
I27f. 

Rodolphe  va  trouver  le  pap6  à  Laûfanne.  Il  lui  pro- 
met de  lui  faire  rendre  la  marche  d'Ancone ,  &  les 
terres  de  Mathilde.  11  promettait  ce  qu'il  rtt  pouvait 
tenir.  Tout  cela  était  entre  ïes  mains  des  villes  &  des 
feigneurs ,  qui  s'en  étaient  emparés  aux  dépens  du  . 
pape  &  de  l'empire.  L'Italie  était  partagée  en  vingt 
principautés  ou  républiques ,  comme  l'ancienne  Grè- 
ce ,  mais  plus  puiffantes.  Venife ,  Gènes  &  Pife ,  avaient 
plus  de  vaiiTeaux  que  l'einpereur  ne  pouvait  entrete- 
nir d'enfeignes.  Florence  devenait  confidéraBe  ,  & 
déjà  elle  était  le  berceau  des  beaux  arts. 

Rodolphe  penfe  d'abord  à  l'Alleipagne.  Lepuiflant 
ici  de  Bohême  .Ottocarc  III ,  duc  d'Autriche ,  de  Ca- 
rinthie  &  de  Carnlolc ,  lui  reftife  l'hommage.  Je  ne 
dois  rien  à  Rodolopbe ,  dit-il  \  je  lui  ai  pi^é  fes  gages. 
Ù  £c  ligue  avec  la  Bavière, 

Rodolphe  foutient  la  majefté  de  fon  rang.  Il  fait 
mettre  au  ban  de  l'empire  ce  puiffant  Ottocare ,  &  le 
duc  de  Bavière  Henri  qui  eft  lié  avec  lui.  On  don- 
ne  à  l'empereur  des  trouoes  ,  &  il  va  venger  les 
droits  de  l'empire  Allemand. 

1276. 

^        L*£mpereur  Rodolphe  bat  l'un  après  l'autre  ,  tous 
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ceux  qui  prennent  le  parti  d'Ottocare  ,  ou  qui  veulent 
profiter  de  cette  divifion  ;  le  comte  de  Neubourg  ,  le 
comte  de  Fribourg ,  &  le  marquis  de  Bade ,  &  le  comte 
de  Virtemberg ,  &  Henri  duc  de  Bavière.  11  finit  tout- 
d'un  -  coup  cette  guerre  avec  les  Bavarois ,  en  mariant 
une  de  Tes  filles  au  fils  de  ce  prince ,  &  en  rece- 
vant quarante  mille  onces  d'or,  au-libi  de  donner 
une  dot  à  &  fille. 

De-là  il  marche  contre  Ottocare  ;  il  le  force  de  ve- 
nir à  compofition.  Le  roi  de  Bohème  cède  l'Autriche  » 
la  Stirie  &  la  Carniole.  Il  confent  de  faire  un  hom- 
mage lige  à  l'empereur  dans  Tille  de  Camberg  au  mi- 
lieu du  Danube ,  fous  un  pavillon  dont  les  rideaux  de- 
vaient être  fermés ,  pour  lui  épargner  une  mortifica- 
tion publique. 

Ottocare  s^  rend  couvertd'or  &  de  pierreries.  Ro- 
dolphe ,  par  un  fa^e  fupérieur ,  le  reçoit  avec  l'habit  le 
plus  fimple  ;  &  au  milieu  de  la  cérémonie  les  rideaux 
du  pavillon  tombent,  &  font  voir  aux  yeux  du  peuple  & 
des  armées  qui  bordaient  le  Danube ,  le  fuperbe  Ot« 
tocare  à  genoux ,  tenant  fes  mains  jointes  ^ntre  les  mains 
de  fon  vainqueur ,  qu'il  avait  fi  fouvent  appelle  fon  mai- 
tre-d'hôtel ,  &  dont  il  devenait  le  graiyj-échanfon.  Ce 
conte  eft  accrédité ,  &  il  importe  peu  qu'il  foit  vrai. 

1277. 

La  femme  d'Ottocare  prînceffe  plus  altîère  que  fon 
époux ,  lui  &it  tant  de  reproches  de  fon  hommage  ren- 
du ,  &  de  la  celïîon  de  fes  provinces ,  que  le  roi  de 
Bohème  recommence  la  guerre  velrs  l'Autriche. 

L'empereur  remporte  une  vidoire  complette.  Otto- 
care eft  tué  dans  la  bataille  le  26  Août.    Le  vain- 
queur ufe  de  fa  victoire  en  légiflateur.    Il  laiiTe   la 
Bohême  au  fils  du  vaincu ,  le  jeune  Venceilas  ;  & 
Jl     la  régence  au  marquis  de  Brandebourg. 
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1278. 

Rodolphe  fait  fon  entrée  à  Vienne  ,  &  s'établît 
dans  l'Autriche.  Louis  duc  de  Bavière  ,  qui  avait 
plus  d'un  droit  à  ce  duché  ,  veut  remuer  pour  fôu- 
tenir  ce  droit.  Rodolphe  tombe  fur  lui  avec  fcs  trou* 
pes  vidtoHeufes.  Alors  rien  ne  réfifte  ;  &  on  voit  ce 
prince ,  que  les  électeurs  avaient  appelle  à  Fempire 
pour  y  régner  fans  pouvoir  ,  devenir  en  effet  le 
conquérant  de  l'Allemagne. 

1279. 

Ce  maître  de  l'Allemagne  eft  bien  loin  de  Tétrè 
en  Italie.  Le  pape  Nicolas  III  gagne  avec  lui  &ns 
peine  ce  long  procès ,  que  tant  de  pontifes  ont  foil- 
tenu  contre  tant  d'empereurs.  Rodolphe ,  par  un  di- 
plôme  du  iç  Février  1279,  cède  au  St.  Siège  les 
terres  de  la  comteffe  Mathilde  ,  renonce  au  droit  de 
fuzeraineté ,  défavoue  fon  chancelier  qui  a  requ  l'hom- 
mage. Les  élééleurs  approuvent  la  même  année  cette 
celfion  de  Rodolphe.  Ce  prince  en  abandonnant  des 
droits  pour  lefquels  on  avait  fi  loiigtems  combattu , 
ne  cédait  en  effet  que  le  droit  de  recevoir  un  hom- 
mage de  feigneurs  qui  voulaient  à  peine  le  rendre. 
C'était  tout  c^  qu'il  pouvait  alors  obtenir  en  Italie , 
où  l'empire  n'était  plus  rien.  Il  falait  que  cette  ceflion 
fût  bien  peu  de  chofe ,  puifque  l'empereur  n'eut  en 
échange  que  le  titre  de  fénateur  de  Rome  ,  &  en- 
cor  ne  l'eut-il  que  pour  un  an. 

Le  pape^  vint  à  bout  de  faire  ôter  cette  vaine  di- 
gnité de  fénateur  à  Charles  d'Anjou ,  roi  de  Sicile , 
parce  que  ce  prince  ne  voulut  pas  marier  fon  neveu 
avec  la  nièce  de  ce  pontife ,  en  difant ,  que  quoi  qu'il 
s^appeliât  Orpni ,  êf  qu'il  eut  les  pieds  rouges ,  fon 
f^ffg  n*était  pas  fait  poitrfe  mêler  aufang  de  France, 

^  Nicolas  m  ôte  encor  à  Charles  d'Anjou  le  vica- 
riat de  l'empire  en  Tofcantt.   Cp  vicariat  n'était  plus 
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qu'un  nom  ,  &  ce  nom  m^me  ne  pouvait  fubfifter , 
depuis  qu'il  y  avait  un  empereur. 

La  fituation  de  Rodolphe  en  Italie  était  (  à  ce  que 
dit  Girolamo  Briani  )  femblable  à  celle  d'un  négo- 
ciant qui  a  fait  faillite  ^  &  dont  d'autres  marchands 
partagent  les  effets. 

1280. 

L'empereur  Rodolphe  fe  raccommode  avècXharies 
de  Sicile ,  par  le  mariage  d'une  de  fes  filles.  Il  donne 
cette  princeffe ,  nommée  Clémence ,  à  Charles  -Martel 
petit-fils  de  Charles.  Les  deux  mariés  étaient  prefque 
encor  au  berceau. 


I 


Charles  ,  au  moyen  de  ce  mariage  ,  -obtient  de 
Tempereur  l'inveftiture  des  comtés  de  Provence  & 
de  Forcalquier. 

Après  la  mort  de  Nicolas  III ,  on  élit  un  Français 
nommé  Brion  ,  qui  prend  le  nom  de  Martin  IV.  Ce 
Français  feit  rendre  d'abord  la  dignité  de  fénateur  au 
roi  de  Sicile  ,  &  veut  lui  faire  rendre  auffi  le  vicariat 
de  l'empire  en  Tofcane.  Rodolphe  paraît  ne  guères 
s'en  embarralTer  ;  il  eft  affez  occupé  en  Bohême. 
Ce  pays  s'était  révolté  par  la  conduite  violente  du 
margrave  de  Brandebourg ,  qui  en  était  régent  ;  Se 
d'ailleurs  Rodolphe  avait  plus  befoin  d'argent  que 
de  titres. 

lagl.     1282. 

Ces  années  font  mémorables  par  la  femeufe  cont 
pîratîon  des  vêpres  ficîliennes.  Jean  de  Procida  , 
gentilhomme  de  Salerne ,  riche  ,  &  qui  malgré  fort 
état  exerçait  la  profeffion  de  médecin  &  de  jurif- 
confulte  ,  fut  l'auteur  de  cette  confpiratiôn ,  qui  fem^ 
blait  fi  oppofée  à  fon  genre  de  vie.  C'était  un  Gibelin 
paffionriément  attaché  à  la  mémoire  de  Frédéric  If  J 
j^        Annales  dé  I^ Empire.  L  Part.  R 

Wfcgj^'  wuWfc'vti't  mn^ 


Digitized 


by  Google 


Rodolphe  L 


&  à  la  maifon  de  Suabe.  Il  avait  été  pluficurs  fois  en 
Aragon  auprès  de  la  reîne  Confiance ,  fille  de  Maîn- 
froi.  Il  brûlait  de  venger  le  fang  que  Charles  d^An- 
jou  avait  fait  répandre  ;  mais  ne  pouvant  rien  dans 
le  royaume  de  Naples  ,  que  Charles  contenait  par 
Sa  préfence  &  par  la  terreur ,  il  trama  fon  complot 
dans  la  Sicile  ,  gouvernée  par  des  Provençaux  plus 
déteftés  que  leur  maître ,  &  moins  puiflans. 

Le  projet  de  Charles  d'Anjou  était  la  conquête  de 
Conftantinople.  Un  des  grands  fruits  des  croiudes  de 
rOccident; ,  avait  été  de  prendre  Tempire  des  Grecs 
f  n  1:^04 ,  &  on  l'avait  perdu  depuis  ,  ainfi  que  les 
autres  conquêtes  fur  les  mufulmans.  La  fureur  d'aller 
fe  battre  en  Paleftine  avait  pafTé  depuis  les  malheurs 
de  St  Louis ,  mais  la  proie  de  Conftantinople  psuidf- 
i^it  facile  à  &ifir  ;  &  Charles  d'Anjou  efpérait  détrô- 
ner Michel  Paléologue  qui  pofTédait  alora  le  refte  de 
l'empire  d'Orient 

Jean  4e  Procid^  va  déguifé  à  Conftantinople  avertir 
JVlichel  Paléologue  :  il  l'excite  à  prévenir  Charles.  De- 
là il  court  en  Aragon  voir  en  fecret  le  roi  Pierre.  B 
eut  de  l'argent  de  l'un  6b  de  l'autre.  Il  gagne  aifément 
des  conjurés.  Pierre  d'Aragon  équipe  une  flotte  ;  & 
feignait  d'aller  contre  l'Afrique  ,  il  fe  tient  prêt  pour 
defcendre  en  Sicile.  Procida  n'a  pas  de  peine  à  dif- 
pp&r  les  Siciliens. 

Enfin  le  troifiéme  jour  de  pàques  1282  t  au  fon  de 
la  cloche  de  vêpres  ,  tous  les  Provençaux  font  maf- 
facrés  dans  l'ifle  ,  les  uns  dans  les  églifes  ,  les  autres 
aux  portes  ou  dans  les  places  publiques ,  les  autres 
dans  leurs  maifons.  On  compte  qu'il  y  eut  huit  mille 
perfonnes  égorgées.  Cent  batailles  ont  &it  périr  le 
triple  &  le  quadruple  d'hommes  ,  fans  qu'on  y  ait  fait 
attention.  Mais  ici  ce  fecret  gardé  fi  longtems  par 
tout  un  peuple,  des  conquérans  exterminés  par  h 
nation  coiiqui£b,  lesfeomies,  les  enfàins  maflacrés, 
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-des  Allés  Siciliennes  enceintes  par  des  ProTem;aQX  « 
-tuces  par  leurs  propres  pères ,  des  pénitentes  cgoc- 
f  ées  par  leurs  confeiTenrs ,  rendent  cette  aâîon  à  )V 
mais  faipeufe  &  exécrable.  On  dit  toujours  que  et 
furent  des  Français  qui  furent  mafîacrés  à  ces  yéçnt 
ficiliennes ,  parce  que  la  Provence  eft  aujourd'hui  à 
ia  France  :  mais  eUe  itait  alors  proitrince  de  l'enii. 
pire  ;  &  c'était  réellement  des  impériaux  q^'on 
égorgeait. 

Voilà  comme  <)n  çpmpieiîqa  enfixj  h  vengeance  ^ 
Conradin ,  &  du  duc  d'AutricHç.  Leur  mort  avait'été 
le  crime  d'un  feul  homme,  de  Charles  d'Anjou  ;  ^  huit 
mille  innocens  l'expi^rept 

Pierre  d'Aragon  aborde  s^s  Qn.Scitefiiwfa$i^me 
Confoi^pe.  Toute  ja  nddm  ik  donne  k  Im  ^  &  if 
ce  jour  la  Sicile  refta  à  la  m^fon  d'Ar»gQ4  ;  fngiî 
le  royaume  de  Naples  demeure  au  prince  de  France. 

Uempçreur  înveftît  fes  deux  *î^  ain^ ,  ^bert  ^ 
Rodolphe  à  la  fois ,  de  FAutiîçhç ,  de  Ja  S^irie  •  de  la  / 
Camiole ,  le  zj  Décembre  i^SZ  »  daiîs  une  diète  ^ 
Augsbom^,  du  oonfèntemént  de  tous  les.fcigneurs  ; 
Ci  même  de  celui  dç  Lo^is  de  Bavière  qui  avait  des 
droits  fijr  FjAutriche.  Mais  comment  donner  à  la  fois 
f  invcftiture  des  mêmes  états  k  ces  dçùx  princes  I 
n'en  ^vaîent-il?  que  )e  titre  ?  le  puîné  devàit-il  fuc.- 
céder  i^l-aîné  ?  ou  Men  le  puîné  n'avait-il  ^ue  k 
nom  tandis  que  l'autre  avait  la  terre  ?  ou  de^aic«i^ 
ils  pofleder  ces  états  en  Commun  ?  c'eft  ce  qui  n'eft* 
pas  expliqué.  Ce  qui  eft  iucopteftable ,  c'eft  qu'on 
voit  beaucoup  de  dîpWmcs  dans  Iclquels  lif  deux 
frère?  font  nommés  conjointement  ducs  d'Autriche, 
de  Stfrie  &  Ae  Carniole. 

H  y  a  une  feule  vîejHe  chronique  s^onyme ,  qui  dît 

.  que  l'empereur  Rodolphe  inveftit  fim  ^Is-Kodoîphf 

de  la  Suabe.   Mais  il  n'y  a  aucun  document ,  aueune 
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charte  où  l'on  trouve  que  ce  jeune  Rodolphe  ait  eu 
la  Suabe.  Tous  les  diplômes  l'appellent  duc  d'Autri- 
che )  de  Stirie ,  de  Carniole  ,  comme  fon  frère.  Cepen- 
dant un  hiftorien  ayant  adopté  cette  chronique ,  tous 
les  autres  l'ont  fuîvie  ;  &  dans  les  t^les  généalogi- 
ques ,  on  appelle  toujours  ce  Rodolphe ,  duc  de  Suabe. 
S'il  l'avait  été ,  comment  fa  maifon  aurait- elle  perdu 
ce  duché? 

Dans  la  même  diète  l'empereur  donne  la  Carinthie 
&  la  marche  Treviûnc  au  comte  de  Tirol  fon  gendre. 
L'avantage  qu'il  tira  de  ùl  dignité  d'empereur ,  fut  de 
pourvoir  toute  (a  maifon. 

1283.     "84- 

Rodolphe  gouverne  l'empire  aufli-bien  que  fa  mai- 
fon. ILappaife  les  querelles  de  phifieurs  feigneurs& 
de  plufieurs  villes. 

Les  hiftoriens  difent  que  fes  travaux  l'avaient  fort 
affaibli  «  &  qu'à  l'âgb  de  6^  ans  paifés,  les  médecins 
lui  confeillèrent  de  prendre  une  femme  de  iç  ans 
pour  fortifier  fa  fanté.  Ces  hiftoriens  ne  font  pas  phyfi- 
ciens.  Il  époufe  Agnès  fille  d'un  comte  de  Bourgogne. 

Dans  cette  année  1284,  le  roi  d'Aragon  Pierre  fkit 
prifonnier  le  prince  de  Salerne  fils  de  Charles  d'An- 
jou ;  mais  fans  pouvoir  fe  rendre  maître  de  Naples. 
Les  guerres  de  Naples  ne  regardent  plus  l'empire  ju£> 
qu'à  Charles-Quint. 

128?. 

Les  Cumins ,  refte  de  Tartares ,  dévaftent  la  Hongrie. 

L'empereur  inveftit  Jean  Davennes  du  comté  d'A- 
loft ,  du  pays  de  Vais ,  de  la  Zélande ,  du  Hainaut  Le 
<?omté  de  Flandre  n'eft  point  fpécifié  dans  l'invefti. 
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12%6.     1387- 

Four  mettre  le  comble  à  la  gloire  de  Rodolphe ,  il 
eût  falu  s'établir  en  Italie ,  comme  il  Tétait  en  Alle- 
magne ;  mais  le  tems  était  pafTé.  Il  ne  voulut  pas 
même  aller  fefeire  couronner  à  Rome.  Il  fe  contenta 
de  vendre  la  liberté  aux  villes  d'Italie ,  qui  voulurent 
bien  l'acheter.  Florence  donna  quarante  mille  ducats 
d'or  ;  Lucques  douze  mille  \  Gènes ,  Bologne  ,  fix  mille. 
Prefque  toutes  les  autres  ne  donnèrent  rien  du  tout, 
prétendant  qu'elles  ne  "devaient  point  reconnaître  un 
empereur  qui  n'était  pas  couronné  à  Rome. 

Mais  en  quoi  Confiftaît  cette  liberté  ou  donnée  on 
confirmée?  était -ce  dans  une  réparation  abfolue  de 
l'empire  ?  il  n'y  a  aucun  aéle  de  ces  tems-là  qui  énonce 
de  pareilles  conventions.  Cette  liberté  confiilait  dans 
le  droit  de  nommer  des  magîftrats ,  de  fe  gouverner 
fuivant  leurs  loix  municipales  ,  de  battre  monnoie , 
d'entretenir  des  troupes.  Ce  n'était  qu'une  confirma- 
tion ,  une  extenfion ,  des  droits  obtenus  de  Frédéric 
Barberouffe.  L'Italie  fut  alors  indépendante  &  comme 
détachée  de  l'empire  ,  parce  que  l'empereur  était  éloi- 
gné &  trop  peu  puiflant.  Le  tems  eût  pu  aflurer  à  ce 
.pays  une  liberté  pleine  &  entière.  Déjà  les  villes  de 
Lombardie,  celles  de  laSuifle  même,  ne  prêtaient  plus 
de  ferment ,  &  rentraient  in&nTiblement  dans  leurs 
droits  naturels. 

A  regard  des  villes  d'Allemagne  ,  elles  prêtaient 
toutes  ferment  ;  mais  les  unes  étaient  réputées  libre f^ 
comme  Augsbou^g ,  Aix-la-Chapelle  &  Metz  ;  les  autres 
avaient  le  nom  à^impériales ,  en  fourniffant  des  tributs; 
les  autres  fujettes ,  comn>e  celles  qui  relevaient  immé- 
diatement des  princes ,  &  médiatement  de  l'empire  ; 
les  autres  wixtes ,  qui  en  relevant  des  princes  ,  avaient 
pourtant  quelques  droits  impériaux. 

Lq$  grandes  villes  impériales  étaient  toutes  différem- 
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ment  gouvernées.    Nuremberg  était  adminiftrëe  par 
des  nobles  :  les  citoyens  avaient  à  Strasbourg  Tàutorlté. 

1288-     1289*     1290. 

Rodolphe  fait  réi-Vii*  toute*  fts  filles  à  fti  inîétitÈ. 
tl  ittaHe  enôor  une  fille  qti'il  avait  de  fa  première 
femme  ,  au  jeune  VenééUks  roi  de  Ëbhêitiê  ^  déVéhU 
màjeuf  ^  &  lui  fait  jurer  qu'A  ne  ptctendra  jainais  rietl 
âUlc  duchés  d'Autriche  &  dé  Stirie  ;  mais  auffl  on  té*- 
compenfe  iî  lui  confitmô  la  charge  de  grand-échanlbn. 

Les  ducs  de  Bavière  prétendaient  cette  charge  de 
la  maifon  de  Tempefebr.  Il  femblé  quie  la  qualité  d'é- 
leéteut"  ftit  infépatablé  dé  celle  de  grand  officier  de  la 
courôûtie  ;  non  que  lés  feigtleûts  des  principàli>t  fiefi 
ne  jirétendiflent  encor  le  dtoit  d'élire  ;  toais  leë  giunds 
OËdlérs  voulaient  ce  droit  de  préférence  ûûx  autres. 
C*eft  pourquoi  les  ducs  dé  Bavière  dlfputaiént  la  char- 
gô  de  grand-maitre  à  h  blanche  de  Bavièt^  palatine, 
^UôlqiJ'aiftée. 

Grande  âlkû  a  Erfort ,  darts  laquelle  ôrt  confirmé 
le  pumgt  déjà  fait  de  là  Thùringe.  tMtîéhtàlé  rtfté 
à  h  maifon  de  Mifiiie  qui  eft  aujourd'hui  dé  Saxe. 
L'occidentale  demeure  à  là  maîfoh  de  Brabant  héri- 
tière de  la  Mifnîc  pat  les  femmes.  C'eft  la  maîfoh  dt 
Heffe. 

Lé  foi  de  Hongrie  Ladiiilas  TII  v  ayant  été  tué  par 
les  Tartarâs  cumins ,  qui  ravageaient  toujours  co  pa3rs  ; 
Témperéur ,  qui  prétend  que  la  Hongrie  eft  tn  fief  de 
rempite  ^  veut  donner  ce  fief  à  fon  fils  Albert,  auquel 
il  avait  donné  déjà  TAutriche.    • 

Lé  pa^é  Nicolas  IV  qui  ctoit  que  ton»  te«  royaii- 
mes  font  des  fiefs  de  Rome ,  donne  la  HOAgriti  à  Char- 
les-Martel ,  petit  -  fils  de  Charles  d'Aniou  roi  de  Na- 
pies  à  Sicile.  Mak  dbmmè  ce  Chatle^-Maitel  ft  ttou-      j 
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ve  gendre  de  Fempereur ,  &  comme  les  Hongrok  ne 
YoiOaient  point  du  fils  d'un  empereur  pour  roi  ,  de 

Jeur  d'être  aiTervis  ,  Rodolphe  confen?  que  Charles, 
lartel  fon  gendre  tâche  de  s'emparer  de  cette  cou-« 
ronne ,  qu'il  ne  peut  lui  ôter. 

Voici  encor  un  grand  exemple  qui  prouve  combien 
le  droit  féodal  était  incertain.  Le  comte.de  Bourgo« 

ine ,  c'eft-à-dire ,  de  la  Franche-Comté ,  prétendait  xe- 
;Ter  du  royaume  de  France  ,  (k  en  cette  qualité  il 
avait  prêté  ferment  de  fidélité  à  Philippe  le  oel.  Ce- 
pendant jufques-là,  tout  ce  qui  faifait  partie  de  l'ancicA 
royaume  de  Bourgogne ,  relevait  des  empereurs. 

Rodolphe  lui  fait  la  guerre  :  elle  fè  terminé  bientôt 

Sar  l'hommage  que  le  comte  de  Bourgogne  luî  rend, 
înfî  ce  comte  fc  trouve  relever  à  la  fois  de  l'Empire  & 
de  la  France. 

Rodolphe  donne  au  duc  de  Saxe  fon  gendre  Albert 
n ,  le  titre  de  faîatin  de  Saxe.  Il  faut  bien  diffinguer 
cette  maifon  de  Saxe  d'avec  celle  d'aujourd'hui ,  qui 
eft  y  comme  nous  l'avons  dit ,  celle  de  Mifhie, 

IZ9U 

L'empereur  Rodolphe  meurt  à  Germesheim  le  i^ 
Juillet  à  l'âge  de  75  ans ,  après  en  avoir  régné  dix-huit 

ADOLPHE    DENASSAU, 

VIN  G  T-NE  U  VIÉME    EMPEREUR, 
a$rès  un  interrègne  de  neufmêit. 

Les  priflceif  Allemands  craîgham  de  r^&é  héré- 
J    ditaire  cet  emj^e  d'Allemagne  toujours  nommé  Pcm- 
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pire  Romain ,  &  ne  pouvant  s'accorder  dans  leur  choix , 
font  un  feconcj  compromis ,  dont  on  avait  vu  l'exemple 
à  la  nomination  de  Rodolphe. 

L'archevêque  de  Mayence  auquel  on  s'en  rapporte , 
nomme  Adolphe  de  NalFau  par  le  même  principe  au'on 
avait  choifi  îbn'^prédécefleur.  C'était  le  plus  ïlluilre 
guerrier  de  ces  tems-là  ,  &  le  plus  pauvre.  Il  paraiffait 
capable  de  foutenir  la  gloire  de  l'empire  à  la  tête  des 
armées  allemandes ,  &  trop  peu  puiffant  pour  l'afler-. 
vir.  Il  ne  pofTédait  que  trois  feigneuries  dans  le  comté 
de  Naflau, 


' 


Albert  duc  d'Autriche ,  fâché  de  ne  point  fuccéder 
à  fon  père ,  s'unit  contre  le  nouvel  empereur  avec  ce 
même  comte  de  Bourgogne  qui  ne  veut  plus  être  vaf- 


'       fal  de  l'Allemagne  ,  &  tous  deux  obtiennent  des  fe-      f 
g     cours  du  roi  de  France  Philippe  le  bel.    La  maifon      f 
Wt     d'Autriche  commence  par  appeller  contre  l'empereur     f  f 
ces  mêmes  Français  que  les  princes  de  l'empire  ont 
depuis  fi  fouvent   appelles    contr'elle.    Albert  d'Au- 
triche ,  avec  le  fecours  de  la  France ,  fait  d'abord  la  guer- 
re en  Suifle ,  dont  fa  maifon  réclame  la  fouvcrainetc. 
Il  prend  Zurich  avec  des  troupes  Fran(^aifes. 

:  1293- 

Albert  d'Autriche  foulève  contre  Adolphe  ,  Stras* 
bourg  &  Colmar.  L'empereur  ,  à  la  tête  de  quelques 
troupes  que  les  fiefs  impériaux  lui  fournilTent ,  appaife 
ces  troubles.. 

Un  différend  entre  le  comte  de  Flandre  &  les  ci- 
toyens de  Gand  ,  eft  porté  au  parlenrent  de  Paris ,  Se 
jugé  en  faveur  des  citoyçnç,  Il  était  bien  clairement 
reconnu  que  depuis  Gand  jufqu'à  Boulogne ,  Arras  & 
Cambrai ,  la  Flandre  relevait  uniquement  du  roi  de 
Fraiiçe,' 
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Adolphe  s'unît  avec  Edouard  roi  d'Angleterre  con- 
tre la  France  ;  mais  comme  il  craint  un  aeffi  puiflant 
vaflal  que  le  duc  d'Autriche  ,  il  n'entreprend  rien.  On 
a  vu  depuis  renouveiler  plus  d'une  ibis  cette  alliance 
dans  des  clrconftances  pareilles. 

129^ 

Une  injuftîce  honteufe  de  l'empereur.,  eft  la  pre- 
mière origine  de  fes  malheurs  &  de  fa  finfiinefte:  grand 
exemple  pour  les  fouverains.  Albert  de  Mifhie ,  land- 
grave de  Thuringa,  l'un  des  ancêtres  de  tous  les  prin- 
ces de  Saxe ,  qui  JPont  une  fi  grande  figure  eh  Alle- 
magne ,  gendre  de  l'empereur  Frédéric  II ,  avait  trois 
enfans  de  la  princefTe  fa  femme.  Il  l'avait  répudiée 
pour  une  maitreffe  indigne  de  lui  ;  &  c'eft  pour  cela 
que  les  Allemands  lui  avaient  donné  avec  juflice  le 
furnom  de  dépravé.  Ayant  un  bâtard  de  cette  concu- 
bine ,  il  voulait  deshériter  pour  lui  fes  trois  enfans 
légitimes.  Il  met  fes  fiefis  en  vente  malgré  les  loix  ; 
&  l'empereur ,  malgré  les  loix,  les  achète  avec  l'argent 
que  le  roi  d'Angleterre  lui  avait  donné  pour  faire  la 
guerre  à  la  France. 

Les  trois  princes  foutîennent  hardiment  leurs  droits 
contre  l'empereur.  Il  a  beau  prendre  Drefde  &  plu- 
fieurs  châteaux ,  il  eft  chafTé  de  la  Mifnie  ;  &  toute 
l'Allemagne  fe  déclare  contre  cet  indigne  procédé. 

129^. 

La  rupture  contre  l'empereur  &  le  roi  d'Angleterre 
d'un  côté ,  &  la  France  de  l'autre ,  durait  toujours. 
Le  pape  Boniface  VIII  leur  ordonne  à  tous  trois  une 
trêve  fous  peine  d'excommunication. 
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1297- 

L'empereur  avait  plus  befoîn  d'une  trêve  avec  les 
fdgneurs  dé  l'empire.  Sa  conduite  les  révoltait  tous. 
Venceflas  roi  de  Bohême ,  Albert  duc  d'Autriche ,  le 
duc  de  Saxe ,  l'archevêque  de  Mayence  s'afTemblent 
à  Prague.  Il  y  avait  deux  marquis  de  Brandebourg  ; 
non  qu'ils  pofledaflent  tous  deux  la  même  marche; 
mais  étant  frères  ,  ils  prenaient  tous  deux  le  même 
tlîre.  C'eft  un  u&ge  qui  commençait  à  s'établir.  On 
accufe  l'empereur  dans  les  formes ,  &  on  indique  une 
diète  à  Egra  pour  le  dépofer. 

Albert  d'Autriche  envoyé  à  Rome  fblliciter  la  dépo» 
fition  d'Adolphe.  C'eft  un  droit  qu'on  reconnaît  tou- 
jours dans  les  papes ,  quand  on  croit  en  profiter. 

Le  dut  d'Autriche  feint  d'avoir  re<^  le  confentement 
du  pape  9  qu'il  n'a  pourtant  pas.  L'archevêque  de 
Mayence  dépoft  folemnellement  l'empereur  au  nom 
de  t(fâs  lès  princes.  Voioi  comme  il  s'exprime  :  On 
nom  a  dtt  que  not  envois  amieftt  obMtu  fagrémeni 
du  pape  s  d'autres  ajjurent  què  le  pape  l'a  refuji  / 
mais  fiayttnt  igêerd  qseà  fautùrhi  jpti  nous  a  iti  con*^ 
fiie  y  nous  dipofons  Adolphe  de  la  dignité  impériale  ) 
&  nous  élifons  pour  roi  des  Romains  le  feignetet  AU 
bert  duc  d  Autriche. 

1298. 

Bonîfece  VIÏI  défend  aux  éledleurs ,  fous  peine  d'ex- 
COmmunicadon ,  de  facrer  le  nouveau  roi  des  Romains. 
Ils  lût  répondent  que  ce  n'eil  pas  là  une  afl^re  de 
religion. 

Cependant  Adolphe  ayant  dans  fon  parti  quelques 
^ê^es  &  quelques  feigneurs  ,  avait  encor  une  armée. 
Il  donne  bataille  \t  t  Juillet  auprès  de  S{Hre  à  fcn 
Hval  ;  tou^  deux  fe  joignent  au  fort  de  la  mêlée.  Al- 
bert d'Autriche  lui  porte  un  coup  d'épée^dans  l'oeil» 
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Adolphe  meurt  ea  eoiAbattant  ,  &  laifle  l'empiré  i 
Albert. 


ALBERT   I   D'AUTRICHE, 
ÏRltHtliME    BMPERSVit. 

Albert  d'Autriche  commence  pat  Remettre  foh  droit 
aux  éledteurs  afin  de  le  mieux  aflurer.  Il  fis  fait  ^irs 
une  féconde  fois  à  Francfort ,  puis  couronner  à  Aix- 
la-Chapelle  par  raifcbe?équé  dé  Criofae. 

.  Le  pape  Boaifeoe  VIII  ne  vtut  paa  le  t econnaitrd. 
Ce  pape  avdt  alors  le  violent  déoiélés  arec  k  roi 
de  France  Philippe  le  bel. 

1299* 

L'empereur  Albert  s'unit  incontinent  avec  Philippe  « 
&  marie  fon  fils  aine  Rodolphe  à  Blanche  foeur  du 
roi.  Les  articles  de  ce  mariage  àmt  remarquables,  tji 
s'engage  de  donner  à  fon  fils  rAutrlche ,  la  ^tirie ,  la 
Carniole  «  T  AlGice  ^  Fribourg  en  Bri^gau ,  &  aiBgne  pour 
dobaîre  a  fa  belle- fille  l'Alface  &  Frà)ourg y  s'en  re- 
mettant pour  Isi  dot  de  Blanche  à  la  volonté  du  roi 
de  France. 

Albert  fkit  part  de  ce  mariage  au  pape ,  qui  pour 
toute  réponfe  dit ,  que  l'empereur  tf  dft  qu'un  ufurpa- 
teur  ,  Se  qu'il  n'y  a  d'autre  Céfa/t  que  le  fouvcrain 
pontife  des  chrétiens. 

1300.  ÏJOÎ. 

Les  mailbns  de  Fra^é  St  d' AtitHdié  ttnAMhrSt  dors 
étroitement  unies  p3ùt  éc  mariage ,  pat  teu¥  haine  oôwi- 
mune  oontfé  Booifacê  Vfil  >  fkt  la  ^tRi^ni  oà  «Ites 
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étaient  de  fe  défendre  <;ontre  leurs  ^(Taux.  Cardans 
le  même  tems  la  Hollande  &  la  Zélande ,  vaflales-  de 
rempire,faifaient  la  guerre  à  Albert;  &  les  Flamands 
vaflaux  de  la  Fiance,  la  failMent  au  roi  Philippe  le 
bel.      . 

Bonîfece  VIII,  plus  fier  cncor  que  Grégoire  VII, 
&  plus  impétueux ,  prend  ce  tems  pour  braver  à  la 
fois  Tempereur  &  le  roi  de  France.  D'un  côté  il  ex- 
cite contre  Philippe  le  bel  fon  frère  Charles  de  Va- 
lois'; dé  l'autre  il  foulève  des  princes  de  TAlIemagne 
contre  Albert. 

Nul  pape  ne  pouffa  plus  loin  la  manie  de  donner 
des  royaumes.  Il  ùât  venir  en  Italie  ce  Charles  de 
Valois  ,  &  le  nomme  vicaire  de  l'empire  en  Tofcane. 
Il  marie  ce  prince  à  la  fille  de  Baudouin  II ,  empe- 
reur de  Conftantinople ,  dépofTédé  ;  &  déclare  hardi- 
ment Charles  de  Valois  empereur  des  Grecs.  Rien 
n'eft  plus  grand  que  ces  entreprifes  quand  elles  font 
bien  conduites  &  heureufes.  Rien  de  plus  petit  quand 
elles  font  fans  effet.  Ce  pape ,  en  moins  de  trois  ans , 
donna  les  empires  d'Orient  &  d'Occident ,  &  mit  en  in- 
terdit le  royaume  de  France. 

Les  circonflances  où  fe  trouvait  l'Allemagne  ,  le 
mirent  fur  le  point  de  réuffir  contre  Albert  d'Autri- 
che. 

Il  écrit  aux  archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves 
&  de  Cologne  ;  T^ous  ordonnons  qu'Albert  comparajjff 
devant  nous  dans  Jtst  mois ,  poitr  fe  juflifier ,  s^ il  peut  i 
du  crime  de  lêje  -  majejié  commis  contre  la  perfonne 
de  fon  fouverain  Adolphe,  Nous  défendons  qt^on  le 
reconnaiffe  pour  roi  des  Romains ,  6f  r. 

Ces  trois  archevêques  qui  n'aimaient  pas  Albert , 
conviennent  avec  le  comte  palatin  du  Rhin,  deprocédcr 
contre  lui ,  comme  ils  avaient  procédé  contre  fon  pré-    ^ 
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décefleur  ;  &  ce  qui  montre  bien  qu'on  â  toujours  deux 
poids  &  deux  mefures ,  c'eft  qu'ils  lui  font  un  crime  d'a- 
voir vaincu  &  tué,  en  combattant,  ce  même  Adolphe 
qu'ils  avaient  dépofé ,  &  contre  lequel  il  avait  été  ar- 
mé par  eux-mêmes. 

Le  comte  palatin  fait  en  effet  des  informations  con^ 
tre  l'empereur  Albert.  On  &it  que  les  comtes  pala- 
tins étaient  originairement  juges  dans  le  palais ,  &  ju- 
ges àes  caufes  civiles  entre  le  prince  &  les  fujets ,  com- 
me cela  fe  pratique  dans  tous  les  pays  fous  des  noms 
differcns. 

Les  palatins  fe  croyaient  en  droit  de  juger  crimi- 
nellement l'empereur  même.  C'eft  fur  cette  préten- 
tion qu'on  verra  un  palatin ,  un  ban  de  Croatie  con- 
damner une  reine. 

Albert  ayant  pour  lui  les  autres  princes  de  l'em- 
pire ,  répond  aux  procédures  par  la  guerre. 

1302. 

Bientôt  fes  juges  lui  demandent  grâce  ,  &  l'élec- 
teur palatin  paye  par  une  greffe  fomme  d'argent  fes 
procédures. 

La  Pologne ,  après  beaucoup  de  trouble»,  élit  pour 
fon  roi  Venceiîas  roi  de  Bohême.  Venceflas  met  quel- 
qiie  ordre  dans  un  pays  où  il  n'y  en  avait  jamais  eu. 
Ceft  lui  qui  inftitua  le  fénat.  Ce  Venceflas  donne 
fon  fils  pour  roi  aux  Hongrois ,  qaii  le  demandaient 
lui-même.    ,      ' 

Boniface  Vin  ne  manque  pas  de  prétendre  que  c'eft 

un  attentat  contre  lui ,  &  qu'il  n'appartient  qu'à  lui 

feul  de  donner  un  roi  à  la  Hongrie.   Il  nomme  à  ce 

.royaume  Carobert  defcendant  de  Charles  d'Anjou.    Il 

femblerait  que  l'empereur  n'eût  pas  dû  accoutumer  le 
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epe  ik  doQn«r  des  Ypyaumes  ;  cependant  c'eft  ce  qui 
raccommoda  avec  lui.  Il  craignait  plus  la  puiflan- 
C€  de  ^Vencefla9  que  celle  du  pape.  Il  protège  donc 
.Carobert ,  &  défoie  la  Bohême  avec  uue  armée.  Les 
auteurs  difent  que  cette  armée  fut  empoUbnnée  par  les 
Bohémiens  qui  infedérent  les  eaux  voiiines  du  camp  ; 
çda  eft  aQe^  difficile  à  croire. 

1303. 

Ce  qui  achève  de  mettre  l'empçrcur  dans  les  inté- 
rêts de  Boni&ce  VÎII ,  c'eft  la  (knglante  querelle  de 
ce  p«ipe  avec  Philippe  le  bel.  Boniface  très  maltraité 
par  ce  monarque ,  ^  qui  méritait  de  l'être ,  recoupait 
enfin  cet  Albert  à  qiu  il  avait  voulu  faire  le  procès , 
pour  roi  légitime  des  Romains ,  &  lui  promet  la  cou- 
ronne impériale  ,  pourvu  qu'il  déclare  la  guerre  au 
roi  de  France. 

Albert  paye  la  complai&nce  du  pape  par  une  corn- 
plaifance  bien  plus  grande.  Il  reeonnait  que  temPire 
a  iti  ttansftri  des  Grecs  <mx  4liffnands  par  le  St.  Siège  ,• 
que  les  ileSeurs  tiennent  leur  droit  du  pape ,  6f  que 
les  empereurs  ^  les  rois  reçoivent  de  lui  le  droit  du 
gifdpe.  C'eft  contre  yoe  ^l|e^écbratioii  que  le  comte 
palatin  aurait  dû  faire  des  procédures. 

Ce  n'èait  pa9  \à  peine  4e  Natter  ainfi  Çoniface  VIII 
4iii  OiQWIt  k  f^O(^9i^e  ,^c)i0ppé  a  peine  de  }apri- 
£m  rà  le  ryji  d«  tm^$  X^y^t  re^tni  d^^  por^s  m&me 
de  Roncu 

Cependant  le  roi  de  France  confifque  la  Flandre  fur 
le  comte  Gui  Dampierre  9  &  demeure ,  après  une  fan- 
gla^te  b^fewUç ,  n^aître  de  Lille,  deDpui^i,  d'OrcWes, 
Qç  Béthune ,  &  d'un  très  grand  pays ,  fanç  que  l'em- 
Ijcreur  «*cn  ifiette  çn  p^îne. 

iD  ne  fonge  pas  davantage  à  l'Italie  toujours  parta-    | 
^ée  entre  its  ûudfos  &  les  Gibelins.  £ 
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Ladiflas ,  ce  fils  du  rerpeâable  Yenceflas  roi  de  Bo- 
hême &  de  la  Pologne  ,  eft  chaiTé  de  la  Hongrie. 
Son  père  en  meurt  ,JL  ce  qu'on  prétend ,  de  chagrin, 
fi  les  rois  peuvent  mourir  de  cette  maladie. 

Le  duc  de  Bavière  Othon ,  fe  fait  ^ire  roi  de  Hon- 
grie ,  &  fe  fait  renvoyer  dès  la  même  année.  Ladiflas 
retourné  en  Bohème,  y  t&  affaifiné.  Ainfl.Toilà trois 
royaumes  éleâifs  à  donner  à  la  fois  ,  la  Hongrie ,  h 
Bohême  &  la  Pologne. 

L'empereur  Albert  fait  couronner  &n  fils  Rodolphe 
en  Bohême  à  main  armée.  Carobert  fe  propofe  tou- 
jours pour  la  Hongrie  ;  &  un  feigneur  Polonais  nommé 
Uladiflas  Loâicm  eft  élu ,  ou  plutôt  rétabli  en  Pologne  ; 
mais  Tempeieur  n'y  a  aucune  p^rt 

I30tf. 

Voici  une  înjufticc  qui  ne  parait  pas  d*un  prince  ha- 
bile. L'empereur  Adolphe  de  Nafiau  avait  perdu  la 
couronne  &  la  vie  pour  s'être  attiré  la^aine  des  Alle- 
mands ,  &  cette  haine  fut  principalement  fondée  fur  ce 
qu'il  voulut  dépouiller  à  prix  d'argent  les  héritiers  lé- 
gitimes de  la  Miihie  &  de  la  Thur^ige. 

Philippe  de  Naflau  frère  de  cet  emperiQur ,  récUmi 
ces  pays  fi  injuftement  achetés.  Albert  fe  déclare  pour 
eux  dans  l'efpérance  d'en  pbtcnir  &  part.  Les  priiKies 
deThuringefe  défendent.  Ils  font  mîç  fkns  formalités 
au  ban  de  l'empire.  Cette  pxQfcrîption  kur  donne  des 

Sartifans  &  pne  armée.  Ils  taillent  eo  pièces  l'armée 
e  l'empereur ,  qui  eft  trçp  heureux  de  les  laifTer  pai- 
Ables  dans  leurs  états.   On  voit  toujours  en  généra} 

idans  les  Allemands  un  grand  fonds  d'attache»ient  pour 
leurs  droits  ;  &  c'efl  ce  qui  a  fait  fubfifter  fi  longtems 
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ce  gouvernement  mixte  ;  édifice  fouvent  prêt  à  écrou- 
ler ,  &  cependant  toujours  ferme. 

1307. 

Le  pape  Clément  V  envoyé  un  légat  en  Hongrie  i 
qui  donne  la  couronne  à  Carobert  au  nom  du  St. 
Siège.  Autrefois  les  empereurs  donnaient  ce  royaume: 
alors  les  papes  en  difpofent  ainfi  que  de  celui  deNa** 
pies.  Les  Hongrois  aimaient  mieux  être  vafTaux  des 
papes  défarmés ,  que  des  empereurs  qui  pouvaient  les 
affervir.   Il  valait  mieux  n'être  vaffal  de  perfonne. 

Origine  de  la.  liberté  des  Suisse^s. 

La  Suiffe  relevait  de  Tempîre ,  &  une  partie  de  ce 
pays  était  domaine  de  la  maifon  d'Autriche ,  comme 
Fribourg  ,  Lucerne ,  Zug ,  Claris.  Ces  petites  villes 
quoique  fujettes ,  avaient  de  grands  privilèges  &  étaient 
au  rang  des  villes  mixtes  de  Tempire  ;  d'autres  étaient 
impériales ,  &  fe  gouvernaient  par  leurs  citoyens ,  com- 
me Zurich ,  Bàle ,  &  Schafibufe.  Les  cantons  d'Uri, 
de  Schvitz ,  &  d'Undervald  étaient  fous  le  patronage 
de  la  maifon  d'Autriche ,  mais  non  fous  ùl  domination. 

L'empereur  Albert  voulut  être  defpotîque  d^ns  tout 
le  pays.  Les.  gouverneurs  &  les  commilîaires  qu*il  y 
envoya ,  y  exercèrent  une  tyrannie  qui  caufa  d'abord 
beaucoup  de  malheurs ,  &  qui  enfuite  produifit  le  bon* 
heur  de  la  liberté. 

Les  fondateurs  de  cette  liberté  fe  nomment  Melcb- 
tad  ,  Stauffacber  &   Valtberfurji,    La  difficulté    dé 

Prononcer  des  noms  fi  refpedlables ,  nuit  à  leur  célé- 
rité. Ces  trois  payfans ,  nommes  de  fens  &  de  réfo-= 
lution,  furent  les  premiers  conjurés.  Chacun  d'eux 
en  attira  trois  autres.  Ces  neuf  gagnèrent  les  can- 
tons d'Uri ,  Schvitz ,  &  Undervald. 
*  Tous 


g^f5^iï5=«ai 


^-è^^JK»,^^ 


w^3 


Digitized 


by  Google 


i^ 


w»!aa»^ 


d' Autriche. 


i73    <P 


Tous  les  hîftoriens  prétendent  que  tandis  que  là 
confpiration  fe  tramait ,  un  gouverneur  d'Uri  nommé 
Grisler  ,  s'avifa  d'un  genre  de  tyrannie  ridicule  & 
horrible.  11  fit  mettre ,  dit-on ,  un  de  fes  bonnets  au 
^  haut  d*une  perche  dans  la  place  ,  &  ordonna  qu'on 
faluât  le  bonnet  fous  peine  de  la  vie.  Un  des  con- 
jurés nommé  GuilUume  Tell ,  ne  &lua  point  le  bort- 
net.  Le  gouverneur  le  condamna  à  être  pendu ,  & 
ne  lui  donna  fa  grâce  qu'à  condition  que  le  coupa-> 
ble  ,  qui  paffait  poiir  archer  adroit ,  abattrait  diin 
coup  de  flèche  une  pomme  placée  fur  la  tête  de  fon 
fils.  Le  père  tremblant  tira  ,  &  fut  aflez  heureux  pour 
abattre  la  pomme.  Grisler  appercevant  une  féconde 
flèche  fous  l'habit  de  Tell^  demanda  ce  qu'il  en  pré- 
tendait feire.  Elle  t'était  deJHnée  ,  dit  le  fuilfe  ,  Ji 
f  avais  blejje  mon  fils. 

Avouons  que  toutes  ces  hifioires  de  pommes  fi>n€ 
bien  fufpedtes  :  celle-cï  l'eu  d'autant  plus  qu'elle  fem- 
hle  tirée  d'une  ancienne  fable  danoife.  Mais  enfint 
on  tient  pour  confiant  que  Tell  ayant  été  mis  aux 
fers ,  tua  enfuite  le  gouverneur  dîune  flèche  :  que  ce 
fut  le  fignal  des  conjurés  :  que  les  peuples  fe  faifirent 
des  forterefles ,  &  démolirent  ces  inftrumens  de  leur 
efclavage.  Voyez  VEffaiJhr  rhifioire  générale  des  mkurt 
Ê?  de  fffprit  des  nations, 

1308: 

Albert  prêt  de  commettre  fes  fiDrces  contre  ce  côti- 
rage  que  donne  l'en touîiafme  d'une  liberté  riaiflante, 
perd  la  vie  d'une  manière  funefte.  Son  propre  neveu 
Jean ,  qu'on  a  appelle  mal-à-propois  duc  àt  Suabe , 
qui  ne  pouvait  obtenir  de  lui  la  jouiflance  de  fon 
patrimoine ,  ccinfpiré  fa  mort  avec  quelques  compli- 
ces. 11  lui  porta  lui  -même  le  detnief  coup  en  fe 
promenant  avec  lui  auprès  deRheinsfeld,fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Rufs,  dans  le  voifinage  de  la  Suifle. 
Peu  de  fbuverains  ont  péri-d'ùne  mort  plus  tragique. 

Annales  de  f  Empire.  I.  Part. .  S 
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&  nul  n*a  été  moins  regretté.  Il  eft  très  vraifemhla- 
ble  que  le  don  de  rAutriche  ,  de  la  Stîrîe ,  de  la 
Carniole ,  fait  par  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg 
à  fes  deux  cnfans  ,  fut  la  caufe  de  cet  aflaffinat  Jean 
fils  du  prince  Rodolphe ,  ayant  en  vain  demandé  à 
fon  oncle  Albert  fa  part  qu'il  retenait  ,  voulut  s'en 
mettre  en  poiTeflion  par  un  crime. 


HENRI    VII, 

de  la  maifon  de  Luxembourg  j 

TRENTE-UNIÈME      EMPEREUR. 

1308. 

A.près  l'aflaffinat  d'Albert  ,  k  trône  d'Allemagne    S 
"demeure  vacant  fept  mois.  On  compte  parmi  les  pré-    •» 
tendans  à  ce  trône  ,  le  roi  de  France  Philippe  le  bel  : 
mais  il  n'y  a  aucun  monument  de  l'hiftoirc  de  France 
^ui  en  faite  la  moindre  mention. 

Charles  de  Valois  ,  frère  de  ce  monarque ,  fe  ipct 
Tur  les  rangs.  C'était  un  prince  qui  allait  partout 
chercher  des  royaumes.  Il  avait  reçu  la  couronne 
d'Aragon  des  mains  du  pape  Martin  IV ,  &  lui  avait 
prêté  l'hommage  &  le  ferment  de  fidélité  ,  que  les 
papes  exigeaient  des  rois  d'Aragon  :  mais  il  n'avait 
plus  qu'un  vain  titre.  BoniÊwe  VIII  lui  avait  promis 
de  le  iàire  roi  des  Romains ,  mais  il  n'avait  pu  tenir 
fa  parole. 

Bertrand  de  Got  ,  Gafcon  ,  archevêque  de  Bour- 
deaux ,  élevé  au  pontificat  de  Rome  par  la  protec- 
tion de  Philippe  le  bel,  promet  cette  fois  la  couronne 
impériale  à  ce  prince.    Les  papes  y  pouvaient  beau-    Il 
coup  alors ,  malgré  toute  leur  fidbleîle ,  parce  que  leur    || 

\ 
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rrfus  de  reconnaître  le  roi  des  Romains  élu  en  Alle- 
magne. ^  était  fourent  un  prétexte  de  fadtions  &  de 
guerres  civiles. 

Ce  pape  Clément  V  fait  tout  le  contraire  dé  ce 
qu'il  avait  promis.  11  fait  prçffer  fous  main  les  élcc^ 
teurs  de  nommer  IJenri  comte  de  Luxembourg. 

Ce  prince  eft  le  premier  qui  eft  iiommé  par  ûii 
cledeurs  feulement,  tous  fix  grands  officiera  de  la 
couronne  :  les  archevêques  de  Mayence ,  Trêves  & 
Cologne ,  chanceliers  :  le  comte  palatin  de  la  maifon 
de  Bavière  d'aujourd'hui , grand-maître  delà  maifon:- 
le  duc  de  Saxe  de  la  maifon  d'Afcanie ,  grand  -  écuyer  : 
le  marquis  de  Brandebourg  de  la  même  maifon  d'AA 
canie ,  grand  -  chambellan. 

Le  rôî  de  Bohême ,  grand-échanfori ,  n'y  aflifta  pas  ^  & 

perfonne  même  ne  le  f  epréfenta.  Le  royaume  de  Bohêmcf 

était  alors   vacant  ,  les  Bohémiens   ne  voulant  pas 

.  reconnaître  le  duc  de  Çarinthie  ,  qu'ils  avaient  élu  y 

mais  auqael  ils  faifaient  la  guerre  comme  à  un  tyrans 

.  Ce  fut  le  comte  palatin  qui  noipma  au  nom  de  Ci% 
élçéleurs  ,  Henri  çonit^  de  Cux^mùourg ,  roi  des  Ro- 
mains ,  futur  emptreur ,  frote,£leur  de  Nglije  romaine 
6f  univerfelle  ,  t^  défen/eur  des  veuf  es  &  des  or* 
fbe/zns, 

1309. 

Henri  Vil  commence  par  venger  l'aflaifinaC  de  l'èifi' 
pereur  Albert,  ijl  met  l'afîkffin'  Jean  ,  prétendu  duo 
de  Suabe ,  au  ban  de  l'empire.  Frédéric  &  Léopold 
d'Autriche  ^  fes  couGns ,  defceadans  comme  lui  de  Ro-^ 
dolphe  de  Habsbourg  ^  exécutent  la  fentence  ,  &  ra-f 
qoivent  ïinveftiturc  de  fes  domaines. 

Un  desaflaflîns ,  nommé  Rodolphe  de  Varth ,  feî-'       l 
gneur  confidéf  ablc ,  eft  pris  ;  &  o'eft  par  lui  que  com-     ■  J 
S   ij  g 
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meîide  Tufagc  du  fupplice  de  la  roue.  Pouf  jfcan ,  après 
avoir  erré  longtems ,  il  obtint  rabfolution  du  pape, 
&  fe  fit  moine. 

L'empercuf  donne  à  fon  fils  de  Luxembourg  le  titre 
de  duc ,  farts  ériger  le  Luxembourg  eh  duché.  Jï  y 
avait  des  ducs  à  brevet  comme  on  en  voit  aujourd'hui 
en  France  ;  mais  c'étaient  des  princes.  On  a  déjà  vu  que 
les  empereurs  faifaient  des  rois  à  brevec 

L'empereur  fonge  à  établir  fa  maifon  ,  &  fait  élire 
fon  fils  Jean  de  Luxembourg ,  roi  de  Bohême.  II  fa- 
lut  la  conquérir  fur  le  duc  de  Carînthie  ;  &  ofela  ne 
fut  pas  difficile  ,  puifque  le  duc  de  Carinthie  avait 
contre  lui  ia  nation. 

Tous  les  Juifs  font  chaffés  d'Allemagne  ,  5i  une 
grande  partie  eft  dépouillée  de  fes  biens.  Ce  peuple 
confacre  à  Tufuré  depuis  qu'il  eft  connu  ,  ayant  toâ- 
jours  exercé  ce  métier  à  Babilone ,  à  Alexandrie  ,  à 
Rome  ,  &  dans  toute  l'Europe ,  s'était  rendu  partout 
également  néceffaire  &  exécrable.  II  n'y  avait  guères 
de  villes  où  l'on  n'accufât  les  Juifs  d'immoler  un  en- 
fant  le  vendredi  faint ,  &  de  poignarder  une  hoftic. 
On  fait  encor  dans  pltrfieurs  villes  des  procédions  en 
mémoire  des  hoflies  qu'ils  ont  poignardées ,  &  qui 
ont  jette  du  fang.  Ces  accufattons  ridicules  fcrvaient 
à  les  dépouiller  de  leurs  richeifes. 

1310. 

L'ordre  des  templiers  eft  traité  plus  cruellement 
que  les  Juifs.  C'eft  un  des  événemens  les  plus  incom- 
préhenfibles.  Des  chevaliers  qui  faifaient  vœu  de 
-combattre  pour  Jesus-Christ  ,  font  accufés  de  le 
renier ,  d'adorer  une  tétc  de  cuivre ,  &  de  n'avoir^ 
pour  cérémonies  fecrettes  de  leur  réception  dans  l'or-* 
dre ,  que  les  plus  horribles  débauches.  Ils  font  con- 
damnes au  feu  en  France  ^   en  conféquence  d'uae 
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bulle  da  pape  Clément  V,  &  de  leurs  grands  bîens.' 
Le  grand  -  maître  de  Tordre ,  Mokî  Gui  ,  frère  du 
dauphin  d^Auvecgne ,  &  foixante  &  quatorze  cheva- 
liers ,  jurèrent  en  vain  que  ^Tordre  était  innocent. 
Philippe  le  bel  irrité  contr'cux,  les  fit  trouver  cou- 
pables. Le  pape  dévoué  au  roi  de  France  les  con- 
damna, n  y  en  eût  cinquante-neuf  de  brûles  k  Paris. 
On  les  pourfuivit  partout.  Le  pape  abolit  Tordre  deuit 
ains  après  ;  mais  en  Allemagne  on  ne  fit  rien  contre 
eux;  peut-être  parce  qu'on  les  perfcctjtaît  trop  en 
France.  Il  y  a  grande  apparence  que  les  débauches 
de  quelques  jeunes  chevaliers  ,  avaient  donné  occa- 
fion  de  calomnier  Tordre  entier.  Cette  Saint  Barthe- 
lemi  de  tant  de  chevaliers  armés  pour  la  défenfe  du 
dirifttanîfme ,  jugés  en  France  ,  &  condamnés  par 
un  pape  &  par  des  cardinaux  ,  eft  la  plus  aibomlna-i 
bk  cruauté  qui  ait  été  jamais  exercée  au  noihdêla 
juftice.  On  ne  trouve  rien  de  pareil  chez  lès  peuples 
les  plus  fauvages.'  Ils  tuent  dans  la  colère.  Mais  les 
juges  très  indompétens  des  templiers  ,  les  livrèrent 
gravement  aux  plus  afireux  fupplices  ,  fan$  pa{Iion( 
comme  fans  raifon. 

Henri  VII  veut  rétablir  l'empire  en  Italie,  Aucun 
empereur  n'y  avait  été  depuis  Frédéric  II. 

Ifiètc  à  Ftaocfott  pour  établir  Jean  de  Luxembourg , 
rpî  de  Bohêpie  ,  vicaire,  de  Tcmpirj& ,  &  pour  fournir 
au  voyage  de  Tempereur.  Ce  voyage  s'appelle,  com- 
me on  fait ,  P expédition  romaine.  Chaque  état  de  Tem- 
pire  fe  cotife  pour  fournir  d^s  jCold9t^  >  des  cavaliffi^s , 
oo  de  Targent.       '    .- 

Les  comoiiifairès  de  Teppereur  qui  le  précèdent  font 
jtXaufanne ,  le  il  Oâobre ,  le  ferment  accoutumé  aux 
commiiTairos  du  pape.  Serment  regardé  toujours  par  les 
papes  comme  un  adp  d'obéilTance  &  un  hommage  ^ 
&'  par  les  empereurs  comme  une  promefle  de  prot^ 
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tion  ;  mais  les  paroles  ea  étaient  âvorablet  asx  pré- 
tçntions  des  papes, 

■-'...-:..■■  :■         M". 

'  tés  fadHons  des  Guçlfcs  &  des  Gibelins  partageaient , 
toujours  litalie.    Mais  ces  fa<ftîons  n'avaient  plus  le 
iriême  objet  qu'autrefois  ;  elles  ne  combattaient  plus 
Tune  pour  rcmpereur ,  l'autre  pour  le  pape.   Ce  n'é-  , 
tait  plus  qu'un  mot  de  ralliement,  auquel  il  n'y  avait, 
guères  d'idée  fixe  attachée.   C'eft  de  quoi  nous  avons 
vu  un  exemple  en  Angleterre  dans  les  factions  de  Whigs 
6c  de  Toris, 

*  Le  pape  ^[llérpenè  T  Fuyait  Rome ,  où  il  n'avait  au- 
cpn  po4iVoir,.  Il  établilTkit  fa  cour  à  Lyon  avec  fa  maî- 
trefle  la  comtcfle  de'Përigord ,  &  amaflait  ce  qu'il  pou- 
vait 9V  îréfors.   .  \ 

^.  Rome  était  dans  l'anarchie  d'un  gouverijepient  po- 
pulaire/Les  Colonne  9  les  Urfmi,  les  barons  romains 
partageaient  la  ville ,  &  c'eft  la  caufe  de  ce  long  fé- 
jour  des  papes  au  bord  du  Rhône  ;  de  forte  que  Rome 
paraifTait  également  pe|:due  pour  les  papes  &  pour  les 
ériipereuri^l  .'. 

La  Sicile  était  reftée  à  la  maifon  d'Aragon.  Caro- 
fcéft'  roi  de  Hongrie  difput^it  le  royaume  de  Naples 
à  Rober^  fon  ôndç  ,îls  dt  Charles  II  de  la  maifon 
d'Anjou.  .        ^     ' 

:  L-a  maîîbh  d'Ëfte  s'étaft  établie 'à  Ferrare.  Lçs  Véni- 
tiens voulaient  s'emparer  de  ce  pays. 

^  I^ancîenne  ligué  des  villes  d'îtâlîe  éu\t  bîen  loin 
étefiibfifter.  Elle  n'avait  été  ^faîte  que' contre  les  em. 
^rétifs;  Mais' depuis  qu'ils  fle  Venaient  plus  en  Ita- 
Ké-,  ces  ailles  ne'penfaiexjt  qu'à  s'agrandir  aux  dépens 
léé^nës-^es  autres. 
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Les  Florentins  &  les  Génois  faîfaient  la  guerre  à 
la  répubJiquc  de  Pife.  Chaque  ville  d'ailleurs  était 
partagée  en  facflions  ;  Flftrence  entre  les  noirs  &  les 
blancs ,  Milan  entre  les  Vifconti  &  lesTurrîani. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  troubles  que  Henri  VII 
paraît  enfin  en  Italie.  Il  fe  fait  couronner  roi  de  Lora- 
bardîe  à  Milan.  Les  Guelfes  cachent  cette  ancienne 
couronne  de  fer  des  rois  Lombards ,  comme  fi  c'était 
à  un  petit  cercle  de  fer  que  fKit  attaché  le  droit  de  ré- 
gner.  L'empereur  fait  (aire  une  nouvelle  couronne. 

Les  Turriant  i  k  piopre  chancelier  de  l'empereur, 
eonfpir^nt  contre  fa  vie  dans  Milan.  U  condamne  fon 
chancelier  au  feu.  La  plupart  des  villes  de  Lombardie, 
Crème  ^  Crémone ,  Lodi  ,  Brefcia  lut  réfutent  obéil^ 
fance.  Il  les  foumet  par  force  ,  &  il  y  a  beaucoi^  de 
fang  répandu. 

Il  marche  à  Rome.  Robert  roi  de  Naptes ,  de  con- 
cert  avec  le  pape ,  lui  ferme  les  portes ,  en  fai&nt  mar* 
cher  vers  Rome  Jean  prince  de  Mosée  fon  ftère ,  avec 
des  gendarmes  &  de  l'infanterie. 

Flufieurs  villes  ,  comme  Florence  «  Bologne ,  Luc* 
ques,  fe  joignent  fecrettement  à  Robert.  Cependant  le 
pape  écrit  de  Lyon  à  l'empereur ,  qu  il  ne  fouhaite  rien 
tant  que  fon  gouvernement  ;  le  roi  de  Naples  l'alTure 
des  mêmes  ikntimens ,  &  lui  protefte  que  le  prince  de 
Motéo  n'efl  à  Rome  que  pour  y  mettre  l'ordre* 


Henri  VII  fe  préfente  à  la  porte  de  la  ville  Léo» 
nîne  ,  qui  renferme  Féglife  de  St.  Pierre ,  mais  il  faut 
qu'il  Faflîége  pour  y  entrer.  Il  eft  battu  au  -lieu  d'être 
couronné.  Il  négocie  avec  l'autre  partie  de  la  ville, 
&  demande  qu'on  le  couronne  dans  Féglife  de  St.  Jean 
de  Latran.   Les  cardinaux  s'j  oppofent ,  &  difent  que 

^     cela  ne  fe  peut  fans  la  permiilion  du  pape. 
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Le  peuple  de  ce  quartier  prend  le  parti  de  Tempè- 
reur.  Il  eft  couronne  en  tumulte  par  quelques  car- 
dinaux. Alors  il  fait  examiner  par  des  jurifconfultcs 
la  queftion  ^Ji  le  pupe  peut  ordonner  quelque  cbofe  à 
r empereur  ^  &  Ji  le  royaume  de  "Saples  relève  de  r em- 
pire ,  ou  du  St.  Siège,  Ses  jurifconfultcs  ne  manquent 
pas  de  décider  en  fa  faveur  ,  &  le  pape  a  grand  foin, de 
faire  décider  le  contraire  par  les  fiens, 

1313. 

Ceft  comme  on  a  vu  ,  la  deftlnce  des  empereurs 
de  manquer  de  forces  pour  dominer  dans  Rome.  Henri 
VII  eft  obligé  d'en  fortîr.  Il  va  affiéger  inutilement 
Florence ,  &  cite  non  moins  inutilement  Robert  roi  de 
Naples  à  comparaître  devant  lui.  Il  met  non  moins 
j       vainement  ce  roi  au  ban  de  Tempire  y  comme  coupable 

1  de  lèze-majefté ,  6?  l^  bannit  à  perpétuité  fous  peine 

2  de  perdre  la  tète.   L'anét  eft  du  25  Avril. 

Il  rend  des  arrêts  à -peu -près  femblables  contre 
Florence  &  Lucques ,  &  permet  par  ces  arrêts  d'aflaf- 
finer  les  habitans  ;  Vencefl^s  en  démence  n'aurait  pas 
donne  de  tels  refcrits, 

Il  fait  lever  des  troupes  en  Allemagne  par  fon  frère 
archevêque  de  Trêves.  Il  obtient  des  Génois  &  des 
Pifans  cinquante  galères.  On  confpîre  dans  Naples  en 
fa  faveur.  Il  penfe  conquérir  Naples  &  enfuitc  Rome; 
mais  prêt  à  partir ,  il  meurt  auprès  de  la  ville  de  Sienne. 
L'arrêt  contre  les  Florentins  était  une  invitation  à  Tem- 
poifonner.  Un  dominicain  nommé  Politien  de  Monte- 
pulciano ,  qui  le  communiait ,  mêla ,  dit-on ,  du  poifon 
dans  le  vin  confacré.  Il  eft  difficile  de  prouver  de  tels 
primes.  Mais  les  dominicains  n'o()tinrent  du  fils  de 
Henri  VII,  Jean  roi  de  Bohême  ,  des  lettres  ^ui  les 
déclarent  innoccns  ^  que  trente  ans  après  la  mort  de 
Tcmpereur.  Il  eût  mieux  valu  avoir  ces  lettres  dans 
k  tem$  même  qu*on  coramençjait  à  jç§  apcufeT  dç  ççj 
pmpoifonnemcnt  facdlège. 
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Mais  le  pape  ajoute  à  cette  raifon  des  claures  bien 
étonnantes,  Nom  avons  ,  dit -il ,  /a  fupérioriti  fur 
Pempire^^  nous  fuccédons  à  P  empereur  pendant  ta 
vacance  ,  par  le  plein  pouvoir  que  JESUS -CHRIST 
nous  a  donné.  Il  iàut  avouer  que  Jesus-Christ  , 
comme  homme  ,  ne  fe  doutait  pas  qu'un  prêtre  qui 
tfs  dirait  dans  Rome  fucceiTeur  dç  Simon  ,  f^t  un  jour 
de  droit  divin  empereur  pendant  la  vacance. 

En  vertu  de  cette  prétention,  le  pape  établit  leiroî 
dç  Naples  Robert ,  vicaire  de  l'empire  en  Italie.  Ainfi 
les  papes  qi^i  ne  craignent  rien  tant  qu'un  empereur , 
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Interrègne  de  quatorze  mois. 

Dans  les  dernières  années  de  la  vie  de  Henri  VII, 
l'ordre  teutonique  s'agrandiflait ,  &  faifait  des  conquê- 
tes fur  les  idolâtres  &  fur  les  chrétiens  des  bords  de  la 
mer  Baltique,  Ils  fe  rendirent  même  maîtres  de  Dant- 
zîck ,  qu'ils  cédèrent  après.  Ils  achetèrent  la  contrée 
de  Pruftc  nommée  Pomcrélîe ,  d'un  margrave  de  Bran- 
deboyrg  qui  la  pofleda. 

Pendant  que  les  chevaliers  teutons  devenaient  des 
eonquérans ,  les  templiers  furent  détruits  en  Allema- 
gne ,  comme  ailleurs  ;  &  quoiqu'ils  fe  foutinffent  encor 
quelques  années  vers  le  Rhin ,  leur  ordre  fut  enfin 
entièrement  abolL 

1314- 

Le  pape  Clément  Y  condamne  la  mémoire  de  Henri     » 
VU,  déclara  que  le  ferment  que  cet  emperepr  avait     8 
fait  à  fon  couronnement  dans  Romes^  était  un  ferment     1  ' 
de  fidélité  ,  &  par  conféquent  d'un  vafTal  qui  rend 
hommage. 

Il  cafle  la  fentence  de  Henri  VII  portée  contre  le 
roi  de  Napics ,  attendu ,  dit-il  avec  raifpn ,  que  le  roi 
Robert  eji  notre  vajfal. 
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aident  eux-tneme9  à  perpétuer  cette  dignité ,  en  recon- 
naiflant  qu'il  faut  un  vicaire  dans  rinterrègne.  Mais 
ils  nomment  ce  vicaire  pour  fe  faire  un  droit  de  nom<» 
mer  un  empereur. 

Les  éleAeurs  en  Allemagne  font  longtems  dîvifés. 
Il  était  déjà  établi  dans  l'opinion  des  hommes  que  le 
droit  de  fufFrage  n'appartenait  qu'aux  grands  officiers 
de  la  maifon ,  c*eft-à-dire  ,  aux  trois  chanceliers  ecclé- 
fiafiiques  ,  &  aux  quatre  princes  féculiers.  Ces  gffi- 
ciers  avaient  longtems  eu  la  première  influence.  11$ 
déclaraielit  la  nomination  faite  par  la  pluralité  des 
fuifrages  :  peiw-Mu  ils  attirèrent  k  eux  feuls  le  droit 
d'élire. 

Cela  eft  fi.  vrai ,  que  le  duc  de  Carinthie  Henri , 
qui  prenait  le  titre  de  roi  de  Bohême  ,  difputait  en 
cette  feule  qualité  le  droit  d'électeur  à  Jean  de  Luxem* 
bourg  fils  de  H^nxi  VIX ,  qui  en  eiFet  était  roi  de  Bo* 
hême. 

Les  ducs  de  Saxe ,  Jean  &  Rodolphe ,  qui  avaient 
chacun  une  partie  de  la  Saxe,  prétendaient  partager 
le  droit  d*élire  ,  &  être  tous  deux  élédéurs  ,  parce 
qu'ils  fè  difaient  tous  deux  grands  maréchaux. 

Le  duc  de  Bavière  Louis  ,  le  même  qui  fut  empe- 
reur ,  chef  de  la  branche  bavaroîfe  ,  vouhit  partager 
avec  kn  &Âre  aine  Rodolphe  comte  palatin  le  droit 
de  fuifrage. 

II  y  eut  donc  dix  électeurs  qui  repréfefttaient  fept 
officiers  ,  fept  charges  principales  de  l'empire.  De  ces 
dix  électeurs ,  cinq  nomment  Louis  duc  de  Bavière ,  qui 
ajoutant  fon  fiiffrage,  eft  ainfi  élu  par  fix  voix. 

Les^  quatre  autres  choîfiflcnt  Frédéric  duc  d'Autri- 
che ,  fils  de  l'empereur  Albert  ;  &  ce  duc  d'Autriche 
ne  comptapoint  fa  propre  voix  ;  ce  qui  prouve  évidem- 
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ment  que  l'Aotrîche  n'avait  point  droit  de  fuffragc ,  ne 
fourni^nt  point  de  grand  officier. 


LOUIS  V,  ou  LOUIS  DE  BAVIÈRE, 

TRBKTK  -  DEUXIEME  EMPEREUR. 
j 

I3IÎ. 

On  ne  compte  pour  empeteuf  que  louis  <jle  Bavière , 
parce  qu'il  pafle  pour  avoir  été  élu  parle  plus  grand 
nombre  ,  mais  furtout  parce  que  fon  rival  Frédéric 
le  beau ,  fut  malheureux.  Frédéric  eft  fkcré  à  Colo- 
;ne  par  Farcbe véque  du  lieu  ;  Louis  à  Aix-la-Chapelle 
parrarchçvéque  de  Maycnce  ;  &  cet^rchevêque  «'at- 
tribue  ce  privilège ,  malgré  Farchevéque  de  Cologne 
mctropolkain  d'^Aax.  & 

Ces  deux  facres  produifent  néceflairement  des  guer« 
ses  civiles  ;  &  celui-ci  Peft  d'autant  plus  que  Louis 
de  Bavière  était  oncle  de  Frédéric  fon  rival.  Quel* 
ques  cantons  SuifTes  déjà  ligués ,  prennent  les  armes 
pour  Louis  de  Bavière.  Ils  défendaient  par-là  leur  li- 
berté contre  l'Autriche, 

Mémorable  bataille  de  Mortgat  §1  les  Suiffes 
avaient  eu  l'éloquence  des  Athéniens  Comme  le  cou^ 
rage ,  cette  journée  ferait  auffi  célèbre  que  celle  des 
Termopiles.  Seiie  cent  Suiffes  des  cantons  d'Un  ,  de 
Schwitz  &  d'Ufaderti^ald ,  diffîpent  au  paffage  des  mon- 
tagnes une  armée  formidable  du  duc  d'Autriche.  Le 
champ  de  bataille  de  Mortgat  eft  le  vrai  berceau  de 
leur  liberté. 

1316. 


I 


Jea0  XXII ,  pape  à  Avignon  &  à  Lyon  comme  fes 
deux  prédéceffeurs  ,  n'ofsoit  pas  mettre  le  pied  en  Ità- 


Digitized 


by  Google 


284  Louis   V 

Ue  ,  &  abandonnant  Rome  «  déclare  cependant  que 
Templre  dépend  de  Téglife  romaine ,  &  cite  i  fon  tri- 
bunal les  deux  prétendans  à  l'empire.  Il  y  a  eu  de 
plus  grandes  révolutions  fur  la  tprre ,  mais  il  n'y  en 
a  pas  une  plus  fmgulière  dans  Tefprit  humain  ,  que 
de  voir  les  fucceifeurs  des  ccfars  créés  fur  les  bords 
.  du  Mein ,  foumettre  les  droits  qu'ils  n'ont  point  fur 
Rome ,  à  un  pontife  de  Rome  créé  dans  Avignon  ; 
tandis  que  les  rois  d'Allemagne  prétendent  avoir  le 
droit  de  donner  les  royaumes  de  l'Europe  ,  que  les 
papes  prétendent  nommer  les  empereurs  &  les  rois  ; 
&  que  le  peuple  romain  ne  veut  ni  d'empereur  ni 
de  pape. 

1317- 

'  Il  faut  fe  repréfenter  dans  ces  tems-là ,  Tltalic  auffi 
divifée  que  l'Allemagne.  Les  Guelfes  &  les  Gibelins 
la  déchirent  toujours.  Les  Guelfes ,  à  la  tête  defquels 
eft  le  roi  de  Naples  Robert ,  tiennent  pour  Frédéric 
d'Autriche.  Louis  a  pour  lui  les  Gibelins.  Les  prin- 
cipaux de  cette  feétion  font  les  Vifcontis  à  Milan. 
Cette  maifon  établiffait  &  puiflance  fur  le  prétexte  de 
foutenir  celle  des  empereurs.  La  France  voulait  déjà 
k  mêler  des  affaires  du  Milanais  ,  mais  faiblement 

I3î8. 

Guerre  entre  Eric  roi  de  Dannemarck  &  Valdem^r 
margrave  de  Brandebourg.  Ce  margrave  foutienjC  feul 
cette  guêtre  fans  l'aide  d'aucun  prince  de  l'empire. 
Quand  un  état  faible  tient  tête  à  un  plus  fort  >  c'^ft 
qu'il  eft  gouverné  par  un  homme  £upérieur. 

Le  duc  de  Lavembourg  dans  cette  courte  qmerelle 
bientôt  accommodée  ,  eft  prifonnier  du  margrave ,  & 
fè  rachète  pour  feize  mille  marcs  d'argent  On  pourait 
par  ces  rançons  juger  à-peu-près  de  la  quantité  d'eC 
pèces  qui  roulaient  alors^dans  ces  pays  ,  oy  les  princes 
ayaient  tout ,  .&  les  peuples  prefque  rieu^ 
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Les  deux  empereurs  confentent  à  décider  leur  que- 
relle plus  importante  ,  par  trente  champions  :  ufage 
des  anciens  tems  que  la  chevalerie  a  renourellés 
quelquefois. 

Ce  combat  d*homme  à  homme ,  de  quinze  contre 
quinze,  fut  comme  celui  des  héros  Grecs  &  Troycns. 
Il  ne  décida  rien ,  &  ne  fut  que  le  prélude  de  la  ba- 
taille que  les  deux  armées  fe  livrèrent  après  avoir 
été  fpcKftatrices  du  combat  des  trente.  Louis  eft  vain- 
queur dans  cette  bataille  ;  mais  fa  viétoire  n'eft  point 
décifive. 

1320.    1321. 

Philippe  de  Valois  ,  neveu  de  Philippe  le  bel  roi 
de  France  ,  accepte  du  pape  Jean  XXII  la  qualité  de 
lieutipnant-général  de  Téglife  contre  les  Gibelins  en 
Italie.  Philippe  dé  Valois  y  va ,  croyant  tirer  quelque 
parti  de  toutes  ces  divifions.  Les  Vifcontis  trouvent 
le  fecret  de  lui  faire  repaiTer  les  Alpes ,  tantôt  en  affa- 
mant fa  petite  armée ,  &  tantôt  en  négociant 

L'Italie  refte  partagée  en  Guelfes  &  en  Gibelins  ikns 
prendre  trop  parti  ni  pour  Frédéric  d'Autriche  ,  ni 
pour  Henri  de  Bavière. 

1322. 

U  fe  donne  une  bataille  décifive  entre  les  deux  em- 
pereurs ^  encor  affcz  près  deMiildorf,  le  28  Septembre 
15^2  :  le  duc  d'Autriche  eft  pris  avec  le  duc  Henri 
fon  frère  ,  &  Ferri  duc  de  Lorraine.  Dès  ce  jour  il 
n'y  eut  plus  qu'un  empereur. 

Léopold  d'Autriche ,  frère  des  deux  prifonniers ,  con- 
tinue  en  vain  la  guerre. 

Jean  de  Luxembourg  roi  jde  Bohême ,  fatigué  des 
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contradidîons  qu'il  éprouve  dans  fon  pays  ,  envoyé 
fon  fils  en  France  pour  Fy  foire  élever  à  la  cour  du 
roi  Charles  le  bel.  U  fait  un  échange  de  &  couronne 
contre  le  palatinat  du  Rhin  avec  l'empereur.  Cela  psJ- 
raât  incroyable.  Le  poflefleur  du  palatinat  du  Rhin 
était  Rodolphe  de  Bavière ,  propre  frère  de  f^mfsr^mg. 
Ce  Rodolphe  s'était  jette  dans  le  parti  de  Frédéric 
d'Autriche  contre  fon  frère  ;  &  l'empereur  Louis  de 
Bavière  qui  venait  de  s'emparer  du  palatinat ,  gagne 
la  Bohême  à  ce  marché. 

On  ne  peut  pas  toujours  en  topt  pays  acheter  & 
vendre  des  hommes  comme  des  bêtes.  Toute  là  no- 
bleffe  de  Bohême  fe  fouleva  contre  cet  accord ,  le  dé- 
clarèrent nul  &  injurieux  ;  &  il 'demeura  fans  effet. 
Mais  Rodolphe  refta  prive  de  fon  palatinat. 

1323. 

Un  événement  plus  extraordinaire  encor  arrive  dans 
le  Brandebourg.  Le  margrave  de  ce  pays  de  Tancienne 
maifon  d'Afcanie  ,  quitte  fon  margraviat  pour  aller  en 
pèlerinage  à  la  Terre-fainte.  U  lailfe  fes  états  à  (bb 
frère,  qui  meurt  vingt -quatre  jours  après  le  départ 
du  pèlerin.  Il  y  avait  beaucoup  de  parons  capables 
de.fuccéder.  L'ancienne  maifisn  de  Sax<e4i>veinboiics, 
&  celle  d'Anhalt  avaient  des  droits.  Llempeceuc.poqr 
les  accorder  tous ,  &  fans  attendre  de  nouvelles  du 
pèlerinage  du  véritable  poffeffeur ,  voulut  approprier  à 
fa  maifon  les  états  de  Brandebpurç ,  &  il  eoifivcftit 
fon  fils  Louis* 

L'empereur  époufe  en  fécondes  noces  la  fille  d'un 
comte  de  Hainaut  &  de  Hollande ,  qui  lui  apporte  pour 
dot  ces  deux  provinces  avec  la  Zclande  &  la  Friffe. 
Aucun  état  vers  les  Pays-Bas  n'était  regardé  comme  un 
fief  mafculîn.  Les  empereurs  fongeaient  à  l'établiffcmcnt 
de  leurs  maifons  auffi-bien  qu'à  l'empire. 

L'empereur  ayant  vaincu  foo  Gim(mrrcnt;>ale  pape 
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cncor  à  vaiiicre.  Jean  XXII ,  des  bords  du  Rhône  ne 
laiflait  pas  d'influer  beaucoup  en  Italie.  Il  animait  la 
faâion  des  Guelfes  contre  les  Gibelins.  Il  déclare  les 
Viijbontis  hérétiques,;  &  comme  Tempereur  fàvorife 
les  Vifcontis  ,  il  déclare  l'empereur  fauteur  d'hér^ti- 
ques:  &  par  une  bulle  du  9  Oétobre ,  il  ordonne  à  Louis 
de  Bavière  de  fe  défifter  dans  trois  mois  de  Tadminif- 
tration  de  Tempirc ,  pour  uvoir  pris  le  tkre  de  rot -des 
Romains  fans  attendre  que  le  pape  ait  examiné  fon 
ileâipn.  L'empereur  fe  contente  de  protefter  contre 
cette  buUe^  ne  pouvant  encor  faire  mieux. 

1324. 

Louis  de  Bavière  foutîcnt  le  reftc  de  la  guerre  con- 
tre la  maifon  d'Autriche ,  pendant  qu'il  eft  attaqué 
par  le  pape. 

Jçan  XXn.,  par  une  nouvelle  bulle  du  iç  Juil- 
let ,  déclare  l'empereur  contumace  ,  &  le  prive  de 
tout  droit  à  l'empire  s'il  ne  comparait  devant  fa  fain- 
teté  avant  le  x  Odlobre.  Louis  de  Bavière  donne  un 
Tefcrit ,  par  lequel  il  invite  l'églife  à  dépofer  le  pa- 
pe ,  &  appelle  au  futur  concile. 

Wïarciie  de  Padoue  ,  &  Jean  de  Gent  firancîfcaîn, 
viennent  offrir  leur  plume  à  l'empereur  contre  le  pa- 
pe ,  &  prétendent  prouver  que  le  faint  père  eft  héré- 
tique. Il  avait  en  effet  des  opinions  fmgulières  qu'il 
fut  obligé  de  rétradcr. 

I32T. 

Quand  on  voit  ainfi  les  papes,  n'ayant  pas  une  ville 
à  eux ,  parler  aux  empereurs  en  maîtres ,  on  devine 
aifément  qu'ils  ne  font  que  mettre  à  profit  les  préjugés 
^es  peuples  ,  &  les  intérêts  des  princes.  La  maifon 
d^utricne  avait  encor  un  pard  en  Allemagne ,  quoi- 
.que  le  chef  fût  en  prifon  ;  &  ce  n'eft  qu'à  la  tête  d'uà 
parti  qu'une  bulle  peut  être  dangereufe. 
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L'AIPdcc  &  le  pays  Mcffin^par  exemple ,  teriaîent 
pour  cette  maifon.  L'empereur  fit  une  dÛance  avec  le 
duc  de  Lorraine  fon  prifonnier ,  avec  Tarchevêque  de 
Trêves  &  le  comte  de  Bar ,  pour  prendre  Metz.  Metz 
fut  prife  en  effet ,  &  paya  environ  quarante  mille  lu 
vres  tournois  à  fes  vainqueurs. 

Frédéric  d'Autriche  étartt  toujours  en  prifon ,  le  pa- 
pe veut  faire  donner  l'empire  à  Charles  le  bel  roi 
de  France.  Il  eût  été  naturel  qu'un  pape  eût  feit  nom- 
mer un  empereur  en  Italie.  C'était  ainfi  qu'on  en 
avait  ufé  envers  Charlemagne  ;  mais  le  long  ufage  pré- 
valait ,  &  il  falait  que  l'Allemagne  fît  l'élcélion.  On 
gagne  en  faveur  du  roi  de  France  quelques  princes 
d'Allemagne  ,  qui  donnèrent  rendez-vous  au  roi  à  Bar^ 
fur-Aube.  Le  roi  de  France  s'y  tranfporte  ,  &  n'y 
trouve  que  Léopold  d'Autriche. 

Le  roî^  de  France  retourne  chez  lui  .affligé  de  fa  S 
fauffe  démarche.  Léopold  d'Autriohe  fims  reflburce , 
renvoyé  à  Louis  de  Bavière  la  lance  ,  l'épée  &  la 
couronne  de  Charlemagne.  L'opinion  publique  atta- 
chait encor  à  ces  fymboles  un  droit  qui  confirmait 
celui  de  l'éledion. 

Louis  de  Bavière  élargît  enfin  fon  prifonnier  ,&  lui 
feit  figner  une  renonciation  à  l'empire  pour  letems 
de  la  vie  de  Louis.  On  prétend  qae  Frédéric  d'Autri» 
che  conferva  toujours  le  titre  de  roi  des  Romains. 

Léopold  d'Autriche  meurt.  Il  faut  bien  obferver , 
que  malgré  les  loix  ,  Tufage  confiant  était  que  les 
grands  fiefs  fe  partageaffent  encor  entre  les  héritiers. 
Trente  enfens  auraient  partagé  le  même  état  en  tren- 

I      te  parts ,  &  auraient  tous  porté  le  même  titre.  Tous 

J      les  agnats  de  Rodolphe  de  Habsbourg  portaient  le  nom  • 

3!     de  ducs  d'Autriche. 

^  Léopoid    _ 
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Léopold  aviait  eu  pour  fon  partage  TAIface ,  la  SuîfTc, 
la  Suabe  &  le  Brifgau.  Ses  frères  fe  difputent  cet 
héritage  ;  ils  choîfiflent  le  roi  de  Bohême ,  Jean  de 
Luxemboui;g  9  pour  auftregue,  c'eft-à-dire  ,  pour 
arbitre. 

1327- 

Louis  de  Bavière  va  enfin  en  Italie  fe  mettre  à  la 
tête  des  Glbelias  $  &  le  pape  anime  de  loin  les  Gud* 
fcs  contre  lui.  L'ancienne  querelle  de  Fcmpire  &  du 
pontificat  fe  renouvelle  avec  fureur.'     ,  . 

Louis  marche  avec  une  petite  armée  à  Milan  ;  il 
eft' accompagné  d'une  foule  de  moines  francifcakis.' 
Ces  moines  étaient  excommuniés  par  le  pape  Jeaa 
XXII ,  pour  ^voir  foutcnu  gup  leur  capuchon  devait 
être  plus  pointu  ,  &  que  leur  boire  &  leur  manger 
ijc  leur  appartenait  pas  en  propre. 

Ces  mêmes  fràndfcains  traitaient  le  papls  d'hérétir- 
que  &  de  damné  au  fu jet  de  fon  opinion  fur  la  viCon 
béatifiquc-  - 

L'empereur  cft  couronné  roi  de  Lombardie  à  Milan , 
non  par  Tarchevêque ,  qui  le  refufe ,  mais  par  révcquc 
d'Arezzo. 

Des  que  ce  prince  fe  prépare  à  aller  à  Rome ,  la 
fadion  dés  Guelfes  preffe  le  pape  d'y  revenir.  Le 
pape  n'ofe  y  aller  ,  tant  il  craint  le  parti  Gibelin  & 
Tempereur. 

..  Les  Pifans  ©firent  à  l'empereur  foixante  mille  livres 
pour  qu'il  lie  paffe  ppitit  par  leur  ville  dans  fon  voyage 
à  Rome.  Louis  dç  Bavière  affiége  Pife  ,  &  fe  fait 
dwner  aû-bout  »de  -trois  jours  trente  autres  mile 
livces  pour  y  féjourner  deux  mois,  lesluftorieps  dileat 
™  que  ce  fanjt  \içs  livres  d'or  ;  nuis  cette  fomme>  ferait 
j^       Annales  de  tEmf  ire.  L  Part      .  T 
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fix  mUlÎQns  d*écus  d'Allemagne  ,  ce  qui  eft  plus  aifé 
de  coucher  par  écrit  que  de  payer.  ' 

Nouvelle  bulle  de  Jean  XXII  ,  à  Avignon  le  2t 
Octobre.  Nous  réprouvons  ledit  Louis  comme  birt^ 
tique.  Nous  dépouillons  ledit  Louis  de  tousfes  biens 
meubles  gf  immeubles ,  du  palatinât  du  Rhin ,  de  tout 
droit  à  r empire ,  défendons  de  fournir  audit  Louis 
du  blé  .,  du  linge ,  du  vin  y  du  bois ,  &c. 

L'héréfic  de  l'empereur  était  d'aller  à  Rome. 

1328- 

Louis  de  Bavière  eft  couronné  dans  Rome  uns 
prêter  le  ferment  de  fidélité.  Le  célèbre  Caftruccio 
Caftracani  ,  tyran  de  Lucques  ,  créé  d'abord  par 
l'empereur  comte  du  palais  de  Latran  &  gouverneur  | 
de  Rome,  le  conduit  à  St  Pierre  avec  les  quatre 
premiers  barons  romains  »  Colonna  ,  Urfini ,  Savelli , 
ContL 

Louis  eft  facré  par  un  évéque  de  Venifè ,  aflifté 
d'un  évéque  d'Aleria ,  tous  deux  excommuniés  par  le 
pape,  n  y  eut  peu  de  troubles  dans  Rome  à  ce  cou* 
ronnement 

.  Le  18  Avril ,  l'empereur  tient  une  affemble  géné- 
rale, n  y  préfide  revêtu  du  manteau  impérial  j  la 
couronne  en  tête ,  &  le  fceptre  à  la  main.  Un  moine 
auguftin ,  Nicolas  Fabriano  ,  y  accufe  le  pape  ,  & 
demande   s*il  y  a  quelqtiun  qui  veuille  défendre  le 

Îrêtre  de  Cabors  ^  qui  fe  fait  nommer  le  pape  Jean. 
'ordre  des  auguimis  devait  produire    un  jour  un 
homme  plus  dangereux  pour  les  papes. 

On  lut  enfoite  la  fentence  par  laquelle  l'empereur 
dépo&it  le  pape.  Nous  voulons^  dit  -  il ,  fttivn  fexenu 
pie dlOtbm  /,  qm  wec  U  clergé  &  h  peupkdi  Xome ,     .  - 
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^^q/i  le  pape  Jean  XII ,  &c.  Nous  dipofons  de  Pivê^ 
çbi  de  Rome  Jacques  de  Cabots ,  tonvaincu  d*bérijte 
6f  de  lize^majefti ,  &c.    . 

Le  jeune  Colonna  ,  attaché  en  fecret  au  pape , 
publie  fon  oppofition  dans  Rome ,  l'afBche  à  la  porte 
de  réglife  ,  &  s'enfuît 

Enfin  Louis  prononce  un  anét  de  mort  contre  le 
pape  ,  &  même  contre  le  roi  de  Naples  ,  qui  avait 
accepté  du  pape  le  vicariat  de  Tempire  en  Italie.  Il 
les  condamne  tous  deux  à  être  brûlés  vifs  ;  la  Colère 
outrée  va  quelquefois  jufqu'au  ridicule.  Il  crée  pape 
le  22  Mjai ,  de  fon  autorité  9  ^erre  Reinalucci  de  la 
ville  de^  Corbiero  ou  Corbario  ^  domira'cain ,  &  le 
fait  agréer  par  le  peuple  romain.  Il  l'inveftit  par 
l'anneau ,  auJieû  de  lui  baifer  les  pieds  ,  &  fe  fait 
de  nouveau  couronner  par  lui. 

Ce  qui  était  arrivé  à  tous  les  empereurs  depuis  les 
Othons  ,  arrive  à  Louis  de  Bavière.  Les  Romains 
confpirent  contre  lui.  Le  roi  de  Naples  arrive  avec 
des  troupes  aux  portes  de  Rome.  L'empereur  &  ïon 
pape  font  obligés  de  s'enfuir. 

1329- 

L'empercur  réfugié  à  Kfe  ,  eft  forcé  d*en  fortîr- 
II  retourne  fans  armée  en  Bavière  avec  deux  fran- 
cifcains  qui  écrivaient  contre  le  pape ,  jMLichel  de 
Cefène  ,  &  Guillaume  Okam.  L'antipape  Pierre  de 
Corbiero  fe  cache  de  ville  en  ville. 

Le  roi  de  Naples  Robert  fait  rentrer  fou6  la  domi- 
nation  ,  ou  plutôt  fous  la  proteâion  papale  9  Rome 
&  plufieurs  villes  d'Italie. 

Les  Vifoontis  toujours  puiflans  dans  Alilan ,  &  qui 
ne   pouvaient  plus  être  défendus   par  l'empereur, 
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l'abandonnent.  Ils  fc  rangent  du  partî  de  Jean  XXII , 
qui  toujours  réfugié  dans  Avignon  ,  femble  donner 
des  loix  à  l'Europe  ,  &  en  donne  en  dFet ,  quand 
ces  loix  font  exécutées  par  les  forts  contre  les 
faibles» 

Louis  de  Bavière  étant  à  Pavie ,  fait  un  traité  mé- 
morable avec  fon  neveu  Robert  fils  de  Téleéteur 
palatin  Rodolphe ,  mort  en  exil  en  Angleterre ,  & 
tige  de  toute  la  branche  palatine.  Par  ce  traité  il 
partage  avec  fon  neveu  les  terres  de  la  maifon  pala- 
tine ;  il  lui  rend  le  palatinat  du  Rhin  &  le  haut  pala- 
tinat ,  &  il  garde  pour  lui  la  Bavière.    Il  règle  qu'a- 

Srès  Vextindtion  d'une  des  deux  maifons  palatine  & 
avière  ,  qui  ont  une  fouche  commune ,  la  furvivante 
entrera  en  poiTeffion  de  toutes  les  terres  &  dignités 
de  i'autrf ,  &  que  cependant  le  fufirage  dans  lés  élec- 
tions des  empereurs ,  appartiendra  alternativement  Sl 
aux  deux  maifons.  Le  droit  de  fufFrage  accordé  ainfi  [ 
à  la  maifon  de  Bavière  ,  ne  dura  pas  longtems. 
La  divifion  que  cet  accord  mit  entre  les  deux  mai- 
fons fut  plus  longue. 

1330. 

Le  pape  frère  Pierre  de  Corbiero ,  caché  dans  un 
château  d'Italie  ,  entouré  de  fpldats  envoyés  par 
Tarchevéque  de  Pife  ,  demande  grâce  à  Jean  XXII , 
qui  lui  promet  la  vie  fauve  ,  &  trois  mille  florins 
d'or  de  penfion  pour  fon  entretien. 

Ce  pape  frère  Pierre  va,  la  corde  au  cou  ,  fepré- 
fenter  devant  le  pape ,  qui  le  fait  enfermer  dans  une 
prifon  ,  où  il  mourut  au  bout  de  trois  ans.  On  ne 
feit ,  s'il  avait  ftipulé  ou  non  ,  qu'il  ne  ferait  pas 
enfermé. 

^  Chriftopbe  roi  de  Dannemarck  efl;  dépofé  par  les 

j  ^     états  du  pays.  U  à  recours  à  l'empire.   Les  ducs^  de 
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Saxe ,  de  MeklenBourg ,  &  de  Poméranie ,  font  nom- 
més par  l'empereur  pour  juger  entre  le  prince  &  les 
fujcts.  C'était  faire  revivre  les  droits  éteints  de  Tem- 
pire  fur  le  Oannemarck.  Mais  Gérard  comte  de  Hol- 
ftein ,  régent  du  tpyaume  ,  ne  voulut  pas  reconnaî- 
tre cette  commifEon.  Le  roi  Chriftopne,  avec  les 
forces  de  ces  princes,  &  du  margrave  de  Brandebourg» 
chaiTe  le  régent ,  &  remonte  fur  le  tr6ne. 

Louis  de  Bavière  veut  fe  réconcilier  avec  le  pape  , 
&  lui  envoyé  une  ambaflade.  Jean  XXII ,  pour  répon- 
fe ,  mande  au  roi  de  Bohême  qu'il  ait  à  faice  dépo- 
fer  l'empereur. 

ff 

Le  roi  de  Bohême  Jean  ,  au-lieu  d'obéir  au  pape , 
fe  lie  avec  Tempereur ,  &  marche  en  Italie  avec  une 
armée,  en  qualité  de  vicaire- de  l'empire.  Ayant  ré- 
duit quelques  villes  ,  comme  Crémone  ,  Parme ,  Pa- 
vie  ,  Modene ,  il  eft  tenté  de  les  garder  pour  lui  ;  & 
dans  cette  idée  il  s'unit  fecrétement  avec  le  pape.  Les 
Guelfes  &  les  Gibelins  allarmés  fe  réuniffent  contre 
Jean  XXII  &  contre  Jean  de  Bohême. 

L'empereur  craignant  un  vicaire  fi  dangereux  «  ex« 
cite  contre  lui  Otbon  d'Autriche ,  frère  de  ce  même 
Frédéric  fon  rival  pour  l'empire  \  tant  les  intérêts  chan- 
gent en  peu  de  tems. 

Il  fufcite  le  marquis  de  Mifnie ,  &  Carobert  roi  de 
Hongrie  ,  6S:  jufqu'à  la  Pologne.  Il  efl  donc  prouvé 
qu'alors  il  pouvait  bien,  peu  par  lui-même.  L'empire 
fut  rarement  plus  faible.  Mais  l'Allemagne  dans  tous 
ces  troubles  efl  toujours  refpeâée  des  étrangers  ,  toû* 
jours  hors  d'atteinte. 

Le  roi  de  Bohême  revenu  en  Allemagne ,  bat  tous 
fes  ennemis  Tun  après  l'autre.  11  laiiTe  fon  fils  Charles  ' 
jft    vicaire  en  Italie  malgré  Louis  de  Bavière ,  &  pour   . 
&  T  iij  1 
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lui  il  va  jufqu'en  Pologne.  Çc  roi  de  Bohême  Jean  était 
alors  le  véritable  empereur  par  Ton  pouvoir. 

Les  Guelfes  &  les  Gibelins  ,  malgré  leur  antipa- 
tîe  ,  fe  liguent  contre  le  prince  Charles  de  Bohème 
en  Italie.  Le  roi  fon  père  vainqueur  en  Allemagne  » 
pafTe  les  Alpes  peur  fecourir  fon  fils.  Il  arrive  lorfque 
ce  jeune  prince  vient  de  remporter  une  viûoire  figna- 
léclc25  Novembre  vers  le  TîroL 

n  rentre  avec  ton  fils  triomphant  dans  Prague ,  & 
lui  donne  la  marche  ,  ou  marquifat  ,  ou  margraviat 
de  Moravie ,  en  lui  failànt  prêter  un  hommage  lige. 

1332. 

Le  pape  continue  d'employer  la  religion  dans  l'in- 
trigue. Othon  duc  d'Autriche  ,  gagné  par  lui ,  quitte 
le  parti  de  l'empereur  ,  &  gagné  par  des  moines  il 
foumet  fes  états  au  St.  Siège.  Il  fe  déclare  vaflal  de 
Rome.  Quel  tems ,  où  une  telle  aéSon  ne  fut  ni  ab- 
horrée ,  ni  punie  !  peu  de  gens  (avent  que  TAptriche 
a  été  donnée  aux  papes ,  ainfî  que  l'Angletene  ;  c'eft 
TefFet  de  la  fuperftitîon  &  de  la  barbare  ftupidité  dans 
laquelle  l'Europe  était  plongée. 

C'efl:  que  ce  tems  était  celui  de  l'anarchie.  Le  roi 
de  Bohême  fe  &ifait  craindre  de  l'empereur ,  &  fon^ 

teait  à  établir  fon  crédit  dans  l'Allemagne.  Lui  &  fon 
Is  avaient  gagné  des  batailles  en  Italie ,  mais  des  ba« 
tailles  inutiles.  Toute  Tltalie  était  armée  alors ,  Gi- 
belins contre  Guelfes  ,  les  uns  &  les  autres  contre 
les  Allemands  ;  toutes  les  villes  s'accordaient  dans  leur 
haine  contre  l'Allemagne  ,  &  toutes  fe  faifaient  la 
guerre ,  au-lieu  de  s'entendre  pour  |>rifer  à  jamais  leurs 
chaînes. 


sa» 


Pendant  ces  troubles  l'ordre  teutonique  eft  toujours 
une  milice  de  conquérans  vers  la  Frufle.  Les, Polonais 
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leur  proment  Quelques  Tilles.  Ce  même  Jean  roi  de 
Bohême ,  marcne  à  leur  fecours.  Il  va  jufqu'à  Craco- 
vie.  Il  appaife  des  troubles  en  Siléfîe.  Ce  prince  mai- 
tre  de  la  Bohême ,  de  la  Siléfîe ,  de  la  Moravie  »  fai* 
ûit  alors  tout  trembler. 

Strasbourg ,  Fribourg  en Brilgau  ,  &  Bâle, s'uniflent 
dans  ces  tems  de  trouble  contre  les  tyrans  voifîns.  Plu* 
fieurs  villes  entrent  dans  cette  aflbciadon.  Le  voifi- 
nage  de  quatre  cantons  fuilTes  devenus  libres  ,  infpi- 
rent  à  ces  peuples  des  fentiment  de  liberté. 

Othon  d'Autriche  afliége  Colmar.  L'empereur  fou- 
tient  cette  ville  contre  le  duc  d'Autriche.  Le  comte 
de  Virtemberg  fournit  des  troupes  à  l'empereur  ;  le  roi 
de  Bohême  lui  en  donne.  On  voit  de  part  &  d'au- 
tre des  armées  de  trente  mille  hommes ,  mais  ce  n'eil 
jamais  que  pour  une  campagne.  L'empereur  n'eft  alors 
é  que  comme  un  autre  prince  d'Allemagne  qui  a  fes  amis 
contre  fes  ennemis.  Qp'eût-ce  été ,  fi  tout  eût  été  réuni 
pour  fubjuguer  en  effet  toute  l'Italie  ? 

Mais-l'Allemagne  n'eft  occupée  que  de  fes  querelles 
inteftines.  Le  duc  d'Autriche  fe  raccommode  avec  l'em- 
pereur. La  &ce  des  affaires  change  continuellement  » 
&  la  mifère  des  peuples  continue. 

1333. 

On  a  vu  Jean  roi  de  Bohême  combattre  en  Italie 
pour  l'empereur ,  maintenant  le  voici  armé  pour  le 
pape.  On  a   vu  Robert  roi  de  Naples  défeûfeur  du 

Eape  ;  il  eft  à  préfent  fon  ennemi.  Ce  même  roi  de  Bo- 
ême  qui  venait  d'affiéger  Ctacovîe ,  va  en  Italie  de 
concert  avec  le  roi  de  France ,  pour  y  établir  le  pou- 
voir du  pape.  C'eft  ainfi  que  l'ambition  promène  les 
hommes. 

Qu'arrive-t-il  ?  H  donne  bataille  près  de  Ferrare     |^ 
$    au  roi  Robert  de  Naples ,  aux  YUcQntis ,  aux  l'Efcales 
&  T  iiij  1 
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princes  de  Vérone ,  riunîs.  H  eft  cfé&ît  dcûx  fois,  il 
retourne  en  Allemagne  après  avoir  perdu  fes  troupes , 
fon  argent ,  &  fa  gloire. 

Troubles  &  guerre^  en  Brabant  au  fujet  de  la  pro- 
priété de  Malines ,  que  le  duc  de  Brabant  &  le  comte 
de  Flandre  fe  difputent.  Le  roi  de  Bohème  s'en  mêle 
encor.  On  s'accommode.  Malines  demeure  à  la  Flandre, 

X334- 

Cependant  l'empereur  Louis  de  Bavière  refte  tran- 
•quille  dans  Munich,  & Temble  ne  plus  prendre  part 
à  rien. 

JLe  pape  Jean  XXII  plus  remuant ,  follîcîte  toujours 
les  princes  Allemands  à  fe  foulevtr  contre  Louis  de 

a     Bavière  ;  &  les  francifcaîns  du  parti  de  Michel  de  Ce-       , 
fène  ,  condamnés  par  le  pape ,  preflent  l'empereur  d'at     8 
1      fembler  un  concile  pour  faire  déclarer  le  pape  héréti-     1  ^ 
que ,  &  pour  le  dépofer. 

La  mort  devait  venger  l'empereur  plus  promtement 
qu'un  concile.  Jean  XXII  meurt  à  quatre-vingt-dix  ans, 
le  ^  Décembre ,  dans  Avignon. 

Villanî  prétend  qu'on  trouva  dans  fon  tréfor  la  va- 
leur de  vingt-cinq  millions  de  florins  d'or ,  dont  dix- 

Jîuit-  millions  monnoyés  :  Je  le  fais  ^  dit  Villani ,  de 
mort  frère  Romone  qui  était  marchand  du  pape.   On 

.peut  dire  hardiment  à  Villani ,  que  fon  frère  le  mar- 
chand était  un  grand  exagérateur.  Cela  ferait  envi- 
ron deux  cent  millions  d'ecus  d'Allemagne  d'aujoui- 
d'hui.  On  eût  alors  avec  une  pareille  fomme  achetié 
toute  l'Italie  ^  &  Jean  XXIJ  n'y  mit  jamais  le  pied. 
II  eut  beau  ajouter  une  troifiéme  couronne  à  la  tiare 
pontificale,  il  n'en  fut  pas  plus  puifTant  II  eft  vrai  qu'il 

^rendait  beaucoup  de  bénéfices ,  qu'il  inventa  les  anna- 
tô8^  lee  réferves  ,  les  expedatives  ,  qu'il  mit  à  ({râc 
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les  difpenfcs  &  les  abfqlutîons.  Tout  cda  Tft  une 
rcffource  bien  plus  faible  qu'on  ne  pcnfe ,  &  a  pro- 
duit beaucoup  plus  de  fcandale  que  d*argent  ;  les  exac- 
teurs de  pareils  tributs  n*en  font  d'ordinaire  aux  maîtres 
qu'une  part  fort  légère. 

Ce  qui  eft  digne  de  remarque  ,  c'eft  qu'il  eut  du 
fcrupule  en  mourant  fur  la  manière  dont  il  ayait  dit 
qu'on  voyait  Dieu  dans  le  ciel ,  &  qu'il  n'en  eut  point 
fur  les  trélbrs  qu'il  avait  amafTés  fur  la  terre. 

Le  vieux  roi  Jean  de  Luxembourg  ,  époufe ,  une 
jeune  princeffe  de  la  maifon  de  France ,  de  la  bran- 
<:he  de  Bourbon  ;  &  par  fon  contrat;  de  mariage  ,  il 
donne  le  duché  de  Luxembourg  au  fils  qui  nakra  de 
cette  alliance.  La  plupart  des  claufes  des  ccHitrals 
font  des  fetaences  de  guerre. 

Voici  un  autre  mariage  qui  produit  une  guerre  des 
qu'il  eft  confommé.  Le  vieux  roi  de  Bohême  avait 
un  fécond  fils ,  Jean  de  Luxembourg  ,  duc  de  Ca- 
rinthie.  Ce  jeune  prince  prenait  le  titre  de  duc  de 
Carinthie,  parce  que  là  fiîmrae  avait  des  prétentions 
fur  ce  duché.  Cette  princeffe  de  Carinthie ,  qu'on 
appellait  Marguerite  ia  grande  bouche ,  prétend  q^e 
fon  mari  Jean  de  Luxembourg  eft  împuiifant.  Elle 
trouve  un  évêque  de  Freifingen  qui  caffe  fon  mariage 
fans  formalités  ;  elle  fe  donne  au  marquis  de  Bran- 
debourg. 

L'intérêt  a  autant  de  part  que  Tamour  dans  cet 
adultère.  Le  margrave  de  Brandebourg  était  le  fils  ^ 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière.  Marguerite  ia  grande 
bouche  apportait  le  Tirol  en  dot  &  des  droits  fur  la 
Carinthie  :  ainfi  l'empereur  ne  fit  aucune  difficulté 
d'ôter  cette  princeffe  au  prince  de  Bohême ,  &  de  la 
donner  à  fon  fils  de  Brandebourg.  Ce  mariage  excite 
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une  guerre  qw  dure  toute  Tannée;  &  après. beau- 
coup de  (ang  fépandu  ,  on  en  rient  à  un  accommo* 
dément  fingulier.  C'efl:  que  le  jeune  Jean  de  Luzem- 
bourg  avoue  que  fa  Femme  a  raifon  de  Tavoîr  quitté , 
&  approuve  Ton  mariage  avec  le  Brandcbourgeois 
fils  de  l'empereur. 

.  Petite  guerre  des  Strasbourgeois  contre  les  feigneurs 
des^  environs.  Strasbourg  agit  en  vraie  république 
indépendante  «  à  cela  près  que  fon  évéque  Te  mettait 
ibuvent  à  la  tête  des  troupes ,  pour  fsure  dépendre 
les  citoyens  de  l'évéque. 

I33«.  1337-    c - 

On  commence  à  négocier  beaucoup  en  Allema« 
gne  pour  la  fameufe  guerre  que  le  roi  d'Angleterre 
Çdouard  III  méditait  contre  Philippe  de  Valois. 
II  s^agiflait  de  favoir  à  qui  la  France  appartiendrait 

IleftVrai  que  ce  pays  beaucoup  plus  reflerré  qu'il 
ne  Teft  aujourd'hui ,  afïaibli  par  les  divifions  du 
gouvernement  féodal ,  &  n'ayant  point  de  grand  corn* 
merce  maritime ,  n'était  pas  le  plus  grand  théâtre 
de  VEurope  ,  mais  c'était  toujours  un  objet  très 
important. 

Philippe  de  Valois  d'un  câté  y  &  Edouard  de  Pau* 
tre ,  tâchent  d'engager  les  princes  d'Allemagne  dans 
leur  querelle  :  mais  il  parait  que  l'Anglais  fit  mieux 
(a  partie  que  le  Français.  Philippe  de  Valois  a  pour 
lui  le  roi  de  Bohême,  &  Edouard  a  tous  les  princes 
voifins  de  la  France.  Il  a  furtout  pour  lui  l'empe- 
reur ;  il  n'en  obtient  à  la  vérité  que  des  lettres-pa- 
tentes ,  mais  ces  lettres  -  patentes  font  de  vicaire  de 
l'empire.  Le  fier  Edouard  con(ent  volontiers  à  exercer 
ce  vicariat ,  pour  tâcher  de  faire  déclarer  guerre  de 
l'empire ,  la  guerre  contre  la  France.  Ses  provifions 
portent  qu'il  poura  £Ure  battre  mannoie  dans  toutes 
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les  terres  de  Fempire  :  rien  ne  prouve  mieux  ce  refpeâ 
fecret  qu'on  avait  dans  toute  l'Europe  pour  la  dignité 
impériale. 

I[endant  qu'Edouard  s'appuye  des  forces  temporelles 
de  l'Allemagne  ,  Philippe  de  Valois  cherche  à  faire 
agir  les  forces  fpirituelle^  du  pape  ;  elles  étaient  alors 
bien  peu  de  chofe. 

Le  pape  Benoît  XI,  cncor  dans  Avignon  comme 
fes  predéceiTeurs  ,  était  dépendant  du  roi  de  France. 

Il  faut  favoir  que  l'empereur  n'ayant  point  été  ab- 
fous  par  le  pape ,  demeurait  toujours  excofnmunic , 
&  privé  de  fes  droits  dans  l'opinion  vulgaire  de  ces 
temé-là. 

Philippe  de  Valois ,  qui  peut  tout  fur  un  pape 
d'Avignon  ,  force  Benoît  XI  à  différer  l'abfolution  de 
l'empereur.  Ainfi  Tautorité  d'un  prince  dirige  fouvent 
le  miniflère  pontifical ,  &  ce  mîniftère  à  fon  tour  fut 
cite  quelques  princes.  Il  y  a  un  Henri  duc  de  Bavière, 
parent  de  Louis  l'empereur ,  prenant  toujours  félon 
l'uf^ge  ce  titre  de  duc  fans  avoir  le  duché  ;  mais 
poffédant  une  partie  de  la  Bavière  inférieure.  Ce 
Henri  demande  pardon  au  pape  par  fes  députés  , 
d'avoir  reconnu  fon  parent  empereur.  Cette  DafTcfle 
ne  produit  dans  l'empire  aucune  des  révolutions 
qu'on  en  attendait. 

1338. 

Le  pape  Benoit  XI  avoue  que  c'eft  Philippe  de 
Valois  roi  de  France ,  qui  rémpéche  de  réconcilier 
à  l'églife  l'empereur  Louis.  Voilà 'comme  prefque 
tous  les  papes  n'ont  \été  que*  les  inflrumens  d'une 
force  étrangère.  Ils  reiFemblaient  fouvent  aux  dieux 
des  Indiens  ,  à  qui  on  demande  de  la  pluie  à  ge« 
noux  ,  &  qu'on  traîne  dans  la  rivière  >  quand  on 
n'eft  pas  exaucé. 


s 


Digitized 


by  Google 


300  L  o  u  I  s   V 


Grande  afTemblée  des  princes  de  Tempire  à  Reos 
fur  le  Rhin.  On  y  déclare  ce  qui  ne  devrait  pas  avoir 
bcfoin  d'être  déclaré  ;  que  celui  qui  a  été  élu  pcar  U 
f  lus  grand  nombre  ,  éji  véritable  empereur  s  que  la 
Confirmation  du  fape  eji  abfolument  inutile  }  que  le 
pape  -a  encor  moins  le  droit  de  dépofer  r empereur  f 
(f  que  fopimon  contraire  ^  un  crime  de  liz^ 
majejlé. 

Cette  déclaration  pafTe  en  loi  perpétuelle  le  g  Août 
m  Francfiwt 

Albert  d'Autriche  fijrnommé  d'abord  le  contrefait^ 
&  qui  enfuite  changea  ce  fumom  en  celui  de  fage , 
Tun  des  frères  de  ce  Frédéric  d'Autriche  qui  avait 
difputé  l'empire ,  ^  le  feul  de  tous  fcs  frères  par  qui 
la  race  autrichienne  s'eft  perpétuée ,  attaque  encor  en 
vain  les  Suiffes.  Ces  peuples  qui  n'avaient  de  bien 
que  leur  liberté ,  la  défendent  toujours  avec  courage. 
Albert  eft  malheureux  dans  fon  entreprife  ,  &  mérite 
le  nom  de  fage  en  l'abandonnant. 


^ifeg'm.     I  ■wJWte 


1339. 

L'empereur  Louis  ne  penfe  plus  qu'à  relier  tran- 
quille  dans  Munich  ,  pendant  qu'Edouard  roi  d'An- 
gleterre, Ton  vicaire,  traine  cinquante  princes  de 
l'empire  à  la  guerre  contre  Philippe  de  Valois ,  & 
va  conquérir  une  partie  de  la  France.  Mais  avant  la 
fin  de  la  campagne  tous  ces  princes  Allemands  fe  re- 
tirent chez  eux  ;  &  Edouard ,  afGfté  des  Flamands , 
pourfuit  fes  vues  ambitieufes. 

1340. 

L'empereur  Louis  ,  qui  s'était  repenti  d'avohr  donné 
le  vicariat  d'Italie  à  un  roi  de  Bohême ,  guerrier  & 
puiflant ,  fe  repent  d'avoir  donné  le  vicariat  d'Alle- 
magne à  un  roi  plus  puiflant  &  plus  guerrier.  L'em- 
pereur était  le  penfionnaire  du  vicaire  ;  &  le  fier  Anglais 
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fe  conduifant  en  maître ,  &  payant  mal  la  penfion  , 
l'empereur  lui  ôte  ce  vicariat  ,  devenu  un  titre 
inutUe» 

L'empereur  négocie  avec  Philippe  de  Valois.  Pen- 
dant  ce  tems  Tautoritc  impériale  eft  abfolument 
anéantie  en  Italie  ,  malgré  la  loi  perpétuelle  de 
Francfort 

Le  pape  de  fon  autorité  privée  accorde  aux  deux 
frères  Vifcontis  le  gouvernement  de  Milan  ,  qu'ils 
avaient  fans  lui,  &  les  fait  vicaires  de  Téglife  romaine '^ 
ils  ^avaient  été  auparavant  vicaires  impériaux. 


Le  roî  Jean  dé  Bohème  va  à  Montpellier  pour  (è 
guérir  par  la  falubrité  de  l'air ,  d'un  mal  qui  attaquait 
fes  yeux.  Il  n'en  perd  pas  moins  la  vue ,  &  il  eft 
connu  depuis  fous  le  nom  Si  Jean  T aveugle.  Il  f^it 
fpn  teftament  ,  donne  la  Bohême  &  la  Siléfie  à 
Charles  depuis  empereur  ,  à  Jean  la  Moravie  >  à 
Venceilas  ,  né  de  Béatrix  de  Bourbon  ,  le  Luxem- 
bourg &  les  terres  qu'il  a  en  France  du  chef  de 
fe  femme. 

L'empereur  cependant  jouit  de  la  gloire  de  décider 
en  arbitre  des  querelles  de  la  maifon  de  Dannemarck. 
Le  duc  de  Slefvich-Holftein^parcet  accommodemeni:! 
renonce  aux  prétentions  fur  le  royaume  de  Danne^ 
iharck  :  il  marie  fa  foeur  au  roi  Valdemar  III ,  ^  refte 
en  pofleflion  dujutl^nd. 

I34-I-     134».     IÎ43- 

Louis  de  Baviète'iemble  ne  plus  penfer  à  l'Italie» 
^  donne  des  tournois  dans  Munich. 

Clément  VI  nouveau  pape  ,  né  Français ,  &  réfi- 

ciant  à  Avignon ,  eft  follicité  de  révenir  enfin  rétablir 

*     «n  Italie  le  pontificat ,  &  d*y  achever  d'ânéantirl'àti- 
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torité  impériale.  Il  fuit  les  procédures  de  Jean  XXII 
contre  Louis.  Il  follicite  rarchevêque  de  Trêves  de 
faire  élire  en  Allemagne  un  nouvel  empereur.  Il  fou- 
lève  en  fecret  contre  lui ,  ce  roi  de  Bohême  Jean  Pa- 
veugle  toujours  remuant ,  &  le  duc  de  Saxe ,  &  Al<» 
bert  d'Autriche. 

L'empereur  Louis ,  qui  a  toujours  à  craindre  qu'un 
défaut  d'abfolution  n'arme  contre  lui  les  princes  de 
l'empire  ,  flatte  le  pape  qu'il  détefte  ,  &  lui  écrit , 
ét^il  remet  à  la  dihojttion  de  fa  f^nteté ,  fa  perfonne^ 
fon  itat^fa  iibertlj  &fes  titres.  Quelles  expreflîons 
pour  un  empereur  qui  avait  condamné  Jean  XXII  à 
être  brûlé  vif! 

Les  princes  aflemblés  à  Francfort  font  mofns  corn* 
plai&ns ,  &  maintiennent  les  droits  de  l'empire. 

1344.     I34T. 

Jean  Taveugle  femble  plus  ambitieux ,  depuis  qu'il 
a  perdu  la  vue.  D'un  c6té  il  veut  frayer  le  chemin 
de  l'empire  i  fon  fils  Charles  ;  de  l'autre  il  fait  la  guer- 
re  à  Cafimir  roi  de  Pologne ,  pour  la  mouvance  du 
duché  de  Schvednitz  dans  la  Siléfie. 

C'eft  l'cfiet  ordinaire  de  l'établiflement  féodal.  Le 
duc  de  Schvednitz  avait  fait  hommage  au  roi  de  Po-^ 
logne.  Jean  de  Bohême  réclame  l'hommage  en  qualité 
de  duc  de  Siléfie.  L'empereur  fçutient  en  fecret  les 
intérêts  du  Polonais  ;  &  malgré  l'empereur ,  la  guerre 
finit;  heureufement  pour  la  maifon  de  tuxemboui^. 
Le  prince  Charles  de  Luxembouj^ ,  marquis  de  Mo- 
ravie ,  fils  de  Jean  l'aveugle ,  devenu  veut ,  époufe  la 
Siéce  du  duc  de  Schvednitz  qèi  fait  hommage  à  la 
ohême  ;  &  c'eft  une  nouvelle  confirmation  que  la 
Siléfie  eft  un  annexe  de  la  couronne  de  Bohême. 

L'impératrice  Marguerite  femme  de  l'empereur  Louis 
i  l     de  Bavière ,  &  fœur  de  Jean  de  Brabant,  fe  trouve  hé- 
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litière  de  la  Hollande ,  de  la  Zélande ,  &  de  la  FriTe; 
elle  recueille  cette  fuccelBon.  L'empereur  fon  mari 
devait  en  être  beaucoup  plus  puUIant ,  il  ne  Teft  pour* 
tant  pas. 

En  ce  tems  Robert  comte  palatin  fonde  Tuniverfité 
de  Heidelberg  fur  le  modèle  de  celle  de  Paris. 

1346. 

Jean  Paveugle  &  fon  fils  Charles  ,  font  on  grand  para 
(dans  l'empire  au  nom  du  pape. 

Les  fadtions  impériales  &  papales  troublent  enfin 
l'Allemagne  comme  les  Guelfes  &  les  Gibelins  avaient 
troublé  ritalie.  Clément  VI  en  profite.  Il  publie  con- 
tre Louis  de  Bavière  une  bulle  le  i)  Avril;  Dur  la 
colère  de  DiEU  ,  dit-il ,  &  celle  de  St.  Pierre  &  &. 
Paul  tombe  fur  lui  dans  ce  monde-ci ,  &  dans  tau^ 
tre  ,•  que  la  terre  tengloutijje  tout  vivant  ,•  que  fa  mi-' 
moire  périffe  ,  que  tous  les  elimens  lui  foient  contrai^ 
tes ,  quejes  enfans  tombent  dans  les  mains  de  fes  en^ 
nemis  aux  yeux  de  leur  pire. 

Il  n'y  avait  point  de  protocole  pour  ces  bulles  ; 
elles  dépendaient  du  caprice  du  dataire  qui  les  expé- 
diait  Le  caprice  en  cette  occafion  eft  un  peu  violent 

Il  y  avait  alors  deux  archevêques  de  Mayence ,  l'un 
dépofé  en  vain  par  le  pape ,  l'autre  élu  ài'înftigatîon 
du  pape  par  une  partie  des  chanoines.  C'eft  i  ce  der- 
nier que  Clément  Vladreflè  une  autre  bulle  pour  élûre 
un  empereur. 

Le  roi  de  Bohème  Jean  F  aveugle ,  &  fon  fils  Char- 
les marquis  de  Moravie  qui  fut  depuis  Tempereur  Char- 
les IV,  vont  à  Avignon  marchander  Tempire  avec  le 


«  ^     ordonnj 
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pape  Clément  VL   Charles  s'engage  à  cafier  toutes  les 
ordonnances  de  Louis  de  Bavière  ,  à  reconnaître  que 
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le  comté  d'Avignon  appartenait  de  droit  au  St.  Siège , 
ainfi  que  Fcrrare  ,  &  les  autres  terres  ;  (il  entendait 
celles  de  la  comteffe  Maihilde  )  les  royaumes  de  Si- 
cile ,  de  Sardaigne ,  &  de  Corfe  ,  &  furtout  Rome  ; 
que  fi  l'emperenr  va  à  Rome  fe  faire  couronner ,  il  en 
fortira  le  même  jour  ,  qu'il  n'y  reviendra  jamais  &ns 
une  permiffion  exprefle  du  pape  &c. 

Après  ces  promefTes,  Clément  VI  recommande  aux 
archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves  ,  &  au  nouvel 
archevêque,  de  Maycnce ,  d'élire  empereur  le  marquis 
de  Mdravic.  Ces  trois  prélats  avec  Jean  l'aveugle  s^t 
femblent  à  Rens  près  de  Coblentz  le  i  Juillet  Ils 
élifent' Charles  de  Luxembourg,  marquis  de  Moravie  ^ 
qu'on  connaît  fous  le  nom  de  Charles  IV. 

Le  jcfuîte  Maîmbourg  aflure  pofitîvement  ^  qu'il 
acheta  le  fufFragc  de  l'archevêque  de  Cologne  huit 
mille  marcs  d'argent  ;  &  il  ajoute  que  le  duc  de  Saxe  y 
comme  plus  tiche^fit  meilleur  marché  dtfu  voix  ^fe 

contentant  de  deux  mille  marcs. 

*■ .  j  . 

1.  Ce  que  le  jéfuite  Maimbourg  afiiire  ,  n'eft  rap- 
porté que  par  un  ouï-  dire  par  Cufpinien. 

2.  Comment  peut>oh  être  inftruit  de  ces  marchés 
fecrets  ? 

f.  Voilà  un  beau  défintérefiement  dans  le  duc  -de 
Saxe,  de  ne  fe  deshonorer  que  pour  deux  mille  marcs ^ 
parce  qu'il  eft  riche!  C'eft  précifément  parce  qu'on 
efi  riche ,  qu'on  fe  vend  plus  cher^  quand  on  fait  tant 
que  de  fe  vendre. 

4*  Le  fens  comt^iun  permet-il  de  g-oire  que  Char- 
les IV  ait  acheté  chèrement  un  droit  très  incertain  S; 
une  guerre  civile  certaine  ? 

Quoique  l'Alltmagnc  fût  partagée  ,  le  pafti  de 
j»  Lspis  ile  Bavière  ^k  tellement  le  plus  (ottj  que  le 
f^  nouvel    y 
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nouvel  empereur  ^  &  fon  vieux  pète  >  au  -  lieu  de  foa« 
tenir  leurs  droits  en  Allemagne' ^  Vont  ^  le  batère  en 
France  contre  Edouard  d'Angleterre  pour  Philippe  de 
Valois. 

Le  vieux  roi  Jeail  de BohétHe.eft  tué  à  la fkmeufe 
bataille  de  Creci  le  25  ou  26  Août ,  gagnée  par  les 
Anglais^'  Çbtules  s'en.retoume  en  Bohême  (ans  trou- 
pes  &  ùm  argent  ;  il  eft  le  premier  roi  de  Bohème 
qui  fe  foit  fait  couronner  par  Farchevéque  de  Prague  ^ 
&  c'eft  potu  ce  couronnonent  que  Tévéché  de  Pra- 
gue  jufque$*!là  fitffiragant  de^Mayence  ,  fut  érigé  en 
archevêché.:. 

^347. 

Alors  Louis  de  Bavière  &  Tanti- empereur  Charles 
fe  font  la,  guerre.  Charles  de  Luxembourg  eft  battu 
partout. 

Il  fepaflait  alors  une  fcène  fingulière  en  Italie.  Ni- 
colas Rienzi  notaire  à  Rpme  ^  homme  éloquent ,  hardi 
&  perfuafif ,  voyant  Rome  abandonnée  des  empereurs^ 
&  des  papes  qui  n'ofaient  y  retourner  ,,  s'était  fait 
tribun  du  peuple.  Il  régna  quelques  mois  d'une  ma^ 
nière  abfolue  ;  mais  le  peuple:  qui  avait  élevé  cette 
idole  )  la  détruifit.  Rome  depuis  longtems  ne  femblait 
plus  faite  pour  des  tribuns.  Mai^  on  voit  toujours  cet 
ancien  amour  de  la  liberté  qui  produit  des  fecoufTea 
&  qui  &  débat  dans  fes  chaînes.  fUenzi  s'intitulait  ^ 
Chevalier  candidat  du  St.  Efprit  ^  fivin  Êf  cUmentj 
Hbiraiiwr  de  Rotne ,  zélateur  de  t Italie ,  amateur  4f 
ftmwers ,  ^  tribun  augrifte.  Ces  beaux  titres  prouf 
vent  qu'il  était  un  entoufiaile ,  &  que  par  conféquent 
il  pouvait  féduire  la  vile  populace  ,  mais  qu'il  était 
,  indigne  de  commander  à  des  hommes  d'efprit.  Il  vou-r 
tait  en  vain  imiter  Gracchus ,  comme  Crefçencç  /avait 
voulu  vainement  imiter  Brutus. 

Il  eft  certain  que  Rome  alors  était  pne  républi* 
Annales  de  e  Empire.  I.  Part.  V  M| 
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que ,  mais  fkible ,  n'ayant  de  ranciennejrépiibliqiie  ro. 
jnaine  que  les  faâdons.  Son  'ancien  nom  fiufait  toute  fa 
gloire.  **  - 

II  eft  difficile  dé  dire  ,  s'il  y  eut  jamais  un  tcms 
plus  malheureut  depuisrle^  inondations  dés -barbares 
tn  cinquième  fiécle.  Les  papes  étaient  cbaflifes  de  Ro- 
me ;  la  guerre  civile  défohdt  toute  TAllemagA^f  ;  les  Guel- 
fes &  les  Gibelins  déchiraient  l'Italie  ;  la  reine  de  Ntaples 
Jeanne ,  après  avoir  étranglé  fon  mari ,  fiit^tratigïéc  elle- 
même  ;  Edouard  III  ruinait  la  France  où  il  voulait  régner  ; 
ft  enfin  la  pefte ,  comme  on  le  verra ,  fit  périr  une  partie 
des  hommes  échappés  au  glaive  &  à  la  mifète. 

I^ouis  de  Bavière  meurt  d'apoplexie  le  ii  Odtobre 
auprès  d^Augsbourg.  Des  auteurs  difent  qu'il  fut  em- 
l^îfonné  par  une  ducheffe  d'Autriche.  Le  prêtre  An- 
dré ,  &  d'autres ,  prétendent  que  cette  ducheflè  d'Au- 
triche*  eft  la  même  qu'on  appellait  la  grande  bouche  ,• 
mais  le  prêtre  André  ne  Biit  pas  réflexion  que  Mar- 
guerite la  grande  bouche  eft  la  même  qui  avait  quitté 
ion  mari  pour  le  fils  de  l'empereur.  Ilfalaitque  les 
hiftoriens  de  ce  tem)9-là  tfuffent  une  grande  hdne  pour 
les  princes  ;  ils  les  font  prefque  tous  empoifonner.  Un 
Hoc&miuss'eïtprimê  ain^  L* empereur  Bavitroiile  danu 
ûi  metirt  d'un  poifén'  donné  par  la  ducbejfe  d'Ofiro- 
gothii  ou  d^  Autriche  ;  femme  du  duc  jfibnt.  Struvius  dit 
qu'on  prétend  qu'il  fot  empoifonné  par  une  duchefTe 
d'Autriche  nommée  Anne.  Voilà  donc  trois  prétendues 
dUchefTes  d'Autriche  différentes  accufées  de  cette  mort 
fiins  h  moindre  apparence.  C'eft  ainfi  qu'on  écrivait  au- 
trefois rhiftoire.  On  croirait  en  lifant  le  père  Barre, 
^ue  Louis  de  Batière  fut  empoifonné  par  une  quatrième 
^rinceife  nommée  MauHafcb  :  mais'c'eft  qu'en  allemand 
Maultafeb  fignifie  grandt  bouche  ou  bouche  difforme  ^ 
&  cette  princeflfe  eft  prédfément  cette  Marguerite  bru 
de  l'empereur.  Il  s'intitulait  Louis  IV,  &  non  pas  Louis 
V  ,  parce  qu'il  ne  comptait  pas  Louis  IV  furnommé 
tenjcmt  parmi  les  empereurs. 
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Ce  Alt  lui  qui.  donna  lieu  à  l'invention  de  l'aigle  à 
deux  têtes  :  il  y  avait  deux  aigles  dans  fes  ffieaux  ;  & 
ley  deux  têtes  d'aigle  qu'on  a  prefque  toujours  con. 
fervces  depuis  ,  fuppofent  aufli  deux  corps,  dont  l'un 
eft  caché  par  l'autre.  Lecaprîce  des  ouvriers  a  décidé  de 
prefque  toute  les  armoiries  des  fouverains.  > 


C    HA    R    L    E    S      IV, 

TRENTE-TROISliMB    EMfEREyR.' 

1348. 

Charles  de  Luxembourg  roi  de  Bohême ,  va  d'abord 
de  ville  en  ville  fe  faire  reconnaître  empereur.  Louis 
margrave  de  Brandebourg  lui  difpute  la  couronne. 

L'ancien  archevêque  de  Mayence  l'excommunie  ; 
le  comte  palatin  Rupert ,  le  duc  de  Saxe  s'aHemblent , 
&  ne  veulent  ni  l'un  ni  l'autre  des  prétendant.  Ils  caf- 
(ent  l'éleélion  de  Charles  de  Bohême  ,  &  nomment 
Edouard  III  roi  d'Angleterre,  qui  n'y  fongeait  pas. 

L'empire  n'était  donc  alors  qu'un  titre  onéreux  , 
puifque  l'ambitieux  Edouard  III  n'en  voulut  point.  Il 
fc  garda  bien  d'interrompre  fes  conquêtes  en  France 
pour  courir  après  un  fantôme. 

Au  refus  d'Edouard  ,  les  éleveurs  s'adrefTent  au 
marquis  de  Mifnie  gendre  du  feu  empereur.  Il  refufe 
encore.  Mutius  dit ,  qu'il  aima  mieux  dix  mille  marcs 
d'argent  de  la  main  de  Charles  IV  que  la  couronne 
-impériale.  C'était  mettre  l'empire  à  bien  bas  prix; 
mais  il  eft  fort  douteux  que  Charles  IV  eût  dix  mille 
marcs  à  donner ,  lui  qui  dans  le  même  tems  fut  arrête 
à  Vorms  par  fon  boucher ,  &  qui  ne  put  le  fatisfaire 
qu'en  empruntant  de  l'argent  de  Tévêque. 
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Les  éleéteurs  refufés  de  tous  côtés  ,  ofFrenà  enfin 
cet  empire  ,  dont  perfonne  ne  veut; ,  à  Guntner  de 
Schvartzbourg  ,  noble  Thuringien.  CeluLci  qui  était 

?;uerrier ,  &  qui  avait  peu  de  chofe  à  perdre ,  accepta 
'offre  pour  le  foutenir  à  la  pointe  de  Tépée. 

Les  quatre  élefteurs  élifent  Gunther  de  Schvartz- 
bourg auprès  de  Francfort  Les  douj^s  éledions  trop 
fréquentes  avaient  introduit  à  Fran^rt  une  coutume 
fingulière.  Celui  des  compétiteurs  qui  fe  préfentait  le 
premier  devant  Francfort  ,  attendait  fix  femaines  & 
trois  jours  ;  au  bout  defquels  il  était  requ  ,  &  recon- 
nu ,  fi  fon  concurrent  ne  venait  pas.  Gunther  atten- 
dit le  tems  prefcrit ,  &  fit  enfin  fon  entrée  :  on  e(pé- 
rait  beaucoup  de  lui.  On  prétend  que  fon  rival  le  fit 
empoifonner.  Le  poifon  de  ces  tems-là  en  Allemagne  » 
était  la  table. 

Il  faut  avouer  qu'il  y  a  un  peu  loin  de  cet  empire 
Germanique  à  l'empire  d'Augufte,  deTrajan^deMarc- 
Aurèle.  Quel  Allemand  même  fe  foucie  de  &voir  au- 
jourd'hui s'il  y  a  eu  un  Gunther  ?  Ce  Gunther  tombe 
en  apoplexie  ;  &  devenu  incapable  du  trône  ,  il  le 
vend  pour  une  fomme  d'argent ,  que  Charles  ne  lui 
paye  point.  La  fomme  était ,  dit-on  ,  de  vingt-deux 
mille  marcs.  Il  meurt  au  bout  de  trois  mois  à  Francfort 

A  l'égard  de  Louis  de  Bavière  margrave  de  Bran- 
debourg ,  il  cède  fes  droits  pour  rien  ,  n'étant  pas  affez 
fort  pour  les  vendre  à  Charles  vainqueur  &ns  combat 
de  quatre  concurrens  ,  qui  fe  fait  couronner  une  fécon- 
de fois  à  Aix-la-Chapelle  par  l'archevêque  de  Cologne , 
pour  mettre  fes  droits  hors  dt  compromis.    , 

Le  marquis  de  Juliers  à  la  cérémonie  du  couronne- 
ment ,  difpute  le  droit  de  porter  le  (ceptre  au  marquis 
de  Brandebourg.  Des  ancêtres  du  marquis  de  Juliers 
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avaient  feit  cette  fondion.  Maïs  ce  prince  n'était  pas 
alors  au  rang  des  électeurs ,  ni  par  conféquent  dans 
celui  de$  grands  officiers.  Le  margrave  de  Brandebourg 
eft  confervé  dans  fon  droit. 

I3Î0. 

Dans  ce  temsJà  régnait  en  Europe  le  fléau  d'une 
horrible  pelle  ,  qui  emporta  prefque  partout  la  cin. 
quiéme  partie  des  hommes ,  &  qui  eft  la  plus  mémo- 
rable depuis  celle  qui  défola  la  terre  in  tems  d'Hip- 
pocrate.  Les  peuples  en  Allemagne  aufli  furieux  qu'i- 
gnorans  ,  accufent  les  Juifs  d'avoir  empoifonné  les 
fontaines.  On  égorge  &  on  brûle  les  Juifs  prefque 
dans  toutes  les  villes. 

Ce  qui  eft  rare ,  c'eft  que  Charles  IV  protégea  les 
Juifs  qui  lui  donnaient  de  l'argent ,  contre  l'évéque  ; 
&  les  bourgeois  de  Strasbourg  contre  l'abbé  prince  de 
Mourbac  &  d'autres  feigneurs  de  fief.  Il  fut  prêt  de 
leur  faire  la  guerre  en  faveur  des  Juifs. 

Seâe  des  fiagellans  renouvellée  en  Suabe.  Ce  font 
des  milliers  d'hommes  qui  courent  toute  l'Allema- 
gne en  Ce  fouettant  avec  des  cordes  armées^  de  fer 
pour  chalTer  là  pefte.  Les  anciens  Romains  en  pa- 
reils cas  avaient  infiitué  des  comédies.  Cç  remède 
eft  plus  doux. 

Un  impofteur  parait  en  Brandebourg ,  qui  fe  dit  l'an- 
cien Valdemar  revenu  enfin  de  la  Terre  -  fainte ,  & 
qui  prétend  rentrer  dans  fon  état  donné  injuftement 
pendant  (bn  abfcnçe  par  Louis  de  Bavière  à  ibn  fils 
Louis. 

Le  duc  de  Meckelbourg  foutient  Timpotteur.  L'em- 
pereur Charles  IV  le  favorife.  On  en  vient  à  une 
petite  guerre  ;  le  faux  Valdemar  eft  abandonné  ,  & 
s'éclipfe.  On  a  recueilli  dans  un  volume  les  hiftoires 
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de  tts  itnpofteurs  fomeux  ;  mais  tous  ne  s'y  trou^ 
vent  pas. 

Charles  IV  veut  aller  en  Italie ,  où  les  papes  &  les 
empereurs  étaient  oubliés.  Les  Vifcontis  dominent  tou- 
jours dans  Milan.  Jean  Vifconti  archevêque  de  cette 
ville ,  devenait  un  conquérant.  Il  s'emparait  de  Bolo- 
gne ;  il  faifkit  la  guerre  aux  Florentins  &  aux  Pifans*, 
&  méprifait  également  l'empereur  &  le  pape  C'eft  lui 
qui  fit  la  lettre  du  diable  au  pape  &  aux  cardinaux ,  qui 
commence  ainii  :  Votre  mère  lafuperbe  vousfaiue  avec 
9osJœurs  f  avarice  6f  PimpudiciSe. 

Apparemment  que  le  diable  ménagea  L'accommo*, 
dément  dc^ean  Vifconti  avec  le  pipe  Clément  ,  quf 
lui   vendit  Tinveftiture  de  Milan  pour  douze  ans  , 
moyennant  douze  mille  florins  d'or  par  an» 

La  maifon  d'Autriche  avait  toujours  de!  droits  fur 
une  grande  partie  de  la  SuifTe.  Le  duc  Albert  veut 
foumettre  Zurich  qui  s'allie  avec  les  autres  cantons 
déjà  Confédérés.  L'empereur  fecourt  la  maifon  d'Au- 
triche dans  cette  guerre ,  mais  il  la  fecourt  en  homme 
qui  ne  veut  pas  qu'elle  réuffifle.  11  envoyé  des  trou- 
pes pour  ne  point  combattre  ,  ou  du  moins  qui  ne 
combattent  pas.  La  ligue  &  la  liberté  des  SuiTTes  fe 

fortifient 

« 

Les  villes  impériales  voulaient  toutes  établir  le  gou- 
vernement populaire  à  l'exemple  de  Strasbourg.  Nu- 
remberg cKaflc  les  nobles  ,  mais  Charles  IV  les  réta- 
blit. (1  incorpora  la  Luface  à  fon  royaume  de  Bohême  s 
elle  en  a  été  détachée  depuis. 


^empereur  Charles  IV ,  dans  le  tem$  qu'il  avait  été 


I 


.j^.VVl     m  in.i    li^yi^iah^ii  ■'   M Il  Wf4iS^>t 


Digitized 


by  Google 


C  H   A   R  X  E   s     IV.  3fl 

le  jeune  prince  de  Bohême ,  avait  gagné  des  batailles , 
&  même  contre  le  parti  des  papes  en  Italie.  Des  qu*il 
eft  empereur  il  cherche  des  reliques,  flatte  les  papes, 
&  s'occupe  des  réglcmens  ,  &  &i:toiit  du  foin  d'a&. 
fermir  fa  maifon. 

Il  s'accommode  avec  ks.enfans  de  Louis  de  Ba-. 
vière  ,  &  les  réconcilié  avec  le.  pape. 

Albert  duc  de  Bavière  fe  voyait  exconummié  v. 

f»arce  que  fon  père  l'avait  été.  Alnfi ,  pour  prévcnhf' 
a  piété  des  princes  qui  pouraient  lui  ravir  fon  état 
en  vertu  de  fon  exconraùnicadon ,  il  demande  très 
humblement  pardon  au  nouveau,  pape  Inoocont  VI  « 
du  mal  que  les  papes  fes  prédécefleurs  ont  fait  à 
l'empereur  fon  père  ;  il  figne  un  aâe  qui  commence! 
ainfi  :  Moi  Albert  duc  d$  BAviire ,  fils  de  Lotds  dei 
Bavière ,  foi-difant  afttrefids  empereur ,  âf  réproutfé 
par  la^fainte -igHfe  romaine  ,  6fr, 

Il  ne  parait  pas  que  ce  prince  fût  forcé  à  cet  excès 
d'aviliffement  ;  il  falait  donc  dans  ces  tems4à  qu^it^ 
y  eût  bien  peu  d'honneur ,  &  beaucoup  defbp^ititlon^ 

I3T4. 

Il  eft  remarquable  que  Charles  IV  paflant  par  Metz 
pour  alleî:  dans  fes  terres  de  Luxembourg ,  n'eft  point 
requ  comme  empereur  ^  parce  qu'il  n'avait  pa$  encore 
été  facré. 

Henri  VÏI  avait  déjà  donné  à  Venceflas ,  feîgneur 
de  Luxembourg ,  le  titre  de  duc.  Charles  érige  cette, 
terre  en  duché  ;  il  érige  Bar  en  margraviat  ;  ce  qui 
fait  voir  que  Bar  relerait  alors  évidemment  de  l'em. 
pire.  Pont-à-MoulTon  eft  auffi  érigé  en  mafquifàt 
Tout  ce  pays  était  donc  réputé  de*  l'empire,  Qjid 
chaos  ! 
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Charles  IV  va  en  Italie  fc  faire  couronner  ;  il  y 
marche  plutôt  en  pèlerin  qu'en  empereur. 

Le  St  Siège  était  toujours  fédentaîre  à  Avignon. 
Le  pape  Innocent  VI  n'avait  nul  crédit  dans  Rome, 
l'empereur  encor  moins.  L'empire  n'était  plus  qu'un 
nom,  &  le  couronnement  qu'une  vaine  cérémonie. 
Il  falait  aller  à  Rome  comme  Charlemagne  &  Othon 
le  grand  ,  ou  n'y  point  aller. 

Charles  IV  &  Innocent  VI  n'aimaient  que  les  ci* 
tcmonies.  Innocent  VI  cilvoye  d'Avignon  le  détail  de 
tout  ce  qu'on  doit  obfçrver  au  couronnement  de 
l'empereur.  Il  marque  que  le  préfet  de  Rome  doit 
porter  le  glaive  devant  lui  ,  que  ce  n'eft  qu'un  hon- 
neur 4  &  tion  pas  une  marque  de  jurifdiétion.  Lt 
pape  doit  être  fur  fon  trône  ^  entouré  de  fès  cardinaux , 
&  l'empereur  doit  commencer  par  lui  baifer  les  pieds , 
puis -il  lui  préfente  de  l'or  ^  &  le  baifé  au  vifage  , 
&c.  Pendant  la  mcflfc  l'empereur  fait  quelques  fonc- 
tioné  dans  le  rang  des  diacres  ;  on  lui  met  la  cou- 
ronne impériale  après  la  fin  de  la  première  épitre. 
Après  la  mefle  l'empereur ,  (ans  couronne  &  (ans  man- 
teau )  tient  la  bride  du  cheval  du  pape. 

Aucunes  de  ces  cérémonies  n'avaient  été  pratiquée^ 
depuis  que  le$  papes  demeuraient  dans  Avignon. 
L'empereur  reconnut  d'abord  par  écrit  l'autcnticité 
de  ces  ufkges.  Mais  le  pape  étant  dans  Avignon  & 
he  pouvant  fe  faire  baifer  les  piedç  à  Rome ,  ni  fe 
faire  tenir  l'étrier  par  l'empereur  ,  déclara  que  ce 
prince  ne  bàiferaît  point  les  pieds  ,  ni  ne  con- 
duirait la  mule  du  cardinal  qui  tepréfenterait  fit 
{ainteté, 

Charles  IV  alla  dohc  dohner  ee  fpêétacle  ridicule 
avec  une  grande  fuite  >  mais  fans  armée  ^  il  n'ofk  pas 
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coucher  dans  Rome ,  ièlon  la  promeflfe  qu'il  en  avait 
faite  au  faînt  père.  Anne  fa  |pmme  ,  fille  du  comte 
palatin ,  fut  couronnée  auffi  ;  &  en  effet  ce  vain  ap- 
pareil était  plutôt  ui)e  vanité  de  femme,  qu'Un  triom- 
phe d'empereur,  Charles  IV  n'ayant  ni  argent  ni 
armée ,  &  n'étant  v^nu  à  Rome  que  pour  fervir  de 
diacre  à  un  cardinal  pendant  la  meffe ,  requt  des 
affronts  dans  toutes  les  villes  d'Italie  où  il  pafia. 

II  y  a  une  fameufc  lettre  de  Pétrarque  qui  repro- 
che à  l'empereur  fa  faibleflc.  Pétrarque  était  digne 
d'apprendre  à  Charles  IV  à  penfer  noblemeAt 

1356. 

Charles  IV  prehd  tout  le  contrépitd  de  fes  pré- 
décéffeurs  ;  ils  avaîeht  favorifë  les  Gibelins  ,  qui 
étaient  en  effet  la  faïHon  de  l'empire  :  pour  lui  it 
fàvorifc  les  Guelfes  à  fait  marcher  quelques  trpupes 
de  Bohème  contr'eux  ;  cette  faibleife  &  cette  incon^ 
féquence  augmentèrent  les  troubles  &  les  malheurs 
de  l'Italie  ,  diminuèrent  la  puiffance  de  Charles ,  & 
flétrirent  fa  répHtatioia. 

De  retour  en  Allemagne  ,  il  s'applique  à  y  faire 
régner  l'ordre  autant  qu'il  le  peut  ,  &  à  régler  les 
rangs.  Le  nombre  des  éledtorats  était  fixé  par  Tufàge 
plutôt  que  par  les  loix  depuis  le  tems  de  Henri  VII  ; 
mais  le  nombre  des  électeurs  ne  l'était  pas.  Les  ducs 
cte  Bavière  furtout  prétendaient  avoir  droit  de  fuffrage 
àuffi-bien  que  les  comtes  palatins  aines  de  leur  mai* 
fon.  Les  cadets  de  Saxe  fe  croyaient  éleveurs  auffi- 
bien  que  leurs  aiiiés< 

Diète  de  Nuremberg,  dans  laquelle  Charles  IV 
dépouille  les  ducs  de  Bavière  du  droit  de  fiif&age , 
ft  déclare  que  le  comte  palatin  e|l  lo  feul  éleéteur 
de  cette  maifon. 
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Bulle    d'  o  r. 

*  Les  vingt^ois  premiers  articles  de  la  bulle  d'or 
font  publies  à  Nuremberg  avec  la  plus  grande  (blem^ 
nité.  Cette 'Confticudon  de  l'empire,  la  feule  que  le 
public  appelle  bulle  \  à-  caufe  de  la  petite  buUe  oa 
boëte  d'or  dans  laquelle  le  fceau  eft  enfermé  ,  eft 
regardée  comme  une  loi  fondamentale. 

Il  ne  peut  s'établir  par  les  hommes  que  des  loix 
de  convention.  Celles  qu'un  long  ufagc  confacre  fon^ 
appellées  fond^iipentales.  On  a  changé  félon  les  tem^ 
beaucoup  de  chofcs  à  cette  bulle  d'or. 

Ce  fut  le  jurifconfulte  Bartole  qui  la  compofà.  Le 
génie  du  fiécle  y  parait  par  les  vers  latins  qui  en 
ftmt  l'exorde  :  Onmipotei^  aterne  .  Dens  fpes  unica 
muudi.  Et  (jar  l'aipoftrophe  aux  fept  péchés  mortels, 
&  par  la  nécefGte  d'avoir  fept  elèdteurs,  à  caule 
des  fept  dpns  du  St«  Ëfprit,  &  du  chandelier  à  fept 
branches.  -,  -      . 

L'empereur  y  parle  d'abord  m  maître  abfolu ,  fan^ 
confulter  perfonne. 

Nous  àidarons  S?  ordonnons  par  leprifem  idit  qui 
durera  étmteilement ,  de  notre  certaim Science  ,  pleine 
ptdjjance  &  autùriti  impériale. 

On  n'y  établit  point  les  lept  éleéteots ,  on  les  fup- 
pofe  établis; 

Il  n'efl:  queftion  dans  les  deux  premiers  diapttret 
que  de  la  forme  61:  de  la  fàreté  du  voyage  des  fept 
elèâeurs ,  qui  doivent  ne  point  fortir  de  Francfort , 
avant  £  avoir  donné  au  inonde  ou  0U  peuple  ebritien 
un  chef  temporel ,  à  f avoir  u»  roi  des  Romains  futur 
^     empereur,  ^ 
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On  fuppofe  cnfuite  ,  n®.  8  ,  article  2 ,  que  cette 
coutuipe  a  été  toujours  inviolablement  obfervée  , 
&  (JCautant  que  tout  ce  qui  eji  cùdejfus  écrit  a  été 
obfervi  inviolablement.  Charles  IV  &  Bartole  oubliaient 
qu*on  avait  élu  les  empereurs  très  fou  vent  d'une  autre 
manière ,  à  commencer  par  Charlemagne  ,  &  à  finir 
par  Charles  IV  lui-même. 

Un  des  articles  les  plus  împortans  ,  eft  que  le 
-droit  d'élire  eft  indivifible  ,  &  qu'il  pafle  de  mâle 
en  mâle  au  fils  aine.  Il  falait  donc  ftatuer  que  les 
terres  éleétorales  laïques  ne  feraient  plus  divifées  i 
qu'elles  appartiendraient  uniquement  a  Tainé.  C'cft 
ce  qu'on  oublia  dans  les  vingt-trois  fameux  articles 

Fubliés  à  Nuremberg  avec  tant  d'appareil  ,  .&  que 
empereur  fit  lire  ayant  un  fceptre  dans  une  main  , 
&  le  globe  de  l'univers  dans  l'autre.  Très  peu  de 
cas  font  prévus  dans  cette  bulle  ;  nulle  méthode  n'y 
êft  obfervée  ,  &  en  n'y  traite  point  du  gouvernement 
général  de  l'empire. 

Une  chofe  très  importante ,  c'eft  qu'il  y  cil  dit  à 
l'article  7 ,  n®.  7  ,  que  Ji  une  des  principautés  ^/«*. 
torales  vient  à  vaquer  au  profit  de  f empire^  (il  en- 
tend Êns  doute  les  principautés  féculières  )  f  empereur 
en  poura  dijpofer  comme  d*une  cbofe  dévolue  à  lui  lé* 
gitimement ,  ^  à  P empire.  Ces  r^ots  coi;fo$  marquent 
que  l'empereur  pourait  prendre  pour  lui  un  éle^orat  » 
dont  la  maiibn  régente  ferait  éteinte  ou  condamnée» 
Il  eft  encor  à  remarquer  combien  la  Bohême  eft  %- 
vorifée  dans  cette  bulle  ;  l'empereur  était  roi  dcB<^ 
Hême.  C'eft  le  icul  pays  o^  les  caufes  des  procès  ne 
doivent  pas  refTortir  à  la  chambre  impériale.  Ce  droit 
de  non  appellando  a  été  étendu  depuis  à  beaucoup  de 
princes  ,  &  les  a  tendu  plus  pdflkns. 

Le  ledeur  peut  confulter  la  buUe  d'or  pour  Je 
Jft     refte. 

tyg^gïiwrai      lifUliJ l^m\ijimM*       ■''"■M^li^&)^ 
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On  met  la  dernière  main  à  la  bnlle  d'or  dans  Metz 
aux  fêtes  de  Noël  :  on  y  ajoute  fept  chapitres.  On  y 
répare  Tinadvertence  qu'on  avait  eue  d'oublier  la  fuc- 
ceffion  indirifible  des  terres  éleâoraies.  Ce  qui  eft  de 
plus  clair  &  de  plus  expliqué  dans  les  derniers  arti- 
cles ,  c'eft  ce  qui  regarde  la  pompe  &  la  vanité  ;  on 
voit  que  Charles  IV  fe  compïart  à  fe  faire  faire  fer- 
vir  par  les  éledeurs ,  dans  les  cours  plénières. 

La  table  de  Fempereur  plus  haute  de  trois  pieds  que 
celle  de  l'impératrice ,  &  celle  de  Timpcratrice  plus 
haute  de  trois  pieds  que  celle  des  électeurs  ,  un  gros^ 
tas  d'avoine  devant  la  falle  à  manger ,  un  duc  de  Saxe 
venant  prendre  à  cheval  un  picotin  d'avoine  dans  ce 
tas  ;  enfin  tout  cet  appareil  ne  refTemblait  pas  à  la 
majefhieufé'  fimplicité  des  premiers  céfars  de  Rome. 

Un  auteur  moderne  dit  qu'on  n'a  point  dérogé  au 
dernier  article  de  la  bulle  d'or ,  parce  que  tous  les 
princes  parlent  français.  C'eft  précifement  en  cela  qu'on 
y  a  dérogé  ;  car  il  eft  ordonné  par  le  dernier  article , 
que  les  électeurs  apprendront  le  latin  $:  l'efclavon  auffi 
tien  que  l'italien.  Or  peu  d'éledeurs  aujourd'hui  fe 
piquent  de  parler  efclavon. 

La  bulle  fut  enfin  publiée  à  Metz  toute  entière  ; 
il  y  eut  une  de  ces  cours  plénières  ;  tous  les  électeurs 
y  fervirent  l'empereur  &  l'impératrice  à  table  ;  cha- 
cun  y  fit  fa  fondion.  Ce  n'était  pas  en  ces  cas  des  prin- 
ces qui  devenaient  officiers.  C'étaient  originairement 
des  officiers ,  qui  avec  le  tems  étaient  devenus  grands 
princes. 

Le  dauphin  de  France  Charles  V ,  dq)uîs  roi  ,  vînt 
à  cette  cour  plénière.  C'était  peu.Vle  mois  après  la 
funefte  journct?  de  Poitiers  où  fon  père  Jean  avait 
été  pris  par  le  fameux  prince  noir.  Le  dauphin  ve- 
nait implorer  le  fecours  de  Charles  IV  fon^  oncle, 
qui  ne  pouvait  donner  que  des  fêtes.   L'héritier  de 
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la  couronne  de  France  céda  le  pas  au  cardînal  de  Péri* 
gord  dans  cette  diète.  Pourquoi  les  annaiiftes  Fran- 
çais paflent-iis  ce  cérémonial^  fous  filence  ?  L*hiftoire 
cft-eue  un  feifhim  d'avocat  où  Ton  amplifie  les  avan- 
tages  &  où  Pon  tait  les  humiliations? 

1357- 

On  voit  aifément  par  Pexclufion  donnée  dans  la  bulle 
d'or  ,  aux  ducs  de  Bavière  &  d'Autriche ,  que  Charles 
IV  n'était  pas  Pami  de  ces  deux  maifons.  Le  premier 
finit  de  ce  règlement  pacifique  fut  une  petite  guerre. 
Les  ducs  de  Bavière  &  d'Autriche  lèvent  des  troupes. 
Ils  affiégent  dansDanuftauffen  un  commiflfaire  de  l'em* 
pereur.  L'empereur  y  arrive ,  il  rompt  la  ligue  de  l'Au- 
triche &  de  la  Bavière ,  mais  en  rendant  Danuftauffen 
à  Péledeur  de  Bavière ,  au-lieu  du  droit  de  fuffrage 
qu'il  demandait. 

H  y  a  une  grande  querelle  dans  l'empire  au  fojet 
des  phalburgers ,  c'eft-à-dire ,  des  faux-bourgeois.  Que- 
relle dans  laquelle  il  eft  fort  vraifemblable  que  les  au- 
teurs  fe  font  mépris.  La  bulle  d'or  ordonne  que  les 
bourgeois  qui  appartiennent  à  un  prince  »  ne  fe  fàlTent 
pas  recevoir  bourgeois  des  villes  impériales  pour  fe 
fouftraire  à  leurs  princes  ,  à  moins  de  réfider  dans  ce$ 
villes.  Rien  de  plus  jufte ,  rien  même  de  plus  facile 
à  exécuter.  Car  afTurément  un  prince  empêchera  bien 
un  citoyen  de  &  ville  de  lui  défobéir  fous  prétexte 
qu'il  eft  requ  bourgeois  à'  Bâle  ou  à  Confiance. 

Pourquoi  donc  y  eut  il  tant  de  troubles  à  Strasbourg 
pour  ces  faux-  bourgeois  ?  pourquoi  fut-on  en  armes  ? 
Strasbourg  pouvait-elle ,  par  exemple ,  foutenir  un  fujet 
de  Vienne  à  qui  elle  aurait  donné  des  lettres  de  bour- 
geoifie ,  &  qui  s'en  ferait  prévalu  à  Vienne  ?  non  fans 
doute.  Il  s'agiiTait  donc  de  quelque  chofe  de  plus  im- 
portant &  de  plus  facré.  Des  feîgneurs  voulaient  ravir 
a  leurs  fiijets  le  premier  droit  qu'ont  les  hommes ,  de 
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ctioifir  leur  domicile.  Ils  craignaient  qu'on!ne  les  quittât 
pour  aller  dans  les  villes  libres.  Vo&à  pourquoi  Tcm- 
pereur  ordonne  que  les  Strasbourgeois  ne  donneront 
plps  le  droit  de  citoyen  à  des  étrangers  ^  &  que  les 
Strasbourge(ns  veulent  conferver  ce  droit,  qui  peuple 
une  ville  &  qui  renrichlt 

I3T8. 

Charles  IV  avec  l'apparence  de  la  grandeur ,  autre- 
fois guerriei" ,  à  préfcnt  legiflateur ,  maître  d'un  beau 
pays  &  riche  ,  a  pourtant  peu  de  crédit  dans  l'em- 
pire. C'eft  qu'on  ne  voulait  pas  qu'il  en  eût.  Quand 
il  s'agit  d'incorporer  la  Luface  à  la  Bohême,  Albert 
d'Autriche ,  qui  a  des  droits  fur  la  Luface  ,  fait  tout- 
d'un-  coup  -la  guerre  à  l'empereur ,  dont  perfonne  né 
prend  le  parti  ;  &  l'empereur  ne  peut  fe  tirer  d'afifaire 
que  par  un  ftratagéme  qu'on  accufe  de  baffefle.  On 
prétend  qu'il  trompa  le  duc  d'Autriche  par  des  e£> 
pions ,  &  qu'il  paya  enfuitc  ces  efpions  en  fauffe  mon- 
noie  :  ce  conte  a  l'ak  d'une  fable  ;  mais  cette  fable 
eft  fondée  fur  fon  caractère. 

Il  vendait  des  privilèges  à  toutes  les  villes  ;  il  ven- 
daît  au  comte  de  Savoie  le  titre  de  vicaire  de  l'em- 
pire ;  il  donne  pour  àes  fommes  très  légères ,  le  titre 
de  villes  impériales  à  Mayence  ,  à  Vorms  ,  à  Spire , 
&  même  à  Genève  ;  il  confirmait  la  liberté  de  la  ville 
de  Florence  à  prix  d'argent.  II  en  tirait  de  Venife 
pour  la  fouveraineté  de  Vérone  ,  de  Padoue  &  de 
Vicence  ;  mais  ceux  qui  le  payèrent  le  plus  chère- 
ment ,  furent  les  Vifcontis  ,  pour  avoir  la  puiffance 
héréditaire  dans  Milan  fous  le  titre  de  gouverneur  : 
on  prétend  qu'il  vendait  ainfl  en  détail  l'empire 
qu'il  avait  acheté  en  gros. 

I3Î9. 

Les  princes  de  l'empire  excités  par  les  unîverfités 
d'Allemagne  ,  repréfentent  à  Charles  IV  ,  que  parmi 
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les  bulles  de  Clément  VI  il  y  en  a  de  deshonorantes 
pour  lui  &  pour  le  corps  germanique  ;  entr'autres , 
celle  où  il  cft  dit ,  que  les  empereurs  font  les  vajfaux 
à»  pape  ,  Ê^  hd  prêtent  ferment  de  fidélité.  Charles 
^  avait  affez  vécu  pour  avoir  que  toutes  ces  for- 
mules ne  méritent  d'attention  que  quand  elles  font 
{butenues  par  les  armes  ,  fe  plaint  au  pape  pour  ne 
pas  fâcher  le  corps  germanique  ,  mais  modérément 
pour  ne  pas  fâcher  le* pape.  Innocent  VI  lui  ré« 
pond  que  cette  propofition  eft  devenue  une  loi  fon- 
damentale  de  l*églifc  enfeignée  dans  toutes  les  écoles 
de  théologie  ;  &  pour  appuyer  fa  réponfe ,  il  envoyé 
d'Avignon  en  Allemagne  un  évéque  de  Cavaillon  de- 
mander  pour  l'enfretien  du  fkint  père  le  dixième  de 
tous  les  revenus  ecdéfiaftiques. 

Le  prélat  de  Cavaillon  s'en  retourna  en  Avignon 
après  avoir  reçu  de  fortes  plaintes  au  -  lieu  d'argent. 
Le  clergé  Allemand  éclata  contre  le  pape  ,  &  c'eil: 
une  des  premières  femences  de  la  révolution  dans 
réglife  qu'on  voit  aujourd'hui. 

Refcrit  de  Charles  IV  en  faveur  des  ecdéfiaftiques 
pour  les  protéger  contre  les  princes ,  qui  veulent  les 
empêcher,  de  recevoir  des  biens ,  &  de  contrader 
avec  les  1^*^. 

1360. 

Charles  IV  en  faifint  des  réglemens  en  Allemagne , 
abandonnait  l'Italie.  Les  Vifcontis  étaient  toujours 
maîtres  de  Milan.  Barnabe  veut  conferver  Bologne , 
que  fon  oncle ,  archevêque  guerrier  &  politique ,  avait 
achetée  pour  douze  années.  C'eft  la  première  &  la 
dernière  fois  qu'on  a  vu  faire  un  bail  à  ferme  d'une 
prindpauté. 

il        Un  lcg0t  efpagnol  nommé  d^Albornos ,  entre  dans 
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cette  yille  au  nom  du  pape  qUif  eft  toûjoiirs  à  Avi- 
gnon ,  &  donne  Bologne  au  pape. 

Barnabo  Vifcontî  affiége  Bologne*  Commeirt  peut- 
on  imprimer  encor  aujourd'hui ,  que  le  faint  père ,  patr 
un  accommodement ,  promit  de  payer  cent  mille  livres 
d'or  annuellement  pendant  ^dnq  années  pour  être 
maitre  de  Bologne  ?  Les  hiftoriens  qui  répètent  ces 
exagérations  ^  favent  bien  peu  ce  quec'eft  qup  cinq 
cent  mille  livres  pe&nt  d'or. 

Le  fiége  de  Bologne  eft  levé  (ans  qu'il  en  coûte 
rien  au  pape.  Un  marquis  de  Mahtella  qui  s'eft  jette 
avec  quelques  troupes  dans  la  ville ,  fait  une  fortie , 
bat  Barnabo,  &  le  renvoyé  chez  lui.  L'empereur  ne 
fei  mêle  de  cette  affaire  ,  que  par  un  récrit  ioutilc  en 
faveur  du  pape. 

Des  guerres  s'étant  élevées  entre  le  Dannemarck 
d'un  côté  ,  &  le  duc  de  Meckelbourg  &  les  villes 
anféatiques  de  l'autre ,  tout  finit  à  l'ordinaire  par  un 
traité.  Flufieurs  villes  anféatiques  traitent  de  couronne 
à  couronne  avec  le  Dannemarck  dans  la  ville  de  Lubeck» 
C'eft  un  beau  monument  de  la  liberté  fondée  fur  une 
induftrie  refpeétable.  Lubeck  ,  Roftock  ,  Stralfund , 
Hambourg,  Vifmar,  Brème  &  quelques  autres  villes 
font  une  paix  perpétuelle  avec  le  roi  de  Dmnemarck , 
des  Vandales  fef  des  Gotbs  ,  Us  princes ,  négocions  6f 
bourgeois  de/on  pays  ;  ce  font  les  termes. du  traité  ; 
termes  qui  prouvent  que  le  Dannemarck  était  libre  » 
&  que  les  villes  anféatiques  l'étaient  davantage. 

L'impératrice  Anne  étant  accouchée  de  Venceflas , 
l'empereur  envoyé  le  poids  de  l'enfant  en  or  à  une 
chapelle  de  la  vierge  dans  Aix  ;  ufage  qui  commen* 
qait  à  s'établir ,  &  qui  a  été  pouffé  à  l'excès  pour  Notre- 
Dame  de  Lorette.  Ses  richeffes  font  aufll  grandes , 
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que  fon  voyage  par  les  airs  de  Jérufalem  à  la  marche 
d'Ancone  eu  miraculeux.. 

L'évé^ue  de  Strasbourg  ^ète  plus  cher  le  titre 
de  landgrave  de  la  BalTe-Alfiice.  Les  landgraves  de 
TAlfiice  de  la  maifon  d'O^ngue  s'y  oppcrfent  ,  & 
révéque  les  appaife  avec  le  même  moyen  dont  il  a 
eu  fon  lanc^viiU ,  avec  de  l'argent 

136Z. 

Grande  divifîon  entre  les.maifons  de  Bavière  & 
d'Autriche.  Une  femme  çn  eft  la  caufe.  Marguerite 
de  Carinthie ,  veuve  du  duc  de  Bavière  Henri  le  vieux , 
fils  de  Louis  Fempereur  ,  ennemie  de  la  maifon  où 
elle  était  entrée  ,  donne  tous  les  droits  fur  le  Tirol  & 
fes  dépendances  ,  à  Rodolphe  duc  d'Autridie. 


! 


Etienne  duc  de  Bavière  s'allie  avec  plufîeurs  prin- 
ces. L'Autrichien  n'a  dans  fon  parti  que  l'archevêque 
de  Saltzbourg.  On  fait  une  trêve  de  trois  ans;  &  l'ini- 
mitié fecrette  en  t&  plus  durable. 

1363. 

Charles  IV  aufli  fédentaire  qu'il  avait  été  aâif  dans 
fa  jeunefle ,  refte  toujours  dans  Prague.  L'Italie  eft 
absolument  abandonnée  ;  chaque  feigneur  y  achète 
un  titre  de  vicaire  de  l'empire» 

Barnabo  Vifconti  en  veut  toujours  à  Boliôgne  , 
&  eft  maître  de  beaucoup  de  villes  dans  la  Ro- 
magne. 

Le  pape  (  c'était  alors  Urbain  V)  obtient  aifé- 
ment  de  vains  ordres  de  l'empereur  aux  vicaires  d'Italie. 
On  a  écrit  que  Barnabo  vendft  encor  fes  places  de 
la  Romagne  ,  pour  cinq  cent  mille  florins  d'or  au 
pape  ;  mais  Urbain  dans.  Avignon  aurait  -  il  aifément 
trouvé  cette  fomme  ? 
I  Annales  de  P Empire.  I.  Part.  X  ^ 
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13^4- 

On  écrit  cncor  que  Charles  voulut  faire  paflcr  le 
Danube  à  Prague»  Cela  eft  tneoi-  pius  incroyable  ane 
les  cinq  omt  mîUe  florins  du  pape.  Pour  tirer  (eu- 
lement  un  oinal  du  Danube  à  la  Moldau  dans  la 
Bohème ,  il  e^t  falu  conduire  Teau  fur  det  monta- 
gnes ,  &  dépendre  eticor  .de  la  mai&n  de  Bavière, 
maîtrefTe  du  cours  du  Danube.  Le  projet  de  Charlc- 
magne  de  joindre  le  Danube  &  le  Rhin  dans  un  pays 
plat ,  était  l3ien  plus  praticable. 

Un  Béa«  forint  eti  Fnmce  au  milieu  des  guerres 
funeftes  d'Edouard  UI  ft  de  PhiUppe  de  Valds ,  k 
répand  dans  f  Allemagne.   Ce  font  des  htipMdfi  qsi 

9  ont  déferté  de  ces  armées  indifciplinées  ou  on  les 
paiyait  mal ,  qui  jointfi  à  d'autj^s  brîgantds  ,  vont  en 
Lorraine  &  en  Alface  ;  6c  partout  où  ils  trouvent  les 
:  chemins  ouverts  ,  on  les  appelle  malandrins ,  tari 
venus  ,  grandes  compagnies.  L'empereur  eft  oblige 
de  marcher  contr'eux  fur  le  Rhin  avec  les  troupes  de 
Tempire.  On  les  chaflc  ;  ils  vont  défoler  la  Flandre 
&  la  Hollande-9  comme  des  fauterelles  qui  ra?agentles 
champs  de  contrées  ^i  contrées. 

Charles  IV  va  trouver  le  pape  Uiiwdn  Va  Avignon: 
il  s'agifTait  d'une  croifade  >  non  plus  pour  aller  pren- 
dre Jérufalem  ,  mais  pour  empêcher  les  Turcs ,  qui 
avaient  déjà  pris  Aticlrinofde)  d'accabler  la  chrétienté. 

Un  roi  de  Chypre  qui  voyait  le  danger  de  plo« 
près ,  follicite  dans  Avignon  cc^e  croifade.  On  en  avait 
fait  plufieurs  dans  le  teThs  queles  mufulmans  n'étaient 
point  à  craindre  en  Syrie  ;  &  maintenant  que  la  chré- 
tienté eft  envahie ,  on  n'en  fait  plus. 
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Le  pape  après  avoir  propofé  la  aoilkde  par  bien- 
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féance ,  feit  Un  traité  férieux  avec  l'empereur ,  pout 
rendre  au  St.  Siège  foh  patrimoine  ufurpé.  Il  accorde 
à  l'empereur  des  décimes  (br  le  clergé  d'Allemagne  ; 
Charles  IV  pouvait  s'en  fervir  pour  aller  reprendre 
en  Italie  les  propres  domaines  de  l'empereur ,  &  non 
pour  fervir  le  pape« 

Les  grandis  compagnies  revienitent  encot  fur  It 
Rhin,&  de -là  vont  tout  dévafter  jufqu'à  Avignon^ 
Ceft  «ne  des  caufes  qui  enfin  engagent  Urbain  V  à 
fe  réfugier  àKone,  après  que  les  papes  ont  été  réfugiés 
foixante  &  deux  ans  fur  les  bords  du  Rhône« 

Les  VHcontîs  plus  dzngtrç^x  qnc  les  grandes  conu 
pagnies ^  tenaient  toutes  les  iflues  des  Alpes;  ils 
s'étaient  emparés  du  Piémont  ,  ils  menac;aient  la 
Provence.   IJrbain  n'ayant  que  des  paroles  de  l'em-» 

Îereur  pour  fecours ,  s'embarque  fur   une  galère  dç 
I  coupable  &  aialheureufe  Jeaûne  reiiie  de  Naples^ 

L'empereur  s'excufe  de  fecourir  le  pape ,  pour  étrcf 
fpe(^ateur  de  la  guerre  que  la  maifbn  d'Autriche  & 
la  maifon  de  Bavière  fe  font  dans  le  TiroL  Et  1^ 
pape  Urbain  Y ,  ^rès  avoir  fait  quelques  ligues  inu-« 
tîles  avec  l'Autriche  &  la  Hongrie ,  fait  voir  enfin 
un  pape  aux  Romains  le  j6  d'Odobre.  Il  n'y  eft 
requ  qu'en  premier  évéque  de  la  chrétienté ,  &  nott 
eh  fomcerain. 

13(58. 

La  V01e  de  Fribofuig  en  Btifgau  qui  avait  troulu  être 
libre ,  retombe  au  pouvoir  de  h  maifon  d'Autriche  pat 
la  ceffion  d'un  comte  Egod ,  qui  en  était  l'avoue ,  c'eft- 
à^ire  i  le  défenfeur ,  &  qui  fe  défifta  de  cette  protee^ 
tion  pour  d9UZie  iidUe  fioriui. 

Le  rétablilTement  des  papes  à  Kome ,  n'empéchaii; 
^ X  ij 
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pas  lc«L,Vifconris  de  dominer  dans  la  Lorabardic ,  & 
on  était  prêt  de  voir  renaître  un  royaume  plus  puif- 
iknt  &  plus  étendu  que  celui  des  anciens  Lombards. 

L'empereur  va  enfin  en  Italie  au  Tecours  du  pape , 
ou  plutôt  à  celui  de  Tempire.  Il  avait  une  armée  for- 
midable dans  laquelle  il  y  avait  de  l'artillerie. 

•  Cette  affreufc  invention  commençait  à  s'établir; 
elle  était  encor  inconnue  aux  Turcs.;  &  fi  on  s'en  était 
fervi  contr'eux  ,  on  les  eût  aifémcnt  chaflcs  de  TEu- 
rope.  Les  chrétiens  ne  s'en  fervaient  encor  que  con- 
tre les  chrétiens. 

Le  pape  attirait  à  la  fois  en  Italie  d'un  côté  le  duc 
d'Autriche ,  de  Tautre  l'empereur  ,  chacun  avec  une 
puiffante  armée  ;  c'était  de  quoi  exterminer  à  la  fois 
.  la  liberté  d'Italie  ,  &  celle  même  du  pape.  C'cft  la 
fatalité  de  ce  beau  &  malheureux  pays  ,  que  les  papes 
y  ont  toujours  appelle  les  étrangers  ,  qu'ils  auraient 
voulu  éloigner. 

L'empereur  faccage  Vérone,  le  duc  d'Autriche  Vî- 
cence.  Les  Vifcontis  fe  hâtent  de  demander  la  paix , 
pour  attendre  un  meilleur  tems  ;  la  guerre  finit  en 
donnant  de  l'argent  à  Charles ,  qui  va  fc  faire  fàcrer 
à  Rome  felôn  les  cérémonies  ufitées. 

1369. 

Diète  à  Francfort.  Edit  févère  qui  défend  aux  villes 

&  aux  feigneurs  de  fe  faire  la  guerre.  A  peine  l'édit 

eft-il  émané ,  que  l'évéque  de  Hildesheim  &  Magnus 

duc  de  Brunfvick  ,  ayant  chacun  plufieurs  feigneurs 

.  dans  leur  parti ,  fe  font  une  guerre  (knglante. 

Cela  ne  pouvait  guères  être  autrement  dans  un  pays 
où  le  peu  de  bonnes  loix  qu'on  avait ,  étaient  fans 
force.  Et  cette  continuelle  anarchie  fervait  d'excufe 
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à.Vtnaiâifité  de  Feasipereur.  Il  falait  ou  bazarder  tout 
pour  être  le  maître  »  ou  refter  tranquille  »  &  il  pr eusic 
ce  dernier  parti 

Urbain  V  ayant  fait  venir  les  Autrichiens  &  les  Bo- 
hémiens en  J^lie ,  qui  s'en  étaient  retournés  chargés 
d€  dépouilles ,  y  appelle  les  Hongrois  contre  les  Vii^ 
contis  \  il  n'y  manquait  que  des  Turcs. 

L'empereur ,  pour  prévenir  ce  coup-fetal ,  réconciUe 
les  Vifçonds  avec  1^  St.  Siège. 


1379. 


T 


Valdémâr  toî  de  Darinemarck ,  chafle  de  Copenha- 
gue par  le  roi  de  Suède  &  par  le  comte  de  Hollteih  , 
fe  réfugie  èm'  Pomérante.  Il*  demande  des  fecours  à 
Pcmpereur ,  qui  lui  donne  des  lettres  de  recommaiu 
dation.  Il  s'adrefTe  au  pape  Grégoire  XI.  Le  pape  lui 
envoyé  des  exhortations  &  le  menace  de  l'excommu- 
nier ,  lui  écrivant  d^ailleurs  comme  à  fon  valTal  ;  on 
prétend  que  Valdemar  lui  répondit  :  Je  tiens  la  'de 
k^  Dieu  9  /a  coter owte  de  mesfujets ,  mon  bien  de  mer 
emcêirei  »  f^Jpifoufe  de  vos  pridécejfeurs  $Ji  vous  votiîez 
vous  en  pr^palair  ,  je  vqus  la  renvoyé  far  la  fréfn^» 
Cette  lettre  eft  apocryphe ,  c'^.donunage. 

Le  roi  Valdemar  rentre  dans  fes  .états  fiins  le  feconr» 
de  perlbnne ,  par  la  défunion  de  £s8  ennemis* 

:  ■  -L'ca 
1371- 

L'Allemagne  dans  ces  tems  encor  agreftes  polit  pour- 
tant la  Pologne.  Cafimir  roi  de  Pbtoghe  qu'on  a  fur- 
nommé  le  gratid  ,  commence  à  faire  bâtir  quelques 
villes  à  la  manière  allemande  ,  &  introduit  quelques 
lokdu  droit  Saxon  dans  fon  pays  qui  manquait  de  loix. 

Guerre  particulière  entre  Venceflas  duc  de  Luxem- 
Sourg  &  de  Brabant ,  firère  de  l'empereur ,  &  les  ducs     fl^ 
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de  Juliers  &  de  Gueldr^  )  tons  les  feignenrs  des  PayS- 
;    Bts  y  prenncï^f  parti. 

Rien  ne  cara^érife  plus  la  fatale  anarchie  de  ces 
tems  de  brigandage.  Le  fujet  de  cette  gperre  était  une 
troupe  de  valeurs  de  grand  chemin ,  protégés  par  le 
duc  de  Juliers  :  &  malhcipreufenient  un  tel  exempte- 
n'était  pas  rare  alors; 

Veftceflas  vicaire  de  rcmpîrc  ;>éut'^tt1f  lè  cluc, 
de  Juliers  ;  mais  il  efl;  défait  &  pris  dans  une  bataille. 

Le  vainqueur  craignant  le  reffentiment  de  Tempe* 
teur  ,  court  à  Prague  ^coompagnc  de  pluijcurs'  prin- 
ces &  fur^ut  dç  fon  prifonnier  ;  Voilà  votre  frire  qu0 
jl  vous  rpidr  ,'ditril  à  Vempçrewr  ^  p^r^mtez^moi 
tous  deux.  , 

On  voit  beaucoup  févénemens  de  cç  tems-làm^lés 
^fi  de  brigandage  &  de  çhcV^crî^.'V, ^,. 

;    *37«-'      :    ',;\ 

-  Le^  édks  èontre  ces  guerres  a^ant  été  înut^es ,  un# 
nouvelle  diète  à  Nuremberg  ^  ordonne  que  les  fei- 
gneurs  &  les  villes  i»  pouront  dorénavant  s*égorg«f 
que  foîxante  jours  après  Toffenfe  reque.  Cette  loi  s'apr 
p^Mt  ialfaixaatututedg^  ^èntpire  ^  ôc  elle  fut  exécu- 
tée toutes  les  fois  qu^  falait  plos  à^  ÇQvmitç  joyra 
pour  allçt  ^ffiéjger  fon  ennemi. 

.    ._,      .     1373. 

LjBS  afikîres  dû  KÉples  &  de  Sicile  tCont  plus  depuis 
)oogteni$  aociine  liâi&n  avec  celles  de  l'empire.  L'ik 
ée  Sicîle  était  toùjfùai^SL  podèdée  par  la  maifon  d'Afç* 
pigôay  &  Naplei  par  la  rçme  Jeanne  ;  tout  était  fief 
^lojrç;  La  maifon  d^Aragon  ,  depuis  les  vêpres  ficilien- 
pes  »  s'était  foumife  par  des  traités  k  relever  dç  royau? 
mç  4?  Nâplç*  I  qçî  rçiéyait  dix  5t.  Siège, 
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Le  bnt  de  la  maifon  d'Araçon  ,  en  faifant  un  vairt 
hommage  à  la  couronne  de  Naplcs.,  avait  été  d'être 
indépendante  de  la  cour  romaine  ^  ^  elle  f  aurait  reàffi 

quand  les  papes  étaient  à  Arîgnôri. 

',      .    .  •  .....    j 

Grégoire  tX  ordonne  que  les  rois  de  Sicile  feflbnt 
déformais  hommage  au  rOi  de  Naplcs  &  au  papç  à  la 
fois.  Il  renouvelle  Tancienne  loi ,  î)u  plutôt  Tancienne 
proteftation  ,  que  jamais  un  roi  de  Sicile  ou  de  Nai^ 
pies  ne  poura  être  empereur  ;  &  il  ajoute  que  ces 
royaumes  feront  incompatibles  avec  la  Tofcane  &  la 
IxHnbàrcfle.  • 

Charles  abandonne  toutes  ces  afiaires  de  Fltalie  « 
uniquement  occupé  de  s'enrichir  en  Allemngne  ,  6c 
d'y  étobHrfa  maifon.  Il  achète  Vihéant  de  Brande^ 
bourg  d^Othon  de  Bavière  qui  le  poffédaït  ,  pour  fe 
Tapproprier  à  lui  &  à  fa  famille.  Ce  cas  n'&vak  pas 
été  fpécifié  dans  la  Bu^/e  nCor,  II  donne  d'abord  cet 
éleétorat  à  (bn  fils  aine  Venceflas  1  pote  au  cadet  Si- 
gîfmond. 

1374- 

Le  St.  Sl^gc  était  reytnu  à  Avignon.  Urbain  V  y 
<^tait  mort  après  s'être  montré  à  Rome  un  moment. 
Grégoire  XI  fe  refont  tnfln  de  réublk  le  pondÂcat 
dans  fon  lieu  natal. 

Les  feigneurs  &let  idll^  qui  fe  font  emparés  4J es 
biens  de  la  comtefle  Mathildes  fe  liguent  contre  lé 
pape  dès  qo*il  veut  revenir  en  Italie.  La  plupart  des 
villes  mettafient  alors  fur  leurs  étendarts  ,  &  for-  les 
portes  ce  beau  mot  Liberias ,  que  Ton  voit  encor  i 
Lucques. 

I37Ç- 

Les  Florentins  commençaient  à  jouer  dans  l'Italie 
le  rôle  que  les  Athéniens  avaient  eu  en  Grèce.  Tbus 
les  beaux  arts  inconnus  ailleurs ,  renaiflaient  à  Fio- 
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rence.  Les  fiiâions  Guelfts  &  Gibelines  en  trou- 
blait la  Tofcane  ,  avaient  animé  les  efprits  &  les  cou^ 
rages  >  la  liberté  les  avait  élevés.  Ce  peuple  était  le 
plus  confîdéré  de  lltalie  ,  le  moins  uiperftitieux ,  & 
celui  qui  voulait  le  moins  obc*:r  aux  papes  &  aux  em- 
perenrs^  Le  pape  Grégoire  les  excommunie.  U  était 
bien  étrange  que  ces  excommunications ,  auxquelles 
on  était  l^nt  accoutumé  ,  fiflent  encor  quelque  im- 
preffion, 

Charles  fait  élire  roi  des  Romains  fon  fils  Vcncei^ 
las  à  Rens  fur  k  Rhin ,  au  même  lieu  ou  lui-même 
avait  été  élu. 

Tou^  les  éleâeurs  s*y  troutérent  en  peribnne.  Son 
fécond  fil»  Sigifmond  y  ai&ftait ,  quoiqu'en&nt  y  comme 
él^eur  de  Brandebourg.,  Le  père  avait  depuis  peu 
transféré  ce  titre  de  Vçnci^flas»à  Sigifmond.  Four  lui, 
il  avait  &  voix  de  Boh^n^ç.  U  reliait  cinq  éleveurs 
à  gagner.  On  dit  qu'il  leur  promit  à  chacun  cent 
mille  florins  d'or  :  plufieurs  hiftoriens  Taflurent.  Il 
n'eft  guères  vraifemblable  qu'on  donne  à  chacun  la 
même  fbmme  ,  ni  que  dnq  pj^'ncei  ayent  la  baflefle 
de  la  recevoir  ,  ni  qu'ils  ayent  Tindiicrétion  de  le  dire, 
m  qu'un  empereur  fe  va^itç  d'avoûr  corrompu  les  fufî. 
frages. 

Loin  de  donner  de  l'argent  à  l'éleâenr  Palatin ,  il 
lui  vendait  dans  ce  tems-là.  Guittenbourg  ,.  Falketi- 
bourg ,  &  d'autres  domaines.  U  vendait  à  vil  prix  à 
la  vérité ,  des  droits  régaliens  aux  électeurs  de  Colo- 
gne &  de  Maycnce*  Il  gagnait  ainfi  de  l'argent  ,  & 
dépouillait  l'empire  en  l'^furant  à  fon  fils* 

Ï377. 

Charles  IV  âgé  de  folxante^ quatre  an^,  entreprend 
jîiç  fepre  k  voyage  dç  Paris,  &  on  ajoute ^ue  c'était 

(jj^^iwn  ■  1 '  ■  i|j  <!g>iin^M,Liii mUfià 
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pour  avoir  la  confolation  de  voir  le  roi  de  France 
Charles  V ,  qu'il  aimait  tendrement  ;  &  la  raifon  de 
cette  tendrefle  pour  un  roi  qu'il  n'avait  jamais  vu , 
^taît  qu'il  avait  époufé  autrefois  une  de  fes  tantes. 
Une  autre  raîfon  qu*on  allègue  du  voyage ,  cft  qu'il 
avait  la  goutte  ,  &  qu'il  avait  promis  à  Mr.  St.  Maitr , 
ikint  d'auprès  de  Paris ,  de  Êdre  un  pèlerinage  à  che- 
val chez  lui  pour  fa  guérifon.  La  raifon  véritable  était 
le  dégoût,  l'inquiétude,  &. la  coutume  établie  alors, 
que  les  princes  fe  vifitaflcnt.  Il  Va  donc  de  Prague 
à  Paris  avec  fon  fils  Vcnceflas  roi  des  Romains,  Il 
ne  vit  guères  dépuis  les  frontières  jufqu'à  Paris,  un 
plus  beau  pays  que  le  fien.  Paris  ne  méritait  pasfk 
curiofîtç.  L'ancien  palais  àe  St.  Louis  qui  fubfifté  en- 
côr ,  &  le  château  du  louvre  qui  ne  fubfifte  plus ,  ne 
valaient  pas  là  peine  du  voyage.  On  ne  fe  tirait  de 
la  barbarie  qu'en  Tofcane  ,  é5^  encor  n'y  avait-  on  pas 
réformé  l'architeéturc. 

S'il  y  eut  quelque  chofe  de  férieux  dans  ce  voyage , 
oe  fut  la  charge  de  vicaire  de  l'empire  dans  îancien 
royaume  d'Arles  ,  qu'il  donna  au  dauphin*  Ce  fut 
longtems  une  grande  queftion  entre  les  publkîftes , 
fi  le  Dauphiné  devait  toujours  relever  de  l 'empire; 
mais  depuis  longtems  ce  n'en  eft  plus  une  entre 
les  fouyerains.  Il  eft  vrai  que  le  dernier  dauphin 
Humbert  en  donnant  le  Dauphiné  au  fécond  fib 
de  Philippe  de  Valois  ,  ne  le  donna  qu'aux  mê- 
mes  droits  qu'il  le  poffédait.  Il  eft  vrai  encor  qu'on 
a  prétendu  que  Charles  IV  lui-même  avait  renoncé 
à  tous  fes  droits  ;  mais  ils  ne  furent  pas  moins  reven- 
dîqués  par  fes  fuccelTeurs.  Maximilien  I  réclama  tou- 
jours la  mouvance  du  Dauphiné  ;  mais  il  falait  que 
m  droit  fiât  devenu' bien  caduc,  puifque  Charles-Quint 
en  forçant  Fran<;ois  I  fon  prifonnier  à  lui  cédier  la 
Bourgogne  par  le  traité  de  Madrid ,  ne  fit  aucune  men- 
tion de  l'hommage  du  Dauphiné  à  l'empire.  Toute 
la  fuite  de  cette  hiftoire  fait  voir  combien  le  tems 
ph^ngç  Içs  drpits. 
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'  tJn  gendlboîTimc  fratujaîs.Engu.erant  de  Coud ,  pro. 
fi  te  du  vûy:jge  de  IVmpereur  en  France  pour  lui  d&. 
m^der  uije  étrange  permtfllon  ;  celle  de  faire  la|;uerfê 
à  la  maifon  d'Autriche:  il  était  arrière -petit -fils  de 
Ventipereur  Albert  d'Autriche  par  fa  mère  fille  de  Léo- 
poid.  Il  demnndait  wm  les  biens  de  Leopbld  ,  com- 
me  n'étant  point  des  fiçf^  mafculins.  L'empereur  lui 
dc.nne  toute  permiflion.  Il  ne  s'attendait  pas  qu'un 
gendihomnie  Picard  pût  avoir  une  armée.  Couci  eu 
eut  pourtant  une  tré^  conliVl érable ,  fournie  par  fes 
par  eus  êc  pjr  fes  amis  ,  par  l'efprît  de  chevalerie , 
par  une  parde  de  Ton  bien  qu'il  vendît  ,  &  par  Têt 
poir  du  butin  *  qui  cnrftle  toujours  beaucoup  de  mondé 
dans  des  entrepifes  extraordinaires.  Il  marche  vers  les 
domaines  d'Anace  &  de  SuilTe ,  qui  appartiennent  à 
la  maifon  d'Autriche  ;  il  n'y  avait  pas  là  de  quoi  payer 
fes  troupes  ;  quelques  contributions  de  Strasbourg  ne 
fuffifént  pas  pour  lui  f  lire  tenir  longtems  la  campagne. 
Son  armée  fe  diflipe  bientôt ,  &  le  projet  s'évanouît: 
Mùîs  îl  n*:irriva  à  ce  gentilhomme',  que  ce  x^vn  arri^ 
valt  alorik  à  tous  les  grands  princes  qui  levaient  des 
armées  à  la  bâte. 

Commencement   du   grand   schisme 
d'Occident. 

Ôrégoire  Xt ,  après  avoir  vu  enfin  Rome  en  1377  , 
âprè^  y  ^v6ir  reporté  le  fiége  pontifical  qui  avait  été  dans 
Avignon  foixante  &  douze  ans ,  était  mort  le  27  Mars 
au  commencement  de  i)78* 

Les  cardinaux  Italiens  prévalent  enfin ,  &  on  choîfit 
nn  pape  Italien  :  c'eft  .Prigano  Napolitain ,  qui  prend 
le  nom  d'Urbain ,  homme  impétueux  &  farouche.  Pri* 
gano  Urbain  dans  fon  premier  confiftoire,  déclare  qb'il 
;  fera  jbftice  du  roi  de  France  Charles  V  &  d'Edouard 
III  roi  d'Angleterre ,  qui  troublent  f  Europe.    Le  caf- 
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cHnal  de  la  Grange  le  menaçant  de  la  main ,  lui  ré- 
pond quil  en  a  menti.  Ces  trois  mots  plongent  la 
chr^étienté  dans  une  guerre  de  plus  de  trente  années. 

La  plupart  des  cardinaux  choqués  de  Thumcur  ▼!©* 
lente  &  intolérable  du  pape ,  fe  retirent  à  Naples ,  dé- 
clarent réleétton  de  Prigano  Urbain ,  forcée  &  nulle ,  8c 
choififfent  Robert  fils  d'Amedée  III  comte  de  Genève , 
qui  prend  le  nom  de  Clément ,  &  va  établir  fon  fiége 
anti-romain  dans  Avignon.  L'Europe  fe  partage.  L'em- 
pereur ,  It  IhvfAxn  foui  alBée ,  la  Hongrie  appartenant 
te  à  l'empereur  ,  reconnaiiTent  Urbain. 
/  -:.".''         '  :.  r 

La  Fmce  >  rjEcoffe ,  la  Savoie  font  pour  Clément 
On  juge  àîfémerit  par  le  parti  que  prend  chaque  puif- 
lance ,  quels  étaient  les  intérêts  politiques.  Le  nom 
d'un  pape  n'eftJà  qu'un  mot  de  ralliement        ' 

La  .reine  Jeannfe^de  Napler  t&  dans  l'obédience  de 
Clément^ parce  qu'algrffclle  était  protégée  par  la  Fran^ 
ce  ;  &  que  cette  reine  infortunée  appelbùt  Loiiis  d'An^ 
jou  frère  du  roi  Charles  V  à  fon  fecours. 

Les  fraudes, les  aOkflmatsr,  tons  les  crîmes^  qui  fi- 
gnalèrent  ce  grand  fchifine ,  ne  doivent  étonner  per- 
fonne.  Ce  qui  doit  étonner  ^  c'eft  que  cliaque  parti  s'oWP 
fînât  à  regarder  comme  des  Dieux  en  terre  des  fcé- 
ïérats  qui  fe  difputaîent  la  papauté,  c'eft-à-dire,  le  droit 
dé  vendre'  fous  cent  noms  difSérens  tous  les  bénéfï- 
çe^^e  l'Europe  catholique, 

Venceflas  duc  de  Luxembourg ,  mourant  fans  en- 
fans  ,  laiflc  tous  fes  fiefs  a  fon  frère  ,  &  après  lui  à 
Vfenceflas  roi  des  Koniaini.  < 


.  L*empereur  Charles  IV  meurt  bientôt  après ,  laîC 
Tant  la  Bohêmcf  à  Venceflas  aVec  l'empire ,  fe*  -Bran-     St 
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debourg  à  SigtCniond  fon  fécond  fils  ^  laLufàce  &  deux 
duchés  dans  la  Siléfie  à  Jean  fon  troifiéme. 

Il  réfulte/que  malgré  fa  bulle  d'or ,  il  fit  cncor  plus 
de  bien  à  ùl  famille  qu'à  l'Allemagne. 


VENCESLAS, 

TRE  N  TS-aU  A  T  RI  i  M  £    EMPEREUR. 

1379-  1380.  1381.  138I 

Le  régné  de  Charles  IV  ,  dont  on  fe  plMgnit  tant , 
&  qu'on  accufe  encor ,  eft  un  fiecle.  d'or  ta  compa- 
raifon  des  tems  de  Vencellas  fon  fils, 

ILcommence  par  difliper  les  tréfors  de  fon  pire  dans 
des  débauches  à  Francfort  &  à  Aix-la-Chapelle ,  £ms 
fé  mettre  en  peine  de  la  Bohême  fon  patrimoine ,  ra- 
vagée par  la  contagion. 

Tous  les  felgneurs  bohémiens  fe  révoltent  contre 
lui  au  bout  d'un  an ,  &  il  fe  voit  réduit  tout-d'un-coup 
à  n'ofer  attendre  aucun  fecours  de  l'empire,  &  à  faire 
venir  contre  fes  fujets  de  Bohême ,  ces  reiles  de  bri. 
gands  qu'on  appellait  grandes  compagnies ,  qui  cou- 
raient alors  l'Europe ,  cherchant  des  princes  qui  Içs 
employalTent.  Ils  ravagèrent  la  Bohême  pour  leur  fql- 
de.  Dans  le  même  tems  le  fchifmé  dçs  deux  papes 
divife  l'Europe.  Ce  funefte  fchifmô  coûte  d*àbord 
la  vie  à  l'infortunée  Jeanne  ie  Naples. 

On  fe  fâifait  encor  alors  un  point   de^  religion , 
comme  de  politique ,  de  prendre  parti  pour  un  pape, 
j       quand  il  y  en  airait   deux.   Il  eût  été  plus  fage  de 
n'en  reconnaître  aucun.  Jeanne  reine  de  Naples  s'était 
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déckrée  malheurcufementpour  Clément ,  lorfqu*Urbaiti 
pouvait  lui  nuire.  Elle  était  accufée  d'avoir  aflalliné 
fon  premier  mari  André  de  Hongrie  ,  &  vivait 
alors  tranquille  avec  Othon  de  Brunfvick  fon  der- 
nier époux. 

Urbain  ,  puiflant  encor  en  Italie ,  fufcite  contr'elle 
Charles  de  Durazzo ,  fous  prétexte  de  venger  ce  pre- 
mier mari. 

Charles  de  Dutazzo  arrive  de  Hongrie  pour  fervir 
la  colère  du  pape  ,  qui  lui  promet  la  couronne.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  affreux  ,  c'clt  que  ce  Charles  de 
Durazzo  était  adopté  par  la  reine  Jeanne  déjà  avan- 
cée en  âge.  Il  était  déclaré  fon  héritier  ;  il  aima 
mieux  ôter  la  couronne  &  la  vie  à  celle  qui  lui  avait 
fervi  de  mère  ,  que  d'auendre  la  couronne  de  la  na- 
ture &  du  tems. 

Othon  de  Brunfvick  qui  combat  pour  (a  femme, 
eft  fait  prifonnier  avec  elle.  Charles  de  Durazzo  la 
&it  étrangler.  Naples  ,  depuis  Charles  d'Anjou  était 
devenu  le  théâtre  des  attentats  contre  les  têtes  cou- 
ronnées. 

1383-  1384-  I38T-  ^38^. 

Le  trône  impérial  eft  alors  le  théâtre  de  l'horreur 
&  du  mépris.  Ce  ne  font  que  des  féditions  en  Bo. 
béme  contre  Venceflas.  Toute  la  maifon  de  Bavière 
fe  réunît  pour  lui  déclarer  la  guerre.  C'eft  un  crime 
par  les  loix ,  mais  il  n'y  a  plus  de  loix. 

Uempereur  ne  peutconjurer  cet  orage ,  qu'en  ren- 
dant au  comte  palatin^e  Bavière  ,  les  villes  du  haut 
Palatinat ,  dont  Charles  IV  s'était  faiû  quand  cet  élec- 
teur avait  été  malheureux. 

Il  cède  d'autres  villes  au  duc  de  Bavière ,  comme 
Mulberg  &  Bernau.    Toutes  les  villes  du  Rhin  ,  de 
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Suabe  é^  de  Franconie  fe  liguent  entr'elles.  Les  pria- 
ces  yoifins  de  la  France  en  reçoivent  des  penfiom.  U 
ne  reftait  plus  à  Venceflas  que  1^  titre  d'empereuf; 

1387- 

Tandis  qu'un  empeteur  fe  deshonore  i  umt  femme 
rend  (on  nom  immortel,  lyiarguerite  de  Valdeoiar^ 
reine  de  Dannemarck  &  de  Norvège ,  devienl  reine 
de  Suède  par  des  vidoires  &  des  fufirages.  Cette 
grande  révolution  n'a  de  rapport  avec  TAlIepagne  que 
parce  que  les  ^princes  de  Medfelbourg  ^  ^^  comtes 
de  Holftein  ,  les  villes  de  Hamboui:^  &  di  Lubeck 
s'oppofèrent  inutilement  à  cette  héroïne. 


L'alliance  des  cantons  SuifTes  fe  fortifie  alors ,  & 
toujours  par  la  guerre.    Le  canton  de  Berne  était  de- 
puis quelques  années  entré  dans  l'union.    Le  duc  Léo- 
ces  peuples.  Il 
vie. 


?      pold  d'Autriche   veut   cncor  domter  < 
les  attaque ,  &  perd  la*  bataille  &  la 


I|88. 

Les  ligues  des  villes  de  Franconie ,  de  Suabe  &  do 
Rhin  pouvaient  former  un  peuple  libr«  ,  comme  celui 
des  SuifTes  ,  furtout  fous  un  régne  anarchique  .,  tel 
que  celui  de  Venceflas  ;  mais  trop  de  feigneurs  , 
trop  d'intérêts  particuUers  ,  &  la  nature  de  leur  paj^ 
ouvert  de  tous  côtés  ,  ne  leur  permirent  pas ,  comme 
aux  SuifTes  ,  de  fe  féparer  de  l'empire. 

1389- 

Sigîfmond  frère  de  Vencefla%,  acquiert  de  la  gloire 
en  Hongrie.  Il  n'y  était  que  l'époux  de  la  reine  , 
que  les  Hongrois  appellaient  le  roi  Marie  ,  titre 
qu'ils  ont  renouvelle  depuis  peu  pour  Marie-Thérèfe , 
fîlle  de  Charles  VL  Marie  était  jeune ,  &  les  états 
n'avaient  point  voulu  que  Ton  mari  gouvernât  :  ils 
avaient  mieux  aimé  donner  la  régence  à  Elifebeth 
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de  Bofnîc  mère  de  leur  roi  Marie  :  de  forte  que  Sîgit 
mond  ne  fe  trouvait  que  Tepoux  d'une  princeffe  en 
tutelle  ,  à  laquelle  on  donnait  le  titre  de  roi. 

Les  ^tats  de  Hongrie  font  mécontens  de  la  régence, 
&.on  ne  fonge  pas  feulement  à  fe  fervir  de  Sigifmond. 
On  offre  la  couronne  a  ce  Churles  de  Durazzo  accou- 
tumé i  faire  étrangler  des  reines.  Charles  de  Du- 
ra2zo  arrive  &  eft  couronné. 

La  régente  &  fk  fille  diifunulent,  prennent  leur 
tems ,  &  le  font  affaffiner  à  leurs  yeux.  Le  ban  ou 
palatin  de  Croatie  fe  conftitue  juge  des  deux  reines , 
fait  noyer  la  mère  &  enfermer  la  fille.  C'eft  alors  que 
Sfgffmond  fe  montre  digne  de  régner  ;  il  lève  des 
troapes  dans  fon  éledorat  de  Brandebourg ,  &  dans 
les  états  de  fon  frère.    U  défait  les  Hongrois. 

Le  ban  de  Croatie  vient  lui  ramener  la  reine  fa 
femme  ,  à  laquelle  il  avait  fait  promettre  de  le  conti« 
nuer  dans  fon  gouvernement.  Sigifmond  couronné 
roi  de  Hongrie  ,  ne  crut  pas  devoir  tenir  la  parole  de 
fa  femme ,  &  fit  ecarteler  le  ban  de  Croatie  dans  la 
petite  ville  de  Cinq-Eglifes. 

1390. 

Pendant  ces  horreurs  le  grand  fchîfme  de  l'églife 
augmente  ;  il  pouvait  être  éteint  après  la  mort  d'Ur- 
bain en  reconnaîffant  Clément  ;  mais  on  élit  à  Rome 
an  Pierre  Tomaffelli  que  FAUemagne  ne  reconnaît 
que  parce  que  Clément  eft  reconnu  en  France.  Il 
exige  des  annates  ,  c'eft  -  à  -  dire,  la  première  année 
du  revenu  des  bénéfices  ;  l'Allemagne  paye  & 
murmure. 

Il  femble   qu'on  voulut   fe   dédommager  fur  les 

Jfuifs  d.e  l'argent  qu'on  payait  au  pape.  Prefque  tout 
e  commerce  intérieur  fe  faifklt  iioû jours  par  eux» 


^'fiCiUji  ■  bfP'UlCTiw  ■  »    '  • 


■»?nr 


Digitized 


by  Google 


5f      335  V  E  N   C  E  S^L   A  s.  |p 

malgré  les  villes  anféatiques.  On  les  croit  fi  riches 
en  Bohême ,  qu'on  les  y  brûle  &  qu'on  les  égorge. 
On  en  fait  autant  dans  plufieurs  villes ,  &  furtout 
dans  Spire» 

VenceÛas  ,  qui  rendait  rarement  des  édits ,  en  fait 
un  pour  annuller  tout  ce  ^ue  l'on  doit  aux  Juifs, 
Il  crut  par  .là  ramener  à  lui  la  noblefTe  &  les 
peuples. 

Depuis  1 39 1  jufqu*  1 397. 

La  ville  de  Strasbourg  eft  H  puiflante ,  qu'elle  fou- 
tient  la  guerre  contre  Téledeur  Palatin  &  contre 
foh  évéque ,  au  fujet  de  quelques,  fiefs.  On  la  met 
au  ban  de  l'empire  ;  elle  en  eft  quitte  pour  30000 
florins  au  profit  de  l'empereur. 

Trois  frères ,  tous  trois  ducs  de  Bavière ,  font  un 
pa(fte  de  famille  ,  par  lequel  un  prince  Bavarois  ne 
poura  déformais  vendre  ou  aliéner  un  fief  qu'à  fon 
plus  proche  parent  ;  &  pour  le  vendre  à  un  étran- 
ger il  faudra  le  confentement  de  toute  la  maifon  : 
voilà  une  loi  qu'on  aurait  pu  inférer  dans  la  bulle 
d'or  pour  toutes  les  grandes  maifons  d'Allemagne.  ' 

Chaque  ville  ,  chaque  prince  pourvoit  comme  il 
peut  à  fes  ailaires. 

Venceflas  renfermé  dans  Prague ,  ne  commet  que 
des  adions  de  barbarie  &  de  démence.  H  y  avait 
des  tems  où  fon  efprit  était  entièrement  aliéné. 
C'eft  un  effet  que  les  excès  do  vin  &  même  des 
alimens  font  fiir  beaucoup  plus  d'hommes  qu'on  ne 
penfe. 

Charles  Vil  roi  de  France ,  dans  ce  tems- là  mime , 
étuit  attaqué  d'une  maladie  à-peu-près  femblable.  Elle 
^     lui  ôtait  ibuvent  Tulàge  de  la  raifon.  Des  anti-papes     <  » 
j^  divifaient    ^ 
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divîfaient  Téglife  &  TEurope*  Par  qui  le  monde  a  -t  ».il 
été  gouverné  ! 

Vènteflas  dans  brt  de  feè  accès  de  fureur,  avait  jette 
dans  la  Moldaù  &  noyé  le  moine  Jean  Népomucéné  i 
parce  qu'il  n'avait  pas  voulu  lui  révéler  la  confeffion 
de  la  reine  fa  femme.  Qn  dit  qu'il  marchait  quelque- 
fois dans  les  rues  accompagné  du  bourreau ,  &  qu'il 
faîfaît  exécuter  fur  le  champ  ceux  qur  lui  déplai* 
(aient  C'était  une  bête  féroce  qu'il  felait  enchaîner, 
Aufli  les  magiftrats  de  Prague  fe  faififlenfc  de  lui  com- 
me d'un  raalfai(fleur  ordinaire  ,  &  le  mettent  dans  un 
cachpt.  '  ■ 

On  lui  permet  des  bains  pour  lui  rendre  la  fanté  & 
la  raifon. 

Un  pécheur  lui  fournît  une  dordô ,  aVec  laquelle  il 
s'échappe  «  accompagné  d'une  fermante  dont  il  fait  fa 
maitrefle*  Dès  qu'il  eft  en  liberté  ,  un  parti  fe  forme 
dans  Prague  en  fa  faveur.  Verïceflas  fait  mourir  ceux 
qui  l'avaient  mis  en  prifon  ;  il  ennoblit  le  pêcheur  ^ 
dont  la  famille  fubfifte  encore. 

Cependant  les  magiftrats  de  Prague  ,  traitant  toà^ 
jours  Venceflas  d'infenfé  &  de  furieux  ,  l'obligent  de 
s'enfuir  de  la  ville. 

C'était  une  ocôaficm  pour  SIgîfmond  fon  frère  roi 
de  Hohgrîè ,  de  venir  fe  faire  reconnaître  roi  de  Bo- 
hême ;  il  ne  la  manque  pas  ;  mais  il  ne  peut  fe  faire 
déclarer  que  régent.  Il  fait  enfermer  fon  frère  dans 
le  château  de  Prague  ;  de4à  il  l'etivoye  à  Vienne  en 
Autriche  chez  le  duc  Albert,  St  retourne  en  Hongrifc 
s'oppofer  aux  Turcs  qui  commentaient  à  étendre  leurs 
conquêtes  de  ce  côté* 

Venceflas  s'écliafipe  encor  de  fa  nouvelle  prifon  ,  il 
retourne  à  Prague.  Et  ce  qui  eft  rare ,  il  y  tropve  dés 
•jj     partifahSi 
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Ce  qui  eft  encor  plus  rare  ,  c'eft  que  rAUemagne 
ne  fe  mêle  en  aucune  façon  des  affaires  de  Ton  em- 
pereur ,  ni  quand  il  eft  à  Prague  &  à  Vienne  dans 
un  cachot ,  ni  quand  il  revient  régner  chez  lui  en 
Bohême. 

1398. 

Qui  croirait  que  ce  mémeTenceflas ,  au  milieu  des 
fcandales  &  des  viciflitudes  d'une  telle  vie  ,  propofe 
au  roi  de  France  Charles  VI  de  Taller  trouver  à 
Rheims  en  Champagne  pour  étouffer  les  fcandales  du 
fchîfme  ?  ^ 

Les  deux  monarques  fe  rendent  en  effet  à  Rheims , 
dans  un  des  intervalles  de  leur  folie.  On  remarque  que 
dans  un  fefUn  que  donnait  le  roi  de  France  à  Tem- 
^ereur  &  au  roi  de  Navarre ,  un  patriarche  d'Alexan- 
drie qui  fe  trouva  là,  s'aiTit  le  premier  à  table.  On  re- 
marque encor  qu'un  matin  ,  qu'on  alla  chez  Vencef- 
las  pour  conférée  avec  lut  des  afEûres  de  l'églife ,  on 
k  trouva  yvre. 

Les  univerfités  alors  avaient  quelque  crédit ,  parce 
qu'elles  étaient  nouvelles ,  &  qu'il  ù'y  avait  plus  d'au- 
torité dans  l'églife.  Celle  de  Paris  avait  propofé  la 
première ,  que  les  prétendans  au  pontificat  fe  démif- 
lent ,  &  qu'on  élût  un  nouveau  pape.  Il  s'agifTait  donc 
que  le  roi  de  France  obtint  la  démiflion  de  fon  ^pe 
Clément ,  &  que  Venceflas  engageât  au(&  le  lien  a  en 
faire  autant 

Aucun  des  prétendans  ne  voulut  abdiquer.  C'é- 
taient les  fucceffeurs  d'Urbain  &  de  Clément.  Le  pre- 
mier était  ce  TomafTelli ,  qui  élu  après  la  mort  d'Ur- 
bain ,  avait  pris  le  nom  de  Boniface  ;  l'autre  Pedro 
de  Luna  ,  Pierre  de  la  Lune  ,  Aragonois ,  qui  s'ap- 
pellait  Benoit 

Ce  Benoit  fiégeait  dans  Avignon.  La  cour  de  Frài^ 
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ce  tint  la  parole  donnée  à  Tempereurion  alla  propo« 
fer  à  JSenoit  d'abdiquer  ;  &  fur  fon  refus,  on  le  tint 
prifonnier  cinq  ans  entiers  dans  fon  propre  château 
d'Avignon. 

Ainfi  l'églîfe  de  france  en  ne  rcconnaiflant  point 
de  pape  pendant  ces  cinq  années ,  montrait  que  Téglife 
pouvait  fiiblifter  fans  pape ,  de  même  que  les  églifes 
grecque ,  arménienne ,  cophte ,  anglicane ,  fuédoife , 
danoife  ,  écoiTaife  ,  augsbourgeoife  ,  bernoife ,  2uri- 
coife ,  genevoife  fubfîilent  de  nos  jours. 

Pour  Venceflas ,  on  difait  qu'il  aurait  pu  boire  ayeo 
fou  pape ,  mais  non  négocier  avec  lui. 

1399. 

Il  trouve  pourtant  une  époufe  (  Sophie  de  Baviè- 
re )  après  avoir  fait  mourir  la  première  à  fofcetfô 
mauvais  traiteraens.  On  ne  voit  point  qu'après  ce  ma-  ' 
riage  il  retombedans  fes  fureurs ,  il  ne  s'occupe  plus  qu'à 
amaffer  de  l'argent  comme  Charles  IV  fon  père.  Il 
vend  tout.  Il  vend  enfin  à  Galéas  Vifconti  tous  les 
droits  de  l'empire  fu&la  Lombardie ,  qu'il  déclare ,  félon 
quelques  auteurs ,  indépendante  abfdiument  te  f  em- 
pire  ,  pour  cent  cinquante  mille  écus  d'or.  Aucune  loi 
ne  défendait  aux  empereurs  d%  telles  aliénations.  S'il 
y  en  avait  eu  ,  Vifconti  n'aurait  point  bazardé  une  fom« 
me  fi  conûdérable,  -    " 

Les  miniftres  de  Venceflas  qui  pillaient  h  Bohâme, 
voulurent  faire  quelques  exaftîons  dans  ïa  Mirnie.  On 
s'en  plaignit  aux  éleifteurs.  Alors  ces  princes  qui  n'a- 
vaient rien  dit  quand  Venceflas  était  furieux  ,  s'af- 
femblent  pour  le  dépofer. 

1400.  •       ^ 

Après  quelques  afiembléey  d'ilçâeuts  y  de  princes  ^ 
de  députés  des  viUes ,  une  diète  foleamelle  fk  tient 
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k  Lanftein  près  de  Mayence.  Les  trois  éleâcars  ecclé^ 
fiafHques  avec  le  Palatin ,  dépofent  joridiquement  l'em- 
pereur en  préfence  de  pluGears  princes  ,  qui  affilient 
feulement  comme  témoins.  Les  éleâeurs  ayant  feuls 
le  droit  d'élire  ,  en  tiraient  b  conçlufion  néceflàire 
qu'ils  avaient  feuls  le  droit  de  deftituer.  Ils  révoquè- 
rent enluite  les  aliénations  que  Tcmpereur  avait  faî- 
tes à  prix  d'argent.  Mais  Galéas  Vifconti  n'en  domi- 
nait pas  moins  depuis  le  Piémont  jufqu'aux  portes 
de  Venife. 

L'aâe  de  la  dépofidon  de  Venceflas  eft  du  20  Août 
au  matin.  Les  électeurs ,  quelques  jours  après ,  choifif- 
fent  pour  empereur  Frédéric  duc  de  Brunfwick ,  qui  eft 
afTaffiné  par  un  comte  de  Valdeck ,  dans  le  tems  qu'il 
(e  prépare  à  fon  couronnement 


ROBERT, 

comte  palatin  du  Rbiu , 

TRENTE-CIVaUlÉME     EMPEREUR. 

1400. 

Robert  comte  palatin  du  Rhin  eft  élu  à  Rens  par 
les  quatre  mêmes  éleâeurs.  Son  élection  ne  peut  être 
du  22  Août ,  comme  on  le  dit ,  puifque  Venceflas  avait 
été  dépofé  le  20  ;  &  qu'il  avait  falu  plus  de  deux  jours 
pour  choifir  le  duc  de  Brunfvick ,  préparer  fon  cou- 
ronnement ,  &  raflalliner. 

Robert  va  fe  préfentcr  en  armes  devant  Francfort 
fuivant  l'ufage  ;  &  y  entre  en  triomphe  au  bout  de 
fix  femaines  &  trois  jours  ;  c'eft  lé  dernier  exemple  de 
cette  coutume.  .  | 
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Quelques  princes  ,  &  quelques  villes  d'Allemagne 
tiennent  cncor  pour  Venceflas  ,  comme  quelques  Ro* 
mams  regrettèrent  Néron.  Les  magiftrats  de  la  ville 
libre  d'Aix-la-Chapelle  ferment  les  portes  à  I^obert 
quand  il  veut  s'y  faire  couronner.  Il  Teit  à  Cologne 
par  l'archevêque. 

Pour  gagner  les  Allemands ,  il  veut  rendre  à  l'empire 
le  Milanais  que  Venceflas  en  avait  détaché.  Il  fait  une 
alliance  avec  les  villes  de  SuHTe  &  de  Suabe ,  comme 
s'il  n'était  qu'un  prince  de  Tempire  ,  &  lève  des 
troupes  contre  les  Vifcontis.  La  circonftance  était 
fevorable.  Venife  &  Florence  s'armaient  contre  la 
puiiTance  redoutable  du  nouveau  duc  de  Lombardie. 

Etant  dans  le  Tirol ,  il  envoyé  un  défi  à  Galéas  ; 
Â  vous  Jean  Gaiias  comte*  de  yérone ,  lequel  lui 
répond  ;  A  vous  Robert  de  Bavière ,  nous  duc  de  Milan 
par  la  grâce  de  DiEU  »  ^  de  Venceslat  ,  6fr.  .•  puis 
11  lui  promet  de  le  battre.  Il  lui  tient  parole  au  dé- 
bouché des  gorges  des  montagnes. 

*  Quelques  princes  qui  avaient  accompagné  l'empe- 
reur, s'en  retournent  avec  le  peu  defoldats  quileur 
reftent  ;  &  Robert  fe  retire  enfin  prefque  feuL 

1402.     1403. 

Jean  Galéas  refte  maître  de  toute  la  Lombardie  » 
&  protedteur  dé  prefque  toutes  les  autres  villes  « 
malgré  elles. 

Il  meurt ,  laiflant  entr'autres  en^ns  une  fille  ma- 
riée  au  duc  d'Orléans  ,  fource  de  tant  de  guerres 
malheureufes. 

A  &  mort  l'un  des  papes ,  Bonifice ,  qui  n'cft  ni 
affermi  d^s  Rome  »  ni  reconnu  dans  la  moitié  de 
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l'Europe  ,  profite  heureufement  de  la  haine  que  les 
conquêtes  de  Jean  Galéas  avaient  infpirée  ,  &  fe 
faifit  par  des  intrigues ,  de  Bologne ,  de  PérouTe , 
de  Ferrarc ,  de  quelques  villes  de  cet  ancien  héri- 
tage de  la  comtefTe  Mathilde  que  le  St  Siège  ti^ 
tlame  toujours. 

Venceflas  éveillé  de  fon  fommeil  létargique ,  veut 
enfin  défendre  (k  couronne  impériale  contre  Robert. 
Les  deux  concurrens  acceptent  la  médiation  du  roi 
de  France  Charles  VI ,  &  les  éleftenrs  le  prient  de 
venir  juger  à  Cologne  Venceflas  &  Robert  >  qui  Atatent 
préfens  «  &  c'en  rapporteraient  à  luL 

Les   électeurs  demandaient  vraifemblabtement  le 
jUganent  du  roi  de  France ,  parce  qu'il  n'était  pa^ 
en  état  de   le  donner.    Les  accès   de  fa    maladie 
ie  mettaient   hors   d'état   de  gouverner  fes  propres     _ 
étfotè  ;  pouvaitjl  tenir  décider  entre  deux  empereurs?     < 

Venceflas  iàépt^  ,  comptait  alors  for  6m  frère  Su 
^fin^nd  rèi  de  Hongrie*  ^igifmond  par  un  fort  bi. 
zarre  eft  dépofé  lui4nétte  >  &  mis  en  prifim  daas  fou 
propre  royaume. 

Lés  Hongrois  choifitfent  Ladiflas  roi  de  Napl^s 
pour  leur  fài  ;  &  Boniface  qui  ne  fidt  {>as  encor  s'il 
eft  pape,  prétend  que  c'eft  lui  qui  donne  la  cou- 
ronne de  Hongrie  à  Ladiflas  :  mais  à  peine  Ladiflas 
eft41  fiir  les  frontières  de  Hongrie  que  Naples  fe  ré- 
Vôlte.   Il  y  retourne  pour  éteindre  la  rébellion. 

Qu'on  fe  fafle  ici  un  tableau  de  l'Europe.  On  verra 
àtmx.  ptptR  qui  h  partagent  ;  deux  empereurs  qui  dé- 
chirent TAUemagne;  la  difcorde  en  {utiesiprès  la  mort 
de  Vifconti  ;  les  Vénitiens  s^emparant  i\Wfi  partie  de 
la  Lombardie ,  Gènes  d'une  autre  partie  ;  Pife  aflu- 
Jettic  Jïar  Florence  ;  en  Fïaftcè  des  trotlMes  affreux 
ibus  ttn  rbi  ta  tlémétiôe  $  (en  AagtaMnFe  <te  guerres 
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d^iles  ;  les  Maures  tenant  encore  les  plus  belles 
provinces  de  TErpagne  ;  les  Turcs  avançant  vers  la 
Grèce  ,  &  l'empire  de  Conftantinople  touchant  à 
&  fin. 

1404. 

Robert  acquiert  ïlu  moins  quelques  petits  terrains 
qiù  arrondiflent  Ton  palatinat  L'évéque  de  Strasbourg 
lui  vend  Offenbourg ,  Celle ,  &  d'autres  feigneuries. 
C'e&  prefque  tout  ce  que  lui  vaut  fon  empire. 

Le  duc  d'Orléans  frère  de  Charles  YI ,  achète  le 
duché  de  Luxembourg ,  de  JoflTe  marquis  de  Moravie, 
à  qui  Venceflas  l'a  vendu.  Sigifmond  avait  vendu 
auâi  le  droit  d'hommage.  Par-là  le  duché  de  Luxem^ 
bourg  ,  &  le  duché  du  Milanais  font  regardés  par 
leurs  nouveaux  poffefleurs  ,  comme  détachés  de 
l'empire. 

14OT. 

Le  nouvc^  duc  de  Luxembourg  Se  le  duc  de  Lor« 
raine,  fe  font  là  guerre  ians  que  Tempire  y  prenne 
part  Si  les  chofes  enflent  continué  ençor  quelques 
années  fur  ce  pied  9  il  n'y  avait  plus  d'empire ,  m 
de  corps  germanique. 

140^. 

Le  marquis  de  Bade  &  le  comte  de  Virtemberg , 
font  impunément  une  ligue  avec  Strasbourg  &  les 
villes  de  Suabe  contre  l'autorité  impériale.  Le  traite 
porte  que  Jî  Pempereur  ofe  toucher  à  un  de  leurs 
privilèges  ,  tous  enfemble  lui  feront  la  guerre. 

Les  Suifles  fe  fortifient  toujours.  Les  feuls  Bâlois 
ravagent  les  terres  de  la  maifon  d'Autriche  dans  le 
Sundgau  &  dans  l'Al&ce. 

iI407.    1408. 
Pe&d^  que  Fautoritc  impériale  s'a^blit  ,   le 
Y  iiij  _ 
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fchifme  de  Téglife  continue.  A  peine  un  des  anti-papes 
e(l  motfc,  que  fon  parti  en  fait  un  autre.  Ces  fcan- 
dales  euflent  fait  fccouer  le  joug  de  Rome  à  tous  les 
peuples ,  fi  on  eût  été  plus  éclairé  &  plus  animé  , 
&  fi  les  princes  n'avaient  pas  toujours  eu  en  tête 
d'avoir  un  pape  dans  leur  parti ,  pour  avoir  de  quoi 
oppofer  les  armes  de  la  religion  à  leurs  ennemis. 
C*eft-là  le  nœud  de  tant  de  ligues  qu'en  a  vues  en- 
tre Rome  &  les  rois  ,  de  tant  de  contradîdions , 
de  tant  d'excommunications  demandées  en  fecret  par 
les  uns ,  &  bravées  par  les  autres. 

Déjà  réglife  pouvait  craindre  la  fcienoe,  refprit 
&  lès  beaux  arts  ;  ils  avaient  paiTé  de  la  cour  du  roi 
de  Naples  Robert ,  à  Florence  ,  où  ils  établtflaient 
leur  empire.  L'émulation  des  unîverfités  naiffantes 
<3ommenqait  à  débrouiller  quelques  chaos.  La  moitié 
de  ritalie  était  ennemie  des  papes.  Cependant  les 
Italiens  >plus  inftruits  alors  que  les  autres  nations  , 
n'établirent  jamais  de  fede  contre  réglife.  Ils  fai- 
,  faient  fouvent  la  guerre  à  la  cour  romaine ,  non  à 
Péglîfe  romaine.  Les  Albigeois  &  les  Vaudois  avaient 
commencé  vers  les  frontières  de  la  France,  ^iolef 
s'éleva  en  Angleterre.  Jean  Hus  doéteur  de  la  nou- 
velle univerfité  de  Prague ,  &  cônfeffeur  Vîè  la  reine 
de  Bohême  femme  de  Vènceflas  ,  ayant  lu  les  manuf- 
crits  de  Wiclef ,  prêchait  à  Praguç  les  opinions  de  cet 
Anglais.  Ronje  ne's'étaît  pas  attendue  que  les  premiers 
coups  que  lui  porterait  l'érudition ,  viendraient  d'un 
pays  ,  qu'elle  appella  fi  longtems  barbare.  La  ^odhine 
de  Jean  Hus  confîftait  prindpalement  à  donner  à  l'égli- 
fe  les  droits  que  le  St.  Siège  i)rétendait  pour  lui  feul. 

Lç  tems  était  fevorablç.  Il  y  avait  fléja  depuis  la 
nairtance  du  fchîfme  une  fucceflîon  ^'gnti-papes  des 
deux  côtés  ;  &  il  était  affez  difficile  àe  lavoir  de  quel 
côté  était  le  faint  elprit.  > 

d^        Le  trône  de  réglife  étant  ainfi  partagé  en  deux  , 
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chtqne  tnoîtîë  en  eft  rompue  &  fanglante.  Il  arrive 
la  même  chofe  à  trente  chaires  épifcopales.  Un  évo- 
que approuvé  par  un  pape ,  contefte  à  main  armée 
ù,  cathédrale,  a  un  autre  évéque  confirmé  par  un 
autre  pape. 

A  Liège ,  par  exemple,  il  y  a  deux  évêaues ,  qui  fe 
font  une  guerre  fanglante.  Jean  de  Bavière  ^lu  par 
une  partie  du  chapitre ,  fe  bat  contre  un  autre  élu  ; 
&  comme  les  papes  oppofés  ne  pouvaient  donner  que 
des  bulles  ,  Tévêque  Jean  de  Bavière  appelle  à  (on 
fecours  Jean  duc  de  Bourgogne  avec  une  armée.  Enfin , 

f>our  favoir  à  qui  demeurera  la  oithédrale  de  Liège , 
a  ville  eft  Ikccagée ,  &  prefque  réduite  en  cendres. 

Tant  de  maux ,  auxquels  on  ne  remédie  pour  l'or- 
dinaire  que  quand  ils  font  extrêmes  ^avaient  produit 
un  concile  à  Pifc ,  où  quelques  cardinaux  retirés  ap^ 
pellaîent  le  refte  de  i'églife.  Ce  concile  eft  depuis 
transféré  k  Confiance. 

1409. 

S'il  y  avait  une  manière  légale  &  canonique  ^e  finir 
!e  fchifme  qui  déchirait  TEuropc  chrétienne ,  c'était 
l'autorité  du  concile  de  Pife. 

Deux  anti-papes  fuccefleurs  d'anti-papes  prêtent  leur 
nom  à  cette  guerre  civiiè  &  faci-èe*/  L'une  eft  ce  fier 
Espagnol  pierre  Luna^  l'autre  Çorrârîo  Vénitien. 

^  I<e  concile  de  Pife  les  déclare  tous  deux  indignes 
du  trône  pontilkal.  Vingt-quatre  cardinaux  avec  Tap- 
pi-obation  du  concile ,  élifent  Philargî  né  en  Candie, 
le  17  Juin  1409.  Philargi  pape  légitime  meurt  au  bout 
de  dix  mois.  Tous  les  cardinaux  qui  fe  trouvaient 
alors  à  Rome ,  nomment  d'un  commun  confentement 
Baltazar  ÇofTa  ,  qui  préhd  le  nom  de  Jean  XXIIL  II 
avait  été  nourri  à  la  fois  dans  Féglîfe  &  dans  les  ar- 
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mes ,  s'étant  fait  corGiire  dès  qu'il  fut  diacre.  U  s'é» 
tait  fignaié  dans  des  courfes  fur  les  côtes  de  Naples 
en  faveur  d'Urbain.  Il  acheta  depuis  chèrement  un 
chapeau  de  cardinal ,  &  une  m^itr^e  nommée  Cathe^ 
irine  qu'il  enleva  à  fon  mari.  Il  avait  à  la  tête  d'une 
petite  armée,  repris  Bologne  fur  les  Vifcontis.  C'é- 
^it  un  j(bldat  £ms  mceuss ,  mais  enfin  c'était  un  pape 
canoniquement  élu.  ^ 

Le  fchifme  paraiflait  donc  fini  par  les  loix  de  l'é* 

Î^life  ;  mais  la  politique  des  princes  le  iaifait  durer  ; 
1  on  appelle  politique  cet  efprit  de  jaloufie  ,  d'intri^ 
gue ,  de  rapine ,  de  crainte ,  &  d'efpérance  qui  brouille 
tout  dans  le  monde. 

Une  diète  était  affemblée  à  Francfort  en  1409.  L'em- 
pereur  Robert  y  préfidait ,  les  ambafladeurs  des  rois 
de  France ,  d'Angleterre,  de  Pologne  y  affiftaient.  Mais  il 
qu'arrive-'t-il  ?  L'empereur  fouttfnait  une  fàéfcion  d'anti*  ^ 
papes ,  la  France  une  autre.  L'empereur  &  l'empire 
croyaient  que  c'était  à  eux  d'aflembler  les  conçues. 
La  diète  de  Francfort  traitait  le  concile  de  Pife  aiTem- 
blé  £ins  les  ordres  de  l'empire ,  de  conciliabule  ;  & 
on  demandait  un  concile  œcuménique.  Il  était  donc 
arrivé  que  le  concile  de  Pife,  en  croyant  tout  termi^ 
ner  ,  avait  laifTé  trois  papes  à  VEurope  au -lieu  de 

deux. 

i  > 

Le  pape  canonique  était  Jean  XXIII  nommé  &lem- 
nelleoient  à  Rome.  Les  deux  autres  étaient  ^Corrario 
&  Pierre  Luna  :  Corrario  errant  de  ville  en  ville  ;  Pierre 
Luna  enfermé  "dans  Avignon  par  l'ordre  de  la  cour 
de  France ,  qui  fcns  le  reconnaître  »  confervait  toû. 

Surs  ce  fantôme  pour  Toppofer  aux  autres  dans  le  be^ 
in. 

141O. 

Tandis  que  tant  de  papes  agitent  l'Europe ,  il  y  a 
uneipiefrefat^laiite  entre  les  clievaliers  Teutons  mai*. 
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1res  de  la  PruiTe ,  &  la  Folc^e ,  pour  qudqaes  bateaux 
de  bled.  Ces  cheyaliers  infticues  d'abord  pour  fervir 
des  Allemands  dans  les  hôpitaux  ,  étaient  derçius  une 
milice ,  comme  celle  des  mammelucs. 

Les  chevaliers  font  battu5 ,  &  perdent  Thom ,  El- 
&ing  &  pkifieurs  villes  qui  rtftent  à{la  Pologne. 

L'empereur  Robert  meurt  k  lo  May  à  Oppenheîm. 
Venceflas  fe  dit  tQÛjours  empereur  fa^is  en  faire  aucune 
fondtion. 


J    0    S    S    E  , 

^  >    -  /    , ; 

T  R  E  N  T  E-S  IXIBME     EMPEREUR^. 
1410* 

Vftticcflâs  n*éààt  plus  cmpcr«ir  ipi^à  Asgue  pour 
fes  domeftiques.  Sigifmond  fon  frère  roi  de  Hoagifp 
demande  l'empire.  JoiTe  margrave  de  Brandebourg 
^  de  Moravie  Hmx  coufin,lc  dm^e^uffi. 

Non  -  feulement  Joffe  difoutei'empîre  à  foncoufm  y^ 
mais  il  loi  dMpute  auffi  le  Branddbfourg. 

L'éleâeur  FalatîQ  Louis ,  £1$  -aîné  du  dernier  em* 
pereur  Robert ,  l'arobcvéque  de  Trèvc$  ,  &  les  ao^ 
baiîadeurs  de  Sigifmond ,  dont  on  compte  la  voix  en 
vertu  du  margraviat  de  Brandebourg ,  nommept  Si- 
^iûnond  empereur  à  Francfort      / 

Mayence  ,  Cologne ,  l'ambaifadeur  de  Saxe ,  &  m 
député  de  Brandebourg  ^poiu:  Joifc  1  nomdiefit  ce  JoGGe 
dans  la  même  ville.  j 
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Vcncdlas  protefte  dans  Prague  contre  ces  deux  élec- 
tions. L'Allemagne  a  trois  empereurs  ,  comme  Tégli^ 
a  trois  papes  Càns  en  avoir  un. 
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roi  de  Bohême  ëjsf  de  Hongrie  ^margrave  de  Brandebourgs 
TRENTE-SEPTIIÈME    EMPEREUR. 

141 1. 

La  mort  dejoffe  ,  trois  mois  après  fon  cleétîon, 
délivre  TAllemagne  d*trae  guerre  civile  qu'il  n'eût 
pu  foutenir  par  lui-même ,  mais  q[u'on  out  faite  en 
ion  nom. 

Sigifinond  refte  empereur  ide  nom  &  d'efFet. 

Tous  les  ^ei^nrs  confirment  fou  éle<ftion  le  21 
Juillet. 

Les  villes  n*avdent  alors  d'évéqueé  que  par  le  fort 
des  armes.  Car  dans  les  brigues  pour  les  éleâions 
Jean  XXIII  approuvdnt  un  évéque ,  &  Corrario  un^u- 
tre  ,  la  guerre  civile  s'enfuivait;  &  c'eft  ce  qui  arriva  à 
Cologne  comme  à  Liège.  L'archevêque  Théodoric  de 
la  maifon  de  Moeurs ,  ne  prit  poflcffion  de  fon  fiége 
qu'après  une  bataille  (anglante  où  il  avait  vaincu  fon 
compétiteur  de  la  maiibn  de  Berg. 

Les  chevaliers  teutonîques  reprennent  les  armes 
contre  la  Pologne.  Ily  étaient  fi -redoutables ,  que  Si- 
gifmond  fe  ligue  fecrettement  avec  la  Pologne  con- 
tr'eux.  La  Pologne  venait  de  céder  la  Pnifle  aux  che- 
valiers, ^  le  grand- maître  devenait  infeniiblem'ent 
^     un  fouverain  confidérable.  ;  ' 
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Sîgîfxnond  paraît  s'embarrafTer  peu  du  grand  fehit 
me  d'Occident  II  fe  voyait  roi  de  Hongrie ,  margra- 
yc  de  Brandebourg  ,  &  empereur.  Il  voulait  aflurer 
tout  à  fa  poftérité.  Les  Vénitiens  qui  s*agrandiflaient , 
avaient  acquit  une  partie  de  la  Dalmadé  dans  le  tems 
des  croi&des  ;  il  les  défait  dans  le  Frioul ,  &  joint 
cette  partie  à  la  Hongrie* 

D'un  autre  côté  Ladîflas ,  ou  Lancelot ,  ce  roi  de 
Hongrie  chaffé  par  Sigifmond  ,  fe  rend  maitre  de  Ro- 
me &  de  tout  le  pays  jufqu'à  Florence.  Le  pape  Jean 
XXIII  l'avait  appelle  d'abord  ,  à  Texemple  de  fcs  pré- 
déceflenrs  ,  pour  le  défendre ,  &  il  s'était  donné  un 
maître  dangereux ,  de  crainte  d*en  trouver  un  dans  Si- 
gifmond. C'eft  cette  démarche  forcée  de  Jean  XXIII 
qui  lui  coûta  bientôt  le  trône  pontifical. 

1413. 

Jean  transférait  les  reftes  du  concile  de  Kfe  à  Ro- 
me ,  pour  extirper  le  fchifme ,  Se  confirmer  fon  élec- 
tion. Il  devait  être  le  plus  fort  à  Rome.  L'empereur 
fait  convoquer  le  concile  à  Confiance  pour  perdre  le 
pape.  On  voit  peu  de  papes  Italiens  pris  pour  dupes. 
Celui-ci  le  fut  à  la  fois  par  Sigifmond  ,  &  par  |e  roi  de 
Naples  Ladiflas  ou  Lancelot.  Ce  prince  maître  de  Ro- 
me était  devenu- fon  ennemi,  &  Tempereur Tétait  en- 
çor  davantage.  L'empereur,  écrit  aux  deux  anti-papes  j 
à  Pierre  Luna  alors  en  Aragon ,  &  à  Corrario  réfugié 
ï  Rimini  ;  mais  ces  deux  papes  fugitifs  proteftent  con- 
tre fbn  concile  de  Confiance. 

,  Lancelot  meurt.  Le  pape  délivré,  d'un  de  fes  mai. 

tees,  ne  devait  pis  fe  mettre  entre  les  mains  de  Tau- 

tre.  Il  va  à  Cohlfance  efpérant  la  protection  de'Fré-  ' 

deric  duc  d'Autriche ,  héritier  de  la  haine  de  la  maifon 

d'Autriche  contre  la  maifon  de  Luxembourg.  Ce  prin- 


Jf<W^ 


-tmf/mKJÊtF^ 


55li35â5^ 


Digitized 


zedby  Google 


3t59  SlOISHOND. 

ce  ii  fon  tpur  protégé  par  le  pape ,  accepte  de  lui  le^ 
titre  in  partibus  de  général  des  troupes, de  Téglife, 
&  même  avec  une  penfion  de  fix  mille  florins  d'or , 
auffi  vaine  que  le  généralat  Le  pape  s'unit  TOcor  avec 
le  marquis  dé  Bade ,  &  quelques  autres  princes.  Il  en- 
tre  enfin  en  pompe  dans  Confiance  le  28  Oftobre  ac- 
compagné de  neuf  cardinaux. 

Cependant  Sigifmond  eft  couronné  à  Aix-la-Chapel- 
le,  &  tous  les  éleveurs  font  au  feftin  royal  les  fonc- 
tions de  leurs  dignités. 

1414. 

Si^Iinond  arrive  à  Confiance  le  jour  de  Noël ,  le 
duc  de  Saxe  portant  Tépée  de  l'empire  nue  devant 
lui ,  le  burgrave  de  Nuremberg ,  qu'il  avait  fait  admî- 
niftrateur  de  Brandebourg  ,  portant  le  fceptre.  Le 
globe  d'or  était  porté  par  le  comte  de  Cillei  fon  beau- 

f»ère.  Ce  n'eft  pas  une  fonâion  éledorale.  Le  pape 
'attendait  dans  la  cathédrale.  L'empereur  y  fait  la 
fonâion  de  diacre  à  la  mefle  ;  il  y  lit  l'évangile  ;  mais 
point  de  pieds  baifés,  point  d'étrier  tenu  «point  de 
mule  menée  par  la  bride.  Le  paçe  lui  préfente  une 
çpée.  J[l  y  avait  trois  trônes  dans  l'églife ,  un  pour  l'em- 
pereur ,  un  pour  le  pape  »  un  pour  l'impératrice  ; 
Tempereur  était  au  milieu. 

141  f. 

Jean  XXIII  promet  de  céder  le  pontificat  en  cas 
que  les  anti-papes  en  faffibnt  autant ,  &  dans  tous  les 
eus  ûàfa  dip$fltioM  fera  utik  au  bien  de  PigUji.  Cette 
dernière  claufe  le  perddt  Ou  il  était  forcé  à  cette 
déclaration ,  ou  le,  métier  de  pirate  ne  l'avait  pas  ren- 
du un  pape  habile.  Sigifinond  baife  tes  piedis  de  Jean , 
dès  que  Jean  eut  lu  cette  formule  qui  lui  ôtait  le 
pontificat 


& 


Sigifinond  eft  aillent  le  maitre  dti  concite  en  Pen- 
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tourant  de  foldats.  Il  y  paraiflkit  dans  toute  fa  gloire. 
On  y  voyait  les  éleâeurs  de  Saxe ,  du  Palatinat ,  de 
Mayence ,  Tadminidrateur  de  Brandebourg ,  les  ducs 
de  Bavière  »  d'Autriche  ,  de  Sîléiîc  ,  cent  vîngt-hoit 
comtes ,  deux  cent  barons  qui  étaient  alors  quelque 
chofe  ;  vingt-fept  ambafladeurs  y  reprcfentcrent  leurs 
fouverains.  On  y  difputait  de  luxe ,  de  magnificence. 
Qu'on  en  juge  gpr  le  nombre  de  cinquante  orfèvres 
qui  vinrent  s'établir  à  Confiance.  On  y  compta  cinq 
cent  joueurs  d'înftrumens.  Et  ce  que  les  ufages  de 
ce  tems-là  rendent  très  croyable ,  il  y  eut  fept  cent 
dix-huit  courtifannes  fous  la  protection  du  magUfarat  de 
la  vUlc. 

Le  pape  s'enfuit  déguifé  en  poftillon  fur  les  terres 
de  Jean  d'Autriche  ,  comte  du  Tirol.  Ce  prince  efi 
obUgé  de  livrer  le  pape  &  de  demander  pardon  à  |[e- 
noux  à  l'empereur. 

Tandis  que  le  pape  eft  prifonnicr  dans  un  difttean 
de  ce  duc  d'Autricne  fon  protedeur ,  on  inftniit  fon 
procès.  On  Taccufe  de  tous  les  crimes ,  on  le  dépofe 
Je  29  May  ;  &  par  la  f<nitence  le  concile  &  xéurve 
le  droit  dç  le  punir. 

Le  6  Juillet  de  la  même  année  141s  ,  Jean  Hus 
confeifeur  de  la  reine  de  Bohême ,  dodeur  en  diéo« 
logie ,  eft  brûlé  vif  par  fentence  des  pères  du  concile, 
malgré  le  fau&conduit  très  formel  que  Sigifinond  lui 
avdt  donné.  Cet  empereur  le  remet  aux  mains  de 
l'éledeur  Palatin  ,  qui  le  condmfit  au  bûcher  dans 
lequel  il  loua  Dl£U  jufqu'à  ce  que  la  &nune  étoufib 
fa  voix. 

Voici  les  propofidons  principales  pour  lefquelles  on 
le  condamna  à  ce  fupplice  horrible.  ^  Qu'il  n'y  a 
9)  qu'une  églife  catholique  qui  renferme  dans  fon  fein 
,)  tous  les  préd^dnés  ^  ^ue  ks  ftigneurs  temporels 
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yy  doivent  obliger  les  prêtres  à  obferver  la  loi.  Qu'4ni 
yy  mauvais  pape  n*eft  pas  vicaire  de  Jesus-Christ. 

„  Croyez-vous  Funiverfs!  à  parte  rei  ,  lui  dit  un  car- 
yy  dînai  ?  je  croîs  funivjrfel  à  parte  fhentis ,  répondit 
59  Jean  Hus  :  Vous  ne  croyez  donc  pas  la  préfence 
„  réelle  ?  s'écria  le  cardinal.  ^* 

Il  eft  manifede  qu'on  voulait  que  Jean  fût  brûlé , 
e(  il  le  fut. 

1415, 

Sigifmond  après  la  condamnation  du. pape  &  de 
Jean  Hus  ,  occupé  de  la  gloire  d'extirper  le  fchîfme, 
obtient  à  Narbonne  des  rois  de  Caftille  ,  d'Aragon  & 
de  Navarre ,  leur  renonciation  à  l'obédience  de  Pierre 
de  la  £une ,  ou  Luna.^ 

Il  va  4^1à  à  Chambéri  ériger  la  Savoie  en  duché , 
&  en  donne  l'inveftiture  à  Amédée  VIII. 

Il  va  à  Paris ,  fe  met  à  la  place  du  roi  dans  le  par- 
lement ,  &  y  fait'un  chevalier.  On  dît  que  c'était  trop, 
&  que  le  parlement  fut  blâmé  de  l'avoir  foufFert.  Pour- 
quoi ?  fi  le  roi  lui  avait  donné  fa  place  ,  il  devait 
trouver  très  bQn  qu'il  conférât  un  honneur  qui  n'eft 
qu'un  titre.  ^ 

•'  De  Paris  il  va  à  Londres.  Il  trouve  en  abordant 
.des  feigneurs  qui  avancent  vers  lui  dans  l'eau  l'épée 
.à  la  main-,  pour  lui  faire  hçnneur ,  &  pour  l'avertir  de 
ne  pas  agir  en  maître.  C'était  un  aveu  des  droits  qtfe 
pouvait  donner  dans  l'opinion  des  peuples  ce  grand 
nom  de  céfar. 

Il  difait  qu'il  était  venu  à  Londres  pdUr  négocier 
-la  paix  entre  l'Angleterre  &  la  France.    C'était  daps 
le  tems  le  plus  malheureux  de  la  monarehiç  Franqaifç ,   ' 
1^  lorfque    . 

I       ,i|i|i  éAiU^.M< iu*&â: 
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lorfque  le  roî  Anglais  Henri  V  voulait  avoir  la  France 
par  conquête  &  par  héritage. 

..  L'empereur  au-lieu.  défaire  cette  paix ,  î'unit  avec 
l'Angleterre  contre  la  France  malheûreufe.  Il  Teft 
luipinéme  davantage  en  Hongrie*  Les  Turcs  qui  avaient 
renverfé  l'empire  des  califes  &  qui  menaçaient  Conf^ 
tantinople  ,  ayant  inondé  la  terre  depuis  Tlnde  jut 
qu'à  la  Grèce  ,  dcvaflaient  la  Hongrie  &  l'Autriche, 
mais  ce  n'était  encor  que  des  incurfions  de  brigands. 
-On  etivoye  des  troupes  contr'eux  quand  ils  fé  retirent. 

Tandis  que  Sigifmond  voj-age ,  le  concile  a^rès  aVofr 
brûlé  Jean  Hus ,  cherche  une  autre  vidtime  dans  Jé- 
rôme de  Prague.  Hiéronime  ou  Jérôme  de  Prague,' 
difçiple  de  Jean  Hus ,  qui  lui  était  très  fupérieur  en 
cfprit  &  en  éloquence  ,  fut  brûlé  quelque  tems  après 
fon  maître.  Il  harangua  raffemfcîée  avec  une  élô-' 
quence  d'autant  plus  touchante  qu'elle  était  intrépide. 
Condamné  ,  comme  Socrate ,  par  des  ennemis  fanati- 
ques ,  il  mourut  avec  la  même  gtandéur  d'ahie. 

Lés  papes  avaient  prétendu  juger  les  princes  &  tes 
dépouiller  quand  ils  l'avaient  pu  ;  le  codcîle  fans  pape 
crut  avoir  les  mêmes  droits.  Frédéric  d'Autriche  avait,' 
vers  le  Tirol ,  pris  des  villes  que  l'évêque  de  Trenïe 
réclamait ,  &  il  retenait  l'évêque  prifonnier.  Le  con-  ' 
cile lui  ordonne  de  rendre  l'évêqUé  &  Tes  villes,  fou^ 
peine  d'être  privé  lui  &  fes  enftrfs  de  tous'léurs  fîefe 
de  réglife  à  de  l'emphrei 

Ce  Frédéric  d'Autriche ,  (buverain  du  Tirol ,  s'enfuîtf 
4e  Confiance.  Son  frère  Erneft  lui  prend  le  TiVol , 
&  l'empereur  met  Frédéric  au  ban  de  l'empire-  Tout 
8*accommode  fur  la  fin  de  Tannée.  Frédéric  reprend 
fon  Tirol  ,  &  Erneft  fon  frère  s'en  tient  à^  la  Stirié 
qui  était  fon  appanage.  Mais  les  Suifles  qui  s'étaiettt 
(kiGs  de  quelques  yilles  de  ce  duc  d'Autriche ,  les  gar- 
dent &  fortifient  leur  ligue. 
^        Annales  de  r  Empire,  l.  ^dxt.  Z 
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L*empcrcur  retourne  à  Confiance  ;  îl  y  donne  avec 
la  phifi  grande  pompe ,  rinveftiture  de  Mayence ,  de 
la  Sate  ,  de  la  Pôméranie ,  de  plufieurs  principautés: 
InvefUture  qu*il  faut  prendre  à  chaque  mutation  d'em- 
pereur ou  de  ya(&l. 

.  II  vend  Ton  ëledorat  de  Brandebourg  à  Frcderlc  de 
Hobcnzollern  ,  burgrave  de  Nufcmberg  ,  pour  h 
fotnme  de  quatre  cent  mille  florins  d'or  ,  que  le  bur- 
grave avait  amaRee  ;  fomme  frès  confidérable  en  ce. 
tems4i4  Quelques  auteurs  difent  feolentcnt  dent  .mil- 
le y  &  font  plut  croyables. 

Slgîflftond  Te  réferve  par  le  contrat  la  faculté  de 
racheter  le  Brandebourg  pour  la  même  fomme ,  en 
ca$  quil  ait  des  onfans. 

Sentence  de  dépofition  prononcée  dans  le  concile 
en  prçfence  de  Tempcreur  contre  le  pape  Pierre  Luna , 
déclaré  *  dans  la  fentence  «  far  jure ,  perturbateur  du 
rcpàs  public  ,  birétique  ,  rejette  de  DiEU  6f  opiniâtre* 
La  qualité  d'opiniâtre  était  la  feule  qu'il  méritât 
bien. 

L'empereur  propofc  au  concile  de  réformer  régKfe 
avant  de  créer  un  pape.  Plufieurs  prélats  cncnt 
a  1  hérétique  ,  &  on  fait  «n  pape  Ikns  réformer 
1  eglife. 

Vhîg<^tw*i  cardinaux  &  trfente-troîs  prélats  du  con- 
cile ,  députés  des  ftatiôhs ,  s'aflfemblent  dans  un  con- 
clave. C'eft  le  feul  cxerti^le  que  d'autres  prélats  que 
*dcs  cardinaux  ay^t  eu  drdt  defnSVage,  depuis  que 
le  facre  collège,  s'était  réfervé  i  lui  feul  l'éleftîon  des 
papes  ;  car  Grégoire  VII  fut  élc  par  l'acclamation 
ou  peuple. 
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On  élit  le  îi  Novembre  Othoû  Coldflne  5  qui 
change  ce  beau  nom  contre  celui  dfe  Martin  ;  c*eft 
de  tous  les  papes  celui  dont  la  conrécration  a  été 
la  plus  augufte.  Il  fut  conduit  à  Téglife  pat  Tempe* 
reur  &  Féleâeur  de  Brandebourg  qui  tenaient  les 
ténes  de  fon  cheval  ,  fulvis  de  cent  princes ,  des 
ambaffadeurs  de  tous  les  rok  ,  &  d'un  concile 
entier* 

Â:u  milieu  4e  ce  vafte  iQÇ>areU  d'un  concile,  à 

ftarmi  tant  as  foins  apparens  de  rendre  la  paix  à 
'églife ,  &  à  l'empire  fa  dignité ,  quelle  fut  la  prin- 
cipale  occupation  de  Si^iimond  ?  celle  d'amafler  de 
l'argent. 

Non  conftent  de  vendre  fon  éledorat  de  Brande- 
bourg ,fl  s'était  b*té  pendant  la  tenue  du  concile 
de  vendre  à  fon  profit  quelques  villes  qu'il  avait  con-     î 
fifauées  à  Frédéric  d'Autriche.  L'accommodement  &it ,     ' 
il  fetait  les  reftituer.  Cet  embarras  &  ,1a  dîfette  conti- 
nuelle d*argent  où  il  était ,  mêlait  de  l'aviliffement     : 
à  •&,  gtoire. 

Le  nouveau  pape  Martin  V  ,    déclare  Sîgîfinond  ; 
roi  des  Romains ,  en  fuppléant  aux  défauts  de  for:^ 

matité  ,    qui    fe   trouvèrent   dans,  fon   éleâion  à  • 

JFrancfort  1 

Le  pape  ayant  promis  de  travailler  à  la  réfbrmatiott 
de  réglife  ,  publie  quelques  conftitutions  touchant 
les  revenus  de  la  chambre  ^ptoftolique  &  les  habits 
des  clercs. 

11  accorde  à  l'empereur   le  dixième   dé  tous  les   * 
biens  eccléfiaftiques  d'Allemagne   pendant  tjn  an  , 
pour  rindenœifev  de^irais-du  concile  ;  &  l'Allemagne 
^    «n  murmura. 

&  2  «         ,^ 
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Troubles  appaîfcs  cette  année  dans  la  Hollande , 
le  Brabant  &  le  Hainaut.  Tout  ce  qui  en  réfuke 
d'important  pour  Thiftoire  ,  c'eft  que  Sigifmond  recon- 
nait  que  la  province  de  Hainaut  ne  relève  pas  de 
l'empire.  Un  autre  empereur  pouvait  enfuite  ad- 
mettre le  contraire.  Le  Hainaut  avait  autrefois , 
comme  on  a  vu ,  relevé  quelque  tcms  d'un  évêquc 
de  Liège.  * 

Comme  le  droit  féodal  n'eft  point  un  droit  natu- 
rcl ,  que  ce  n'eft  point  la  poffeffion  d'une  terre  qu'on 
tultive  ,  mais  une  prétention  fur  des  terres  cultivées 
par  autrui ,  il  a  toujours  été  le  fujet  de  mille  difpu- 
tes  indécifes. 

1419. 

De  plus  .grands  trouble»  s^élevaient  en  Bohême. 
Les  cendres  de  Jean  Hus  &  de  Jérôme  de  Prague      ; 
excitaient  un  incendie.  * 

X,es  partifans  de  ces  deux  infortunés  Voulurent  fou- 
tenir  ïeur  doârinc  &  venger  leur  mort  Le  célèbre 
Jean  Ziska  fe  met  à  la  tête  des  buflîtes  ,  &  tâche 
de  profiter  de  la  faibleffe  de  Venceflas  ,  du  fanatifme 
des  Bohémiens  ,  &  de  la  haine  qu'on  commence  à 
porter  au  clergé ,  pour  fe  faire  un  parti  puiffant ,  & 
s'établir  une  domination. 

Yenceilas  meurt  en  Bohême  prefque  ignoré.  Sigif- 
mond  a  donc  à  la  fois  l'empire ,  la  Hongrie  ,  la 
Bohême ,  la  fuzeraineté  de  la  Siléfie  ;  &  s'il  n'avait 
pas  vendu  fon  éleâorat  de  Brandebourg  ,  il  pouvait 
fonder  la  plus  puiffante  maifon  d'Allemagne. 

1420., 

C'eft  contre  ce  puiflànt  empereur  que  Jean  Ziska 
fe  foutient  ,  &  lui  fait  la  guerre  dans  fes.  états  patri- 
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monîaux.  Les  moines  étaient  le  plus  fouvent  les  vtôî- 
mes  de  cette  guerre  ;  ils  payaient  de  leur  fang  la 
cruauté  des  pères  de  Confiance.   - 

Jean  Ziska  fait  foulever  toute  la  Bohème.  Pendant 
ce  tems  il  y  a  de  grands  troubles  en  Dannemarck 
an  fu}et  du  dpché  de  SMVich.  Le  roi  Eric  s'em- 
pare de  ce  duché  ;  mais  la  guerre  des  huflkes 
eft  bien  plus  importante  &  regarde  de  plus  près 
l'empire. 

Sigîfmond  affiége  Prague  ,  Jean  Ziska  le  met  en 
déroute  &  lui  fait  lever  le  fiége  ;  un  prêtre  marchait 
ayec  lui  à  la  tête  des  huflites ,  un  calice  à  }a  main , 
pour  marquer  qu'ils  voulaient  comrQuniçr  fops  les 
deux  efpèces. 

Un  mois  après ,  Jean  Ziska  bat  encor  l'empereur. 
Cette  guerre  dura  feize  années.  Si  l'empereur  n'avait 
pas  viojé  fon  fauf  -  conduit ,  tant  de  malheurs  x>e 
içraîent  pas   arrivés. 

1421. 

Il  y  avait  longtems  qu'on  ne  fàifait  plus  de  croifa* 
des  que  contre  les  chrétiens.  Martin  V  en  fait  prêcher 
une  en  Allemagne  contre  les  hutTites  ,  au  -  lieu  de 
leur  accojtder  la  conununion  avec  du  vin. 

Un  évêque  de  Trêves  marche  à  la  tête  d'une  armée 
de  c/oifés  contre  Jean  Ziska  ,  qui  n'ayant  pas  avec 
lui  plus  dç  douze  cent  hommes  ,  taille  les  croifés 
en  pièces. 

y  empereur  march.e  encor  vers  Prague  >  S^  tft  encor 
battu. 

1422. 

Coribut  prince  de  Litbuanie  »  vient  fe  joindre  k 
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Ziska  dans  refpérance  d'éM  rot  de  Bohême*  Ziska 
qui  méritait  de  Tétre ,  menace  d'abandonner  Prague, 

Le  mot  ZiskaHïgnl^?Lit  borgne  en  langue  efclavonne, 
à  m  appellait  sSnû  ce  guerrier  «^  oomme  Horaêhtt 
airait  été  nommé  Coclef.  Il  méritait  alors  celui 
à^êtveugie  ,  ayant  perdu  les  denx  yeux  ^.  &  ce  Jean 
faveugle  était  bien  un  autre  homme  >  que  Fautre  Jean 
f aveugle  père  de  SigUmond.  11  croyait  malgré  h 
perte  de  les  yeux  pouvoir  régner  ,  puifqu'il  pouvait 
combattre  ,  &  être  chef  de  parti. 

L'empereur  chafTé  dé  la  Bohême  par  les  vengeurs 

de  Jean  Hus ,  a  recours  à  fa  réffourcé  ordinaire  » 

celle  de  vendre  des  provinces.    Il  vend  la  iWoravic 

à  Albert  duc  d'Autriche  v  c'était  vendre  ce  que  les 

[    huifites  poâedaient  alors. 

Prôcope  ,  furnommé  le  rafl  ,  parce  qu'il  était 
prêtre  ,  grand  capitaine  ,  devenu  l'œil  &  le  bras 
de  Jean  Ziska  ,  défend  la  Moravie  contre  les  Au- 
trichiens. 

1424. 

Non-feulement  Ziska  l'aveugle  le  foutient  malgré 
l'empereur  ^  mais  encor  malgré  Coribut  fan  défen« 
feur ,  devenu  fon  rival  II  de&it  Coribut  après  avoir 
Vaincu  l'empereur. 

Sîgifmond  pouvait  àu  môîriS  prôfitef  de  cette  guerre 
civile  entre  fts  ehrieuïis;  mais  dafts  Cétems-Iàntême, 
il  eft  occupé  à  des  noces.  H  aflifte  avec  pompe  dans 
Fresbourg  au  mariage  d'un  roi  de  Pologne,  tances 
i\ut  Zîskâ  charte  fort  Hvâl  Coriblif ,  &  eittre  dans 
Prague  en  triomphe. 

,  Ziska  meyrt  d'une  lyialadie  côntagiepre  au  milieu 
dé  fon  arinée.  Rien  H'c&  plus  ^onnu  que  la  dilpo- 
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fition  qu'on  prétend  qu'il  fit  de  fon  corpi  en  mou* 
tant.  Je  veux  qu*on  me  iajjfe  en  plein  champ  ,  dit-il^ 
faime  mieux  hre  mangé  des  çifeofâx  que  des  vers  $ 
qu^on  fajfe  un  tambour  de  ma  ^eau ,  on  fera  fuiv  nos 
ennetnis  au  fon  de  ce  tambour. 

Son  parti  ne  meurt  pas.  Ce  n'était  pas  Ziska  >  mais 
le  fanatifine  qui  l'avait  formé.  Procope  U  raji  fuccède 
à  (bn  gouvernement  ft  à  fa  réputation. 

i42f.  1426. 

La  Bohême  ell  dîvifée  en  plufi^urt  ferions  1  mm 
toutes  réunies  contre  l'empereur  ,  qui  ne  peMt  fc 
refdifir  des  ruines  de  fa  patrie.  Corib ut  revient ,  & 
eft  déclaré  roi.  Procope  fait  la  guerre  à  cet  ufurpa- 
teur  &  à  Sigifmond.  Enfin  l'empure  fournit  une  armée 
de  près  de  cent  mille  hommes  à  l'empereur  ,  &  cette 
armée  eft  entièrement  défaite.  On  dit  que  les  foldats 
de  Procope ,  qu'on  appellait  les  Taborites ,  fe  fervi- 
rent  dans  cette  grande  bataille  de  haches  à  deux 
tranchans  ,  &  que  cette  nouveauté  leur  donna  la 
vidoire. 

1427. 

Pendant  que  l'empereur  Sîgîfmond  eft  chaffé  de 
la  Bohême  ,  &  que  les  étincelles  fortîes  des  cendres 
de  Jean  Hus  embrafent  ce  pays  &  la  Moravie  & 
l'Autriche ,  les  guerres  entre  le  roi  de  Dannemarck 
&  le  Holftein  continuent.  Lubeck  ,  Hambourg ,  Vif- 
mar ,  StraUund  font  déclarées  contre  lui.  (^elle  était 
donc  l'autorité  de  l'empereur  Sigifmond  ?  il  prenait 
,  le  parti  du  Dannemarck  ;  il  écrivait  à  ces  villes  pour 
leur  faire  niettre  b^  les  annes ,  &  elles  ne  Técou- 
taient  pas. 

II  fembte  avoir  perdu  fon  crédit  comme  empereur  > 
alnfi  qu'en  qualité  de  roi  de  Bohême. 

Il  fait  marcher  encor  une  armée  dans  fon  pays , 
isr  Z  iiij  iB 
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6c  cette  armée  eft  encor  battue  par  Procope.  Çoribut 
qui  fé  difait  roi  de  Bohême ,  eft  mis  dans  un  cou- 
yent  par  fon  propre  parti  ,  &  Pempwreur  n'a  plu$ 
de  pairti  en  Bohême, 

.On  yqit  quje  Sigitmond  était  très  mal  fecooni  de  l-enif 
pire ,  &  qu'il  ne  pouvait  armer  les  Hongrois.  Il  était 
bhargé  de  titres  &  de  malheurs.  Il  ouvre  enfin  dans 
iPresbourg  des  coriïerençes  pour  la  paix  avec  fes  fu- 
jets.  Le  parti  nommé  des  orphelins ,  qui  était  le  plus 
^uilTant  à  Prague ,  ne  Veut  aucun  accommodement , 
^  répond  ;  Qptin  peuple  libre  fia  pofi  bejbin  d^e  toi. 

142?.    I450, 

Procppe  le  rqfi ,  à  la  tètt  de  fon  régiment  de  frères , 
(femblable  à  celui  queCromwelI  forma  depuis)  fuivi 
de  fes  orphelins ,  de  fes  taborites  ,  de  fes  prêtres ,  qui 
portaient  i^n  calice  ,  &  qui  conduifaient  les  çaliftins , 
continue  à  battre  partout  les  impériaux.  La  Mifnie , 
la  Luface ,  la  Siléfie^  la  Moravie ,  l'Autriche ,  le  Bran- 
debourg  font  ravagés.  Une  grande  révolution  était  à 
praindrc.  Procope  fe  fert  de  retranchemens  dç  baga- 
ges avec  fuccès  contre  la  cavalerie  allemande.  Ce« 
retranchemetis  s'appellent  des  Tabors,  11  n^arche  avec 
ces  t;abors ,  il  pénçtre  aux  connus  dç  la  Franconie. 

Les  princes  de  l'empire  ne  peuvent  «'oppofef  à  ces 
frruputions  ;  ils  étaient  en  guerre  les  uns  contre  lés 
autres.  Que  faifait  donc  l'empereur  ?  il  n'avait  fii  quç 
tenir  unxoncilç  &  laifTer  brôler  deux  prêtreç. 


^muratl]  II  dév^fte  la  Hongrîç  pendant  ces  trou- 
bles.'  L'empereur  veut  intérefler  pour  lui  le  duc  c^c 
Lithuanie  &  le  créer  rôî  ;  il  ne  peut  en  venir  à  bout  î     ; 
Ip?  j?qlpnais  l'eq  çmpcçjiçnt,  « 
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143  r. 

Il  demande  encor  la  jpaix  aux  huSltes ,  il  ne  peut 
l'obtenir  ;  &  fes  troupes  font  encor  battues  deux  fois. 
L'éleâeur  de  Brandebourg  &  le  cardinal  Julien ,  lé^ 
gat  4"  pape ,  font  défaits  la  féconde  fois  à  Rifemberg 
d'une  manière  fi  cpmplette,  que.Procope  parut  être 
le  maître  de  l'empirç  in^midé. 

Enfin  les  Hongrois  qu- Amurath  Illaîflfe  refpîrer ,  mar- 
chent contrç  le  vainqueur  ,  &  feuvent  l'AHemagne 
qu'ils  avaient  autrefois  dévaftée. 

Les  huflitcs  repoulTcs  dans  un  endroit ,  font  formi- 
dabljps  dans  tous  les  autres.  Le  cardinal  Julien  ne  pou- 
vant faire  la  guerre,  veut  un  concile ,  &  propofe  d'y 
admettre  des  prêtres  huffites. 

Le  concile  s'ouvre  à  Baie  le  23  May. 

1432. 

Les  pères  donnent  aux  huffites  des  &ufs- conduit 
pour  deux  cent  perfonnes. 

Ce  concile  de  Bâle  tenu  fous  E\jgêne  IV ,  n'^Èaif 
qu'une  prolongation  de  plufieurs  autres  indiques  par 
le  pape  Martin  V  ,,  tantôt  à  Pavie,  tantôt  à  Sienne» 
Les  pères  commencent  par  déclarer  que  le  pape  n'a 
ni  le  droit  de  diffoudre  leur  alTemblee ,  ni  même  ce- 
lui de  la  transférer ,  &  qu'il  leur  doit  être  fournis  fous 


tance  ;  on  voulait  à  Bâle  faire  rendre  compte  à  Eu^ 
gène  IV.  '     '  ^ 

Eugènç  qui  fç  croyait  au-deffps  du  concile ,  le  dit 
foud ,  iQ^s  pn  yain.    11  s'y  voi|:  cité  pour  y  compa-     |^ 
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raître ,  plutôt  que  pour  y  prcfider  ;  &  Sigifinohd  prend 
ce  tems  pour  s'aller  feîre  inutilement  couronner  en- 
lAMnbardie ,  &  eafuite  à  Rome. 

Il  trouve  lltalic  puîffantc  &  difîfcer  Philippe  Vif. 
conti  régnait  fur  le  Milanais  «  &  fur  Gènes  malheurenfe 
rivale  de  Venifc ,  qui  avait  perdu  fa  liberté ,  &  qui 
ne  cherchait  plus  que  àts  maiûres.  Le  duc  de  Mi- 
lan &  les  Vénitiens  fe  difputaient  Vérone  &  quelques 
frontières.  Les  Florentins  prenaient  le  parti  de  Ve- 
nife.  Lacques ,  Sienne  étaient  pour  le  dàc  de  Milan. 
Sigifmond  cft  trop  heureux  d*étre  protégé  par  ce  duc 
pour  aller  recevoir  à  Rome  la  vaine  couronne  d'em- 
pereur. Il  prend  enfuite  le  parti  du  concile  contre 
le  papf  ,  comme  il  avait  fait  à  Confiance.  Les  pères 
déclarent  fa  ikinteté  contumace,  &  lui  donnent  foi- 
xante  jours  pour  fe  reconnaître ,  aj^rès  quoi  on  le  dé« 
pofcra. 

Les  pères  de  Bâle  voulaient  imiter  ceux  de  Confian- 
ce. Mais  les  exemples  tron^ent.  Eugène  *était  puil^ 
£mt  à  Rome,  &  les  tems  n'étaient  pas  les  mêmes. 

1433. 

.  lies  députés  de  Bohème  font  admis  au  concile.  Jean 
Hus  &  Jérôme  avaient  été  brûlés  à  Confiance ,  fes  fec- 
tateurs  font  refpeâés  à  Bàlc  :  ils  y  obtiennent  que 
leurs  voix  feront  comptées.  Les  prêtres  huflites  qui 
s*y  rendent ,  n'y  marchent  qu'à  la  fuite  de  ce  Proçope 
le  rafi  ,  qui  vient  avec  trois  cent  gentilshommes  ai> 
mes  i  &  les  pères  dilaient ,  Voiià  le  vainqueur  dfi  ti- 
glije  Çtff  de  l'empire.  Le  concile  leur  accorde  la  per- 
mxffion  de  boire  en  communiant ,  &  on  difpute  fur 
le  refte.  L'empereur  arrive  à  Bâle  ,  il  y  voit  tran- 
quîllement  fon  vainqueur ,  &  s'occupe  du  procès  qu'on 
édt  au  pape. 

Tandis  qu'on  argumente  à  Bàlc ,  les  huffites  de  Bo- 
hême  joints  aux  Polonais  ,  attaquent  les  chevaliers 
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Teutons  ,  &  chaque  parti  croit  &ire  une  guerre  fidntc» 
Tous  les  ravages  recommencent  ^  les  huifitei  fe  font 
la  guerre  cntr^enx. 

Procope  quitte  le  concile  qu'il  intimidait ,  pour  aller 
fe  battre  en  Bohême  contre  la  faâion  oppofée.  Il  eft  tué 
dans  un  combat  près  de  Prague. 

La  tàâion  vidoxieafe  fait  ce  que  l'empereur  n*au* 
tait  ofé  faire ,  elle  condamne  au  feu  un  ^rand  nom- 
bre  df  prifonniers.  Ces  hérétiques  airmés  fi  longtems 
pour  Venger  la  cendre  de  leur  apAtre,  fe  livrent  aux 
flammes  les  uns  les  autres. 

1434- 

Si  les  princes  de  Tempire  laidaient  leur  chef  dans 
llmpuiflance  de  fe  venger ,  ils  ne  négligeaient  pa^  toû- 
jours  le  bien  public.  Louis  de  Bavière  duc  olngolC»  ;  \ 
tadt  ayant  tyrannifé  fes  vaffaux  ,  abhorré  de  fes  voî- 
fiDs ,  &  n'étant  pas  alTez  puilTant  pour  fe  défendre  » 
eil  mis  au  ban  de  l'empire  ;  &  il  obtient  fa  grâce  en 
donnant  de  l'argent  à  Sigiûnond*  ' 

L'empereur  était  alors  fi  pauvre ,  qu'il  accordait  les 
plus  grandes  chofes  pour  les  plus  petites  fommes. 

Le  dernier  de  la  branche  élecflorale  de  Saxe ,  de 
l'ancienne  maifon  d'Afcanie ,  meurt  fans  enfans.  Phi- 
fleurs  parens  demandent  la  Saxe.  Et  il  n'en  coûte  que 
cent  mille  florins  au  marquis  de  Mifiiie  Frédéric  le 
beliiûueux  pour  Pobtenîr.  C'eft  de  ce  marquis  de  Mili 
nie  landgrave  de  Thuringe  ,  que  defcend  la  maifon 
de  Saxe  û  étendue  de  nos  jours. 

143  î- 

L'empereur  retiré  en  Honerîe  négocie  avec  les  fu- 
jets  de  Sobéme.  Les  ét^ats  lui  fixent  des  conditions 
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aatquelies  il  poura  être  reconnu  ,  &  entr'autr^s  ils 
demandent  qu'il  n'altère  plus  la  monnoie.  Cette  claufè 
fait  fa  honte ,  mais  honte  commune  avec  trop  de  prin- 
ces  de  ces  tems-là.  Les  peuples  ne  fe  font  fi^umis 
à  des  fouvêrains  ni  pour  être  tyrannifés  ,  ni  pduV 
être  volés. 

Enfin  l'empereur  a3rant  accepté  les  conditions ,  les 
Bohémiens  &  foiïmettent  à  lui  &  à  Téglife.  Voilà  Un 
vrai  contrat  pafTé  entre  le  roi  &  fon  peuple. 

I43(f.    1437. 

Sigifmond  rentre  dans  Prague  &  y  reçoit  un  nou- 
vel hommage  ,  comme  tenant  nouvellement  la  çou-^ 
ronne  du  choix  de  la  nation.  Apres  avoir  appaifé  le 
refte  des^  troubles  ,  il  fait  reconnaître  en  Bohême  le 
duc  iUbert  d'Autriche  fon  gendre  pour  héritier  d^ 
royaume.  Ç'eft  le  dernier  événement  de  £k  vie ,  qui 
finit  en  Décembre  1457. 


ALBERT  II    F  AUTRICHE, 

TRENTB^HUITléME    EMPEREUR. 
1438. 

Il  parut  alors  que  la  maifon  d'Autriche  pouvait  être 
déjà  la  plus  puiflante  de  l'Europe.  Albert  II, gendre 
dp  Sigifmond ,  fe  vit  roi  de  Bohême  &  de  Hongrie , 
duc  d  Autriche  ,  fouverain  de  beaucoup  d'autres  pays , 
&  empereur.  Il  n'était  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême 
que  par  éledtibn  :  mais  quand  le  père  &  Tayeul  ont  ét^é 
élus  ,  le  pçtit-fils  fe  fidt  aifément  un  droit  héréditaire. 

Le  parti  des  hufOtes  qu'on  nommait  les  Califlim , 
élit  pour  roi ,  Cafimir  frère  du  roi  de  Pologne  :  il  faut 
combattre.  L'armée  de  l'empereur  commandée .  par 
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,Albe»b  l'Achille  ,  alors  burgrave  de  Nuremberg  & 
depuis  éledeur  de  Brandebourg  ,  aflure  par  des  vic- 
toires la  couronne  de  Bohême  à  Albert  II  d'Autriche. 

Dans  une  grande  diète  à  Nuremberg  on  reforme 
Tancien  tribunal  des  auftrégues  ;  remède  inventé ,  com- 
me on  a  vu ,  pour  prévenir  reffiafidn  de  fang  dans  les 
querelles  dès  feigneurs.  L'ofFerifé  doit  nommer  trois 
princes  pour  arbitres ,  ils  doivent  être  approuvés  par 
les  états'  de  Tempire  &  juger  dans  l'année. 

On  divîfe  TAllemagne  en  qiiatre  jiartîes ,  nommées 
cercle? ,  Bavière  ,  Rhin  ,  Suabe  &  Veftphalie.  Les  ter- 
res éledorales  ne  font  pas-  comprifes  dans  ces  quatre 
cercles  ,  chaque  éle<fteur  croyant  de  fa  dignité  de  gou- 
verner fon  état  fans  Taffujettir  à  ce  règlement.  Cha- 
que  cercle  a  un  diredeur  &  un  duc  ou  général  ,  & 
chaque  membre  du  cercle  eft  taxé  à  un  contingent  en 
hommes  ou  en  argent  pour  la  fqreté  publique. 

On  abolit  dans  cette  diète  cette  ancienne  loi  veimî- 
que  qui  fubfiftaît  encor  en  quelques  endroits  de  la 
Veftphalie  ;  loi  qui  n'en  mérite  pas  le  nom ,  puîfque 
c'était  Toppofé  de  toutes  les  loîx.  Elle  s'appellait  le 
jugement  fecret  ,  &  confiftait  à  condamner  un  hom- 
me à  mort ,  fans  qu'il  en  fût  rien.  Elle  fut  inftituée , 
comme  nous  l'avons  vu ,  par  Charlemagne  Contre  les 
Saxons. 

Cefte  manière  de  juger ,  qui  n'eft  qu'une  manière 
d'afTaffiner^  a  été  pratiquée  dans  plufieurs  états  & 
furtout  à  Venife ,  lorfqu'un  danger  preflant ,  ou  qu'un 
intérêt  d'état  fupérieur  aux  loix  pouvait  fcrvir  d'cx- 
cufe  à  cette  barbarie.  Mais  le  décret  de  la  diète  abolit 
en  vain  cette  loi  exécrable  :  le  tribunal  fecret  fubfifte 
toujours.  Les  juges  ne  cefTèrent  point  de  nommer 
leurs  affeffeurs.  Ils  ofèrent  même  citer  l'empereur 
Frédéric  III.  Il  n'y  a  point  d'excès  à  quoi  rie  puiffe 
fe  porter  une  compagnie  qui  croit  n'avoir  point  d^ 
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compte  i  rendre..  Cette  Cour  inifiune  ne  fut  plànemenC 
détruite  qi»^  par  MuâmHien  I. 

1459. 

B^on  ê&té  k  concile  de  £âle  condmie  à  troubler 
rOcddent:  de  Tautre  les  Turcs  &  lesTartarcs  qui  fe 
difputent  TOnent ,  portent  lewradévafiations  aux  âron- 
tières  de  la  Hongrie. 

L'empereur  Grec  Jean  Palcolo|;ne ,  auquel  il  ne  xeC 
tait  gueres  plus  que  Conftantinople  ^  croit  en  yain 

Eouvoir  obtenir  du  ftcours  des  cbrëtiens.  Il  s'humi- 
e  jufqu'à  venir  dans  Rome  {bumettre  l'ëglife  grec- 
que au  pape. 

Ce  fut  dans  le  concile  de  Ferrare ,  owoCé  par  Eu- 
gène IV  au  concile  de  fiâle,  que  Jean  P^éologue  & 
ion  patriarche  furent  d'abord  reijus.  L'empereur  Grec 
&  fon  clergé ,  dans  leur  foumiiTion  réelle  >  gardèrent  en 
apparence  la  majefté  de  leur  empire  >  &  la  dignité 
de  leur  églîfe.  Aucun  de  ces  fugitifs  ne  baifa  les  piedâ 
du  pape  ;  ils  avaient  en  horreur  ce^te  cérémonie ,  reçue 
par  les  empereurs  d'Occident ,  qui  fe  dîlàîent  fouve- 
rains  du  pape.  Cependant  on  avait  dana  les  premiers 
fiéclés*baifé  les  pieds  des  évéques  grecs. 

Paléologue  &  fes  prélats,  fuivent  le  pape  ,'de  Fer- 
tare  à  Florence.  Il  y  eft  folemncllemcnt  décide  &  Con- 
venu par  les  r^réfentans  des  églifes  latine  &  grecque , 
quê  ie  St.  Efpit  procède  du  Père  8?  du  Fils,  ptar  la 
froduSion  d'infpiratiqft  $  que  le  Père  commrmi^e  tQut 
OM  Fils  ,  excepté  la  paternité  ,•  ^  que  le  Fils  a  de 
toute  éternité  la  vertu  produSive  ^  par  laqtcelle  le  St. 
EJprit  procède  du  Fils  comme  du  Père. 


Le  grand  point  intéreflfant  &  glorieux  pour  Rome, 
itait  l'aveu  de  fk  primatie.   Le  pape  fut  folemnelle-. 
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ment  reconnu  le  6  Juille.t  pour  1^   chef  de  Téglife 
univcrfcUe. 

Cette  unîon  des  Grecs  &*  des  Latins  fut  à  la  vérité 
défavouée  bientôt  après  par  toute  Téglife  grocque.  La 
victoire  du  ^apc  Euj^èoe  fiit  auffi  vaine  que  les  fub* 
tilités  métaphyfiques  fur  lefquelles  on  difputait 

Dans  le  même  tems  qu'ail  rend  ce  fervice  aux  La- 
tins ,  &  qu'il  finit  autant  qu'il  eft  en  lui ,  le  fchifmef  de 
l'Orient  &  de  l'Occident,  le  jconcile  defiâle  le  dépoft 
du  pontificat  »  le  déclsu^e  rebelle ,  fimoni^que  y  fcbiji 
uuai^e  I  birétique  &  parjure. 

Il  faut  avouer  que  les  pères  de  Bàle  agirent  quel- 
quefois comme  des  fâcheux  imprudens  ,  &  qu'Eugène 
fe  con<}uîfit  comme  un  homme  habile.  Mais  c'était 
un  gra^d  exemple  des  încônféquences  qui  gouvernent 
le  moÉÎfle,  que  la  religion  chrétienne  étant  née  & 
détruite  en  Judée ,  le  chef  de  cette  religion  ,  fou- 
verain  à  Rome ,  fût  jugé  &  condamné  en  Suifle. 

Oh  ne  doit  pa«  oublier  que  Paléolôgue  de  retour 
à  Conftantînople,  fut  fi  odieux  à  fon  églife  pour 
l'avoir  founûfe  à  Rome  ,  que  fon  propre  fils  lui  refufa 
fil  fépulture. 

C^endant  les  Turcs  avancent  jufliu'à  Semcndrîa 
en  Hongrie  Au  milieu  de  ces  allarmeS ,  Albert  d'Au- 
triche dont  on  attendait  beaucoup ,  meurt  le  27  Oc- 
tobre ,  laîiî^nt  l'empire  affaibli  ,  comme  il  l'avait 
trouvé  ,  &  l'Europe  malheureufe. 
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FRÉDÉRIC     D'  A  U  T  R  i  C  H  B, 
troipime  du  nom  ^ 
T  R  E  N  t  R  -  N  B  Û  V  I  i  M  î^  É  M  P  E  R  E  U  K. 
1440.  * 

On  s'aflef&blé  à  Ffancfort  félon  la  coutume  pbùr 
le  choix  d'un  roi  des  Romains.  Les  états  de  Bbbéme 
oui  étaient  fans  fouverain ,  jouiiTent  avec  lés  aûtfe$ 
eleâeurs  du  droit  de  flifFrage  ;  privilège  qui  n'a  Jamais 
été  donné  qu'à  la  Bohême. 
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Louis  landgrave  de  Hcffe  rtfufe  la  couronne  impé- 
riale. On  en  voit  plufieurs  exemples  dans  Thiftoire. 
l'empire  paffait  depuis  longtems  pour  uneépoufc  fans 
dot ,  qui  avait  befoin  d'un  mari  très  riche. 

Frédéric  d'Autriche  duc  de  Stirie ,  fils  d'Erneft , 
qui  é£ait  bien  moins,  puiffant  que  le  landgrave  de 
Hcffe ,  n'cft  pas  fi  difficile. 

Dans  la  même  année ,  Albert  duc  de  Bavière  re- 
ftife  la  couronne  de  Bohême, qu'on  lui  offre.  Mais 
ce  nouveau  refus  vient  d'un  motif  qui  doit  fervir 
d'exemple  aux  princes.  La  veuve  de  l'empereur  roi 
de  Bohême  &  de  Hongrie ,  duc  d'Autriche,'  venait 
d'accoucher  d'un  poflhume  nommé  Ladiflàs.  Albert 
de  Bavière  crut  qu'on  devait  avoir  égard  au  fang  de 
ce  pupille.  Il  regarda  la  Bohême  comme  l'héritage 
de  cet  enfant.  Il  ne  voulut  pas  le  dépouiller.  L'in- 
térêt ne  gouverne  pas  toujours  les  fouverains.  Il  y 
a  auffi  de  l'honneur  parmi  eux  ;  &  ils  devraient  fon- 
ger  que  cet  honneur  quand  il  eft  affuré ,  vaut  mieux 
'  u^u'une  province  incertaine. 

A    ^ 
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^ATcxemple  tln  Bataroh  rl'empenmr  Prcdenô  III 
refoft  aaffi  la  couronne  de  Bobémé.  Voilà -ce  qno. 
(Mt  J!exen]{^  de  la  vertu.  Frédéric  lll  m  veut  pnsi 
être  moins  généreux  que  le  duc  de  ,B  ivièrc-  li  fe 
qjïargé  de  la  tutelle  de  Fenfent'  Ladiflas ,  qui  devait 
parle  droit  de  naiflance  poftédçf  la  haute  Autriche  , 
ou  eft Tienne',  &  qui  était  appelle  au  trône  de  la 
Bohétne  ^  de  la  Hongrie  par  le  choix  des  peuples  y 
qui  rêQ>eâaient  en  lui  le  {ang  dotrt  il  fortait* 

.  Gwicité  de  Ffeîfingert  dan»  léqud  on  prive  de  U 
fépulture  tous  tfeux  qui  fei^ont  morts  en  combattant, 
dany.un  toq^rioi ,  ou  qui  né  fe  feront  point  confcfle^ 
ddni'Fanttée.  Cç  décrets  grolfiers  &  ridicules  n'om 
jamais  de  force. 

Grande  diète  à  Mâyéttce.  L*antî-papé  Amédéé  de 
Siv6\c  (Félix)  créé  par  lé  concile  de-Bâle,  ert* 
voyè  uh  légat  i  fatere  à-cette^drète,;  on  lui  fait  quitter 
fe  croît  &  la  pourpré  [(fù*AMéâée  lui  a  donnée.  Ce6 
A^édéë  cisr}t  un  homme  biziirres  qui  ayane^rerioncé 
à  Ion  dtîphé  de^  Savoie  pour  la  vie  molle  d'hemiite^ 
quittait  fà  tètfaitèdé  IHpaîlle  pour  être  pnpe;  Les 
pères  dti  concile  de  Bote  l'uyaiierit  élu  quoiqu'il  fû€ 
fécdier.  Ils  avaient  en  ceb  vîolè  tous  lesufages  5 
auffl  ce^  ^èrès  rl'étaleftt'  rcgâfttiéS  à  Rome  que  comme 
des  fédrtieux.  Là  dt^e  dêMà^eâce  tient  la  balanof 
entre  les  deux  papes.  -  *  '  •     t    • 

L'ordre  tçutomquô  gouverne  Itduremënt  la  Pruffe^ 
qtié  tes^.pe^ples  fe  donnent  à  *  la  Pologne,       ^ 

i'empëréir  élevé  à  &-  tôuf  le  *  jeune  fMSkéfdi 
de  Bohême  ,  &  le  royauifte  eft  admàîîftré  au  nota  dé 
cre  jeune  prince ,'  mâîs  au.  milieu  deé  contrâdftSWiirt»  & 
dé?  troubles'.  Tous-  îçè^^éledlëûrs  &  béifticôup  :"de 
princes  tténjwnt  a{^l(le^  atr  eoferoîmement .  de  Terii- 
përeiir  5 'Aîic4a*Cliapelle.  -  Chà\âïh'avâit  à  fa  firtée  une 
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â^c  Mal  da^  èti^  jôlits  <jbd  c^éÉioine^  ao^ooiil'lliii 

^cGï^w4:iexçmt^e  dr,k  liberté  des  pçojïles^âo  ïîoii 
foiclroî.dfe  Dann^m^ok,  &^  4*^  Suéde,  dcfignè  foû 

pofent  ,jèa  di&ttt:çiî4  B?î.J%8.  ^x,  fondamçntalçs.  ia 
couronne  ne    doit   point  être  héréditaire,   Lliur  ïdî 

p^gredli  kûr  viwx  rpl  %Kî.qpî  vpulaft  être  trop  ab* 
folB  ;  &i  il»  a^ilè^^  H  Ja^ojuronnc^j^,^  J^wt;  à 
b  f)r:emi^  ^agiiUfttore  ai%4^yaQme  y  Chnftoidie.3e 
Bavière.  '  '  p^\'    ^ 

14431^*444. 


j  }Li  t>bU<^.qt|C,  lef  ; Jdx.5^4«|  ufigcs  a'a^ 

alors,  de  ce  fu'ijs  pi?t  d^  no^  jp«fs.    Jn^jl  yoitimns 

Qesii'^^^eii  ta  Ffat^fiimk;  a<rec  la  fnai£ 


vMtoirCv,  qp^  le  da^plii^  ^^qffnpo^  Mès^te-^ë^c  ; 
itfâis  ^'tl  avait  gagjté.^a^  fi ^gi^de  baâulé^',  9Qpmîen!t 

BMea^ec:  fes  doaieftl4»^^?iÇ(?-^qi§i  eft] ç^ta^Vc^ti 
qoet.ifei  iSoifl^  ne.f^ir^tfiOint  h  iâ^'çfifé  povà 
laquelle  ils  combattaient,  &  que  -cç^te^^i^l^eV^Ielbr* 
tifia  de  jour  en  jour  malgré  leurs  diftentions.^ 
^  :...        i.  "■ 'f  ?r ,  ^vrr^'    •  ./"■»:  ^y --' 

Ce  n*éteitpas  contre Je^SiiijIîpgu'^fefeinB^ 
alors  ;  c'était  contre  les  Turcs.  Amuram  ll7  aprfe 
a>.^irrj$b)iiqijé  l'ifœpi^eTBr^v^t;;repri$i.Ja.pw.i^  «*«s 
jftttiflaîrciwf:  <ïe  ^uw>:  q^oftjw^  conçtet  parmi  les 
lAilofoph09v  etaij  çqjçflte^^i^  les  Kfros.  Jl  pouC 
66t  (fes  confluéteç  m  Haiïgne.;^  Le  rqi  ,di,,ïcUocnç 
Uladfflatf  ,1  le  feopnd  ^qs  |agelbns  ^  r^jèn^t  d  è^ 
tre  éte^irpûîr  les  HQn©;<rfs^  ,  su^*  mépris  ;^ ygii|e  I4Ù 
diflas  d'Autriche  ,  elcx4  ^q^joh^s  ^z^\y4gaa]i&â^. 
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Il  venait  de  c^tticlaré  avec  itourath  la  paix  la  plo^ 
folemnelle* 

Amurath  &  Ùladiflas  làr  jurèrent  totis  éàxt  folem* 
nellemtnt ,  l'on  fur  Talcoran  »  $:  l'autre  fur  téyangUe* 

Le  cardinal  Julien  GlélMni  ,  légat  du  pape  en 
Allemagne,  homme  fài^eux  parfes  pourfuice$ contre 
les  par^fans  de  Jean  Hus  ,  par  le  concile  de  Bâle  au-^ 
t)uel  il  avait  d'abord  préfidé ,  par  la  crQi£uip  qvTÛ 
prêchait  contre  les  Turcs  ,  crût  que  c'était  une  aâionf 
îkinte  de  tioler  un  ferment  feit  a  des  Turc$.  Cettfe 
piété  lui  pafttt  d'-autant  phï^  convenaolé,  que  lefiiltan 
était  alors  occupé  à  réprimer  des.  féditions  en  AfieV 
Il  était  du  devoir  déÉ  catJiôliques  de  ne  pas  tènif  , 
la  foi  aux  hér^ques  ;  donc  c'était  ijne  plus  grande 
vertu  d'être  perftde  envers'  les  tnutulmans  qui  ne 
croyent  qti'èn  BVEV.  Le  pape  TEugène  IV  preffépar 
le  légat ,  ordonna  au  toi  de  Hongrie  Ladiflas  d^être 
chrétiennement  pai^e. 

Tôlis  lés  ^Iwfe  fk  faîffërenf  entfaki^  ai  torfeht:  w 
&  fiirtoift  lean  Cor  vin  Huniade  ,  ce  fameux  général 
des  armées  Hongroifes  qui  combiittit  fi  fouvcnt  Amu^ 
rath  &  Mahomet  0.  Ladiflas .  féduit  par  des  faufîesf 
efpérancés ,  &  par  une  morale  encor  plus  fauffe , 
furprît  les  terres  du  fùttan.  Il  le  rencontra  bicritô^t' 
vers  le  Pont-Euxin ,  dans  ce  pays  qu'on  nomme  aujoûN^ 
d'hui  la  Bulgarie,  &  qui. était  autrefois  la  Mœfii 
La  bataille  fe  donnia  près  de  hyilk  de  Varncs. 

Amurath  portait  dans  fo|i  ièin  le  traité  de  paiV 

qu'on  Venait  de  conclure,    tl  Je  tira  au  milieu  de-  ht 

mêlée ,  dans  un   moment  oju  fes   troupes  pliaient , 

&  pria  DiEt; ,  qui  punit  les  parjures ,  de.  venger  celf 

.     outrage  fait   aux  loix  xles  nations;  Le  roi  Ladiflasf 

I     fut  percé  de  coups.    Sa  tête  coupée  par  un  janit 

^  i     ikire,fi]t  ^portée .en iiriompbe  de  rang  en  rang  âmi 

M    l'année  Torqulevit  cerpeâaiobacbeva  la  déroute.' 

^g.  Aa  i} 
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'Quélqùes-UDS  difent  que  le  càrdinat  Julien  qui 
avait  aifiilé  à  la  bataille ,  voulant  dans  fa  fuite  paf&r 
une,  rivière ,  y  fut  abimé  par  le  poids  de  Tor  qu'il 
t>prtaîti  d'autres  dîfent  que  les  Hongrois  même  le 
tuèrent.  Il  eft  certain  qu'il  périt  dans  cette  journée. 

■  144^.^ -■    '    :     •• 

L'Allemagne  devait  s'oppofcr  au  progrès  des  Otto- 
mans. Mais-  alors  même  Frédéric  III ,  qui  avait  ap- 
pelle les  Français  à  fon  fecours  contre  les  SuifTes  , 
voyant  que  ces  défenièurs  inondent  FAlface  &  le  pays 
MelGn  y  veut  chalTer  ces  alliés  dangereux. 


Charles  VII  réclamait  le  drdt  de  proteâion  daos 
la  ville  de  Toul ,  quoique  cette  ville  fîût  impériale. 
U  exige  au  même  tiû'e  des  préfens  de  Metz  &  de 
Verdun.  Ce  droit  de  proteftion  fur  ces  villes  dans 
leurs  befoins  ,  eft  l'origine  de  la  fouveraineté  qu'en- 
fin les  rois  de  France  en  ont  obtenue. 

On  (ait  fur  ces  frontières  unt  courte  guerre  aux 
Fran<^s ,  au-lieu  d'en  faire  aux  Turcs  une  l^Higue^» 
vive ,  &  bien  conduite. 

La  guerre  çccléfiaftiquê  entre  le.  concile  de  Baie 
&  lepapeEugène  IV  dure  toûjoursf.  Eugène  s'avife 
dç  dépofcr  les  archevêques  de  Cologne  &  de  Trêves, 
parce  qulls  étaient  partifans  du  concile  de  Bâie.  Il 
n'avait  nul  droit  de  tes  dépofer  comme  archevêques , 
encor  moins  comme  éledleurs.  Mais  que  fait-il  ? 
il  nomme  à  Cologne  un  neveu  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  il  nomme  à  Trêves  un  frère  naturel  de  ce 
prince  ;  car  jamais  pape  ne  put  difpbfer  des  états  , 
qu'en  armant  un  prince  contre  un  autr^. 

1445. 

Les  autres  -  éieâreurs ,  les  princes:*,  pramsent  le  parti 
des  deux  évéques  vainement  dépofés.  Le  pape  l'avait 
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prévu  ;  il  propofe  un  tempérament  ,  rétablit  les 
deux  évéques  ,  il  flatte  les  Allemands./  &  enfin 
l'Allemagne  qui  fe  tenait  neutre  entre  Tanti-papè  & 
lui  ,  reconnaît  Eugène,  pour  feul  pape  légitime. 
Alors  le  concile  de  Bâie  tombe  dans,  le  mépris  , 
&  bientôt  après  il  fe  diflbud  mfenTiblement  de  lui- 
ménw. 

1447- 

Concordat  germanique.  Ce  concOê  avait  du  moins 
établi  des  réglemens  utiles,  que  le  corps  germanique 
adopta  dèsJors  ,  &  qu'il  foutient  encor  aujourd'hui. 
Les  élevions  dans  les  églifes  cathédrales  &  abbatiales 
font  rétablies. 

Le  pape  ne  nomme  aux  petits  bénéfices  que  pen* 
i       dant  fix  mois  de  l'année. 

On  ne  paye  rien  à  la  chambre  apofiolique  pour  les 
petits,  bénéfices  ;  plufieurs  autres  loix  pareilles  font  cbn- 
firmées  par  le  pape  Nicolas  Y,  qui  par-là  rend  hom* 
mage  à  ce  concile  de  Bâle  ,  regardé  à  Rome  comme 
un  conciliabule. 

1448. 

Le  fultan  Amurath  II  défait  éncor  les  Hongrds  com- 
mandés par  le  fameux  Huniade ,  &  l'Allemagne  i  ces  fu- 
neftes  nouvelles  ,  ne  s'arme  point  encore» 

1449- 

L*Ailemagne  n'eft  occupée  que  de  petites  guerres. 
Albert  tJcbUle  éleâeur  de  Brandebourg ,  en  a  une 
contre  la  ville  de  Nuremberg  qu'il  voulait  fnbju- 
gu»  ;  prefque  toutes  les  villes  impériales  prennent 
la  défenfe  de  Nuremberg  ^  &  l'empereur  refte  fpeda^ 
teuff  tranquille  de  ces  querelles.  U  ne  veut  point  don« 
ner  le  jeune  Ladiflas  à  la  Bohême  qui  le  redemande  « 

Aa   uj 
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Frédéric 


&  laifle  foupqoûner   qu'il  Tçal:  garder   le  bien  d^ 
foiipùpiUe. 

Ce  Jeune  ladiltes  dévale  être  à  la  fois  roi  de  B(v 
bême ,  due  d%ine  partie  de  l'Autiiche ,  de  la  Mora- 
vie^ &àt  la  SiléfijÇ.  Cç$  biens  auraient  pu  tenter  en« 

£|i  la  vertu. 

» 

Amédce  de  Savoie  cède  enfin  ibn  pontificat ,  A  fe- 
devient  liermite  i  Ripaille. 

^     ,      .     .        ■  . ,  • 

La  Bohême ,  la  Hongrie ,  la  Haute- Autriche  domain 
(Içnt  ^  la  fois  \e  jeune  Ladiflas  pour  fouverain. 

Un  gentilhomme  nonimé  Eifinger  fait  fbulevet  PAui- 
triche  en  faveur  de  Ladiflas.  Frédéric  s'excufe  toujours 
fur  oe  que  Ladiftas  rfeft  point  mtijeur.  Il  envoyé  Fré- 
dcric  d'Autriche  fon  frère  contre  les  féditieux,  §î  prend 
çç  t0m94à  pour  fd  fs^xtl  couronner  en  Italie. 

Alphonfe  d'Aragon  régnait  alors  à  Na|des  «  &  pre» 
liait  les  intérêts  de  Tempereur ,  parce  qu'il  craignait  les 
Vénitiens  trop  puifTans.  Ik  étaient  maitres  de  Raven- 
ne  9  de  Bergame  >  de  Brefcia  ^  de  Crème.  Milan  était 
$ax  fils  d'un  pa^ati  >  detevm  l'homme  le  plus  confidé. 
râble  dé  Fltalie  :  c^ctait  François  Sfbrîa  fucc^eur  des 
Vifcôn^s.  Florence  éttiit  Hgùée  avec  le  pape  contre 
Sforze  9  le  St.  Siège  avait  recouvré  Bologne.  Jous  les 
gutres  états  appartenaient  à  divers  feigneurs  qui  s*en 
étaient  rendps  maitre$.  Les  chofes  demeurent  en  cet 
état  pendant  le  voya^  d^  Feéderie  III  en  Italie.  Ce 
^loagé  fut  «n  des  fitxé  iiKitik»  &  des  plu^  humiliant 
qo^8(t>6ui»  dmperair  tù%  f9Â^  enQor*  Il  fut  attaqué  pat 
ded  veieiiri'  ^  le  tàitvtàn  de:Renie»  On  hii  prit  uiie 
{ifltrtie  de  foa  b^ga^f ,  9  f  eounithri^ie  de  h  vie.  Qjtelld 
tmtdkt  de  nmt  f  tife  (^ontwm  çéfar  &  chef  d»  dwh 
44çhîfçjtieii! 
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Il  fe  fait  à^ome  unç  îniiovation  uniq^ue  juIq^iTâ 

ce  jour."  Frédéric  III  n'ofiît  aller  à  MilaèT  jropofer 

u'on  lîiî  abnnât  la  couronne  de  Lombardiô.  '  tecôlâl 

h:  lui  donne  luî-métue  à  Rome.  Et  cela  fcuL  jidtivak 
fervir  de  titre  aux  papes  pbur  créer  des  rois  Lombards  ^ 
comme  ils  créaient  des  rois  de  Naples. 


? 


Le  pape  confirme  à  Frédedc  III  oeftte  l9tejle  9^ 
jeune  Ladi^^  roi  de  Bdoémé  i  dç  Hongrie  «  duc.  d'Au- 
triche ;  tutelle  qu'on  voulait.  liU  jral«viâr  ;  &  dîQord- 
monie.ocox  qui  la  loi  di%[|itOQt. 

Cette  bulle  ù&  tout  ce  que  l'empereur  remporte  de» 
Konié  ;  &  avec  cette  bulle  ,  Q  eft:  affié^é  à  l^euiladt 
en  Autriche  par  ceux  iqu'il  appelle  rebelles .,  c7eft-àr 
tlirôV|>âr  ceux  qui  lui  redemandent  fiin  pupiUeX»- 

diflâs.':     -      -     ^         '  -,  -        " 

ï>ifiii  9  rend  le  jganc  Lâdiflae  à  fes  peunles;  Çn 
Ta  -béaûc^p  letié  dWoir  été^n  ^tétir  fidâev  quoi- 
qu'il n'eût  rendu  ce  dépôt  que  forcé  par  les  ai^ieB. 
Lui  aurait -on  fait  une  vertu  de  ne  pas  attenter  à  la 
vie4^jî)^'pi}pille?  ... 


Cette  année  eft  hi  mémorable  époque  de  h  puA 
de  Conftantihonle  pas  Mdiomet  II.  Oerëee  c'-étfiit  ^tfi 
qu'à' Qût'&lu  des  croiâ4^  Mais  il  n'eft  pa^  ç^ot^ 
nant  que  les  puiflances  chrétiennes  jqui  .dans  cea.ju^ 
ciennes  croifades  même  avaient  ravi  Conftantmople  a 
fes  maîtres  légitimes  ,  la.  laiflfeffent  prendre  enfin  par 
les  Ottomans.  Le  Vénitiens  s'étaient  dès  longtems 
emparésoî'unè  partie  4e  la  Gr&e/  iês  Turcs  jivjdîsnt 
4»ut  le  refie.  Il  ne  r^it  de  d^nden  enH)ire  ^9  H 
•ieule  viUe'àffiégée  p^  plus  de  xldumoent  mille  hofllf 
:me$,  &daii6xsette  vilte  o»  difputait  èncor  fiir  lalre^ 
4igien.  On  âgkait  9'iL  ^toit  permis  âe  |»rier  ei\  latin  ^ 
'•£  Ja4im)ièr«  du'tabor  était  créée  ou  ^nelle*  i-i'Q^ 
pouvait  fefeïvii  de  pain  «zyme.-  -  .  .  .  '  < 
aSiSr  A  a   iiij  J 


Digitized 


byGpogle 


^fè  Frédéric" 

Le  dernier  empereur  Conftandn  avait  auprès  del.ui 
le  cardmai  Ifidore  ,  dont  la  feule  préfence  irritait-  & 
^ecouragisalt  les  Grecs.  Nous  aimons  mieux ,  difeient» 
il?  5  voir  ici  l4  tHrbau^  qi^unçbapeau  de  cardinal  ' 

Tous  les  hiftoricns ,  à  même  les  plus  modernes ,  ré- 

Sètent  les  anciens  contes  que  firent  alors  les  moines, 
îahomet ,  félon  eux ,  n'cft  qu'un  barbare ,  qui  nict  tout 
-ConftantihQpie  à  feu  &  à  fang ,  &  qui  amoureux  d'une 
Irène  fa  captive,  lui  coupe  la  tête  pour  complaire  à 
fcs  janifTaires.  Tout  cela  eft  également  faux.  Maho- 
met II  ctait  mieux  élevé  ,  pHis  inltruit ,  &  fiivait  plus 
de  langues  qu'aucun  prince  de  la  chrétienté.  Il  n*y 
eut  qu'une  partie  de  la  ville  prife  d'affaut  p^r  les  ja- 
•niffaîres.  Le  vainqueur  aofiorda  génereufement  une  ca. 
pituladon  à  l'autre  partie ,  &  l'obferva  fidèlement  Et 
quant  au  meurtre  de  fa  maitreife  ,  il  faut  être  bien 
Ignorant  des  ufages  des  Tu^cs  pour  c;:oire  que  les 
foldats  fe  mêlent  de^e  qui  fe  paiTe  d^nç  le  Ut  d'un 


V 


On  aiTemble  une  diète  à  Ratisbonne  pour  tâcher  de 
s'oppofer  aux  armées  Ottotones.  Philippe  duc  de 
Bourgogne  vient  à  cette  diète  ,  &  offre  de  marcher 
<x>njtrc  les  Turcs  ,  fion  le  féconde.  Frédéric  ne  fe 
trouva  pas  feulement  à  Radi^onne.  C'eft  cetfo  année 
'4-^;  que  l'Autriche  eft  én^  en  archidaché  »  le  & 
pl&me  ca  fidi  foi. 

Le  cardinal  Eneas  SUvlus,  ^ui  fut  depuis  le  pape 
Ke  Q ,  légat  alors  en  Allemagne  ,  foUidte  tous  les 
prinees  à  défendre  la  chrétienté;  il  s'adrefle  aux  che* 
valicrs  teutoniques  ,  &  le»  -fait  fouveoir  de  leurs 
vœux  ;  mais  ils  ne  font  occupés  qu'à  combattre  leurs 
ÉMQt»  de  la  Poméranie  St  de.  la  PruiTe  ,  qui  fcc&o^ 
j  ^    Hur  joug  9  £;  qui  ie  donnent  à  U  Pologne  ;  : 

ilf^ViTi  '--^-'-     .1  t^^maiiik^,    I     I       mtiSS 
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145  î- 

PerCbnne  ne  s'oppofe  donc  aux  conquêtes  de  Ma* 
homet  n  »  &  par  une  fatalité  cruelle ,  prefque  tous  les 
princes  de  Tempire  s'epuifaient  alors  dans  de  petites 
guerres  les  uns  contre  les  autres. 

Le  duché  de  Luxembourg  était  envahi  par  le  ducde 
Saxe ,  &  défendu  par  le  duc  de  Bourgogne  au  fiijet  de 
vingt-deux  mille  florins. 

Le  jeune  Ladiflas  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  ré- 
clamç  ce  duché.  Il  ne  parait  pas  que  l'empereur  prcn- 
ne  part  à  aucune  de  ces  querelles  Le  duché  de  Lu* 
xembourg  refta  enfin  à  la  maifon  de  Bourgogne. 

1456.     I4Ç7- 

^  I  Ce  Ladiflas ,  qui  pouvait  être  un  très  grand  prin- 
ce  ,  meurt  haï  &  méprifé.  Il  s'était  enfui  à  Vienne , 
quand  les  Turds  afliégeaient  Belgrade.  Il  avait  laifle 
au  célèbre  Huniade  &  au  cordai  Jean  Çapifiran, 
la  gloire  de  faire  lever  le  fiége. 

L'empereur  prend  pour,  lui  Vienne  &  la^  ba0e  Au- 
triche ;  le  duc  Albert  Ton  frère  la  haute ,  &  Sigiûnond 
leur  couiin  la  Cariàthie* 

14Ç8. 

EIréderic  III  veut  en  vain  avoir  la  Hongrie  ;  ellç  ie 
donne  à  Mathias  fils  du  grand  Huniade  fon  défenfeur. 
Il  tente  aufli  de  régner  en  Bohême ,  &  les  états  élifent 
George  Podibrade  qui  avait  combattu  pour  eux. 

1459. 

Frédéric  HI  n'oppofe  au  fils  de  Huniade  &  au  vail- 
1  lant  Podibrade  que  des  artifices.  Ces  artifices  fiont  voir 
j|     fa  iaiblefle  :  &  cette  faiblefle  enhardit  le  duc  de  Ba^    ^ 
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vîèrc ,  le  comte  Palatin ,  rcjeûcur  de  Maycnce  ,  plu- 
fieurs  princes,  &  julqu'à  fon  propre  frère  ,  à  lui  dé- 
ekireif  la  goerra  en  faveur  do  roi  de  Bohême. 

H  eft  batta  à  Bîne  par  Albert  fon  frire*;  il  ne  fe  tir^ 
d'acre  qu'en  cédant  quelques  plaées  de  rAutridic 
Il  était  traité  par  toute  l'Allemagne  plutôt  comme 
toembre  que  coœmti»  chef  dfrempire.      ' 

146a 

Le  nouveau  ptpe  Eoétf  Sil^ius ,  Fie  1}  ^  Ay^%  çQiwo- 
que  à  Mautou0  une  aflemblée  depHuceç  chrétien^ 
pour  former  une  crgi&de  contre  Mahomet  fçcqnd; 
mais  les  malheurs  de  ces  anciens  armemens  i  lorfqu'Uà 
avaient  été  feîts  fans  raifon  ,  empêchèrent  toujours 
qu'on  n'en  fit  de  ;i)oiiYfaux  lorfqu'ils  étaient  raifon- 
nables. 

L'Allemai^e  eft  toujours  défume.  Un  duc  d'um 
partie  de  la  Bavière  ,  dont  Laiidshut  eft  la  capitale , 
foage plutôt,  par  exemple ,  à  foutenir  d^ndens  fboits 
fur  Donavert ,  qu'au  bien  général  de  l'Europe.  Et  au 
contraire ,  dans  l'entoufiafme  des  anciennes  croifades 
on  eût  vendu  Donavert  pour  aller  à  Jéruiàlem. 

Ce  duc  de  Bavière  ,  Louis  ,  ligué  contre  tous  les 
princes  de  fa  maifon  &  avec  Ulric  comte  de  Virtem- 
berg ,  a  une  armée  de  vingt  mille  hommes. 

,  L'empereur  ibu^îrit  les  droits  de  Donavert  ,  ville 
jîis  longten^s  impériale  ,  contre  les  prétentions  du 
clùc.  11.  fé  fert  Ju  fàmeuiç  Albert  r Achille  éledteur  dç 
Brandebourg ,  pour  réprimer  le  duc'  de  Bavière  &  fà 
ligue. 

Autres  troubles  pour  le  comté  de  Hôtfteih.  Le  roi 
jd«  Dannemardc  Chrifticm  s'en  empare  par  droit  d^ 
•foccefllon  aofli*bien  jque  de  iSle&ich^.en  4onnant 
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cb  itolftem  à  Temperpur* 

14^1.    1454,    14^3. 

'  '  i^utr^s  troubles  beaucoup  plus  grands  par  la  i^u&- 
rdîe  (fc  la  Bavière  qui  dcchîre  TAllçmagne  >  autrer 
encor  par  la  difcordè  qui  règne  entre  Fempeteur  &  Ton 
frère  Albert  duc  de  la  Haute -Autriche.  Il  faut  que 
Tempereur  plie ,  &  q[ù^  cède  pai  accommodement  le 
gouvernement  de  fon  propre  pajfs  dç  rAutricbe  Vi^n- 
noîfe  ou  Baffe- Autricïîe,  Mais  {ur  le. délai  d'un  paye- 
ment de  quatorze  mille  ducaès  ,  la  guerre  i ecommcnce 
entre  les  deux  frères.  Ils.  m  yiçnnçnfc  à  un^ bataille,  Çç 
Tempcreur  cft  battu, 

.  $Qa  ami  Albert  rAcbitte  de  B^del^ourg  efl  auffi ,, 
n^isà^i  foa  furnopi  >  battu  par  le  duc  de  Bavière.  Tous 
ces  tcoqbibs  inteftins  anéantt(&nt  la  majefté  de  l'em* 
j^ixc  ,  Si,  i:ep4en|  FÂljfemagne  très  loaQieurepfe. 

14^4^ 

Autre  aviUffçmeat  encor.  Il  régnait  toujours  ^s 
les  nations  un  préjugé  ,  que  cehii  qui  était  poflteC. 
feur  d'uncertam  gage,  Sun  certain  figne,  avait  de* 
grands  droits  à  un  royaume.  Dans  le  malheureux 
empire  Grec  ,  un  habîe  &  des  foullers  d'écarbtç  fufc 
fifàient  quelquefois  pour  faire  un  empereur,  ta.  ca?n- 
ronne  de  fer  de  Bwnza  donnait  des  droits  tat  h, 
Lombardie  ;  la  lartce  5t  Pépée  de  Charlemagne  quand 
des  rivaux  fc  ctifputaient  Fempire  ,  attiraient  un  gyantî 
parti  à  celui  qui  s'était  feifï  ae  ces  Vieilles  armes.  Ett 
Hongrie  11  fàldr  avoir  une  certaine  couronne  d*of , 
Cet  ornement  était  dans  le  tréfor  de  l'empereur  Fré» 
deric ,  qui  ne  TaValc  jamais  voulu  rendre ,  en  rendant 
aux  H<)ngroîs  Ladijfes  fon  pupille. 

•  Mathias  ftUQiâda  redemande  fa  coorosfte  ^or  h 
l'omjpBteors  &  lui  dédale  la  guets^ 
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Frédéric  III  rend  enfin  ce  palladium  de  la  Hon- 
grie. On  ^ic  un  traité  qui  ne  reflemble  à  aucun 
traité.  Mathias  reconnait  Frédéric  pour  fère  ,  & 
Frédéric  appelle  2\lat)iias  fan  fils\  &  il  eft  dit ,  que 
fi  ce  prétendu  fils  meurt  fans  en&ns  &  fans  nereux  » 
te  prétendu  père  fera  roi  de  Hongrie.  Enfin  le  fils  * 
donne  au  père  foixante  mille  écus. 

146^.     11^66. 

C'était  alors  le  tems  des  petitefTes  parmi  les  pui& 
fances  chrétiennes.  Il  y  avait  toujours  deux  partis  en 
Bohême  ,  les  catholiques  &  les  huffites.  Le  roi 
George  Podifcradc  au -lieu  d'imiter  les  Scanderbcg& 
les  Huniades ,  favorifc  les  huffiteS  contre  les  catholi- 
ques en  Siléfie.  Et  le  pape  Paul  1 1  autorife  la  ré- 
volte des  SîIéGens  par  une  bulle,  Enfiiite  il  excom- 
munie  Podibrade ,  il  le  prive  du  royaume.  Ces  indignes* 

Î  querelles  privent  la  chrétienté  d'un  puiflant  fecours. 
Mahomet  ir  n'avait  point  de  muphti  qui  Tcxcom* 
muniât 

Ï467- 

■      '    '  -    .         .        .     •  •  / 

Les  catholiques  de  Bohême  offrent  \i  couronne 
de  Bohême  à  l'empereur  ;  mais  dans  une  diète  à 
Nuremberg ,  la  plupart  des  princes  prennent  le  parti 
de  Podibrade  en  préfence  du  légat  du  pape.  Et  le  duc 
Louis  de  Bavière-Landshut  dit ,  qu'au-Iieu  de  donner 
û  Bohême  à  Frédéric  ,  il  faut  donner  à  Podibrade  la 
couronne  de  Tempire.  La  diète  ordonne  qu'on  entre- 
tiendra un  corps  de  vingt  mille  hommes  pour  défen- 
dre TÂUemagne  contre  les  Turcs.  L'Allemagne  bien 
gouvernée  eût  pu  en  oppofer  trois  cent  mille. 

Les  chevaliers  teutoniques  qui  pouvaient  imiter 
l'exemple  de  Scanderbeg  ,  ne  font  la  guerre  que 
pour  la  Prufle  :  &  enfin,  par  un  traité  folèmnel,  ils  fe 
fièndent  fisudataires  de  la  Pologne.  Le  traité  ftr^  fait 
à  Thorn  Tannée  précédente ,  &  exécuté  en  1467. 
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Le  jp^e  donne  la  Bohême  à  Mathias  Huniade  o« 
Cor  vin,  roi  de  Hongrie.  C'eft-à-diret  que  le  pape 
dont  le  grand  intérêt  était- d'oppofer  une  digue  au 
progrès  des  Turcs  ,  furtout  après  la  mort  du  grand 
Scanderbeg  ,  exdte  une  guerre  xîivile  entre  des 
chrétiens ,  &  outrage  rempereur,&  Tcmpire  ^  eii  ofan^ 
4épofer  un  isoi  éleâeur.  Car  le  nape  n'avait  pas  plus 
de  droit  de  dépofer  un  roi  de  Bbnémie ,  que  ce  prince 
ji'en  avait  de  donner  le  IBége  de  ïlome..  ,]'[ 

Mathias  Huniade  perd  du  tems ,  des  troupes  &  des 
négociatiQns  ,  pour  s'emparer  de  la  £ohéme. 


L'empereur  fait, avec  mollefle  le  rôle  de  médiateur* 
Plufieurs  princes  d'Allemagne  fe  font  la  guçrre  ; 
^i'^autres.font  des  trêves.  La  ville  de  Conftance  s'allie 
avec  les  cantons  Suiffes. 

'  .Un  abbé  de  St.  Gai  unit  le  Tockembourg  à  fa 
riche  abbaye  ,  &  il  ne  lui  en  cqûcç  que  quatorze 
mille  florins.  Les  Liégeois  ont  une  guerre  malheu- 
rcufe  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Chaque  prince  eft 
en  crainte  de  fes  voifins  ,  il  n*y  a  plus  de  centre. 
L^èmpereur  ne  fait  rien. 

1469.    1470.  I47i.  14^2.         "^^ 

Mathias  Huniade  &  Podibrade  fe  difputent  toujours 
Ja'  Bohème.  La  mort  fubite  de  Podibrade  n/éteint 
.point  la  guerre  civile.  Le  parti  hufllte  élit  Ladiflas 
roi  de  Pologne.  Les  catholiques  tiennent  pour  Mathias 
Huniade.    : 

La  maifon  d'Autriche  qui  devait  être  puif&atefous 
Frédéric  HI ,  perd  longtems  beaucoup  plus  qu'elle 
ne.  gagne.  Sigifinond.  d'Autriche  ;. dernier  prince^  de 
la  branche  du.Tirol,  vend  autduc  de  Bourgogne^, 
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Charles  U  téméraire  ,  Éft  BHfgau  ,  le  Sundgau ,  ïc 
comté  dé  Ferrete  »  qui  lui  apj)ai;tenaient ,  pour  qua- 
fe'fe.Wngt  wSlte  «eus  tl'or.TÙeh  n'éft  ïflû*  t^phunùo  daçis 
te  qtiatorïtMS:  q^nztéme  fiédes  que  dés  états  rét^m  i 
Vil  prix.  C'était  déttiembrér  Tempire  ,  c'était  aà^ 
menter  la  puiflance  d'un  prince  de  France  ,  qm 
viw  ^dfédait  tojus  îes  Pays JBas.  On  ne  pejwrâît  prévotf 
qifth  joar  llténtagé^dé  îa  m£fhn  de  jS^uiçogne  rc- 
Vieftdiait  à  la  nsstîîbn  ^!&utricfae.  tés  hit  de  Tenr- 
Ite  défendent  ces  aliénations  ,  Il  y  ^t  au  moinSf 
confentemétit  4e  l^mperetit;  &  on  néglige  mémo 
de  le  demander. 

Dans  le  mémt  iàm ,  le  duc  CHàries  de  Bourgdgnfe 
achète   environ  pour  le  même  prix,,  le  duché  de 
*     ©ueldres  &  le  comté  et  Zùt^phcn. 

'^' Ce  duc -de  Bourgogne  ^étaitlc  plus  puîfent  defotjis  ; 
les  princes  qui  n'étaient   pas  rois,  &  peu  Ûe  roîs   « 
çtaient  auflTi  pyiflans  oue.lui.    Il  fe  trouvait  à  la  fois 
Hraifer  de  Fempcreùr  &  ïta  roi  tie  Frahbe  ,  mais  ires 
t  Redoutable  à  Ton  t&  à  l'autre. 

1473.  /i474-, 

Ce  duc  de  Bourgogne  auirt-entr;épt'en^  qi^eïM- 
percur  l'était  peu  ,  inquiète  tous  fes  voîfins ,  &  pref- 
que  tous  à  la  foif.  On  ne  pouvait  ^eux  mériter  le 
nom  de  téméraire. 

Il  veut  cnvaWrle  ^Palatinat.  il  «ttaéfue*  torteîflfe 
&  les  Sufiffies.  'C'eft  alors  i^ue  tesYcns^  liedgradce  trô- 
^nt  avec  les  ^oMles  four  la  prcnlière^foisi  i\  n'y 
avait  encor  que  huit  cantons  d'unis  :  Schvit^  9 
Un  ,  Undervald  ,  Lucerne  ,  Zuncji  ,  Claris ,  Zug 

Louis  ;XI  leur  doMde  trhigt  mille  francs  par  an  i  * 
quatre  florins  &4emi  par  foldat^ousJes^mois. 


D'^A^U"T  R  I  C  H  E. 


Cefttoôjotirt  là  dieftîhée  des  Turcs,  ^e les dtrè- 
tîcns  fe  déchirent  enti^eux  ,  Comme'p^rftciKtcr.le^ 
conquêtes  de  l'empire  QttQman.  Mahomet  maître  de 
TEpire  ,  du  Péloponèfe  ,  du  Négrepont  ,  fait  tout 
trembler*  Louis. XI Jiefooge  qu'à  fappqr  U. grandeur 
da  duc  de  Bourgogne  dont  il  eft  jaloux^  lVs,proviq- 
jpcs  àltalie  qu'à  le  m^tenir  les  uçe^  -comte  les  au- 
tres ;  Mathîas  Huniade  qu^  difputer  la  Bohême  au 
roi  de  Pologne ,  &  Frédéric  III  qu'à  amaffer  quelque 
9rgervt  dont  il  puifle  un  jour  fair«  jifkgp  pour  mieux 
établir  fa  pullïancfc. 

';  ^tHias  Hunîade  après  une  bataillje  .jg^gqée  fe  co». 
Wtc  de'Ja  SilélîV'&  de  la  Moravie  ;  il  IsSfle  la'JBohcmc 
À  là  Luface  au  roi  de  Pologne. 

Charles  le  téméraire  envahit  la  Lorraine  ;  il  fe 
tfotivc  par  cotte  ufurpation  ,  maître  d'un„,des/plus 
l>c^x  éuts  â^'ll^urope ,,  des  portes  de  Lyon  jufqu'^i 
la  mer  de  Hollande.  "  ;     ] 

,.,...         _   1476.      .       .      .,.    .. 

Sa  puîflarice  hfe  leïàtîsfeit  pas  ,  il  veutrènouv^sller 
Tancien  royaume  de  Bourgogne  \  &  y  enclaver  lés 
SuilTes,  Ces  peuples  fe  défendent  contre  lui  ,  auflî- 
bîen  qu'ils  ont  fait  contre  les  Autrichiens  ;  ils  le 
.ciéfont  entièrement  à  la  bataille  de  GrândfoQ,  oû 
de  Irtorat.  Lciirs  pîques  &  leurs  efpadons  trîompheat 
*ïe  la  grofle  artillene  &  de  la  brillante  gendarniene 
xîe  Bourgogne.  Le,s  Suîftes  étaient  alors  les  feols  daris 
TEurope  qui  corn batîffent  pour  la  liberté.  Les  prî fi- 
xées ,  les  républiques  même,  comme  Venife,  Flûrence, 
tfènes  n'avaient  pfréfque  été  en  gueïte  que  pour  Jeùr 
sgrandifTemcnt  Jainais  /peuple  né  défendît  ïtffeiik 
cette  liberté  précieufc  que  les  Suiifes.  11  ne  leur  si 
manqué,  que  dés  Hiftoriéhs. 
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Ceft  à  cette  bataille  dé  Morat  que  Charles  le  témi. 
rmrt  perdit  ce  beau  diamant  ,  qui  pafla  depuis  au 
duc  de  Florence.  Un  SuifTe  qui  le  trouva  parmi  les 
dépouilles  ,  le  vendit  pour  un  écu. 

H77. 

Charles   ïe    temiraire   périt  etrftn  devant  Nanci, 
'     trahi   par  le  Napolitain  Camoo  -  Ba(fo  ,  &   tué   en 
fuyant  aprjès  la  bataille  pa^  lattfemont  gentilhomme 
Lorrain. 

Par  Ta  mort  le  duché  de  Botifgdgné^  TArtois,  le 
Charolois ,  Màcon ,  Bar-fur-Seine ,  Lille ,  Douai ,  les 
villes  fur  la  Somme  reviennent  à  Louis  XI  roi  de 
France ,  comme  des  fiefs  de  la  couronne  ;  mais  la 
Flandre  qu'on  nomme  impériale ,  avec  tous  les  Pays- 
Bas  &  la  Franche-Comté ,  appartenaient  à  la  jeute 
princeife  Marie  ,  fille  du  dernier  duc. 

Ce  que  fit  certainement  de  mieux  Frédéric  III, 
fut  de  marier  fon  fils  Maximilien  avec  cette  ridie 
héritière.  .  ' 

Maximilien  époufe  Marie  le  17  Août  dans  la  ville 
de  Gand ,  &  Louis  XI ,  qui  avait  pu  la  donner  en 
mariage  à  fon  fils ,  lui  fait  la  guerre. 

Ce  droit  féodal,  qui  n'cft  dàris  fpa  principe  , que 
le  droit  du  plus  fort  ,  &,  dans,  fe^  çonfqueiicei 
qu'une  fource  éternelle  de  diicordes,  allumait  cette 
guerre^  contre  la  princefle.  Le  Hainaut  devr.ît-il  re- 
venir à  la  France  1  était-ce  Une  province  impériale  ? 
la  France  avait- elle  des  droits  fur  Caoïbrai  ?  cp 
avait-elle  fur  l'Artois?  la  Franche-Comté  dev.tit  elle 
..être  encor  réputée  province  de  IVmpire  ?  étajc-elle  dç 
la  fucceffion  de  Bourgogne,  ou  rcycrfible  à  la  cou- 
ronne de'  France  ?  JVbximîïieft  âiirâit  ^iên  voulu  tout 
l'hériugè.   Louis  XI  voulait  irotft'àë'  qlïf  ètnk  à  'fi 
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bicnfeance.  C'eft  donc  ce  mariage  qui  eft  la  véritable 
.origine  de  tant  de  guerres  raalhcureiifea  entre  les 
maifons  de  France  &  d'Autriche  ;  c'eft  parce  qu'il  n'y 
avait ^  Çoînt  de  loi  reconnue,  que  tant  de  peuples 
ont  été  facrifiés. 

Louis  XI  s'empare  d'abord  des  deux  Bourgognes  ; 
&  vers  les  Pays-Bas  ,  de  tout  ce  qu'il  peut  prendre 
dans  l'Artois  &  dans  le  Hainaut.  . 

1478. 

Un  prince  d*Oran|e,  de  la  mailbn  de  Châlons  en 
Franche-Comté ,  tâche  de  conferver  cette  province  à 
Marie.  Cette  princeffe  fe  défend  dans  le  Pays-Bas, 
fans  que  fon  mari  puiffe  lui  fournir  des  fecours  d'AU 
lemagne.  Maxîmilien  n'était  encor*  que  le  mari  indi^ 
gent. d'une  héroïne  fouveraine.  11  prefTe  les  princes 
Allemands'  d'embraflcr  ik  caufe.  Chacun  fongeait  à  la 
fienne  propre.  Un  landgrave  de  Hefle  enlevait  un 
éledteur  de  Cologne  &  le  retenait  en  prifon.  Les  che- 
valiers Teutons  prenaient  Riga  en  Livonie.  Mathias 
Huniadc  était  prêt  de  s'accommocfer  avec  Mahomet  IL 

1479- 

Enfin  Maximilien  aidé  des  feuls  Liégeois ,  tt  mtt  à 
la  tête  des  armées  de  fa  femme  ;  on  les  .appelle  les 
armées  ftamander  ,  quoique  la  Flandre  ptoprement  di* 
te ,  c'eft-à-dire  ,  le  pays  depuis  Lille  jufqu'à  Gand ,  fût 
en  partie  aux  Français.  La  princeiie  Marie  eut  une  ar- 
mée plus  forte'  que  le  roi  de  France. 

Maxîmîlîen  défait  les  Francjaîs  à  la  journée  dé  Guî- 
îiegafte  au  mois  d'Août.  Cette  bataille  n'èft  paS  de  cel* 
les  qui  décicknt  du  fart  de  toute  Une  guerre* . 

Î480; 

On  négocie.  Lé  pafie  Sixte  IV  envoyé  un  légat  en 
„.        Annales  de  PEmpire,  1.  Part.  B  b  •«*  1 
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Flandre;  On  fait  une  trêve  de  deux  années.  Où  eft 
pendant  tout  ce  tems  Tempcreur  Frédéric  III  ?  Il  ne 
rait  ridn  pour  fon  fils  ni  pendant  la  guerre ,  ni  pen- 
dant  les  négociations  ;  mais  il  lui  avait  donné  Marie  de 
Bourgogne ,  &  c'était  beaucoup. 

148 1. 

Cependant  les  Turcs  afliégent  Rhodes  ;  le  fameux 

f^rand-maltre  d'Âubuflbn  à  la  tête  de  fes  chevaliers ,  fait 
ever  le  ûége  au  bout  de  trois  mois. 

Mais  le  bâcha  Acomat  aborde  dans  le  royaume  de 
Naples  avec  cent  cinquante  galères.  Il  prend  Otrante 
d'aflaut.  Tout  le  royaume  eft  prêt  d'être  envahi.  Rome 
tremble.  L'indolence  des  princes  chrétiens  n'échappe 
à  ce  torrent  que  par  la  mort  imprévue  de  Mahomet  IL 
Eties  Turcs  abandonnent  Otrante. 

•  Accord  bizarre  de  Jean  roi  de  Dannemarck  &  de 
Suède  avec  fon  frère  Frédéric  duc  de  Holftein.  Le 
roi  &  le  duc  doivent  gouverner  le  Holftein  fief  de 
l'empire  ,  &  Slefvich  fief  du  Dannemarck  en  com- 
mun. Tous  les  accords  ont  été  des  fources  de  guerres , 
mais  cçlui  -  ci  fiirtout 

Les  cantons  de  Fribourg  en  SuifTe  &  de  Soleure  (b 
joignent  aux  huit  autres.  C'cft  un  très  léger  événe- 
ment  par  lui-même.  Deux  petites  villes  ne  font  riell 
dans  l'hiftoire  du  monde  ;  mais  devenus  membres  d'un 
corps  toujours  libre ,  cette  liberté  les  met  au-deflù»  des 
plus  grandes  provinces  qui  fervent 

1482- 

Marie  de  Bourgogne  meurt.  Maximifien  gouverne 
fes  états  au  nom  du  jeune  Flulippe  fon  fils.  Les  villes 
des  Pays-Bas  ont  toutes  des  privilèges.  Ces  privilèges 
31    caufent  prefque  toujours  dés  diflèntibns  entre  le  peu" 
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pie  qui  veut  les  foutenir,&  le  fouveraîn  qui  veut  les 
faire  plier  à  fes  volontés.  Maximilien  réduit  la  Zélan« 
de ,  Lcidc ,  Utrecht ,  Nimèguc. 

1483.      1484-      148  T- 

Prévue  toutes  les  villes  fe  foulèvent  Tune  après  Tau- 

tr'*  fans  Concert ,  &  font  foumifes  Tune  après 

cfte  toujours  un  levain  de  mécontentement 

148^. 

On  était  fi  loin  de  s'unir  contre  les  Turcs  ;  que  Sla- 
thiasHuniade  roi  de  Hongrie,  au-lieu  de  profiter  de  la 
mort  de  Mahomet  II ,  pour  les  attaquer ,  attaque  Fem- 
percur.  Quelle  eft  la  caufe  de  cette  guerre  du  pré-, 
tendu  fils  contra  le  prétendu  père?  il  eft  difficile  de 
la  dire.  Il  veut  s'emparer  de  rAutriche*  Que)  droit  y 
avait-il  ?  fes  troupes  battent  les  impériaux  ,  il  prend 
Vienne.  Voilà  fon  feul  droit.  L'empereur  paraît  infen- 
fible  à  la  perte  de  là  Bafle-Autriche ,  il  voyage  pendant 
ce  tems-la  dans  les  Pays-Bas  ,  &  de-là  il  va  à  Franc- 
fort faire  élire  par  tous  les  élecfteurs  fon  fils  Maxi- 
milien ,  roi  des  Romains.  On  ne  peut  avoir  moins  de 
gloire  perfonnelle  ,  ni  mieux  préparer  la  grandeur  de 
&,  maifon. 

Maximilien  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  lé  9  Avril 
par  l'archevêque  de  Cologne  ;  le  pape  Innocent  VIII  y 
.  donne  fon  confentement ,  que  les  papes  veulent  toû«  < 
jours  qu'on  croye  néceflaire. 

L'empereur  qui  a  eu  dans  la  diète  de  Frànéfoit  lé 
crédit  de  faire  fon  fils  roi  des  Romains  ,  n'a  pas  cehii 
d'obtenir  cînqjiante  mille  florins  par  mois  pour  recou- 
vrer l'Autriche.  C'eft  une  de  ces  contradiÂions  qu'on 
rencontre  fouvent  dans  Thiftoire. 


tiguç  de  Sùabe  pour  prévenir  les  guerres  particu- 
lières qui  déchirent  l^Alleihagnc ,  &  qui  l'afïaibliflent. 
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Ce  fut  d'abord  un  règlement  de  tous  les  princes  à  la 
diète  de  Francfort ,  une  loi  comminatoire  qui  met  au 
ban  de  l'empire  tous  ceux  qui  attaqueront  leurs  voi- 
fins.  Enfuite  tous  les  gentilshommes  de  Suabe  s'aflb- 
cièrent  pour  venger  les  torts.  Ce  fut  une  vraie  che- 
valerie. Us  allaient  par  troupes  démolir  des  châteaux 
de  brigands ,  ils  obligèrent  même  le  duc  George  de 
Bavière  à  ne  plus  perfécuter  fes  vdfîns.  C'était  la  mi-^ 
lice  dtt  bien  public.  Elle  ne  dura  pas. 

1487- 

L'empereur  fait  avec  Mathias  Huniade  un  traité 
qu'un  vaincu  feul  peut  faire.  Il  lui  laiiTe  la  BafTe-Au- 
triche  jufqu'à  ce  qu'il  paye  au  vainqueur  tous  les  frais 
de  la  guerre  ;  mais  faifant  toujours  valoir  (on  titre  de 
père  ,  &  fe  réfervant  le  droit  de  fuccéder  à  fon  fils 
adopdf  dans  le  royaume  de  Hongrie. 


1488. 

Le  roi  des  Romains  Maximîlien  (è  trouve  dans  les 
Pays-Bas  attaqué  à  la  fois  par  les  Franc;ais  &  par  fes 
fujets.  Les  habitans  de  Bruges  fur  lefquels  il  voulait 
établir  quelques  impôts  contre  les  loix  du  pays  ^  s'a- 
vifent  tout-d'un-coup  de  le  mettre  en  prifon ,  &  l'y 
tiennent  quatre  mois  ;  ils  ne  lui  rendirent  fk  liberté 
qu'à  condition  qu'il  ferait  fortir  le  peu  de  troupes  Al- 
lemandes qu^il  avait  avec  lui  ,  §c  qu'il  ferait  la  paix 
avec  la  France. 

Comment  fe  peut- il  faire  que  le  miniftre  du  jeune 
Charles  VIII  roi  de  France ,  ne  profitât  pas  d'une  fi 
heureufe  conjonâure  !  Ce  miniftère  alors  était  faible. 

1489- 

Maximilien  époufe  fecrettement  en  fécondes  noces 

par  procureur  ,  la  ducheffe  Anne  de  Bretagne.   S'il 

a^    l'eût  époufée  en  effet ,  &  qu'il  en  eût  eu  des  enfans , 
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la  maifon  d'Autriche  preflkit  la  France  par  le»  deux 
bouts.  Elle  Tentourait  à  la  fois  par  la  Francfac^Comté 
TAliace ,  la  Bretagne ,  &  les  Pays-Bas. 

1490. 

^  Mathîas  Corvin  Hunîade  étant  mort ,  il  feut  voir  fi 
Tempereur  Frédéric  fon  père  adoptif  lui  fuccédera  en 
vertu  des  traites.  Frédéric  donne  fbn  droit  à  Maxi- 
milien  fon  fils. 

^  Maïs  Béatrix,  veuve  du  dernier  roî,feît  jurer  aux 
états  qu'ils  reconnaîtront  celui  qu'elle  époufera  ;  elle 
fe  remarie  auffi-tôt  àLadiflas  Jagellon,  roi  deBohé- 
me  ;  &  les  Hongrois  le  couronnent.   , 

Maxîmilîen  reprend  du  moins  £1  Baffe-Autrichc ,  &       '' 
porte  la  guerre  en  Hongrie.  g 

1491. 

On  renouvelle  entre  Ladîflas  Jagellon  &  Maxîmilîen , 
ce  même  traité  que  Frédéric  Ilf  avciit  fait  avec  Ma- 
thîas. Maximllien  eft  reconnu  héritier  préfomptif  de 
Ladiflas  Jagellon  en  Hongrie  &  en  Bohême. 

La  delHnée  préparaît  aînfi  de  loin  la  Hongrie  à  obéir 
à  la  maifon  d'Autriche. 

L'empereur  dans  ce  tems  de  profpérité  fait  un  aâe 
de  vigueur  ;  Il  met  au  ban  de  l'empire  Albert  de  Ba- 
vîère  duc  de  Munich  fon  gendre.  C'eft  une  chofe  éton- 
nante  que  le  nombre  des  princes  de  cette  maifon ,  aux- 
quels  on  a  fait  ce  traitement.  De  quoi  s'agifTait-il? 
d'une  donation  du  Tirol  faite  folemnellement  à  ce  duc 
de  Bavière  par  Sigifmond  d'Autriche  ;  &  cette  dona- 
tion  ou  vente  fecrette ,  était  regardée  comme  la  dot 
de  fa  femme  Cunégonde ,  propre  fille  de  l'empereur 
Frédéric  UI. 

Bb   iij  ^ 
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'  L'empcireur  prétendait  que  le  Tirpl  jic  pouvait  pas  s'a- 
Kéner ,  tout  Témpire  était  partagé  fur  cette  qyeftîon , 
preuve  indubitable  qu'il  n'y  avait  point  "de  loix  clai- 
res ;  &  c'eA  en  effet  ce.  qui  manque  le  plos  aar  hom- 
mes. 

Le  ban  de  Tempjpe  dans  un  tel  cas  n'cA^  qu'une  dé- 
claration de  guerre  ;  mais  on  s'accommoda  bientôt.  Le 
Tirol  refta  à  la  maifon  d'Autriche  :  On  donne  quel- 
ques compenfations  à  la  Bavière-,  &  le  duc  de  Ba- 
viére  rend  Ratisbonne,dont  il  s'était  emparé  depuis 
peu. 

■  Ratîsbbnne  était  une  ville  impériale.  Le  duc  de  Ba- 
vière fondé  fur  fes  anciens  droits  ,  l'avait  mife  au 
rang  de  fes  états;  elle  eft  de  nouveau  déclarée  ville 
impériale  ;  il  refta  feulement  aux  ducs  de  Bavière  la 
moitié  des  droits  d6  péages. 

149X 

Le  roi  des  Romains  «  Maximilien ,  qt^i  comptait  éta- 
blir paifiblement  la  grandeur  de  fa  mailon  en  mariant 
fà  fille  Marguerite  d*Autrîche  à  Charles  VIII  roi  de 
France ,  chez  qui  elle  était  élevée,  &  en  époùfant  bien^ 
tôt  Anne  de  Bretagne,  époufée  déjà  en  fon  nom  par 

focureur  ,  apprend  que  fa  femme  eft  mai:iée  en  effet 
Charles  VIII ,  le  6  Décembre  1491 ,  &  qu^on  va  lui 
renvoyer  fa  fille  Marguerite.  Les  femmes  De  font  plu^ 
de  fujets  de  guerre  entre  les  princes  5  mais  les  pro- 
vinces le  font. 

^  L'héritage  de  Marie  de  Bourgogne  fomentait  une 
dîfcorde  éternelle,  comme  l^éritage  de  Mathilde avait  > 
fi  longtems  troublé  d'Italie. 

'  Maximilien  furprend  Arras  ;  il  conclut  enfuîtc  une 
paix  avantageufe  ,  par  laquelle  le  roî  de  Trapcç 
hri  cède  la  .Franche -Comté  en  pure  fouven^îneté  J 
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&  TArtois ,  le  Charolois  &  Nogent  à  condition  d'hom- 
mage. 

Ce  n'eft  pas  à  Maxîmilicn  proprement  qu'on  cède 
ces  pays  ,  c'eft  à  Philippe  fon  fils,  comme  repréfeflw 
tant  Marie  de  Bourgogne  fa  mère. 

Il  f^t  avouer  que  nul  roi  des  Romains  ne  commen(;a 
fa  carrière  plus  glorieufement  eue  Maximilien.  La  vic- 
toire de  Guinegafte  fur  les  Français ,  l'Autriche  re- 
conquife ,  Ârras  prife  &  TArtois  gagné  d'un  trait  de 
plume ,  le  counaient  de  gloire. 

1493. 

Frédéric  m  meurt  le  19  Août,  âge  de  78  ans  J  il 
en  régna  53.  Nul  règne  d'empereur  ne  fut  plus  long  , 
mais  ce  ne  fut  pas  le  plus  glorieux. 


MAXIMILIEN, 

QUARANTIÈME     BAIPBRSUR. 

Vers  le  temâ  de  l'avénemént  de  Maximilien  i  Tem- 
pire ,  l'Europe  commençait  à  prendre  une  face  nou^ 
velle.  Les  Turcs.y  polïèdent  déjà  un  vafte  terrain  ; 
Les  Vénitiens  qui  leur  oppofent  i  peine  une  barrière  ,^ 
confervaifcnt  encor  Chypre  y-Candie ,  une  partie  de  la 
Grèce ,  de  la  Dalmatie.  Us  s'étendaient  en  Italie  ;  & 
la  ville  de  Venife  feule  valait  mieux  que  tous  fes 
domaines.  L'or  dés  nations  coulait  chez  elle  par  tous  les 
canaux  du  commerce. 

Les  papes  étaient  redcVenus  fouveraîns  de  Rome , 
mais  fouverains  très  gênés  dans  cette  capitale  ;  & 
la  plupart  des  terres  qu'on  leur  avait  données  ,  & 
qui  avai^t  toujours  été  conteftées  >  étaient  perdues 
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La  mai(bn  de  Gonzague  étsAt  en  pofleffion  de 
Mantoue  ,  ville  de  la  comtefle  Mathilde  ;  &  jamais 
le  St.  Siège  n'a  pofledé  ce  fief  de  l'empire.  Parme  & 
Plaifance  qui  ne  leur  avait  pas  appartenu  davantage , 
était  entre  les  mains  des  Sforzes  ducs  de  Milan.  La 
maifon  d'^e  régnait  à  Ferrare  &  à  Modène.  Les 
Bentivoglio  avaient  Bologne ,  les  Btdîloni  Pérourç , 
les  Foîentini  Ravenne  ,  les  Manfredi  Faenza ,  les 
Rimario  Imola  &  Forli  :  prefque  tout  ce  qu'on 
appelle  la  Romagne  &  le  patrimoine  de  St  Pierre , 
était  pofTédé  par  des  feigneurs  particuliers ,  dont  la 
plupart  avaient  obtenu  aifément  des  diplômes  de 
vicaires  de  l'empire. 


' 


Les  Sforzes  depuis   cinquante  ans  n'avaient  pas 
même  daigné  prendre  ce  titre.  Florence  en  avait  un 

filus  beau ,  celui  de  /r^re ,  fous  radminiftration ,  non     j| 
bus  la  puiflfance  des  Médicis.  g 


L'état  de  Savoie  encor  très  reflferré  ,  manquant 
d'argent  &  de  commerce ,  était  alors  bien  moins 
confidéré  que  les  Suifles. 

Si  des  Appels  on  jette  la  vue  fiir  la  France ,  on  la 
voit  commenc»er  à  renaitre.  Ses  membres  longtems 
fëparéa  ,  fe  réuniffent  &  font  un  corps  puiflant 

Le  mariage  d'Anne  de  Bretagne  avec  Charles  VTII , 
achève  de  fortifier  ce  royaume  ,  accru  fous  Louis  XI 
de  la  Bourgogne  &  de  la  Provence.  Elle  n'avait  in- 
flué en  rien  dans  l'Europe ,  depuis  la  décadence  de 
la  race  de  Charlemagne. 

L'E{pagne  encor  plus  malheureufe  qu'elle  pendant 
fept  cent  années  ,  reprenait  en  même  tems  une  vie 
nouvelle.  Ifabelle  Se  Ferdinand  venaient  d'arracher 
aux  Maures  le  royaume  de  Grenade  ^  &  portaient 
leurs  vues  fur  Naples  &  Sicile. 
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Le  Portugal  a  été  occupé  d'une  entreprife  ,  & 
d'une  gloire  inouïe  jufqu'alors.  Il  commençait  à  ou- 
vrir  une  nouvelle  route  au  commerce  du  monde  ,  en 
apprenant  aux  hommes  à  pénétrer  aux  Indes  par 
rOcéan.  Voilà  les  fources  de  tous  les  grands  événe» 
mens  qui  ont  depuis  agité  l'Europe  entière. 

1494. 

Les  Turcs  fous  Bajazçt  II ,  moins  terribles  que  fous 
Mahomet ,  ne  laiifent  pas  de  l'être  encore.  Ils  font 
des  incurfions  en  Hongrie ,  &  fur  les  terres  de  la 
maifon  d'Autriche.  Mais  ce  ne  font  que  quelques 
vagues  qui  battent  les  rivages  après  une  grande 
tempête.  Maximilien  va  raflurer  la  Croatie  &  la^ 
Carniole. 

Il  époufe  à  Infpruck  la  nièce  de  Ludovic  Sforze , 
ou  Louis  le  Maure  ,  ufurpateur  de  Milan ,  empoi- 
fonneur  de  fon  pupille ,  héritier  naturel.  Ce  n'était 
pas  d'ailleurs  une  maifon  où  la  nobleffe  du  &ng  pûfc 
illuftrer  les  crimes.  L'argent  feul  fit  le  mariage.  Maxi- 
milien prit  à  la  fois  Blanche  de  Sforze  ,  &  donna 
Vinveftiture  du  Milanais  à  Louis  le  Maure.  L'Allé- 
magne  en  fut  indignée. 

Dans  le  même  tems  ce  Louis  le  Maure  appelle 
aufli  Charles  VIII  en  Italie ,  &  lui  donne  encor  de 
Targent.  Un  duc  de  Milan  foudoyer  à  la  fois  un 
empereur  &  un  roi  de  France  ! 

Il  les  trompe  tous  deux.  Il  croît  qu'il  poura  par- 
tager avec  Charles  VIII  la  conquête  de  Nàples ,  & 
il  veut  que  pendant  que  Charles  VIII  fera  en  Italie , 
Pempereur  tombe  fbr  la  France.  Ce  commencement 
du  fdzîéme  fiécle  eft  fameux  parles  intrigues  les  plus 
profondes  ,  par  les  perfidies  les  plus  noires.  C'était 
un  tems  de  crife  pour  l'Europe ,  &  furtout  pour 
ntalie  ,  où  plufieurs  petits  princes  voulaient  rega- 
gner  par  le  triiné  ce  qui  leur  manquait  en  pouvoir. 
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H91^ 

Nouvelle  chambre  impériale  établie  à  Francfort 
Le  comte  de  Hohenzollern ,  aine  de  la  maifon  de 
Brandebourg ,  en  elt  le  premier  préfident  C'eft  cette 
même  chambre  qui  fut  depuis  transférée  à  Vprms,  à 
Nuremberg,  k  Augsbourg,  à  Ratisbonne ,  à  Spire, 
&  enfin  à  Vetzlar ,  où  elle  a^  des  procès  à  juger  qui 
durent  depuis  fa  fondation. 

Virtemberg  érigé  en  duché. 

Grande  diTpute  pour  ûvoir  fi  le  duché  de  Lorraine 
eft  un  fief  de  Tempire.  Le  duc  René  fait  hommage 
&  ferment  de  fidélité  comme  duc  de  Lorraine  &  de 
TBar,  en  proteftant  qu*il  ne  relève  que  pour  quelques 
fiefs.  Qui  doit  avoir  plus  de  poids,  ou  Thommage , 
ou  la  proteftation  ? 


n 


Pendant  que  Charles  VIII  appelle  fcn  Italie  par 
Louis  %  Maure  ,  &  par  le  pape  Jlléxaûdre  IV ,  tra* 
verfe  rapidement  toute  l'Italie  en  conquérant ,  &  fc 
rend  maître  du  royaume  de  Naples  fur  un  bâtard  de 
la  maifon  d'Aragon  ,  xe  même  Louis  le  Maure ,  ce 
même  pape  Alexandre  IV,  s'urtiflent  avec  Maxîmîlien 
&  les  Vénitiens  pour  Ten  chaflcr*  Charles  VIII  devait 
s'y  attendre  :  il  paraifTait  trop  redoutabl^e  »  &  ne  Tétait, 
pas  afTi^. 

H96.     ^ 

Maximilien  v^  en  Italie  dès  que  Charles.  VIH  en 
eft  chaffé.  Il  y  trouve  ce  qu'on  y  a  toujours  vu  ^ 
la  haine  contre  les  Franqaia  &  contre  les  Allemands , 
la  défiance  &  ^a  divifion  entrç  les  puilTançes.  Mais 
ce  qui  eft  à  remarquer  ,  c'eft  qu'il  y  arrive  le  phis 
faible.  U  n'a  que  miUe  chevaux  ,  &  quatre  ou  cinq, 
mille  landskcnets  :  il  paraifTait  le  penfionnairç  de 
Louis  le  Maure.  Il  éqît'au.  duc  de  Savoie  ,  au» 
marquis  de  Salucçs ,  au  duc  de  'Modène ,  feudatâires; 
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de  l'empire ,  de  venir  le  trouver^  &  d'affi(lçf  à  foa 
couronnement  à  Pavîe.  Tous  ces  feîgneprs  le  refufent; 
tous  lui  font  fentir  qu'il  efl:  venu  trop  mal  accompagné; 
&  que  ritalie  fe  croit  indépendante. 

Etait -ce  la  faute  des  empereurs,  s*ils  avaient  en 
Italie  fi  peu  de  crédit  ?  U  parait  que  non.  Les  pi^in- 
ces  ,  les  diètes  d'Allemagne  ne  le^ç  finirniff^ent 
prefque  point  de  fubfides.  Us  tiraient  peu  de  chofe 
de  leurs  domaines.  Les  Pays-Bas  V^iPP^tenMent  p^s 
à  Maximilien ,  mais  à  fon  fils,  te  vby^ç  d'Italie  était 
ruineux. 

1497- 

^  Le  droit  féodal  caufe  toujours  des  troubles.  Une 
diète  de  Vorms  ayant  ordonné  une  taxe  légère  pour 
les  befoins  de  rcpipire  ,  la  Frife  ne  veut  point  pnyçr 
cette  taxe.  Elle  prétend  toujours  n'être  point  net 
de  l'empire.  Maximilien  y  çnvçye  Iç  duc  de  Sa^çqen 
qualité  de  gouverneur  ,  pour  réduire*  les  Frîfons  , 
peuple  pauvre  &  amoureux  de  fe'  liberté  ,  reftc  des 
anciens  Saxons  (  du  moins,  en  partie  )  qui  avaient  com- 
battu Charlemagne.  Us  fe  d^endirent ,  mais  non  pas 
II  heureufement  que  les  Suifles. 

1498, 

Charlqs  VIII  venait  de  mourir  ;  &  malgré  les 
trêves ,  malgré  les  traités  ,  Maxininien  fait  une  irrup- 
tion du[  côté  de  la  Bourgogne  \  irruption  inutile  ^ 
après  I^quçlle  on  fait  encor  de  nouvelles  trêves.  M  xî- 
milien  perfiftait  toujours  à  rcclarncr  pour  fon  fib', 
Philippe  le  beau  ^  toute  la  fuccelSon  de  Marie  de 
Bourgogne. 

Louis  XII  rend  plufieurs  places,  à  ce  jeune  wince^ 
qui  prête  hommage- lige  au  chancelier  de  Trancc 
dans  Arras ,  pour  le  Charolois  ,  l'Artois  &  laPlandfe; 
&  on  convient  de  part  &  d'autre  q^'q^n  fe  r^porter^ 
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pour  le  duché  de  Bourgogne  à  la  décifion  du  parle- 
ment de  Paris. 

Maximilien  négocie  avec  les  Suifles»  qu'on  regardait 
comme  invincibles  chez  eux. 

Les  dix  cantons  alliés  font  une  ligue  avec  les  Gri- 
fpns.  Maxîmilien  efpère  les  regagner  par  la  douceur. 
Il  leur  écrit  une  lettre  flatteufe.  Les  SuiiTes  dans  leur 
aflemblée  de  Zurich  s'écrient ,  point  de  confiance 
en  Maxiniilien. 

1499. 

^Les  Autrichiens  attaquent  les  Grifons.  Les  Suîfles 
défont  les  Autrichiens  ,  &  foutiennent  non  -  feulement 
leur  liberté  ,  mais  celle  de  leurs  alliés.  Les  Autri- 
chiens font  encor  défaits  dans  trois  combats. 

L'empereur  îak  enfin  la  paix  avec  les  dix  caotous 
comme  avec  un  peuple  libre. 

If  00. 

La  ville  impériale  de  Bâie  ,  Schaffoufe,  Appen- 
zel  entrent  dans  l'union  fuiife  ,  laquelle  eft  com-- 
pofée  dç  treize  cantons.  % 

Confeil  «ilîque  projette  par  Maximilîen.  C'eft  une 
image  de  l'ancien  tribunal  qui  accompagnait  autrefois 
les  empereurs.  Cette  chambre  eft  approuvée  des  états 
de  l'empire  dans  la  diète  d'Augsbourg.  Il  eft^  libre 
d'y  porter  les  caufcs ,  ainiî  qu'à  la  chambre  impériale: 
mais  le  confeil  aulique  ayant  plus  de  pouvoir ,  6it 
mieux  exécuter  des  arrêts ,  &  devient  un  des  grands 
foutîens  de  la  puiflance  impériale.  Cette  chambre 
ne  prit  fa  forme  qu'en  15x2. 

L'empire  eft  divifé  en  dix  cercles.  Les  terres  élcc-     ; 
torales  y  font  comprifes  ainfi  que  tout  le  refte  de   S 
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Tempire.  Et  ce  règlement  n'eut  encor  force  de  loi 
que  douze  ans  après  à  la  diète  de  Cologne. 

Les  diredeurs  de  ces  dix  cercles  font  d^abord 
nommés  par  l'empereur.  Le  cercle  de  Bourgogne 
qui  comprenait  toutes  les  terres  ,  &  même  toutes 
les  prétentions  de  Philippe  d'Autriche ,  eft  dans  les 
commencemens  un  cercle  effeétif  comme  les  neuf 
autres. 

NaifTance  de  Charles-Quint  dans  la  ville  de  Gand, 
le  24  Février  ,  jour  de  St.  Mathias ,  ce  qu'on  a  remar- 
que  ,  parce  que  ce  jour  lui  fut  toujours  depuis  &vo- 
rable.  Il  eut  d'abord  le  nom  de  duc  de  Luxembourg. 


i 


Dans  la  même  année  la  fortune  de  cet  enfant  fe 
déclare.  Don  Michel  infant  d'Efpagne  meurt ,  &  l'in- 
faute  Jeanne  mère  du  jeune  prince  devient  l'héritiére^ 
préfomptive  de  la  monarchie. 

C'eft  dans  ce  tems  qu'on  découvrait  un  nouveau 
monde ,  dont  Charles-Ôiint  devait  un  jour  recueillir 
les  fruits. 

IÇOI. 

Maximilien  avait  été  vafTal  de  la  Frande  pour  une 
partie  de  la  fucceffion  de  Bourgogne.  Louis  XII  de- 
mande d'être^  le  fien  pour  le  Milanais.  Il  venait  de 
conquérir  cette  province  fur  Louis  le  Maure ,  oncle 
&  feudataire  de  l'empereur ,  &ns  que^  Maximilien  eût 
paru  s'inquiéter  de  h  deftiuée  d'un  pays  fi  cher  à 
tous  fes  prédécefTeurs. 

Louis  XII  avait  auffi  conquis  &  partagé  le  royaume 
de  Naples  avec  Ferdinand  roi  d'Aragon ,  ùm  que  Maxi- 
milien s'en  fât  inquiété  davantage. 

MaximiUen  promet  l'inveltiture  de  Milan  à  condi- 
A>    tion  que  madame  Claude  fille  de  Louis  XII  &  d'Anne 
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de  Bretagne  ,  époufera  le  jeune  Charles  de  Luxem- 
bourg. II  veut  déclarer  le  Milanais  fief  féminin  :  il 
n'y  a  certainement  ni  fief  féminin  ^  ni  fief  mafculin  par 
leur  nature.  Tout  cela  "dépend  de  Tufage  infenfible- 
ment  établi ,  qu'une  fille  hérite  ou  n'hérite  pas. 

Louis  XII  devait  bien  regarder  en  effet  le  Milanais 
comme  un  fiçf  féminin ,  puifqu'il'  n'y  avait  prétendu 
que  par  le  droit  de  fon  ayeule  Valentine  VifcontL 

Maximilien  voulait  qu*un  jour  le  Milanais  &  la  Bre- 
/tagne  dulTent  pàiTer  à*  fon  petit-fils  :  eft  ce  cas  Louis 
XII  n'eût  vaincu ,  &  ne  fe  fût  tnarié  que  pour  la  mai- 
foil  d'Autriche. 

LVchfdiic  Philippe  &  fa  femme  Jeanne  ,  fille  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle ,  vont  ft  faire  reconnaître  héri- 
6ers  du  royaume  d'EQjagne.  Philippe  y  prend  le  titre 
de  prince  des  Afturies. 

Maximilien  ne  voit  que  des  grandeurs  réelles  pour 
fa  pofl:érité ,  &  n'a  guères  que  des  titres  pour  lui-même  ; 
car  il  n'a  qu'une  ombre  de  pouvoir  en  Italie  ,  &  la 
préféance  en  Allemagne.  Ce  n'eft  qu'à  force  de  poli- 
tique qu'il  ^eut  exécuter  fes  moindres  defleins. 

Il  tente  de  faire  un  élèâorat  de  PAutriché;  U  n'en 
peut  venir  à  bout. 

Les  éledeurs  conviennent  de  s'aflembler  tous  les 
deUK  ans  pour  maintenir  leurs  privilèges. 

L'extihâten  dfcs  grands  fièfs  en  France  réveillait  en 
Allemagne  Tattention  des  princes. 

tés  phpes  comitnenqalent  à  former  une  puîflance  tcm- 
potéie  i  &  MaximHicir  les  hifiah  agir. 
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Urbîn ,  Camcrino  ,^  &  quelques  autres  territoires  ve- 
naient d'être  ravis  à  leurs  nouveaux  maîtres  par  m 
des  bâtards  du  pape  Alexandre  VI.  C'eft  ce  femeux 
Céfar  Borgia  diacre ,  archevêque  ^  prince  féculier  ;  il 
employa  pour  envahir  fept  ou  huit  petites  villes ,  plui 
d'art  que  les  Alexandres ,  les  Gengis  ,  &  les  Tamerlans 
n'en  mirent  à  conquérir  TAfie.  Son  père  le  pape  & 
lui  réuffirent  par  Tempoifonnement  &  le  meurtre  ;  & 
le  bon  roi  Louis  XII  avait  été  longtems  lié  avec  ces 
deux  hommes  fanguinaires  ,  parce  qu'il  avait  befoin 
d'eux.  Pour  l'empereiur ,  il  femblait  alors  perdre  de 
vue  toute  lltalie. 

La  ville  de  Lubeck  dédare  la  guerre  au  Danne- 
marck.  Il  fcànblait'  que  Lubeck  voulût  alors  être  danb 
le  Nord ,  ce  que  Yenife  était  dans  la  mer  Adriatique. 
Comme  il  y  avait  beaucoup  de  troubles  en  Suéde  & 
en  Danncmàrck ,  X^ubeck  ne  fut  pas  écrafée.  < 

Les  querelles  du  Dannemarck  &  de  la  Suède  n'ap- 
partiennent  pas  à  l'hiftoire  de  l'empire  ;  mais  il  ne 
faut  pas  oublier  ,  que  les  Suédois ,  ayant  élu  on  ad- 
miniftrateur  ,  &  que  le  roi  de  Dannemarck  Jean  ne 
le  trouvant  pas  bon ,  &  ayant  condamné  les  fenateurs 
de  Suède  comme  rebelles  &  parjures  ,  envoya  &  feô. 
tence  à  l'empereur  pour  la  faire  con&rmer. 

Ce  roi  Jean  avait  été  élu  roi  de  Dannemarck ,  de 
Suède  &  de  Norvège  ;  &  cependant  il  a  befoin  qu'un 
empereur  ,  qur  n'était  pas  puifTant ,  approuve  &  con- 
firme fa  fentence.  C'eft  que  le  roi  Jean  avec  fes  trois 
couronnes  n'était  pas  puii&ttt  lui-même  ,  &  furtout 
en  Suède ,  dont  il  avait  été  chafTé.  Mais  ces  défé- 
rences ,  dont  on  voit  de  tems  en  tems  des  exemples, 
marquent  le  refpeâ;  qu'xm  avait  toujours  pour  l'em- 
pire. On  s'adreflait  à  lui  quand  on  croyait  en  avoir 
befoin  ";  comme  <m  s'adreila  ibovent  au  St.  Siège  pour 
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fortifier  des  droits  incertains.  Maximilien  ne  manqua 
pas  de  faire  valoir  aii  nloins  par  des  refcrits  Tauto- 
rite  qu'on  lui  attribuait.  Il  manda  aux  états  de  Suède 
qu'ils  euffent  à  obéir ,  qu'autrement  il  procéderait  con- 
tr'eux  félon  les  droits  de  l'empire. 

Cette  année  vit  naître  une  guerre  civile  entre  la 
branche  Palatine ,  &  celle  qui  poflede  la  Bavière.  Là 
branche  Palatine  eft  condamnée  d'abprd  dans  une  diète 
à  Augsbourg.  Cependant  on  n'en  fait  pas  moins  la  guer- 
re :  trifte  conftitution  d'un  état ,  quand  les  loix  font 
fans  force.  La  branche  Palatine  perd  dans  cette  guerre 
plus  d'un  territoire.  • 

On  conclut  à  Blois  un  traité  fingulier  entre  les  am- 
baflkdeurs  de  Maximilien ,  &  fon  fils  Philippe  d'une 
part  ,  &  le  cardinal  d'Amboife  de  l'autre  ,  au  nom 
de  Louis  XIL 

Ce  traité  confirme  l'alliance  avec  la  maifon  d'Au- 
triche vaillance  par  laquelle  Louis  XII  devait  à  la  vé- 
rité être  inveftî  du  duché  de  Milan ,  mais  par  laquel- 
le,  fi  Louis  XII  rompait  le  mariage  de  madame  CËiu- 
de  avec  l'archiduc  Charles  de  Luxembourg ,  le  prin- 
ce aurait  en  dédommagement  le  duché  de  Bourgo^ 
gne ,  le  Milanais  &  lé  comté  d'Afti  :  comme  aufli  en 
cas  que  la  rupture  vint  de  la  part  de  Maximilien ,  on 
de  Philippe  prince  d'Efpagne ,  père  du  jeune  archiduc , 
la  maifon  d'Autriche  céderait  non-feulement  fes  bré- 
tentions  fur  le  duché  de  Bourgogne ,  mais  auffi  l'Ar- 
tois S:  le  Charolois  ,  &  d'autres  domaines.  On  a  pei- 
ne à  croire  qu'un  tel  traité  fât  férieux.  Si  Louis  Xn 
mariait  la  princefle  ,  il  perdait  la  Bretagne  ;  s'il  rom^ 
pait  le  mariage  ,  il  perdait  la  Bourgogne.  On  ne 
pouvait  excufer  de  telles  promeiTes  ,  que  par  le  deC 
fein  de  ne  les  pas  tenir.  C'était  fituver  une  imprudence 
par  une  honte. 

La  reine  de  Caftille  Uabelïe  meurt  Son  teftament 
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déshérite  fon  gendre  Philippe  ,père  de  Charles  de  Lu- 
xemboûrg  ,  &  Charles  ne  doit  régner  qu'à  l'âge  dé 
vingt  ans  ;  ^étaàt  p6Ur  cofnfcrvef  à  Ferdinand  d*Arai-' 
gon  fon  mari  le  royaume  de  ÇaftiUe. 

La  mire  de  Charles  de  Luxembourg,  Jeanne  fiHé 
d'irabélle  héritière  de  la  CaftiUe  ^  fut>  comme  on  fait,' 
furnommée  Jeanne  la  folU.  Elle  mérita  dés- lors  ce 
titre.  Un  ambalTadeur  d'Aragon  vint  à  BroxcttjB9  $  9c 
rengagea  à  figner  le  teftamcnt  de  &  mère. 

Jicçord  f  ntT0  Ferdînaiid  d'Aragon  &  Philippe.  Ce. 
lui-ci  cûnfent  à  régner  en  commun  avec  fa  femme  Se 
Ferdinand  ;  on  mettra  le  nom  de  Ferdinand  le  pre- 
mier dans  les  aâes  publics ,  enfuite  le  nom  de  Jean-' 
ne ,  &  puis  celui  de  Philippe  ;  manière  fûre  de  bi^pHÎl* 
Itr  bientôt  trois  peffonnes ,  atiffi  le  fur^t-elle^. 

Les  états  de  h  France  d'intelUgencè  avec  Louis' 
XII  &  avec  le  cardinal  d'Amboife ,  s'oppofent.au  traî-' 
té  qui  donnait  madame  Claude  St  h  Bretagne  à  la^ 
maifon  d'Autriche.  On  fait  époufer  cette  princefle  k 
l'héritier  préfomptiPde  la  couronne,  le  comte d'An- 
gouléme  ,  depuis  François  L  Charles  VIII  avait  eu  laT 
femme  de  MaximiHen  ;  Fran<;oi8  I  eut  ceUç  4e  Char-r 
les-Qpint' 

Pendant  qu'on  fait  tant  de  traités  au-deqà  des  Al« 
pes ,  que  Philippe  &  Jeanne  vont  en  Efpagne  ,  qué^ 
Maximilien  fe  ménage  partout ,  &  épie  toujours  l'hé- 
ritage de  la  Hongrie ,  les  papes  pôurfuîvént  leur  riôUr 
veatf  deflcîft: ,  dé  fe  fkire  une  grande  fôuvcraineté  par 
la  force  detf  afmles.  Leâ  excommunications  étaient  des^ 
anrics  trop  ùfées.  Le  pSipe  Alexandre  VI  avait  ebm- 
menaé  ;  J^és  II  achève,  r  à  prend  Bologne  fur  les  Ben- 
tivoglio  ;  &  c'efl  Louis  XII  ,  ou  plutôt  le  cardinal 
d'Amboife  qui  l'affifte  dans  cette  entreprife.  Il  avait' 
déjà  iféuni  air  domaine'  du  St  Siège  ce  que  Céfkr  Bof-' 
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eit  avait  pris  pour  lui-  Alexandre  VI  n'àvaît  en  effet 
agi  qtt«  pour  Ion  fils  ;  mais  Jules  II  conquérait  pour 
Rome. 

Le  roi  titulaire  d'Efpîigne ,  Philippe  ,  meurt  à  Bôr- 
cos.  Il  nomme  en  mourant  Louis  XII  tuteur  de  Ion 
Ms  Charles.  Ce  tcftament  n'eft  fondé  que  fur  la  hai^ 
ne  qu'il  aVaît  pour  Ferdinand  fon  bcauHpèrc  ;  &  mal- 
gré  la  rupture  du  mariage  de  madame  Claude  ,  iL 
croyait  Louis  XII  beaucoup  plus  honnête- homme 
que  fon  beau-père  Ferdinand  le  catholique  ,  monar- 
que  très  rcHgieux  ,  mais  très  perfide ,  qui  avait  trom- 
pi  tout  le  monde  ,  furtout  fes  patens  ,  &  particu- 
liérement  fon  gendre. 

IÇ07. 

'^  Chofc  étrange  ;  les  Pays-Bas  dans  cette  minorité  de 
Charles  ,  ne  veulent  point  reconnaître  l'empereur 
Maxiftîilien  pour  tégenl.  Ils  difent  qite  Chœrics  eft 
F^awiais ,  parce  qu'il  eft  né  à  Gand  c^itate  de  la  Flan^ 
dte  ;  Amt  fon  pière  a  fait  hommage  au  rd  de  Fran. 
ce.  Sut  ce  prétexte  ks  dix-fêpt  provincet  fe  gouver- 
nent  elles-mêmes  pendant  dix-huit  mois  ,  ùx^  que  Ma- 
aàniKen  puiffe  cn^chcr  cet  àfifront.  Il  n*y  avait  point 
alors  jdepay«  fJus  libre  fous  des  maîtres ,  que  les  Pays- 
Bas.  Il  s'en  falait  beaucoup  que  TAngleterrc  fût  par- 
venue à  ce  degré  de  liberté. 

1508. 
Une  guerre  contre  k  maifon  de  Gueldre ,  chaffée 


enfin  ks  états  a  déférer  la  régence 

Marguerite  d'Autriche ,  fiUe  chérie  de  Maximilien ,  ca 

eft  déclarée  gouvernante. 

Maximilien  y^t  enfin,  cffayer ,  fi  en  ft  feifant  cou- 
ronner à  Rome ,  il  poura  r^rendre  quelque  crédit,  en 
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It^îe,  L'cntrcprîfe  était  difficile.  Les  Vénitiens  devç^ 
nus  plus  ptiifTans  que  jamais  ,  lui  déclarent  hautement 
qu'ils  J'empécherppt  de  pénétrer  en  Italie ,  s'il  y  arrive 
avec  une  efcorte  trop  grande.  Le  gouverneur  de  Mi- 
lan pour  Louis  XII ,  fe  jaint  aux  Vénitiens.  Le  pape 
Jules  II  lui  &it  dire  <>  qu'rliui  accorde  le  titre  d*empe. 
reur  ,  mais  qu'il  ne  lui  confeille  pas  d'aller  à  Rome. 

II  s'avaflcê  jufqu'à  Vérone  malgré  les  Vénltîenâ  < 
qui  n'avaient  pas  affez  tôt  gardé  les  paffagcs.  Ils  Iqj 
tiennent  parole ,  6c  le  forcent  à  rebroufler  à  Infpruck. 

'  Le  fameuît  Alyîanô  général  dés  Vénitiens,  défait  en* 
tiéremcnt  la  petite  armée  de  l'empereur  vers  le  Tren- 
tin.  Les  Vénitiens  s'emparent  de  prefque  toute  cette 
province  ;  &  kur  flotte  prend  Triefte  ,  Capo  d'Iftria  ^ 
&  d'autres  villes.  L'Alviano  rentre  en  triomphe  dans 
Vjînife.  • 

Maximiliiei)  alors  poui^  toute  reflburce  enjoinC  païf 
une  lettre  circulaire  a  tous  les  états  de  l'empire  de  lui 
donner  le  tïitré  d^emperiur  Romain  élu^  titre  qué'fes 
fuccefleurs  ont  toujours  pris  depuis  à  leur  avènement 
L'ufage  auparavant  n'accordait  le  nom  d'empereur  qu'il 
ceux  ifA  Avaient  été  courcmnés  k  ilome< 

IÎO9. 

B  s'en  Éilait  bien  alors  que  Tempire  exii^âï  dans  l'Tea- 
lie.  Il  n!y  avait  plus  que  deux.grgndcs  puHIanccs  avcd 
beaucoup  de  petites.  Louis  XIÎ,  d'un  côcé  maître  dti 
Milanais.  &  de  Gènes,  &  ayant  ,qnp  commufijcatîon  li^ 
bre  par  fa  Provence,  menaçait  le  royaume  de  Naple» 
imprudemmentpartagé  auparavant  avec  Ferdinand  d'A^ 
ragon ,  qui  prit  tout  pour  lui  avec  la  perfidie  qu'on 
nomme  politique.  L'autre  puiflance  nouvelle  était  Ve- 
nife  vrempait  de  la  chrétienté  centre  kl  infidèles  ;  ttm* 
part  à  la  vérité  éboulé  en  cent  endroits ,  mais  Téfi(-* 
tant  «fflcof  jar  les  villes  qm  leur  reiteient  en  Grèce  i 
par  les  lAes  de  Qaildîe^  de  Chj/^tt^ipa^  la  Ds^ma^iô* 
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D'ailleurs  elle  n'était  fias  toujours  en  guerre  avec  l'an- 
pire  Ottomarr  ;  &  elle  gagnait  beaucoup  plwr  avec  le» 
Turcs  par  fim  commerce ,  qu'elle  n^avait  perdu  dans 
fes  poiiefBonSé 

Son  domaine  en  terre  ferme  commençait  â  être' quel- 
que chofe.  Ils  s'étaient  emparés  après >  h  mort  d'A- 
lexandre VI ,  de  Faenza ,  de  Rimini ,  de  Cefône ,  de 
quelques  territoires  du  Ferrarois  &  du  duché  d'Urbin. 
Ik  avaient  Ravenne  ;  ils  juftifiaient  la  plupart  de  ces 
acquifîtions  >  parce  qu'ayant  aidé  les  maifbns  depofle^ 
dées  par  Alexandre  V I  à  reprendre  leurs  domaines , 
ils  en  avaient  eu  ces  territoires  pour  récompenfe. 

Les  Vénitiens  pofledaient  depuis  longtems  Padoùe , 
Vérone,  Vicence ,  la  marche  Trévifane ,  le  Frionf.  ITs 
avaient  vers  le  Milanais  ,  Brefle  &  Bergame.  Fran- 
çois Sforze  leur  avait  donné  Crème  :  Louis  XII  leur 
avait  cédé  Crémone ,  &  la  Guiara  d'Adda. 

Tout  cela  ne  compofiit  pas  dans  l'Italie  un  état  fi 
formidabl'e ,  que  l'Europe  dût  7  craindre  le»  Véftitîros 
comme  des  conquérans.  La  vraie  puiflance  de  Venife 
était  dans  le  tréfor  de  St  Marc.  Il  y  avait  alors  de  quoi 
foudoyer  l'empereur  &  le  roi  de  France. 

,  Au  mois  d'Avril  i  Ç09 ,  Louis  XII  marche  contre  les 
Vénitiens  fes  anciens  alliés ,  à  la  tête  d'une  gendar- 
merie qui  allait  à  quinze  mille  chevaux ,  douze  mille 
hommes  d'infanterie  Franqaife  t  de  huit  mille  SuifTes. 
L'empereur  avance  contr'eux  du  côté  de  riftric  & 
du  Frioul.  Jules  II ,  premier  pape  guerrier ,  entre  à  h 
tête  de  dix  mille  hommes  dans  les  villes  de  la  Ro- 
magne. 

'  Ferdinand  d'Aragon ,  comme  roi  de  Naples ,  (è  dé- 
xhre  auiB  contre  les  Vénitiens ,  parce  qu'ils  avaient 
quelques  ports  dans  le  royaume  de  Naples ,  pour  (^ 
teté  de  l'argent  qo'ite  avaient  prêté  autrefois. 
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Le  foi  de  Hopgrîe  k  déclarait  auffi ,  efpérant  avoir 
la  Dalmatie*  Le  duc  de  Savoie  mettait  la  main  à  cette 
entreprife ,  à  caufe  de  fes  prétentions  fur  le  royaume  de 
Chypre.  Le  duc  de  Ferrare  vaffal  du  St.  Siège  en  était 
aofli.  Enfin  hors  le  grand  Turc ,  tout  le  continent 
de  TEurope  v^ujt  appabUr  i  la  ^is  les  Vénitiens. 

Le  pape  Jules  II  avait  été  le  premier  moteur  de  cette 
fingulière  ligue  des  forts  contre  les  faibles ,  fi  connue 
par  le  nom  de  Ligue  de  Cambrai,  Et  lui  qui  aurait 
voulji  fermer  pour  jamais'  l'Italie  au^  étrangers ,  en 
inondait  u  pays. 

Loui  Xil  a  le  msdheur  de  battre  les  Vénitien^  i  la; 
jouri^ée  de  Guiara  d'Adda  d'une  manière  complétée.' 
Cela  n'était  pas  bien  difficile.  Les  armées  mercenai- 
res de  Venife  pouvaient  bien  tenir  contre  les  autres       r 
condottieri  d'Italie ,  mais  non  pas  contre  la  gendarme-      | 
Vfi  Françaifp.  f 

Le  malheur  de  Louis  XH ,  en  battant  les  Vénitiens, 
était  <ile  travailler  pour  l'empereur.  Maître  de  Gènes 
&  de  Milan ,  il  ne  triait  qu'à  lui  de  donner  la  main 
aux  Vénitiens  pour  fermer  à  jamais  l'entrée  de  Flta* 
lie  aux  Allemands^ 

La  cndnte  de  la  puiflànce  de  Venife  était  ma^  fon- 
dée. Venife  n'était  que  riche ,  &  il  falait  fermer  les 
yeux  pour  ne  pas  voir  ùue  les  nouvelles  routes  du 
commerce  par  le  cap  de  Bonne-Efpérance  ,  &  par  les 
mers  de  f  Amérique, allaient  tarir  ksfpurce» de  la  puif- 
fence  Vénitienne. 

Louis  XII  pour  furoroit  avait  encor  donnèrent  miUe 
éa»  d'or  à  Maximilien ,  uns  lefquels  cet  empereur 
n'aurait  pu  marcher  de  fon  c^  vers  les  Alpes». 

.  l'P  ;4  Juin  isoçà  Tempeteuir  dorme  4suis  la  villje  de 
TreQte  î'invefiiture  du  Milanais,  que  le  cardinal  d'Anv 
boife  reçoit  pour  Louis  XJÎ.  Noiv-feulement  l'^mpe?     1; 
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reur  donné  ce  daché  an  roi  ;  mais  au  défaut  de  fes 
héritiers ,  il  le  donne  au  comte  d*Angoul6me,  franjois 
/.  C'était  le  prix  de  la  ruine  -de  Vcnife. 

Maxîmîlien  pout  ce  parchemin  avait  requ  cent  foî- 
xantc  mille  écus  d'or.  Tout  (è  vendait  ainfi- depuis^ 
prés  de  trois  iiécles.  Louis  XII  eût  pu  employer  cet 
argent  à  s'établir  en  Italie  :  ii  s'en  retourne  en  France 
après  avoir  réduit  Venife  pr^ fque  dans  fes  feules  lagunes. 

L'empereur  avahcé^  alor»  dti  côté  du  FriouU  âc  reUre 
tout  le  fruit  de  la  vidtoire  des  Français.  Mais  Venife, 
pendant  rabfcnce  de  Louis  XII ,  reprend  cpuragc;(bn 
argent  lui  doune  de  nouvelles  armées.  Elle  fait  levet 
à  renipereur  le  fiége.de  Padoue  ;  elle  fe raccommode 
avtc  Jules  II ,  le  promoteur  de  la  ligue ,  çn  lui  cédant 
tQuf,ec  (lu'i'l  dçmandç. 

Le  grand  deflein  de  Jules  II  était  di  çacciare  i  bar* 
bari  d'Mitx  i  de  défaire  une  bonn^  fbi«  l'Italie  des 
Français  &  des  Allemands*  Les  .pape^  autrefois  avaient 
appelle  ces  nations  pour  s'appuyer  tantôt  de  l'une, 
tantôt  de  Tautre,  Jules  voiH^it  un  nom  immortp)  <  en 
réparant  les  fautes  de  fes  prédecefleurSven  s'a^^rmifr 
fant  par  lui-même,  çn  délivrant  l'Italie.  Maxim}Iiea 
aûfait  V6u^  ftidet  julM  à  ohaâ#r  le$  Franqai^ 

-  Julel  tl  fis  fert  d'abord  ^  ^a|fl*ei ,  qu'il  anime  co.% 
trjB  Louis  XIL  II  excite  le  vieux  Fçfdjnand  roi  d'À^ 
ragon  &  de  Naples.  Il  veut  ménager  la  paix  entre 
l'empdreur'jft  Yenife;  &  pcadant  ce  tems-îà  il  foage 
à  if^paretf  de  Fêrrare ,  dç  Bologne  ,  de  Ravenne, 
dip  PafliMI^diaPIaMhn^tt. 

Au  faîîlieu  de  tant  ffhitététs  dîvets ,  une  grande 
diète  f^  tient  à  Augsbôurg.  On  y  ?igîte  fi  Maximiliei^ 
àccôtdèrà  îa  pâîx  à  Venift. 
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On  y  affiire  la  liberté  de  la  ville  de  Hambourg  , 
longtetns  conteftée  par  la  niaifon  de  Sanqemarcli^. 

Maxîmilicn  &  Louis  XII  font  encor  unis;  c'eft-à" 
4îre ,  que  Louis  XII  aide  Tempereur  à  pourfuivre  les 
Vénitiens  ,  &  que  l'empereur  n*aide  point  du  tout 
Louis  XII  à  conferver  le  Milanais  &  Gènes ,  dont  le 
pape  le  veut  chafler* 

Jules  II  accorde  enfin  au  roi  d'Aragon  Ferdinand, 
l'inveftitura  de  N^ples ,  qu'il  avait  promife  à  Louis 
XII.  Ferdinand  naaitre  attarrai  dans  Naples  ,  n'avait 
pas  befoin  de  cette  cérémonie  :  auffi  ne  lui  en  coûta* 
t^îl  que  (ept  mille  écus  de  redevance  ,  au -lieu  c)e 
quarante- hiât  mille  qu'on  payait  auparavant  au  S.t.  Sié^ç. 

Jules  n  déclare  la  guerre  au  roi  de  France.  Ce  rei 
comm^m^it  donc  à  être  bien  pe^  puisant  en  Italie. 

Le  pape  guerrier  vcHt  conquérir  Ferrare ,  qui  appar- 
tient à  Âlphonfe  d'Efte,  allié  de  la  France.  H  prend 
la  Mirandole  &  Concor4ia  chemin  faifant,  &  les  rend 
à  la  maifon  de  la  i)Iirandole ,  mais  comme  fie&  du  St. 
Siège.  Ce  (bot  de  petites  guerres  ;  mais  Jules  II  avait 
certsAnement  plus  de  reflources  dans  refprit  qutf  fes 
prédéceffeurs ,  Guifqu'il  trouvait  de  quoiiaire  ces  guer- 
res ;  &  toutes  les  viâoires  des  Français  avaient  bien 
peu  fervi ,  puifqu'elles  ne  (ervai^Qt  pas  à  metttje  un 
frdn  aux  entreprifes  du  pape. 

Jules  II  cède  à  l'empereur  Modène ,  dont  il  s'^taft 
emparé  ,  &  ne  le  cède  que  dans  la  crainte  que  les 
troupes  qui  reftent  au  coi  de  France  dans  le  Milanais , 
n'en  faffçnt  le  fiéfje.  ' 

Enfin  le  pape  réuflit  à  faire  figner  fecrettement  k 
Ma.ximilien  une  ligue  avec  Ipi  &  le  roi  Ferdinand 

Ce  iiij 

KH^'jui  II  .  .  .iiiiiiltAi  liiK  <"- it  \»wi 


Digitized 


by  Google 


m*^*    f  ,  If 


MAXIAflLIEN. 


contre  la  Fraacp.  Voilà  quel  fruit  Loaii  itll  iretire  dç 
fa  ligue  de  Cambrai ,  &  de  tant  d'arjgent  donné  à  l'em^ 
pprcu^ 

Jules  ÎI  qui  voulait  i  caççiarf  i  bc&bari  Sltalia ,  y 
introduit  donc  à  la  foiâ,  des  Aragonois  ,  des  Çuifles, 
des  Allemands. 

Gaftpn  de  Foix ,  neveu  de  Louiç  XII ,  gouverneur 
de  Milaii ,  feùne  prince  qui  acquit  la  plus  mxiàp  ré- 
putation ,  parce  qu'il  fe  Ibutenait  avec  très  peu  de 
forcés ,  défait  toiis  lés  alliés  à  la  bataille  de  Ravenne  ; 
piais  il  ell  tué  daris  fa  vîéioire ,  &  le  fruit  de  la  vie- 
toire  eft  perdu  ,  ce  qui  arrive  prefqùe  toujours  aux 
Français  en  Italie.  Ils  perdent  le  Milanais  après  cette 
célèbre  journée  de  Ràvenne  ,  qui  en  d'autres  tems 
eût  donné  l'empire  de  l'Italie.  Pavie  eit  pref<|ue  la 
^uIq  plaç<:  giii  leur  rjc(l^,  '     * 

Les^uifles  qui ,  excités  par  le  pape ,  avaient  fervi  à 
cette  révolution  ,  recjoivent  tle  lui ,  au-  lieu  d'argeint, 
|e  titre  de  defcnfeurs  du  St  §ié^p. 

Maximilien  continue  cependant  la  gtierre  contre  les 
Vénitiens  ;  mais  ces  riches  rq)ublicains  fe  défendent  y 
jlfe  réparent  chaque  jour  leurs  premières  pertes.* 

te  pa^p  ^  Tempefeur  négodept  fens  çeflfer  Ceft 
Cçtte  année,  que  Maximilien  fkit propofer' à  Jules  W 
oe  l'accepter  pour  (on  coadjutepr  dans  le  pontificat. 
Il  ne  voyait  plus  d'autre  manière  de  rétablir  l'autorité 
Inipéri^le  pq  Jtalib.  C'e(l  dans  cette  vue  qu'il  prenait 
quelquefois  le  titre  de  Pontifex  Maapimus ,  à*  l'exemplp 
des  enipereuirs  Rqmain^.  Sa  ^palite  de  }aîqye  Vétajt 
point  une  excîufion  au  pondhcat  L'exemple  técent 
d'An^édée  de  Savoie  ,  le  juftifiait.  Le  pape  s'étant  md- 
cjué  de  là  propoGtion  de  (a  coadjutorerie ,  Maximilien 
AingÇ  à  lui  fiicçéder  ;  il  gagne  quelques  cardinaui^  ;  il 
Veut  emprunter  de  l'argent  pouf'achcter 3è  r'efte  dtf 
fait  à  la  mOft  de  Juleà  /qu'il  croie  prockàine.  Sa  ft* 
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Bieufe  lettre  à  rarchidochefTe  lOargnerite  (a  fiUt ,  en 
eft  on  témoignage  flibfiftant  enoor  en  original. 

L'invè^'ture  do  Boché  de  Milan ,  qoi  trois  ans  aopa* 
ravant  avait  coûté  Cent  foixante  mille  écos  d'or  à  Lools 
XII ,  eft  donnée  à  Maximilien  Sforze  à  plos  bas  prix , 
ao  fils  de  ce  Loois  le  Maore  qoe  Loois  XII  arait  reteno 
dans  oae  prifoji  ^  rode,  mais  ii  jofte.  Les  méifes  Soifles 
qoi  avaient  trahi  Louis  le  Maore  poor  Loois  XII, 
ramènent  le  fils  en  triomphe  dans  Milan» 

Joies  II  meort  après  avoir  fondé  la  véritable  gran- 
deor  des  papes ,  la  temporelle  ;  car  poor  Taotre  (elle 
-diminoait  toos  les  joors.  Cette  grandeor  temporelle 

Eoovait  faire  l'équilibre  de  l'Italie ,  &  ne  l'a  pas  fait 
a  feiblefle  d'ofi  goovemement  ûcerdotal ,  &  le  népq* 
tifine  en  ont  été  caofe. 

6oerre  entre  le  Dannemarck  &  les  villes  anféati- 
qoes ,  Lobeck ,  Dantzick ,  Vifmar ,  Riga.  En  voilà  plos 
d'on  exemple  ;  on  n'en  verrait  pas  aojoord'hoL  Les 
villes  ont  perdo ,  les  princes  ont  gagné  dans  prefqoe 
toote  l'Europe  ,  tant  la  vraje  liberté  eft  difficile  à 
cqnfçryer,  ' 

LéjSfn  X  moins  guerriier  qoe  Joies  II ,  npn  moins 
entreprenant ,  &  plos  àrdfiçieiix  (ans  être  plos  habile , 
forme  une  ligoe  contre  Loois  XII  avec  l'empereor , 
le  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  &  le  vippx  Ferdinand 
d'Aragon.  Cette  ligue  eft  '  concloe  à  Maliiie^  le  5 
'  Avril  par  les  foins  de  cette  même  Mai^oerite  d'Ao- 
triche,  goovemani^e  des  Pays •  Bas, qoi  avait  fait  la 
lîgiie  d.e  Cambrai. 

L'empereor  doit  s'emparer  de  la  Boorgogne ,  le  pape 

dp  la  Provence ,  le  roi  d'Anjjleterrç  de  la  Normandie, 

le  roi  d'Aragon  de  la  Goienne.  11  venait  d'oforper  la 

Navarre  for  Jean  d'Albret  avec  one  boUjs  do  pape 

^    fécondée  d'one  année.  Ainfi  lès  papes  toâjboi»  fdbles 
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.doqnaîent  les  royaumes  au  plus  fort  ;  MÎnfi  la  raftti^té 
fe  fervic  toujours  des  mains  de  la  reÛgioru 

.  Alors  Louis  XII  s'tinit  à  ces  mêmes  Vénitiens  qu'il 
avait  perdus  avec  tant  d'imprudence.  La  ligue  du  pape 
fe  diilipe  prcTque  auifi  -  tôt  que  formée.  Maximilien 
tire  feulement  de  l'argent  de  Henri  VUJ.  C'était  tout 
ce  qu  il  voubtt*  Qpe  de  &ibleife ,  que  de  tromperies  t 
^que  de  cruautés ,  que  dinconitonçe  «  que  de  rapacité 
dans  prefque  toutes  ces  grandes  aSairi^s  1 

Louis  XII  fait  tioe  vaine  tentative  pour  reprendre 
le  Milanais.  La  TrimcMiille  y  marche  avec  peu  de 
•forces.  Il  eft  défait  à  Novarre  par  les  Suifles.  On 
xraignait  alors  que  les  Suifles  ne  priflent  le  Milanais 
pour  euxripémes.  Milan ,  Gènes  (ont  perdues  pour  la 
France  auffi«bien  que  Naples. 

Les  Vénitiens  qui  avaient  eu  dans  Louis  XII  un  en- 
nemi fî  m^^I-avifé  &  fi  terrible  ^  n'ont  plus  en  lui 
qu'un  allié  inutile.  Les  Ëfpagnols  de  Naples  (è  dé- 
clarent contr'eux.  Us .  battent  leur  femcux  général 
l'Alviano  comme  Louis  XII  l'avait  battu. 


I 
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Be  tous  les  princes  qui  ont  figné  la  ligue  de  Ma* 
lines  contre  la  France  ,  Henri  VIII  d'Angleterre  eft  le 
feul  qui  tienne  fa  parole.    Il  s'embarque   avec   les 

Îréparatifs  &  Tefpreance  des*  Edouard  HI  &  des 
Lenri  V.  Ma^milien  qui  avait  ^roiius  une  armée , 
fuit  le  ripi  d'Angleterre  en  volontaire ,  &  Henri  VIII 
doane  une  folde  de  cent  écus  par  jour  au  fuccefleur 
des  céiàrs  qui  avait  voulu  être  pape.  Il  aflifte  à  une 
vi(^loire  que  remporte  Henri  à  la  nouvelle  journée  de 
Guincgafte ,  nommée  la  journée  des  éperons  ,  dans  le 
même  lieu  où  lui«méme  avait  gagné  une  bataille  dans 
£1  jeiinefre. 

Maximiliea  fe  iak  donner  enfuitç  «ne  fomme  plus 
^  coofidérable  :  il  reçoit  d^ui^  cçnt  mill^  éçu«i  |pour 
j      fake  ta  effet  la  £ueri«. 
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La  France  aînfi  attaquée  par  un  jeune  roi  riche  & 
puiflant ,  était  en  grand  danger  après  la  perte  de  fes 
préfors  &  de  fes  hommes  ^n  Italie. 

jRlaximilien  employé  du  moins  une  partie  de  l'ar^ 
^nt  de  Henri  à  faire  attaquer  la  Bout^ogne  par  les 
Suiffes.  Ulric  duc  de  Virtembcrg  y  amène  de  la  cava- 
lerie allemande.  Dijon  eft  affiégé.  Louis  XII  allait 
encor  perdre  la  Bourgogne  après  le  Milanais ,  &  tou- 
jours par  la  main  des  Suiflei ,  que  la  Trimouille  ne 
put  éloigner  qu'en  leur  promettant  quatre  cent  mille 
écus  au  nom  du  roi  fbn  maître.  Quelles  font  donc 
ks  vieiffitudes  du  monde.  Se  que  ne  dôit-on  pas  efpé- 
rer  &  craindre ,  puifqu'on  voit  les  Suifles  encor  fu* 
mans  ^4e  tant  4t  &ng  répandu  pour  foutenir  leur 
liberté  contre  la  maifen  d'Autriche ,  s^armer  en  faveur 
de  cette  maifon  ,  de  qu'on  verra  les  Hollaadat»  agir 
de  même  I 

I^ximilien ,  (bcondé  des  E^gnoll  ,  entretient 
toujours  un  refte  de  guerre  contre  les  V^nitieiw» 
C'efl:  tout  ce  qui  refte  alors  de  la  ligue  de  Cambrai  ; 
elle  avait  changé  de  principe  &  d'objet.  Les  ïraor 
qais  avaient  été  d'abord  les  héros  de  cette  ligue  ,  & 
en  fîjrent  enfin  les  vidimes. 

Louis  XII  cbaâo  d'Italie  ,  menacé  par  îeldinsnd 
4' Aragon  ,  battu  &  rançonné  par  les  SiûiTes  ,  vaincu 
par  Henri  VIII  d'Angleterre  qui  faifait  revivre  les  drcits 
de  fes  ancêtres  fur  la  France ,  n'a  d'autre  reflbuice 
que  d'accepter  Marie  fœur  de  Henri  VIlI  pour  la 
féconde  ftmme. 

Cette  Marie  avait  été  promife  à  Charles  de  Luxem- 
bourg. C'était  le  fort  de  la  mai&n  de  France  d'en- 
lever toutes  les  fipmines  promi&s  à  la  maifoii  d'Ai»- 
tricht.  jk 
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Le  grand  but  de  Maximilien  efl  toujours  d'établir 
fa  maifon.  Il  conclut  le  mariage  de  Louis  prince  d& 
Hongrie  &  de  Bohême  avec  fa  petite -aie  Marie 
d'Autriche  ;  &  celui  de  laprjnceffe  Ajnne  de  Hongrie 
avec  l'un  de  fes  deux  pptits  r  fils  Charles  ou  Ferdi- 
çaçd ,  qui  Curent  depuis  empereurs  l'un  après  l'autre. 

'  -C'eil  le  premier  contrat  par  bquel  une  fille  ait 
été  promife  à  un  mari  ou  a  ua  autre  au  choix  des 
parens.  Ma^imilien  n'oublie  pa^  dans  ce  contrat  q^e 
fk  maifon  doit  hériter  d^  la  Hongrie ,  félon  les  an- 
ciennes conventions  avec  1^  maifon  de  Hongrie  &  de 
Bohême.  Cependant  ces  deux  royaumes  étaient  tou- 
jours &lçâi&  ;  ce  qui  ne  s'apcorde  avôc  ces  conven- 
tions ,  que.  parce  qu'on  efpère  que  le^  fufirages  de  la 
§    nation  leconderont  la  puiÔance  autrichienne.  .  ; 

Charles  déclaré  majeur  à  Tâge  de  quinze  ans  com- 
mencés ,  rend  hommage  au  roi  de  France  François  I  > 
pour  h  Flandre ,  l'Artois  ,  &  le  Charglpis.  Henri  de 
Naifau  prête  ferment  au  nom  de  Charles» 

Kouyeau  mariage  propofé  encor  àl'arcbidnc  Charles. 
François  I  lui  promet  madame  Renée  fa  belle^fo^ur. 
Mais  cette  apparence  d'union  couvrait  une  étemelle 
difcorde. 

Le  duché  de  Mîlan  eft  encor  l'objet  de  l'ambition* 
de  François  I  comme  de  Louis  XII.   II  .commence 
ainfi  que  fon  prédéceffeur ,  par  une  ailiâncç  avec  les 
Vénitiens  ,  &  par  des  vidoires. 

Il  prend  après  la  bataille  de  Marignan  tout  le  Mila- 
nais en  une  feule  campagne.  Maximilien  Sforze  va 
vivre  obfcurément  en  France  avec  une  penfion  de 
trente  mille  écus.  François  I  force  le  pape  Léon  X 
à  lui  xéder  Parme  &  Plaîiance  ;  il  lui  fait  promettre 
^    de  rendre  Modène,  Reg^o  au  duc  de  Ferrare;  il 
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fait  la  paix  avec  les  Suifles  quMl  a  vaincus ,  &  devient 
aiofi  en  une  feule  campagne  l'arbitre  de  toute  l'Italie. 
C*e&  ainfi  que  les  Français  commencent-  toujours. 

Ferdinand  le  catholique ,  roi  d'Aragon ,  grand-  père 
de  Charles  -  Ouint  ,  meurt  le  2^  Janvier  ,  après 
avoir  préparé  la  grandeur  de  ion  pelât  •  fils  qu'il 
n'aimait  pas. 

Le^  fuccès  de  François  t  raniment  IVIaximiCen.  Il 
lève  des  troupes  dans  l'Allemagne  avec  l'argent  que 
Ferdinand  d'Aragon  lui  a  envoyé  avant  de  mourir; 
car  jamais  les  états  de  l'empire  ne  lui  en  fourniffent 
pour  ces  querdles  d'Italie.  Alors  Léoir  X  rompt  les^ 
traités  qu'il  a  faits  par  force  avec  François  I ,  ne 
tient  aucune  de  fes  paroles ,  ne  rend  à  ce  roi  ni  Mo^ 
dènti  nr  Reggio  ,  m'  Parme,  ni  Plailànce  ;  tant  les 
papes  avaient  toujours  à  cœur  ce  grand  deflein  d'éloi. 
gner  les  étrangers  de  l'Italie ,  de  les  détruire  tous  les 
uns  par  les  autres ,  &  d'acquérir  paf  -  là  un  droit  fur 
la  fiberté  italique  dont  ils  auraient  été  les  v^engeurs  ; 
grand  deflein  digne  de  l'ancienne  Rome  que  la  âou*- 
Telle  ne  pouvait  accomplir. 

L'empereur  Maximilien  defcend  par  le  Trentin , 
afliége  Milan  avec  ^inze  mille  Suifles;  mais  ce  prince 
qui  prenait  toujours  de  l'argent ,  &  qui  en  manquait 
toujours ,  n'en  ayant  pas  pour  payer  les  SuilTes  ,  ils  fe 
mutinent  L'empereur  craint  d'hêtre  arrêté  par  eux , 
&  s'enfuit  Voila  donc  à  quoi  aboutit  la  famenfe  ligue 
de  Cai!nbrai ,  à  dépouiller  Louis  XIJ ,  &  à  faire  en. 
fuir  l'emperetu: ,  de  crainte  d'être  inis  en  prîfon  par 
fes  mercenaires. 

,  n  propofe  au  roi  d^Angleterre  Henri  Vfll  de  lui 
céder  Pempire  &  le  duché  de  Milan ,  dans  fe  deflein 
feulement  d'en  obtenir  quelque  argent  On  ne  poûtailf 
croire  une  telle  démarche ,  fi  le  fait  n'était  atteflé 
3t    par  uœ  lettre  de  Henri  VUL 
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Autre  irtarîage  encàt  ffipul^  avec  Parcîiîdiic  Cterl^s, 
devenu  roi  tfEfpagne.  Jamais  ptincé  fie  fut  promis  à 
tant  de  femmes  atant  d'en  avoir  une.  Rraû^ois  I  loi 
donne  fa  fille  madame  Louife  âgée  d'un  an. 

Ce  mariage  qui  ne  r éu0k  pas  mieux  que  les  autres  « 
eft  ftîpulé  dans  le  traité  deNoyon.  iCe  .traité  portait 
que  Charles  rendrait  juftice  à  la  maifon  de  Navarre 
dépouillée  par  Ferdinand  le  catholique ,  &  qu'il  enga- 
gerait Tempeieur  fon  grand-^e  à  faste  la  paix  avec 
fes  Vénitiens.  Ce  traité  û'ttst  pal  plus  d'ei^utioii 
que  k  mariage ,  qooiqu'il  dût  en  reve«îr  à  l'empereur 
deux  cent  raillb  ducats  que  les  Vénitiens  devaient  lui 
compter,  Frampis  I  devait  auifi  donner  À<]!harles  cent 
mille  écus  par  an^  jufqirtr-ee  qu'il  fôt  enpleiiwfîot 
feilion  du  royaume  d'Efpagne.  Ri«i  n'^plus  petit  ni 
plus  bizarre.  Il  femble  qu'on  vioye  des  joueurs  q[ui 
cherchent  à  le  tromper. 

Immédiatement  après  ce  traite  ,  Pempereur  en  lait 
un  autre  avec  Charles  fon  pedt«&lf  &  le  roi  d'Aide-» 
terre  contre  la  France. 

IÎI7. 

Charles  paile  en  EQ)agne.  H  eft  Teçotuui  ^  de 
Gaftille  conjointement  avec  Jeafi«e  fit  mère. 

■  151g."  :    Z  '■^■:.  .  ':  : 

'  Le  pape  Léon  X  avait  deux  grandi  projets;  cehrî 
d'armer  les  princes  -chrétiens  contre  les  îurcs ,  deve- 
nus plus  formidables  que  jamais  fou^'  te'  ifaltan  Se- 
lim  II  vainqueur  de  TEgypte  ;  îautrcT  était  d^embeUîr 
Rome ,  &  d'achever  cette  bafilique  de*  St.  Werre  com^ 
mencée  par  Jules  II ,  &  devenue  en  effet  le  plus  beau 
monument  d'archîteaure  qu'aycût  jamais  élevé  les 
hommes. 

Il  crut  qu'il  lui  ferait  permis  de  tifer  de  Pargewt  d€ 
la  chrétienté  par  la  vente  des  imMIgenoed.  Ces  tedlil* 
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getices  étaient  originairement  des  eitemptions  d'im* 
pats ,  accordées  par  les  empereurs,  ou  par  les  gourer- 
neurs  aux  campagnes  maltraitées. 

Les  papes  &  quelques  évéques  mêmes  avaient  appli^ 
que  aux  chofes  divines  ces  indulgences  temporelles, 
mais  d'une  manière  toute  contraire.  Les  indulgence» 
des  empereurs  étaient  des  libéralités  au  peuple  ,  & 
dalles  des  papes  éftiient  un  impôt  fur  le  peuple ,  fur- 
t^t  depuis  que  la  créance  du  purgatoke  était  géné- 
ralement établie,  &  que  le  vulgaire  qui  fait  en  tout 
pays  au  moins dil^uit  parties  fur  vingt,  croyait  qu'oa 
pouvait  racheter  des  iiécles  de  fupplice  avec  un  moc^ 
ceau  de  papier  a<:lleté  à  vil  prix.  Une  pareille  vente 
publique ,  eft  aujourd'hui  un  de  ces  ridicules  qui  ne 
tomberaient  pas  dans  la  tête  la  moins  fenfee  ;  mais 
alors  on  n'en  était  pas  plus  furpris ,  qu'on  -ne  Tcft  dans 
rOrient  de  voir  des  bonnes  &  des  talapoins  vendre 
^our  une  obolè  la  rémiflion  de  tous  les  péchés. 

Il  y  eut  partout  des  bureaux  d'indulgences  ;  on 
les  affermiait  comme  des  droits  d'entrée  &  de  fortie^ 
Li  plupart  de  ces  comptoirs  fe  tenaient  dans  des  ca* 
barets.  Le  prédicateur ,  le  fermier  ,  le  dîftributcur , 
chacun  y  gagnait.  Jtifqûes-là  tout  fut  paifible.  En  AU 
lemagne  les  auguftins  ,  qui  avaient  été  longtems  en 
poffeffion  de  prendre  cette  marotte  à  ferme ,  furent 
jaloux  des  domifrîcains ,  auxquels  elle  fut  donnée  ;  & 
yoid  ta  première  étinéelle  qui  embrafa  l'Europe. 

Le  fils  d'un  forgeron  né  à  lilèbe ,  fut  celui  par  qui 
cbmmemja  la  révolution.  C'était  Martin  Luther ,  moine 
augufthi  que  (es  fupérieurs  chargèrent  de  prêcher  con- 
tre la  marchandife  qu*iis  n'avaient  pu  vendre.  La 
querelle  fut  d'abord  entre  les  auguftins  &  les  domi- 
nicains ;  maïs  bientôt  Luther  après  avoir  décrié  les 
indulgences ,  examina  le  pouvoir  de  celui  qui  les  don- 
nait aux  chrétiens.  Un  coin  du  voile  fîït  levé.  Les 
peuples  animés  voulurent  juger  ce  qu'ils  avaient  adoré. 
Le  vieux  Frédéric  élefteur  de  Saxe ,  furnommé  lefage ,     ^ 
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celvUà  même  qui  après  larmort  de  MâximiUen  eot  le  cou* 
rBge  derefoTer  l'empire ,  protégea  Luther  ouvertement 

Ce  moine  n'avait  pas  encor  de  dodrine  ^snnè  & 
arrêtée.  Mais  qui  jamais  en  a  eu  ?  Il  fe  contenta  dans 
ces  commencemens  de  dire  ^^  qu'il  falait  .communier 
I,  avec  du  pain  ordinaire  &  du  vin  ;  que  le  péei^  4c- 
I,  meurait  dans  un  enfant  aj^ès  le  batëme  ;'  que  Ja 
M  confèflîon  auriculaire  était  aflez  inutile  ;•  que  les 
yy  papeÎB  &  leé  conciles  ne  peuvent  fôre^des  articles 
))  de  foi  ;  qu'on  né  peut  proi^ver  le  purgatoire  par 
^  les  livres  canoniques  ;  ({ue  leis  treeux  monaftiques 
,9  étaient  un  abus  ;  qu'enfin  tousf  les  princes  devaient 
I,  fis  réunir  pour  abolir  les  moines  mendians. 

Frédéric  duc  &  éleâeur  dé  Saxe ,  était ,  coimhe  on 
l'a  dit ,  le  proteAeur  et  Luther  &  de  fa  dodrine.  Ce 
prince  avait ,  dit-on ,  aflez  de  religion  pour  être  chré- 
tien ,  aflez  de  raifon  pour  voir  les  abus ,  beaucoup  d'en- 
vie de  les  réformer ,  &  beaucoup  plus  peut-être  en- 
cor  d'entrer  en  partage  des  biens  immenfes  que  le 
clergé  pofledait  dans  la  Saxe«  Il  ne  k  doutait  pas  alors 
qu'il  travaillait  pour  fes  ennemis ,  &  que  le  riche  ar- 
chevêché de  Magdebourg  ferait  le  pakaffi  dç  la  mai-^ 
fon  de  Brandébourjg  déjà  (a  rital^* 

Fendant  que  Luther  cité  à  la  diîite  d'Augsbourg ,  & 
retire  après  y  avoir  comparu  ;  qu'il  en  appeUe  au  ftitur 
concile  y  &  qu'il  prépare  fans  le  favoir  la  plus  grande 
révolution  "qui  fe  foit  faite  en  Europe  dans  la  religion 
depuis  l'extindion  du  paganifme  ,  l'empereur  Maxi* 
milien  déjà  oublié ,  meurt  d'un  excès  de  melon  à  Int 
-pruck  le  12  Janvier. 

iNTERKioNE  jusqu'au  i  Octobrb  IÇ2a 

Les  éléâeurs  de  Saxe  &  du  Falatinat ,  gouvernent 
;  conjointement  Tempire  jufqu'au  jour  où  le  futur  élu 
*  ,     fera  couronné. 
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•  Le  roi  dt  France  François  I^&U  roi  d'EIpagnc  Char* 
les  d'Autriche  ^  briguent  la  Couronne  impériale.  L'un 
&  l'autre  pouvaient  faire  revivre  quelque  ombre  de 
l'empire  Romain.  Le  voifînage  des  Turcs  devenu  fi 
redoutable  ,  mettait  les  éleàeurs  dans  la  nécerfitp 
dangereufe  de  choifir  un  empereur  puifTant  11  iitipot*' 
tait  à  la  chrétienté  que  François  ou  Charles  fût  éla  : 
mais  il  importait  au  pape  Léon  X  que  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  fût  à  portée  d'être  fon  maitre.  Le  pape  avait 
à  craindre  également  dans  ce  tems-là  Charles,  Fran- 
qois  ,  le  Grand-Turc ,  &  ^uther.  ,  , 

Léon  X  traverfe ,  autant  qu'il  le  peut ,  les  deut  cpm 
currens.  Sept  grands  princes  doivent  donner  tétte 
première  place  de  l'Europe  dans  le  tems  le  plus  cr^i 
tique  ;  &  cependant  on  achète  des  voix.  -  -      -^ 

^  Parmi  ces  intrigues,  &  daris'cet  interrègne  vies  \t)bt 
de  l'Allemagne  anciennes  &  nouvelles  ne  (ont  pas  faniJ 
vigueur.  Les  Allemands  donnent  une  grande  leçon  ^ux 
princes  de  ne  pas  abufer  de  leur  pouvoir.  X^  ligu^ 
de  Suabe  fe  rend  recommandable  en  fâifaiit  là  guer* 
re  au  duc  Ûlric  de  Virtcmberg  ,  qui  maltraitait  J^|^ 
valTauX.  •      '  "...'{--!  I 

^  CettQ  ligue  de  Suabe  eft  la.  ^rentable  ligue  du  bien 
public.  Elle  réduit  le  duc  de  fuir  de  fon  étaç.;  mais 
enfuité  elle  vend  cet  état  à  vil  prix  à  Charles  d'Ay-* 
trîôhe."  ToutTe  fait  donc  pour  de  l'argent  !  Coii^ment 
Çharlç's  prêt  de  parvenir  à  reinpire  ,  dépouilla- îl  ainii 
une  maifon,  &  âchetait-il pour  très  peu  de  chofole 
bien  d'une  autre  1  -—  .-,- 

Léon  X  veut  gouverner  dePpotiquement  la  Tofbnc-^ 

'  Les^fle<àeurs  s'affemblent  à  Fnucfoft  Eft-il  bte!i( 
vrai  qu'ils  offrirent  h  couronne  impériale  k  FredertE^ 

tfurnortimé  /éfage  ,  élecleur  de  Sitxc  ,  ce  grand  proteci 
téut  de  Lntnerf  fut-il  folemneUemenc  élu  "?  Non.  Erf 
quoi  Côrififté  donc  fon  refus  ?  en  ce  que  fa  i^épQCâcîort 
,     A?maJet  de  f  Empire.  L  Part  D  d 
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le  fel&k  nommer  par  la  voix  publique  ,  qu'il  donna 
fa  voix  à  Charles  «  6c  que  (a  recommandation  entraîna 
enfin  les  fufFrages, 

,  Charles -Quint  cft  élu  d'une  commune  voixleiîg 
Juin  1^19* 


C  H  A  R  L  E  S. au  I  N  T, 

aUARAMTE-UKiÈME    EMPEREUR. 

'  *  £^tte  année  eft  cdle  de  la  première  capitulation  dret 
fée  pour  les  empereurs.  On  fe  contentait  auparavant 
du  ferment  qu'ils  faifaient  à  leur  facre.  U»  ferment 
vague  d'être  jufte ,  ouvre  la  porte  à  rinjufticc.  Il  fe- 
laifune  digue  plus  forte  contre  l'abus  de  l'autorité  d'un 
prince  fi  puiffant  par  lui-mime. 

'^ar  ce  contrat  véritable  du  chef  avec  les  mem- 
bres ,  l'empereur  promet  que  s'il  a  quelque  domaine 
^Mtne  pofl(ède  p»  à  bon  titre,  illeremtuera  à  la 
première  fommation  des  éleAeurs.  C'eft  promettre 
beaucoup. 

'Dei  àifteurs  confidérablcs  prétendent  qu*on  lui  fit 
Jurer  aufli  de  réfider  toujours  dans  l'Allemagne.  Mais 
làtapitulation  porte  exprefiement  qu'f /  jy  rejïdera  au- 
^tni  qi^Ujera  fqffîble.  Exiger  une  chofc  mîuile  eût 
fourni  xxti  trop  beau  prétexte  de  ne  pas  exécuter  ce 
quiiétaît  jufte. 


lii" 


Le  jour  de  Péleâlon  de  Charles -Quint  e^  marqué 
par  un  combat  entre  un  évéque  de  Hâdeshdm  &  un 
duc  de  Brunfvick  dans  le  duché  de  Lunebourg.  Ils 
le  difputaiîent  uii  firf;  &  malgré  rétabliffement  des 
auftregues ,  de  la  charnière  impériale  &  du  confeil 
aulique ,  Bial|ré  Fautorité  des  deux  vicaires.de  l*em- 
pire  ,^on  voyait  tODS  les  jours ,  princes  »  évoques  ,  ba« 
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rons  donner  des  ccfmbats  faDglans  pour  le  moindre 
procès.  Il  y  avait  quelques  loix.  Mais  le  pouvoir  coa<^ 
qui  eft  la  première  des  loix ,  manquait  à  l'Allemagne.  ^ 

L'éledteur  Palatin  porte  en  Efpagne  à  Charles  la 
nouvelle  dt  Ton  éleâion.  Les  grands  d'Erpagne  fe  di* 
faient  alors  égaux  aux  éledteurs  ;  les  pairs  de  Fran(^ 
à  plus  forte  rai&n  ;  &  leâ  cardinaux  prenaient  le  pas 
fur  eux  tous* 

L'Efpagne  craint  d^étre  province  de  l'empire.  Char- 
les eft  obligé  de  déclarer  TEfpagnç  indépendante.  Il 
va  en  AUems^gne ,  mais  il  paiie  auparavant  en  Angle^ 
terre  pour  fe  lier  déjà  avec  Henri  VIII  contre  Fran- 
çois I.  Il  eft  couronné  à  Aix-la-Chapelle  le  2)  Oâo- 
bre  JÇîJo. 

Au  tems  de  cet  avènement  de  Charles  -  Qttint  à  T^m-       ? 
pire ,  l'Europe  prend  infenfiblcment  une  face  nop veHe.     J| 
ta  puiffance  ottomane  s'affermît  fur  desfbndetijeas^é- 
branlables  dans  Conftantinople. 

L'empereur  roi  des  deux  Siclles&d'Ëfpagne^  Tarait 
&it  pour  oppofer  une  digue  aux  Turcs.  LesYénitiçns 
craignaient  à  la  fois  le  fiiltan  &  Fempereur. 

te  pape  Léon  X  eft  maître  d'un  petit  état,  &  fent 
déjà  que  la  moitié  de  l'Europe  va  échapper  à  fon  au- 
torité fpiritueîle.  Car  dès  l'an  iç2o,  depuis  le  fond 
du  Mord  jusqu'à  la  France ,  les  elprits  étaient  foulevès.&l 
contre  ies^  abus  de  i'églife  romaine  Se  cpntre  fe9  loix. 

Franchis I  roi  de  France 9  ;ptp9  biaise  ^cjicvaU^.Que 
erand  prince  ,  ^vait  plut6it  i'^eovi&^q^  le  pou^imr  aa^^ 
Wffer*  Charles-Quint  Comment  eût -il  pu  àj^raes  ôc 
à  prudence  égales  Pemporter  f^  un  emperepr  ^oî  d'Ë£. 
pagne  &  de  Naples ,  fouy^crain  des  Pay^rfias ,  dpiit  les 
firon^èi^ers  allaient  jufqu'avX  ^portes  d'Amiens  v^  9.ui 
çommenqait  à  4'eçevQir  déjà  ^ns  k^j^t^d'&^i^pUa 
tréfor&dW  nouveau  mondes:?  : 
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*  Henri  VÏII  roî  d'Angleterre ,  prétendait  d'abord  te- 
nir la  balance  entre  Charles^Quint  &  Franqois  I.  Grand 
exemple  de  ce  que  pouvait  le  courage  anglais  foute- 
nu  déjà  des  richeflbs  du  commerce. 

*  On  peut  obferver  dans  ce  tableau  de  TEurope  que 
Henri  VIII ,  Tun  des  principaux  perfonnages ,  était  un 
des  plus  grands  fléaux  qu'ait  éprouvés  la  terre.  Def- 
potique  avec  brutalité ,  furieux  dans  fa  colère  ,  bar- 
bare dans,  fes  amours ,  meurtrier  de  fes  femmes  ,  ty- 
ran caorîcîeux  dans  l'état  &  dans  la  relîgfon.  Cepen- 
dant il  mourut  dans  fon  lit  ;  &  M^rîe  Stuart  qui  n'a- 
vait qu'une  faiblefle  criminelle ,  &  Charles  I  qui  n'eut 
à  fe  reprocher  que  fa  bonté,  font  morts  fur  TéchaSaut 


Un  roi  plus  méchant  encor  que  Henri  VIII ,  c'eft 
pliriftiern  II ,  naguère»  réunifiant  fous  fon  pouvoir , 
le  Dannemarck ,  la  Norvège  &  la  Suède ,  monftre  toû- 
iours  fpuillé  de  ikng  ,  fumommé  le  Néron  du  Nord  , 
puni  à  la  fin  de  tous  fes  crimes  >  quoique  beau-frère 
de  Charles-Quint ,  détrôné  &  mort  en  prifon  dans  une 
Tieillcfle  abhorrée  &  méprifee. 

Voilà  à-peu-près  les  principaux  princes  chrétiens  qliî 
figuraient  en  Europe  quand  Charles-Quint  prit  les  rênes 
de  l'empire. 

'  L'Italie  fut  plus  brillante  alors  par  les  beaux  art^ 
qu'elle  ne  l'a  jamais  été.  Mais  jamais  on  ne  la  vit  plusi 
loin  du  grand  but  que  s'était  propofé  Jules  II ,  di  eac^ 
cidre  i  barbari  tCbalia.  ' 

'  Les  puHTances  de  PÉuropc  étaient  prefque  toujours 
en  guerre  j  mais  heureufement  pour  les  peuples ,  les  ne- 
tîtcs  armées  qu'on  levait  pour  un  tems ,  retournaient 
enfuîte  cultiyer  les  campagnes  ;  &  au  milieu  des  guerres 
les  plus  acharnées ,  il  n'y  avait  pas  dans  l'Europe  la  cin- 
quième partie  des  foldats  qu'on  voit  aujourdliui  dans 
k  plus  profonde  palx;  On  ne  connaiffait  point  cet  cft 
^    fort  continuel.&funefte  qui  confumetoute^lafttbftancé    ,  » 
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d'un  goovernement  dans  rentretien  de  ces  armées  nom- 
breujes  toujours  fubfiftantes ,  qui  en  tems  de  paix  ne 
peuvent  être  employées  que  contre  les  peuples ,  &  qui 
un  jour  pouront  être  funeftes  à  leurs  maitros. 

La  gendarmerie  fal&it  toujours  la  principale  force 
des  armées  chrétiennes ,  les  fàntaflins  étaient  mépri- 
fés  ;  c'eft  pourquoi  les  Allemands  les  appellaient  Lands- 
Knecbte ,  valets  de  terre»  La  milice  des  janiflaires  était 
la  feule  infanterie  redoutable. 

Les  rois  deFrance  fe  fervaient  prefque  toujours  d'une 
infanterie  étrangère ,  les  Suifles  ne  faifaient  encore  ufa- 
ge  de  leur  liberté  que  pour  vendre  leur  fang  ;  &  d'or- 
dinaire cèhii  qui  avait  le  plus  de  Suifles  dans  (on  ar^ 
mée,  fe  croyait  fur  de  la  vidoire.  Ils  eurent  au  moins 
cette  réputation  jufqu'à  la  bataillé  de  Marignan,  que 
François I  gagna  contr'eux  avec  fa  gendarmerie,  quand 
il  voulut  pour  la  première  fois  defcendre  en  Italie. 

L'art  de  la  guerre  fut  plus  approfondi  fous  Charles? 
Quint  qu'il, ne  l'avait  été  encore.  Ses  grands  fuccès , 
le  progrès  des  beaux  arts  en  Italie ,  le  changement  de 
religion  dans  la  moitié  de  l'Europe,  le  commerce  des 
grandes  Indes  par  l'Océan ,  la  conquête  du  Mexique 
&  du  Pérou ,  rendent  ce  iiécle  éternellement  mémorable. 

IV^I. 

Diète  de  Vortns ,  fkmeufe  par  le  tétabliflement  de  la 
chambre  impériale  qui  ne  fûbfiilait  plus  que  de  nom. 

Charles  -  Quint  établit  deux  vicaires,  non  pas  de 
l'empire ,  mais  de  l'empereur.  Les  vicaires  nés  de  l'em- 
pire font  Saxe  &  Palatin  ;  &  leurs  arrêts  font  irrévo- 
cables. Les  vicaires  de  l'empereur  font  des  régens  qui 
rendent  compte  au  fouverain.  Ces  régens  furent  fon 
frère  Ferdinand ,  auquel  il  avait  cédé  fes  états  d'Au- 
triche, le  comte  palatin  &  vingt -deux  aflefTeurSi 

jt        Cette  diète  ordonne  que  les  ducs  de  Brunfvick  & 
!&  Dd   iij 
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de  Lutiébôurg ,  d'un  cAté ,  &  les  évéqtffes  d'Hildcs- 
heith  &  de  Mmden  de  Tautre,  qui  fe  fiaiifaient  la  guer- 
re ,  comparaitront  :  ils  méprifent  cet  arrêt  :  on  les  met 
au  ban  de  l'empire ,  &  ils  méprifeut  ce  ban.  La  guerre 
continue  entr'cux.  La  puîfTance  fie  Charles-Ouînt  n'cft 
3âî!  encor  aflèz  grande  pôur  donner  de  la  force  aux 
ioix.  Deux  évéqueâ  armés  &  rebelles  ,  n'indifpofent 
pas  médiocrement  les  efprits  contre  Téglife ,  &  contre 
les  biens  de  Téglife. 


le 


LutJier  vient  à  cette  diète  avec  un  fauF- conduit  de 
l'empereur  ;  il  ne  craignait  pas  le  fort  de  Jean  Hus  : 
les  prêtres  n'étaient  pas  les  plus  forts  à  la  diète.  On 
cooèhte  avec  lui  fans  trop  s'entendre  ;  on  ne  convient 
de  rien  ;  on  le  laifTe  paifiblement  retourner  en  Saxe 
détruire  la  religion  romaine.  Le  6  May  l'empereur 
Confie  un  édit  contre  Luther  abfent ,  &  ordonne , 
fous  peine  de  défobéiflance ,  à  tout  prince  &  état  de 
l'empire  d'emprifonner  Luther  &  fes  adhérens.  Cet 
oràre  étaft  contre  le  duc  dé  Saxe.  On  favàit  bien  qu'il 
n'obéirait  pas«  Mais  l'empereur  qui  s'uniflait  avec  le 
f)ape  Léon  X  contre  Franqois  I ,  voulait  paraître  ca* 
tholique. 

Il  veot  (fens  cette  diète  faire  conclure  une  alliance 
entre  l'empire  &  le  roi  de  Dannemarck  Chriftiem  II 
fon  beau -frère ,  &  lui  affurer  des  fecours.  Il  règne 
toujours  dans  les  grandes  adeinblées  un  fentiment 
d^horreur  pour  la  tyrannie  :  le  cri  de  la  nature  s'y  fait 
entendre  ,  &  rentouGafme  de  la  vertu  fe  communi- 
^e.  Toute  la  diète  s'éleva  contre  un  fcélérat  »  teint 
.du  fkng  de  quatre-vingt-quatorze  fénateurs  maOlacrés 
à  fe9  ye^x  parades  bourreaux  dans  Stockholm  livrée 
du  pillage.  On  prétend  que  Charles  -  Q^int  voulait 
e'aflurer  les  trois  couronnes  du  Nord  en  fecourant  Ion 
indigne  beau -frère. 

La  même  année  le  pape  Léon  X  9  plus  intrigant 
^tii^ètte  que  politique»  &  qui  ft  tcouvant  cotre  Fdm- 
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i^isl  &  Charles -Quint,  ne  pouvait  guère  étrequ'm^ 
trigant  ,  fait  prefque  à  la  fois  un  traité  avec  Tun  & 
avec  l'autre  ;  le  premier  en  xç2o  avec  Francjois  I ,  au- 
quel il  promet  le  royaume  de  Naples  en  fe  réfervant 
Gayette ,  &  cela  en  vertu  de  cette  loi  chimérique  que 
jamais  un  roi  de  Na^es  ne  peut  être  empereur.  Le 
fécond  en  1921  avec  Charles -Quint,  nour  chafler  les 
Français  de  l'Italie  &  pour  donner  le  Milanais  à  Fran- 
çois Sforze  fils  puiné  de  Louis  le  Maure ,  &  furtout 
pour  donner  au  St  Siège  Ferrare  qu'on  voulait  toA^ 
jours  ôter  à  la  maifon  d'Efte. 

Première  hoftilité  qui  met  aux  mains  l'empire  ^  la 
France.  Le  duc  de  Bouillon  la  Marck  ,  fouverain  du 
château  de  Bouillon,  déclare  felemnellement  la  guerre 

Ear  un  héraut  à  Charles  -  Quint ,  $c  ravage  le  Luxem- 
ourg.  On  fent  bien  qu'il  agiifait  pour  François  I ,  qui 
le  dé&vouait  en  public. 

Charles  uni  avec  Henri  VIIL&  Léon  X ,  fait  la  guerre 

.à  François  I  du  côté  de  la  Picardie,  &  vers  le  Mila^ 

nais;  elle  avait  déjà  commencé  en  Efpagne  dès  1520; 

mais  l'Ëfpagne  n'eft  qu'un  acceffoire  à  ces  annales  de 

l'empire.  ^ 

Lautrec  gouverneur  du  Milanais  pour  le  roi  (Je 
France ,  général  malheureux  parce  qu'il  était  fier  & 
Imprudent ,  eft  chaffé  de  Milan  ,  de  Pavîc ,  de  Lodi , 
de  Parme  &  de  Plaiiànce  par  Profper  Colonne. 

Léon  X  meurt  le  z  Décembre.  George  marquis  de 
Malafpina,  attaché  à  la  France ,  foupçonné  d'avoir  em- 
poîfonné  le  pape  ,  eft  arrêté,  &  fe  juftifie  d'un  crime 
qu'il  eft  difficile  de  prouver. 

Ce  pape  avait  douze  mille  Suifles  à  fon  fervice. 

Le  cardinal  Volfey  tynm  de  Henri  YIH  ,qui  était  le 

:       tftm  de  l'Angleterre ,  veut  être  pape.  Charies-Quiht  : 

St    le  joue ,  &  Qiani&Ae  fon  pouvoic  en  fiû&nt  pape  fon  l 

1&                    '                               Dd  iiij  3 
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précq>teur  Adrien  Florent ,  natif  d'Utrecht ,  alors  ré- 
gent en  Efpagne. 

■  Adrien  eft  élu  le  9  Janvier.  II  garde  fon  nom  ,  mal- 
gré la  coutume  établie  dès  Tonzléme  fiécle.  L'empe- 
reur gouverne  abfolument  le  pontificat 

L'ancienne  ligue  des  villes  de  Suabe  eft  confirmée 
à  Ulni  pour  onze  ans.  L'empereur  pouvait  la  craih- 
dre  ;  mais  il  voulait  plaire  auî  Allemands,  ■ 

1^22. 

Charles  va  encor  en  Angleterre ,  reçoit  à  Wlndfor 
Tordre  de  la  jarre»ticre  ;  il  promet  d'épouferXa  coufine 
Marie  fille  de  fa  taflfe  Catherine  d'Aragon  &  de  Henri 
Vin,  que  fon  fils  Philippe  époqfa  depuis.  ,11  fç  fou- 
met  par  une  claufe  étonnante  à  payer,  cinq  cent  mille 
écus  s'il  n'époufe  pas  cette  princefTe.  C'eft  la  cinquié-  '  fl 
me  fois  qu'il  eft  promis  Ikns  être  n^rié.  Il  partage  la 
France  en  idée  avec  Henri  VIII,  qui  compte  alors 
faire  revivre  les  prétentions  de  fes  ayeux  fur  ce 
royaume. 

L'empereur  emprunte  de  l'argent  du  roi  d'Angle- 
terre. Voilà  l'explication  de  cette  énigme  du  dédit  de 
cinq  cent  mille  écus.  Cet  argent  prêté  aurait  fervi  un 
jour  de  dot  Et  ce  dédit  fingulier  eft  exigé  de  Henri 
VIII  comme  une  efpèçe  de  caution. 

,  L'empereur  donne  au  cardinal  miniftre  Volfey  des 
penfions  qui  ne  le  dédommagent  pas  de  la  tiare. 

Pourquoi  le  plus  puiflant  empereur  qu'on  ait  vu 
depuis  Charlemagne,  eft-il  obligé  d'aller  demander 
de  l'argent  à  Henri  VIII  comme  JHaximilien  ?.îl  fài- 
fait  la  guerre  vers  les  Pyrénées ,  vers  là  Picarcfié ,  en 
Italie  tojutà  la  fois  ;  TAllemagne  ne  luifctoiliifait  rien  ; 
i'Ë^pagne.peu  de  chofe  :  les  mines  du  Mexique!  ne  fàu 
faîentjpas  enc4)r  un  ptodjritréglé  ;  le5.depenfes.de  fon 
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coiKonnement  &  des  premiers  établiflemens  en  tout 
genre  furent  immen&s. 

Charles  -  Quint  eft  heureux  partout.  Il  ne  refte  à 
François  I  dans  le  Milanais  que  Crémone  &  Lodi.  Gè- 
nes qu'il  tenait  encore ,  lui  eft  enlevée  par  les  impé- 
riaux.  L'empereur  permet  que  François  Sforze,  dernier 
prince  de  cette  race,  entre  dans  Milan. 

Mais  pendant  ce  tems  -  là  même  la  puifTance  otto- 
mane menace  l'Allemagne.  Les  Turcs  font  en  Hongrie. 
Soliman ,  aufli  redoutable  que  Sélim  &  Mahomet  II, 
prend  Belgrade  ;  &  de-là  il  va  au  fiége  de  Rhodes ,  qui 
capitule  après  un  fiége  de  trois  mois. 

Cette  année  eft  féconde  en  grands  événemens.  Les 
états  du  Dannemarck  dépofent  folemnellement  le  tyran 
Chriftiern ,  comme  on  juge  un  coupable  ;  &  en  fe  bor- 
nant à  le  dépofer ,  on  lui  fait  grâce. 

Guftave  Valk  profcrit  en  Suède  la  religion  catho- 
lique. Tout  le  Nord  jufqu'au  Vefer  eft  prêt  de  ful- 
vre  cet  exemple. 

Fendant  que  la  guerre  de  controverfe  menace  l'Al- 
lemagne d'une  révolution  ,  &  que  Soliman  menace 
l'Europe  chrétienne,  les  querelles  de  Charles -Quint 
&  de  François  I  font  les  malheurs  de  l'Italie  &  de  la 
France. 

Charles  &  Henri  VIII ,  pour  accabler  François  I,  ga- 
gnent le  connétable  de  Bourbon  ,  qui  pltis  rempU 
d'ambition  &  de  vengeance  que  d'amour  pour  la  pat- 
trie ,  s'engage  à  attaquer  le  miUeu  de  la  France ,  tandis 
que  fes  ennemis  pénétreront  par  fes  frontières.  On  lui 

Sromet  Eléonore  fœur  de  Charles-Quint,  veuve  du  roi 
é  Portugal ,  A  ce  qui  eft  plus  effentiel ,  la  Provence 
avec  d'autres  terres  qu'on  érigera  en' royaume. 

j  ►        Pour  porter  le  dernier  coup  à  la  Fr^cc,,  l'empereur    < 
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"fe  figue  encor  avec  ks  Yénitlçhs ,  le  pape  Adrien  9l 
les  Florentins.  Le  duc  François  Sfbrze  refte  poÎTet 
ieor  du  Milanais  dont  Fran(;oif  I  eft  dépouillé.  Mais 
Tempereur  ne  reconnait  point  encor  Sfbrze  pour  duc 
de  Jnilan ,  &  il  diffère  à  fe  décider  fur  cette  proTin- 
ce  dont  il  fera  toujours  maître  quand  les  Français  n'y 
feront  plus. 


Les  troBpes  impériales  entrent  dans  la  Champagne  ; 
le  connétable  de  Bourbon  dont  les  defleins  font  dé- 
couverts 4  fuit  &  va  commander  pour  l'empereur  eo 
ItaUe. 

An  milieu  de  ces  grands  troubles ,  nne  petite  goei^ 
xe  s'élève  entre  Téledeur  de  Trêves  &  la  nobleilè 
jd'AKâce,  comme  un  petit  tourbillon  qui  s'agite  dans 
on  grand.  Charles-Ouint  eft  t^op  occupé  de  fes  vaftes 
deâTeins  &  de  la  multitude  de  les  intérêts ,  pour  pen- 
Sa  i  pacifier  ces  querelles  paiTagères. 

>  Clément  VU  fuccède^  à  Adrien  le  ^9  Novembre  ;  9 
^it  de  la  maifon  de  Médids.  Son  pontificat  eft  éter- 
nellement remarquable  par  fes  malheureufes  intri- 
pes ,  &  par  fk  faibleffe  «  qui  caufêrent  depuis  le  piL 
•fage  tie  Rome  que  ^tccagea  l'amée  de  Charies-Qjiint , 
fat  la  perte  de  la  liberté  des  Florentins ,  &  par  Ilr. 
lévûcabk  défeâion  de  l'Angleterre  trraobée  à  i'égliiè 
somaine. 

Clément  TU  conbhence  par  envoyer  à  la  diète  de 
Hnremberg  un  légat  pour  armer  l'Allemagne  contre 
[Soliman ,  6c  pour  répondre  à  un  éerit  intitulé  ies  cent 
S^^^fi  roif^f  Id  cûtàr  de  Rome.  U  ne  réuflit  ni  à  l'un 
ni  à  Tautfe.  ^    .  •  - . 

il  «'était'  pas  extraordinaire  qu'Adrien  précepteur  & 
depuis  min^ede  Cbaries*Qtitnt,  né  avec  le  génie  d'un 
fubalterne ,  fdtt  entré  dans  la  ligue  qui  devait  rendre     B 
^    fempereur  maître  abfolu  de  ntalie  ,  &  bientôt  de    ^ 
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FEurope.  Clément  VII  eut  d'abord  le  courage  de  ft 
détacher  de  cette  ligue  ,  efpérant  tenir  k  balance 
égaie. 

Il  y  avait  alors  on  homme  de  fa  iamille  qui  ^tait 
véritablement  on  grand  •homme,  c'eifc  Jean  deMédi- 
cis  général  de  Charles -Quint.  Il  commandait  poor 
l'empereur  en  Italie  avec  le  connétable  de  Bourbon  ; 
c'eft  lui  qui  acheva  de  chafler  cette  année  les  Fran^ 
çais  de  la  petite  partie  du  Milanais  qu'ils  occupaient 
encor ,  qui  battit  Bonmvet  à  Biagrafle  ,  où  fut  tué  le 
chevalier  Bayard ,  très  renommé  en  France. 

Le  marquis  de  Fefcara  que  les  Français  appellent 
Pefcaire  ,  digne  émule  de  ce  Jean  de  Médicis ,  mai  iu 
che  en  Provence  avec  le  duc  de  Bourben.  Celui-t^ 
veut  afliéger  Marfeille  malgré  Fefcara ,  &  rentrq>ri  k 
échoue  ,  mais  la  Frovence  eft  ravagée. 

François  I  a  le  tems  d'affemUer  une  afmée  ;  il  po*or- 
ibit  les  impériaux  qui  fe  retirent  ;  il  paife  les  Alpes. 
Il  rentre  pour  fon  malheur  dans  ce  duché  de  M)Jan 
pris  &  perdu  tant  de  fois.  La  maifon  de  Savoie  n'r^ta^ 
pas  encor  aflez  poiflknte  pour  fermer  le  pa(&ge  auic 
armées  de  France. 

Alors  l'ancienne  jpolittque  des  papes  fe  dé|^0)r« ,  & 
la  crainte  qu'infpire  un.  empereur  trop  puîf&At  lie 
Clément  Vil  avec  François  I  :  il  veirt  lui  doroser  le 
royaume  de  Naples.  François  y  fait  marcher  un  gros 
détachement  de  fon  armée.  Par- là  il  s'aflfaibtit  en 
divifant  fes  forces  ,  Se  prépare  fes  malheim  &  ceux 
de  Rome. 

Le  roi  de  France  affiége  Pavie.  Le  comte  de  Lanoy 
vice-roi  de  Naples ,  Pefi^ara ,  &  Bourbon  veident  iaire 
lever  le  ùége  ,  en  s'ouvrant  un  pafTage  par  le  parc  de 
Mirabei ,  où  François  I  était  pofté.  lia  feole  a^ptille- 
de  françaife  met  ks  impériaux  en  déconte.    Le  wi 
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àe  France  n'avait  qts'à  ne  rien  faire  ,  &  ils  étaient 
vaincus.  II  veut  les  pourfuîvre,  &  il  eft  battu  entié« 
retnent  Les  SuijflTes  qui  faifkient  là  force  de  fon  in- 
&nterie ,  s'enfuient  &  l'abandonnent  ;  &  il  ne  recon- 
naît la  faute  de  n'avoir  eu  qu'une  infanterie  merce- 
naire &  d'avoir  trop  écouté  fon  courage ,  que  lorfqu'il 
tombe  captif  entxe  les  mains  des  impériaux  Se  de  ce 
Bourbon  qu'ail  avait  outragé ,  &  qu'il  avait  forcé  à  être 
rebelle. 

Charles-Quint  qui.était  alors  à  Madrid ,  apprend  l'ex- 
cès de  fon  bonheur,  &diffimule  celui  de  fa  joie.  On 
lui  envoyé  fon  prifonnier.  11  femblaît  alors  le  maître 
de  rEuropef.y  II  Veut  été  en  effet ,  fi  au-lieu  de  refter 
à  Madrid ,  il  eût  fuivi  fa  fortune  à  la  tète  de  cinquante 
mille  hommes.  Mais  fes  fuccès  lui  firent  des  enne- 
mis d'autant  plus  aifément ,  que  lui  qui  pafFait  oour  le 
plus  aâif  des  princes ,  ne  profita  pas  de  ces  fucces. 


Le  cardinal  Volfey  mécontent  de  ^empereur  ,  au- 
lîeu  de  porter  Henri  VIII  qu'il  gouvernait ,  à  entrer 
dans  la  France  abandonnée  y&k  la  conquérir ,  porte 
fon  maître  à  fe  déclarer  contre  Charles-Quint  ,  &  à 
tenir  cette  balance  qui  échappât  aux  faibles  mains  dé 
Clément  VII. 

Bourbon  que  Charles  flattait  de  l'efpérance  d'un 
royaume  compofé  de  la  Provence  ,  du  Dauphiné  & 
des  terres  de  ce  connétable ,  n'e&  que  gouverneur  du 
Milanais. 

Il  faut  croire  que  Charles -Quint  avait  de  grandes 
affaires  fecrettes  en  Efpagne ,  puifque  dans  ce  moment 
critique  il  ne  venait  ni  vers  la  France  où  il  pouvait  en- 
trer ,  ni  dans  l'Italie  qu'il  pouvait  fubjuguer ,  ni  dans 
,  l'Allemagne  que  les  nouveaux  dogmes  &  l'amour  de 
l'indépendance  rempUiîaient  de  troubles. 

Les  différenjs  feâaires  fàvaient  bien  ce  qu'ils  ne  vou- 
latent  pas  ercdre  ;  mais  ils  ne  fàvaient  pas  ce  qu'ils 
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voulaient  croire.  Tous  s'accordaient  à  s'cléver  contre 
les  abus  de  la  cour  &  de  Féglifè  romaine  :  tous  intro- 
duiraient d'autres  abus.  Mélanâon  s^oppoft  à  Luther 
fur  quelques  articles. 

Storck  né  en  Siléfie  ,  va  plqs  loin  que  Luther.  IL 
eft  le  fondateur  de  la  feâe  des  ai>ah.4pti(te8  ;  Muncer 
en  eft  l'apôtre  ;  tous  deux  prêchent  leç  ?prme^  à  la, 
main.  Luther  avait  Commencé  par  mettre  dans  fon. 
parti  les  princes;  Muncer  met  dans  le  fien  leshabi-, 
tans  dé  la  oampagne.  Il  les  flatte  &  les  anime  pa^j 
cette  idée  d'égalité  «  loi  primitive  de  la  nature  t  que 
la  force  &  Jes  convemions  ont  déitruite.  Les  pre^ 
mières  fureurs  des  payfans  éclatent  dans  la  Suabe  oè^ 
ils  étaient  plus  efclaves  qu'ail{eurs.  Muncer  pafle  en^ 
Thurin^e.Ils'y  rend  maître  de  Mulhaufen  en  prêchant 
régalite  »  &  fait  porter  à  i^s  pieds  l'argent  des  habi- 
tons en  prêchant  lé  déûntéreffement.  Tous  les  payfans. 
fe  foulèvent  en  Suabe,  eh Franconie ,  dans  une  partie' 
de  la  Thuringç^  dans  le  Falatinat ,  dans  l'Alface.    ^ 

,  A  la  vérité  ces  efpèces  de  fauvages  firent  un  ma- 
nîfefte  que  Liéurguè  aurait  figné.  Ils  detrtâfidaient  qnùxnt 
ne  levât  f tir  eux  que  les  dîmes  des  blids  ,  6?  4*^*elUt 
fuiïent  employier  afiuhger  iespauvfes  $  que  la  A^é 
^lapîcbe  leur  fujjhtt  fermîfes  ^' qu*U^^  ^  bois, 

^ourje  bâtir  des  cabanes  ^  four  je  garantir  du  froid , 
qu^on  modérât  leurs  èorvées.  Ils  réclamaient  les  droit» 
du  genre-humain.'  Mais  ils  les  foutînr^t  en  bêtes  féro* 
ces.  Ils  maflacrent  les  gentilshommes  qu'ils  rencoiw 
trent  Une.  fille  naturelle  de  l'empereur  Maximilieni 
eft  égorgée. 

.  ^ .  ■     *     ■         -y 

Ce  qui  eft  très  remarquable ,  c'eft  qu'à  l'exemple  def 
ces  anciens  efclaves  révoltés  qui  fe  fentant  incapables 
de  gouverner ,  chôifirent ,  dit  mûn ,  autrefefe  pour  leur 
toi  le  fèul  jnaitre  qui  avait  échappé,  au  carnage ,  ce^ 
payfans  mirent  à  leur  tête  un  geotilbomme.  Ib  s'em^ 
purent  de  Heilbron,  de  Spire,  ^e  Vurtzboùrg ,  de  tous 
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Itfuncer  &  Storck 'Oonduifent  Tarmée  ea  qualité  de, 
prophètes.  Le  vieux  Frédéric  éleéleur  de  Saxe  leur 
uTre  une  ânglante  bataille  prés  de  Fraochufen  dans 
le  comté  de  Mansfeld.  En  vain  les  deux  prophètes  en- 
tonnent des  cantiques  au  nom  du  Seigneur.  Ces  fana- 
tiques font  entièrement  défaits.'  Muncer  pris  après  la 
bataille ,  eft  condamné  à  perdre  là  tète.  Il  abjura  fa 
feâe  avant  de  mourir.  Il  n^avait  point  été  entou* 
fiafte  ,  il  avait  conduit  ceux  qui  Técaient  Mais  fon 
dffciple  Fiffer  condamné  comme  lui,  mourut  perfiiadé. 
Storck  retourne  prêcher  en  Siléfie ,  &  envoyé  des  dtf- 
dples  en  Pologne.  L^emperenr^  cependant  négochit 
tranquillement  avec  k  roi  de  Ftatiçe  fon  prifooider  à 
Dlhdrid. 

IÇ25. 

Principaux  articles  du  traité  dpn^  jCharlcar  -  Quint 
inipolc  les' loîx  à  François  I.        .    \   ' 

Le  roi  de  France  cède  à  Tempereor  le  duché  de 
Bowgogne  iç.  Iç  comté  de  Chatcàois  i  il  renonce  au 
droit  de  finiviefaineté  fur  TArtoi^  ^  fuf  îajflandre.  Il 
hii  laif]^  Arras ,  Tournai ,  Mort^gne  ,  St  Amand ,  Lille , 
Dèaai ,  Orchies ,  H^fdin.  Il  Sk  défifte  de  tous  fes  droits 
for  le$  deux  Siciles  ,  fiir  le  Mîlaaaî^  ^  f^  *^  comté 
d^Afti,  &r  Gènes.  Il  promet  de  ne. j^ioais protéger  ni 
k  duc  de  GueUkequi  &  foutcnait  toujours  contre  cet 
empereur  fi  puiffant  ^  .ni  k  duc  4e  Virt^mbe^g  qui 
i^vHsndiqirait  ion  duché  vendu  ^  h  maiibn  d'Autriche  ; 
.H promet  de  ftàte  retippcer  les  héritiers  de  la  Navazxe 
à  leur  droit  fur  ce  royaume  ;  il  figne  une  ligue  défen. 
fiye  ^  même  ofFenfive  avec  fon  vaînaueur  qui  lui  ravit 
tUùt  d^étSLts  ;  il  l'exigâge  ù  épodiar  tléàxsitù.  (k  fisur. 

Il  tft  forcée  f^ecnooif  k. doc xk  Bourbon  en grace^ 
à%i  rendre  totts  ft»  inens ,  à  le  dàlommager  lui  & 
touë  ceuK  qui  ont  fris  fon  parti. .  ; 
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vent  être  livrés  en  fttage  jufqu'à  raccompliiTement  du 
traité  ;  il  eft  figné  le  14  Janvier. 

Fendant  que  le  roi  de  France  fait  venir  fes  d^ut 
énfàns  pour  être  captifs  à  fa  place ,  Lanoy  vice  «  roi 
de  Naples,  entre  dans  fa  chambre  en  bottes,  &  vient 
lui  faire  figner  le  contrat  de  mariage  avec  Eléonore 
qui  était  à  quatre -lieues  de -là  &  qu'il  ne  vit  point; 
étrange  façon  de  fe  marier. 

On  afTure  que  François  I  fit  une  proteftatton  par- 
devant  notaire ,  contre  (es  promeflies ,  avant  de  les  figaer. 
11  eft  difficile  de  croire  qu'un  notsûre  de  Madrid  ait 
voulu  &  pu  venir  figaer  un  tel  adld  dans  la  prilbi^ 
du  roi. 

Le  dauphin  &  le  duc  d*Orréans  font  amenés  en  Efpa-r 
ghe,  échangés  avec,  leur  père  au  milieu  de  la  rivière 
d'Andaye,&  menés  en  otage. 

Charles  aurait  pu  avoir  la  Bourgogne ,  sYl  tt  l'était 
fait  céder  avant  de  relâcher  fon  prifonnicr.  Le  roi  de 
France  éxpô&  Tes  deu^  enfans  aii  couroux  de  Verni 
pereur  en  ne  tenant  pas  fa  parole.  Il  y  a  eti  des  tema 
où  cette  infraétioft  aurait  coûté  te  Vi6  à  tes  deux 
princes. 

François  I  fe  fait  repréfenter  par  les  états  de  Bour- 
gogne qu'il  n'ti  pa  céder  cette  grande  jrQvinoe  de  la 
France.  Il  ne  falaitdonc  pas  la  promettre.  Ce  roi  était 
dans  un  état,  où  tousjes  partis  étaient  triftes  pour  lui« 

Le  2Z  May  ,  François  I ,  à  qui  fcs  malheurs  &  fçs 
rcflburces  ont  dorme  des  amïs  ,  fignc  à  Cognac  une 
ligue  avec  le  pape  Clément  Vn ,  le  roi  d'Angleterre , 
les  Vénitiens ,  les  Florentins ,  les  Suiffes  ,  contre  Tenî- 
pereur.  Cette  ligue  .eft  ^ppdléeftutitf  ^  parce  que  le  pape 
en  eft  le  chef.  Le  roi  ftîpule  de  mettre  en  pofteiïîoti 
du  Milanais  ce  même  duc  François  Sforze  qu'il  avait 
Voulu  dépouiller*  U  finit  pàt  combattre  pour  fes  an- 
cieiis  ennemis*  L'empereur  voit  taut  ^  d'tin  «  copp  k| 
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France  ,  TAnglcterre  ,  Tltalie  armées  contre  fa  puif- 
fancc  ,  parce  que  cette  puiflance  même  n'apas  été 
affez  grande  pour  empêcher  cette  réyolptîon ,  &  parce 
qu'il  eft  relié  oifif  à  Madrid  au  -  lieu  d^aller  profiter 
de  h  ri^oire  de  fes  généraux. 

'   Dans  ce  chaos   d'intrigues  &  de  guerres ,  les  im-* 

E*  érîaux  étaient  maîtres  de  Milan  &  de  prefque  toute 
i  province.  Fran(;ois  Sforze  avait  le  feul  château  de 

Mais  dés  que  la  ligne  eft  fignée  5  le  Milanais  fe  (bu-' 
lève.  Il  prend  le  paiti  de  fondue.  Les  Vénitiens  mar^ 
chent  &  enlèvent  Lodià l'empereur. ^^Le  duc  d'Urbin 
à  la  tête  de  Tarmée  du  pape ,  eft  dans  le  Milatiai^.* 
Malgré  tant  d'ennemis,  le  bonheur  de  Charles- Qu^nt 
lui  conferve  l'Italie.  Il  devait  la  perdre  en  reftant  à, 
Madrid  ;  le  vieil  Antoine  de  ltèyQi&  fes  autres  gêné-  v 
f&ux  la  lui  confervent  FrariçoTs  I  ne  peut  aflez  tôt'  J| 
fidre  partit  des  troupjes  de  fon  royaume  épuifé.  L'ar-  ** 
mée  du.  pape  fe  conduit  lâchement  9  çjelle  ^e  Verafe 
moUemen^.  Fraoqois  Sforze  eft  obljgç  de  rendre  fon 
château  de  Mila/i.  Un  très  petit  non^e4'£fpfig^ols  & 
d'Allemalid;S  bien  .commandés  ^^q^çi^ti^nié^  à  la  vic- 
toire, vaut  à  Charles  -  Quint  tous  ces  avantages^,  dans 
le  même  tems  de  là  vie  où  il  fit  le  moins  de  chofes 
par  lui-même.  Il  refte  toujours i  Msfeirid.  Il  s'appli- 
que à  régler  les  Ttfngs  &  à  forma:  l'^étiquette  ;  il  fè 
marie  avee  lÊbeUe  fille  d'Emanoel  fe  grand ,  roi  de 
Portugal ,  pendant  que  le  nouvel  ^leâeur  de  Saxe  Jean' 
ie  confiant  fait  prQfeinon.dela  religionjiouvelle  &  abo- 
lit la  romaine  en  Saxe,  pendant  que  le  landgrave  de 
Heflfe  Philipj^e  en  fait  autant  dans  les  états ,  que  Franc- 
fort établit  un  fénat  luthérien  ,  &  qu'enfin  un  affez 

id  nombre  de  chevaliers  Teutons  deftinés  à  défen- 


are  l'%Ufe ,  l'abandonnent  pour  fe  marier  &  approprier  à' 
leurs  nimiQes  les  commanderîes  de  l'ordre. 

-  On  avait  brftté  autrefois  cinquante-  chevaliers  dvT 
temple  &  aboli  l'ordre,  parce  qoHl  n'était  que  riche.' 

Celui-ci 
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Celui-ci  étaît.pùîflant.  Albert  de  Brandebourg  foij 
grand -maître,  partage  la  Prufle  avec  les  Polonais  ,  & 
rcftc  '  Ibuverain  de  la  partie  qu'on  appelle  la  Prufle 
ducale ,  en  rendant  hommage  &  payant  tribut  au  roi 
de  Pologne.  On  place  d'ordinaire  en  1535  cette  té^ 
volutîoii. 

Dans  CCS  circonftances ,  les  luthériens  demamdçrlfc 
hautement  rétablîffement  de  leur  religion  dans  l'Aile» 
magne  à  la  diète  de  Spire.  Ferdinand  qui  tient  cett^ 
diète ,  demande  du  fecours  contre  Soliman  qui  rêve* 
n^it  attaquer 'la  Hongrie.  La  diète  n'accorde  ni  la  li« 
berté  de  religion  ni  4e$  fecours  a|]^  çhrçtiçn^  çontrç 
lj2$  Ottpjt^ans, 

Le  jeune  Louis  roi  de  Hongrie  &  de  Bohême,  croit 
pouvoir  foutenir  feul  lefFort  de  l'empire  Turc.    Il  ofe 
livrer  bataille  à  Soliman.    Cette  journée  appellée  de     ^ 
Mobats^du  nom  du  qhamp  de  bataille,  non  loin  dor       ► 
Bude_^  eft  aufli  funcfte  aux  chrétiens  que  la  journée     1 
de  Varnçs.    PreCque  toute  la  nôblefle  de  Hongrie  y 
périt.    L'armée  elt  taillée  en  pièces ,  le  roi  eft  poyé 
dansvun  marais  en  fuyant    Les  écrivains  du  tems  di^ 
fent  que  Soliman  fit  décapiter  quinze  cent  nobles  Hbn^ 
grois  prifonniers  après  la  bataille ,  &  qu'il  pleura  en 
Voyant  le  portrait  du  malheureui  roi  Louis.    Il  n'eu 
guères  croyable,  qu'un  homme  qui  fait  couper  defang 
froid  quinze  cent  têtes  nobles  ,  en  pleure  mtf  /!^t 
ces  deux  faits  font  également  douteux, 

Soliman  prend  Bude  ,  &  menace  tous  les  environs, 
Ce  majheur.  de  la' chrétienté  fait  la  girandeur  de  1^ 
maifon  d'Autriche.  L'archiduç  Ferdinand  frère-  da 
Charles-Cjuint,  demande  la  Hongrie  &  la  Bohême  com* 
me  des  états  qui  doivent  lui  revenir  par  les  paétes 
de  famille ,  comme  un  héritage.  On  concilia  ce  droit 
d'héritage  avec  le  droit  d'élecîlion  qu'avaient  les  peu«< 
pies  en  .foutenant  l'un  par  l'autre,  i>e5  états  de  ïJpjjt 
grie  lofent  h  Z6  Qdlobre,  - 

Annales  de  FEinpire.  L  Part  1Ê>4 
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Veadant  ce  t€ms4à  même  un  autre  parti  venak  de 
déclarer  roi  dans  Albe  -  rayale ,  Jaan  Zappli ,  comte  dç 
ScefH>s ,  vaivode  de  Tranûlvanie.  il  n'y  eut  gusces 
depiMS  et  tems-li  de  royaume  plus  malheureux  que 
h  Hongrie.  U  Ait  frcfqiMr  toujours  oartagé  en  deux 
faiflions ,  &  inondé  par  les  Turcs.  Cependant  Fisrdi* 
nand  eft  aiTez  heureux  pour  chaflfer  eu  peu  de  jo^jrs 
ton  rival ,  &  pour  être  couronné  4ans  Bude  dont  les 
'fuTcs  s'étaient  retiré^. 

Le  24.  Février ,  Ferdinand  e^  ^hi  rpi  de  Betiême 
fiins  concurrent  ;  &  il  reconnaît  qu'il  trent  eè  royaume 
ex  libéra  6f  bona  voluntate  ,  de  la  libre  &  bonne 
volonté  dç  cepx  qui  l'ont  çhoifi. 

Charles*QpiBt  eft  toujours  m  Efpagne  pmà^^  qQ9 
fil  maifbn  acquiert  deux  royaumes ,  &  que  &  fortonie 
va  en  ItaUe  plus  loin  que  fes  projets.  - 

U  ^aâf  pal  fes  lit^upes  comman4é^s  p^  }e  duc 
4f^  S^rjbon  &  par  Pfailijbçrt  de  Chàjons  prince  d'O 
rang/e.  ^aisellcç  fiibfiftaient  par  les  rapines,  qp'çn  ap- 
pçile  f>E^ntrjjbi^|t<ipi^.  l^  £u>te  ligue  était  fort  déran- 
gée. Lç  roi  ç)e  Franffp  ijivait  négligé  imç  veçge^ce 
«fti'il  çherçb3i|:».&  ^'^vaif  ppînj  cncor  fti?vi?yc  d'aï:- 
mée  d^rl?  liss  jUipes.  L^  Yeiiitiçps  aeiiTaiçnif  pçu  ;  Iç 
pope  ^$or  foojas  ,  &  i}  s^é^t  épuifé  a  lev^  de  9PU- 
vaifes  troupes,  Qo^bon  mène  fes  (blda^  droit  à  Ro* 
me.  Il  monte  à  l'aâaut  le  27  ,  il  eil  tué  en  appuyant 
un^  éd^ielle  à  1^  muraille;.  Mais  }e  prince  d'Orange 
ei)tr^  dan3  la  ville.  Le  pape  fe  ré^gîe  au  çhàtedii 
Sif  Ai^ge ,  où  i(  deyient  pnCbnniçr.  La  ville  çft  pillée 
&  %ç^ée ,  çopme  çQp  ^  $U;  ^utrç^is  par  Alaric  Sç 
par  les  autres  barb^ip^« 

On  dit  que  le  pillage  mopta  à  quinzç  millions  d'écus. 
Charles  en  exigeant  la  moi^é  feulement  de  cette  fem- 
me pour  la  ranqon  ^  de  la  ville  ,  eût  pu  dominer 
dans  Romç.  JVIais  après  gue  fçs  troupes  y  eurent  vécu 
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.  près  de  neuf  mois  à  difcrétion ,  il  m  put  la  gàrdier. 
11  lui  arrii^a  ce  qu'éprouvèrent  tous  cçux  qui  ayaiçnl 
faccagé  cette  capital^. 

H  y  eut  dans  ce  défaftre  trop  dç  fang  répandu  ; 
mais  beaucoup  de  Ibldats  enrichis  s'habituèrent  dans 
le  pays  ,  &  on  compta  à  Rome  &  aux  environs  au 
bout  de  (flielques  mois ,  quatre  mille  fept  cent  filles 
enceintes.  Rome  fut  peuplée  d'Efpagnols  &  d'Aile* 
mands ,  après  Tavoir  été  autrefois  de  Goths ,  d'Hérules , 
'  de  Vandales.  Le  fang  des  Romains  s'était  mêlé  fous 
les  céfars  à  celui  d'une  foule  d'étrangers.  Il  ne  refte 
pas  aujourd'hui  dans  Rome  i^neieule  famille  qui  puifTe 
£e  dire  romaine^  ïl  n'y  a  qu¥  le  nom  &  içs  ruiner  dç 
la  maitrefle  du  monde  qui  lubfiftent. 

Pendant  la  prifon  du  pape ,  le  duc  de  Ferrare  Al» 
phonfe  I ,  à  qui  Jules  IJ  avait  enlevé  Modène  &Regè 
gift ,  Teprend  cet  état  quand  Clément  Vlï  capitule  dans  \ 
le  château  St.  Ange.  Les  Malatefta  fe  rrfaififfent  de  ]  ^ 
Rimini.  Le^ Vénitiens  alliés  du  pape,  lui  prennent  Ra» 
venne,  mais  pour  le  liiî  gafder ,  difent-ils  ^  contre  l'em, 
pereur.  Les  florentins  fecouent  le  joug  des  Médicis , 
&  fe  remettent  en  liberté. 

Franqoîs  I  ^  Henri  VIH ,  au^lîeu  d'envoyer  des 
troupes  en  Italie ,  envoyent  des  ambaffadeurs  à  Tera* 
pereur.  Il  était  alors  à  Valladolid^  La  fortune  en  moins 
de  deux  ans  avait  vu  entre  fes  mains  Rome ,  le  Mi* 
lanais ,  yn  roi  de  France  &  un  pape  ;  &  il  n'en  pro?. 
fitait  pas.  Affez  fort  pbur  piller  Rome  ,  il  ne  le  fut 
pas  affez  pour  la  garder  ;  &  ce  vieux  droit  des  empe* 
reurs,  cette  prétention  fur  le  domaine  de  Rome  de»» 
meura  toujours  derrière  un  rtuage* 

Enfin  François  I  envoyé  une  armée  dans  le  Milair 
nais  fous  ce  même  Lautrec  qui  l'avait  perdu ,  laiffant 
toujours  fes  deux  enfans  en  otage.  Cette  armé^  rer 
prend  encor  le  Milanais  ,  dont  on  fe  faififfait&  qu'on 
perdak  enfi  {»eui#  pita$.  Çetpç  diverfion  ^  la  pjtftç 
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qui  ravagent  à  la  fois  Rome  &  rarraéc  de  fes  vain- 
queurs, préparent  la  délivrance  du  pape.  D'un  côté 
Charles-Quint  fait  chanter  des  pfaumes  &  faire  des 
proceffions  en  Efpagne  pour  cette  délivrance  du  St. 
père  qu'il  retient  captif,  de  l'autre  il  lui  vend  fa  li- 
berté quatre  cent  mille  ducats.  Clément  VII  en  paye 
comptant  près  de  cent  mille ,  &  s'évade  avant  d'avoir 
payé  le  refte. 

•  Pendant  que  Rome  eft  faccagée  ,  &  le  pape  ran- 
çonné au  nom  de  Charles-Quint  qui  fouticnt  la  reli- 
gion catholique  ,  les  fedes  ennemies  de  cette  reli- 
gion font  de  nouveaux  progrès.  Lé  faccagement  de 
Rome  ,  &  la  captivité  du  pape ,  enhardiflaient  les 
luthériens. 

La  melTé  eft  abolie  à  Strasbourg  juridiquement  après 
une  difpute  publique.  Ulm  ,  Augsbourg  ,  beaucoup 
d'autres  villes  impériales  fe  déclarent  luthériennes.  Le 
confeil  de  Berne  fait  plaider  devant  lui  la  càufe  du 
catholicifme  &  celle  des  facramentaires  ,  difciples  de 
Zuîngle.  Ces  fecftaires  différaient  des  luthériens  prin^ 
çipalement  au  fujet  de  l'euchariftic  :  les  zuingliens 
difant  que  DiBU  n'efl  dans  le  pain  que  par  la  foi ,  &  les 
luthériens  affirmant  que  Dieu  était  avec  le  pain  dans 
le  pain  &  fur  le  pain  :  mais  tous  s'accordant  à  croire 
que  le  pain  exîfte.  Genève  ,  Confiance ,  fuivent  Te- 
xemple  de  Berne.  Ces  zuingliens  font  les  pères  des 
calviniftes.  Des  peuples  qui  n'avaient  qtfun  bon  fens 
fimple  &  auftère ,  les  Bohèmes  ,  les  Allemands  ,  les 
Suifles ,  font  ceux  qui  ont  ravi  la  moitié  de  l'Europe 
au  fiége  de  Rome. 

Les  anabaptifles  renouvellent  leurs  fureurs  au  nom 
du  Seigneur  depuis  le  Palatinat  jufqu'à  Vurtzbourg  ; 
réledleur  Palatin ,  aidé  des  généraux  Truchfcs&Frons- 
berg ,  les  diflipe. 

15^8. 

Les  anabaptifte9  reparailTent  dans  Utr^ht ,  &  ils  font    ^  » 
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caufe  que  Tévêque  de  cette  ville  ,  qui  en  était  feî- 
gneur ,  la  vend  à  Charles-Quint ,  de  peur  que  le  duc 
de  Gueldres  ne  s'en  rende  le  maitre.    • 

Ce  duc  toujours  protégé  en  fecret  par  la  France ,  ré- 
■fiftaît  à  Charles-Quint ,  à  qui  rien  n'avait  réfifté  ail- 
leurs. Charles  s'accommode  enfin  avec  lui  à  condition 
que  le  duché  de  Gueldres  &  le  comté  de  Zutphen  re- 
viendront à  la  maifon  d'Autriche,  fi  le  duc  meurt  fans 
enfans  mâles. 

Les  querelles  de  la  religion  femblaient  exiger  la  pré- 
fencc  de  Charles  en  Allemagne ,  &  la  guerre  l'appellait 
en  Italie. 

Deux  héraifts ,  Guîennc  &  Clarence  ,  Tun^de  la  part 
de  la  France  ,  l'autre  de  l'Angleterre  ,  viennent  lui 
déclarer  la  guerre  à  Madrid.  Franqois  I  n'avait  pas 
befoin  de  la  déclarer ,  puis  qu'il  la  faifait  déjà  dans  le 
Milanais  ,  &  Henri  VIII  èncor  moins  ,  puis  qu'il  ne  la  B 
lui  fit  point  * 

C'eft  une  bien  vaine  idée  de  penfer ,  que  les  prin- 
ces  n'agifTent  &  ne  parlent  qu'en  politiques.  Ils  agid 
fent  &  parlent  en  hommes.  L'empereur  reprocha  ai- 
grement au  roi  d'Angleterre  le  divorce  que  ce  roi  mé- 
ditait avec  Catherine  d'Aragon  ,  dont  Charles  était 
le  neveu.  Il  chargea  le  héraut  Clarence  de  dire  ,  que 
le  cardinal  Volfey,  pour  fis  venger  de  n'avoir  pas  été 
pape ,  avait  confeillé  ce  divorce  &  la  guerre. 

Quant  à  Franqoîs  I ,  il  lui  reprocha  d'avoir  manqué 
%  fa  parole ,  &  dit ,  qu'il  le  lui  foutiendrait  feul-à-feul. 
ir  était  très  vrai  que  Franqois  I  avait  manqué  à  £k  pa- 
role ;  il  n'eft  pas  moins  yiai  ,  qu'elle  était  très  dif- 
ficile à  tenir. 

François  I  lui  répondît  ces  propres  mots ,  Vous  avez 
menti  far  la  gorge ,  ^  autant  de  fois  que  vous  le  dî» 
retu  ^vous  mentirez  :  &c.   Âjfurez^nous ^  le  camp  ,  fe? 
^ous  vous  porterons  les  armes. 
}i9  Ec    îij 


Digitized 


by  Google 


1 


L'cmperctir  envoyé  un  héraut  au  roi  de  traftce, 
chargé  de  fignîter  le  lieu  du  combat.  Le  roi  avec  le 

filus  grand  appareil  le  re^it  le  lo  Septembre ,  dant 
a  grandTalle  de  l'ancien  palais  où  Ton  rend  la  juftice. 
Le  héraut  voulut  parler  avant  de  montrer  la  lettre 
de  Ton  maijtre  qui  afluraît  le  camp.  Le  roi  lui  impofe 
filence ,  &  veut  voir  feulement  la  lettre  ;  elle  ne  fut 
t>oint  montrée.  Deux  grands  rois  s'en  tinrent  à  fe  don^ 
ner  des  démentis  par  des  hérauts  d'armes.  Il  y  a  danâ 
ces  procédés  un  air  de  chevalerie  &  de  ridicule ,  bien 
éloigné  de  nos  mœvifu. 

Pendant  toutes  ces  rodt^montades  «Xharles^^Quînt 
perdait  tout  le  fruit  de  la  bataille  de  Pavie ,  de  la  prife 
du  roi  de  France ,  &  de  celle  du  pape.  Il  allait  même 
perdre  le  royaume  de  Naples.  Lautrec  avait  déjà  pris 
toute  l'Abru^.  Les  Vénitiens  s'étaient  emparés  dip 
plufieurs  villes  maritimes  du  royaume.  Le  célèbre  Anp 
dré  Doria  qui  alors  fervait  la  France ,  avait  avec  les 
gaïérés  de  Gènes  b^tu  la  flotte  impériale.  L'emperçur 
qui  fix  mois  auparavant  était  maître  de  l'Italie  ,  allait 
en  être  chafTé  :  mais  il  filait  que  les  Français  perdif&nt 
toujours  eà  Italie  se  qu'ib  avaiene  gagné. 

La  contagion  iè  me£  4^n$  leur  armée.  LaUtrec  meurt* 
te  rojfaMmt  de  li^t^^les  eil  évacué.  Henri  duc  de  Brunf- 
vicjk ,  4vejC.  cuie  uQuvdl^  armée ,  vient  défendre  le  Mi»» 
lanais  contre  le»  f  ranc^ais^  &  contre  Sforze. 

Doria  qui  avaifrtant  contribué  aux  fuccès  de  la  ftzn^ 
ee ,  juilement  mécpotent  de  Fifani^ois  I ,  &  craignant 
m&me  d'élire  arrêté ,  Tahandanjoç.  ^  pafle  au  fervice  de 
rpmpereur  avec.  iSis  galères. 

ta  guerre  (fe  continue  dans  le  Milanais.^  Le  paâè 
Clément  VII ,  en  attendant  l'événement ,  négocie.  Ce 
n'eft  ^lus  le  tems  d'excommunier  un  empereur  ,  àfi 
(ransferet  fon  fceptre  dans  d'autres  mains  par  Tordre 
de.  Dieu.  On  en  eût  agi  ainfi  autrefois  pour  le  feul 
refus  de  me«ier  la  mule  du  papç  par  la  bride  ;  mais 
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te  paï)e  iprés  ïa  prîrôn  ,  après  fe  fadôagemwft  de  Ro*. 
The  y  ftiéfitcadém^nt  fecoBrù  ^  l6ê  ftiti^is  ,  crai^ 
gnahï  même  les  Vénitiens  fes  alliés ,  v<kilaft€  établi* 
fit  niairati  à  Floréndc ,  voyârtt  enfiri,  la  Suède ,  fc  Dan- 
nemarck ,  la  riioidé  de  rAltemagne  rcrioiîcer  à  l'églîfé 
fipmaine  ;  le  pape  ,  cHs^je  ,  en  ces  extrémités  mena* 
geait  8c  fédo/utait  Chatles-Quînt  au  point  ^vtt  loin  d'o^ 
fer  cafler  le  mariage  é<i  MeâM  Vm  a^eo  Câtfe^itvl 
tante  de  Charles  ,  il  était  prêt  d'excommunier  cet  Hen- 
ri VIII  fort  allié  dès  que  Charles  rexîgerait. 

Lt  roi  d-AMgletèn<e  liftai  Tes  paillons  vne  fi)(n((ephii 
qu'à  fe  réparer  de  fa  femme  Catherine  d'Aragon ,  fem* 
me  v&meak  dont  il  a  une  fiile  depuis  taim  d'années , 
&  à  épôufer  fa  m^treSeAnnedrJBoleinyduBoUwi, 
6tt  Bo^len. 

^ranqok  I  laifle  toAjouFS  fes  do^ux  enfahs  prHbnk 
niers  auprès  de  Charles-Quint  en  ÉQ^ne ,  &  lui  fait 
la  guerre  dans  le  Milanais.  Le  duc  Framjois  ^forze 
4fii  ttïâjdUfs  ligué  avec  ce  roi  ^^  demande  ^ce  à  Vûnt" 
pa-dttr ,  valant  atoîp  fon  dudhûé  pAt  ï^  mains  du*  piuis 
fert,*db  Cftiîgnanc  de  le  perdre  par  Tondu  par  l'autre: 
Les  catholiques;  &  \e9  pitofteitans  décMient  l' Alterna^ 
gne.  Le-  fulian  Soliman^  fé  prépare  à  Vatts»}a0r  ;  ft 
Cii&des^Qdkit  e&  à  VaUadUid; 

Le  rieil  Antoine  de  Lè?e  l'un  de  fes  plus  grands 
généraux',  à  l'âge  de  ibîitanté  &  treitt  an^,  malade 
dé  la  goutfe  &  ûorfé  fUr  urt  brancàfd,  cfëfait  les  Pran- 
^i^  dan^  lé  Imlanals  ant  environs  dé  ^àvie.  Ce  quf 
en  refte  fe  diflipe ,  &  ils  dilparaifient  dld  cette  térrc^ 
qui  leur  a  été  fi  funefte. 

Le  pape  négocfaît  toûjburâ ,  de  avait  hcuréulctoettif 
conclu  (Sn  traité  avant  que  fes  ftari<;ais  récjutftiït 
ce  dernier  coup.  L'emperetir  tl:Uita  générèUfétflettt  l'e^ 
pape ,  premièrement  pour  réparer  aux  ycuJf  dfe  càÀo^ 
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liqtieSi  dont  il  avait  befôîn,  lefcandate  de  Romtfecj 
cagée.;  lecondenient  ,'pour  engager  le  pontife  àoppo- 
fcr  les  armes  de  la  religion  à  Tautre  fcandalc  qu'où 
allait  donner  à  Londres  en  (SafTant  le  mariage  oe  (à 
tante ,  &  en  déclarant  bâtarde  fa  confine  Marie ,  cette 
mémeMarie  qu'il  avait  dû  ^poul'er  ;  troifiémement, parce 
que  les  Français  n'étaient  pas  encor  exterminés  d'I- 
talie quand  le  traité  fut  conclu. 

l*emj!)ereur  accorde  donc  à  Clément  VII  RaVeilné*, 
Cervia,  Modène, Reggio,  le  laifle  en  liberté  de pourfuî- 
Vte  fes  prétentions  fur  Ferrare  ,  lui  promet  de  donner . 
la  Tofc^e  à  Alexandre  de  Médicîs.  Ce  traité  fi  avan- 
tageux  pour  le  pafîe  eft  ratifié  à  Barcelone* 

,  îtsmédiatement  après  il  s^acdommode  auffi  a?eC 
î^'ranqois  I  ;  il  en  coûte  deux  millions  d'étus  d'or  à 
ce  roi  pour  racheter  fes  enfans ,  &  cinq  cent  mille  écuB 
que  François  doit  encor  payer  à  Henri  VIII  pour  lé 
dédit  auquel  Charles-Quint  s'était  fournis  enn'épou- 
fant  pas  fa  coufine  Marie^ 

•  Ce  n'était  certainement  pas  à  François  I  à  payer  les 
dédits  de  Charles-Quint;  mais  il  était  vaincu  ;. il  k* 
lait  racheter  fes  enfans.  Deux  millions  cinq  cent  mille 
écus  d'or  appauvrjffaient  à  la  vérité  la  France ,  mais 
ne  valaient  pas  la  Bourgogne  que  le  roi  gardait  D'ail- 
leurs on  s'accommoda  avec  le  roi  d'Angleterre ,  qui  n'eut 
iamais  l'argent  du  dédit. 

Aiots  la  fronce  appauvrie  ne  paraît  point  à  crain- 
dre; l'Italie  attend  les  ordres  de  l'empereur  ;  les  Vé^ 
nitiens  t.emporifent  ;  l'Allemagne  craint  lt$  Tprçs ,  S 
ôifputç  ftr  Ig  religion, 

^  Ferdinand  affemble  la  diète  de  Spire  ,  où  les  luthc# 
rirn  prennent,  Içnom  de  proteftans,  parce  que  la  Saxe, 
W  Heffe  9  je  Ltinebôùrg ,  Anhalt ,  quatorze  villes  imt 
ôérîaleS  ,  protefteht  çontrç  i'édit  de  Ferdinand ,  ^  appel* 
m^  a^  fijtui:  concile. 
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.  Ferdinand  laiffe  croire  &  faire  aux  proteftans  tout 
ce  qu'ils  veulent  II  le  falait  bien.  SoliTiian  qui  n'a- 
yait  point  de  difputes  de  religion  à  appaifer ,  voulait 
toujours  donner  la  couronne  de  Hongrie  à  ce  Jean 
Zapoli  vaivode  de  Tranfilvame ,  concurrent  de  Ferdi- 
nand ;  &  ce  royaume  devait  être  tributaire  des  Turcs. 

Soliman  fubjugue  toute  la  Hongrie ,  pénètre  dans 
l'Autriche ,  emporte  Altembourg  d'aflaut ,  met  le  fiége 
devant  Vienne  le  26  Septembre.  Mais  Vienne  eft  tou- 
jours recueil  des  Turcs.  Ceft  le  fort  de  la  maifon  de 
Bavière  de  défendre  dans  ces  périls  la  maifon  d'Au- 
triche. Vienne  fut  défendue  par  Philippe  le  belliqueux, 
frère  de  Téledteur  Palatin ,  dernier  éleéteur  de  la  pre- 
mière branche  "palatine.  Soliman  au  bout  de  trente 
joués  levé  le  fiége.  Mais  il  donne  l'inveftiture  de  la 
Hongrie  à  Jean  Zapoli ,  &  reftc  maître  de  la  Hongrie. 

Enfin  Charles  quittait  alors  rÉfpagne-,  &  était  arrivé  * 
à  Gènes ,  qui  n*eft  plus  aux  Français,  &  qui  attend  fon  * 
fort  de  lui.  Il  déclare  Gènes  libre  ,  &  fief  de  l'empi- 
re ;  il  va  en  triomphe  de  ville  en  ville  pendant  que 
les  Turcs  aflîégeaient  Vienne.  Le  pape  Clément  VII 
l'attend  à  Bologne.  CharlQs  vient  d'abord  recevoir  à 
genoux  la  bénédidion  de  celui  qu'il  avait  retenu  cap* 
tif,  &  dont  il  avait  défolé  l'état.  Après  avoir  été  aux 
pieds  du  pape  en  catholique",  il  recjoit  en  empereur 
François  Sforze  qui  vient  fe  mettre  aux  fiens ,  &  lui 
demander  pardon.  Il  lui  donne  l'inveftiture  du  Mila- 
nais pour  cent  mille  ducats  d'or  comptant ,  &  cinq 
cent  mille  payables  en  dix  années  ;  il  lui  fait  époufer 
fa  nièce  fille  du  tyran  Chriftiem.  Enfuite  il  fe  fait  cou- 
ronner dans  Bologne  par  le  pape.  Il  reçoit  de  lui  trois 
couronnes,  celle  d'Allemagne ,  celle  de  Lombardie,  & 
l'impériale ,  à  l'exemple  deFréderic  III.  Le  pape  en  lui 
donnant  le  fceptre  ,  lui  dit  :  Empereur  notre  fils  ,  pre- 
nez ce  fceptre  pour  régner  fur  les  peuples  de  l'empire , 
auxquels  nous  é?  les  éleÛeurs  nous  vous^  avons  jifgé  digne 
dfi  cçmnmnder ^11  Jui  dit  en  lui  donnant  le  globe  ;  ce  glo^ 
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be  repréfente  le  monde  que  vtiuî  devez  gouverner  (toec 
vertu ,  religion  ,  6f  fermeté,  La  cérémonie  du  globe 
ncppelhit  Timage  de  rancicn  empire  Romain  maître 
de  la  mciHcure  partie  du  monde  connu ,  &  convenait 
en  quelque  forte  à  Charles-Quint  fouverain  de  TEfpa- 
gne ,  deTItalie  ,  de  l'Allemagne  &  de  rAmérique. 

Charles  balfc  les  pîe^s  du  ^ape  pendant  la  mcflfe, 
mais  il  n'y  eut  point  de  mule  a  conduire.  L'emperetft 
&  le  pape  mangent  dans  la  même  (aile ,  chacun  feul  à 
â  table. 

Il  promet  fe  bâtarde  Marguerite  à  Alexandre  de  Me* 
dkls  neveu  du  pape,  avec  la  Tofcane  pour  dot 

Par  ces  arrangemens  ,  &  par  ces  concédions  y  il  eft 
évident  que  Charles -^  Qjiint  n'afj^mt  point  à  être  rd 
du  continent  chrétien  comme  le  fut  Charlemagne  :  il 
stfpirait  à  «m  écre  le  principal  perfonnage  ,  à  y  avoir 
la  première  influence ,  à  retenir  le  droit  de  fuzeraineté 
fur  ritalie.  S'il  eût  voulu  tout  avoir  pour  lui  feul  %  il 
aurait  épuifé  fpn  royaume  d^Ëfpagne  d'hommes  &  d'a^ 
gent  pour  venir  s'établir  dans  Rome,  &  gouverner  la  . 
Lombardie  comme  une  de  fes  provinces.  Il  ne  le  fit 
pas  ;  car  voulant  trop  avoir  pour  lui ,  il  aurait  eu  trop 
^  craindre. 

Les  Tofcans  voyant  leur  liberté  iàcrifiée  à  l'union 
de  l'empereur  &  du  pape ,  ont  le  courage  de  la  défen- 
dre contre  Tun  9l  l'autre.  Mais  leur  courage  eft  inu* 
tile  contre  la  fiarce^  Florence  affiégée  {e  rend  à  com^ 
pofition. 

Alexandre  de  Midîcîs  eft  reconnu  foiiver^,  &  il  fe 
reconnaît  vaflkl  de  l'empire. 

Charles -Quint  difpofe  des  principautés^  en  juge  & 
en  maitre  ;  il  rend  Modène  &  Reggio  au  duc  de  Fer- 
rare,  malgré  les  prièfea-  du  pape.  Il'  érige  Manto^e 

i^'^ii^    "     '      I     I  M^'JSlfci^M     I I  'iiji»?!^ 
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ea  duché.  C'eft  dans  ce  teins  qu'il  d^ene  Maldie  aux 
chevaliers  de  St.  Jean  qui  araient  perdu  Rhodes.  La 
donation  eft  du  24  Mar$.  Il  leur  fit  ce  préfent  comme 
roi  d'Efpagne ,  &  non  comme  empereur.  Il  fe  vengeaft 
autant  qu'il  le  pouvait  des  Turcs ,  en  leur  oppoiànt  ce 
boulevard  ,  qu'ils  n'ont  jamais  pu  détruire. 

Après  avoir  ai^ifî  donné  des  états ,  il  va  eflayer  de 
donner  la  ^aix  à  l'Allemagne  ;  mais  les  quereUes  de 
religion  furent  plus  difficiles  à  concilier  ^ue  les  inté- 
rhs  des  puinces. 

Confeflion  d'Augsbourg  ,  qui  a  (ervi  de  règle  aux 
proteftans ,  &  de  ralliement  à  leur  parti.  Cette  diète 
tf  Augsbourg  commence  le  20  Juin.  Les  proteftans 
préfentent  leur  confeffion  de  foi  en  latin  &  en  alle- 
mand le  26. 

Stifashourg  ,  Memmingf a  ,  Lindau  &  Conftance ,      I 
préfentent  la  leur  feparément ,  &  on  la  nomme  ia  cfm-       \ 
fejkn  des  quatre  viHer.   Elles  étaient  luthériennes 
comme  les  autres ,  &  différaient  feulement  en  quel- 
^  ques  points. 

Zuingle  envoyé  aufli  (à  confefTion ,  quoique  ni  lui , 
ni  le  canton  de  Berne  ne  fuflent  ni  luthériens  ni  im- 
pénaux. ' 

On  dilpute  beaucoup.  L'empereur  donne  un  décret 
le  2z  Septembre  •  par  lequel  il  enjoint  aux  proteftans 
de  ne  plys  rien  innover ,  de  lajfler  une  pleine  liberté 
dans  leur^.  états  à  la  religion  catholique  >  &  de  fe  pré- 
parer à  préfenter  leurs  grieâ  au  coxilcile  qu'il  compte 
convoquer  dans  fix  mois. 

Les  quatre  villes  s'allient  avec  les  trois  cantons , 
Berne,  Zurich  &  Bâie,  qui  doivent  leur  fournir  des 
troupes  en  cas  qu'on  veuille  gêner  leur  liberté. 

La  diète  fait  te  procègi  ao>  grand -maître  de  Focdre 
teutoi^que  Albert  de  Brandebourg ,  qui  devenu  luthé- 
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ïien  ;  comme  on  Ta  vu  ,  s'était  emparé  de  la  Prufle 
ducale ,  &  en  avàit  chaffe  les  chevaliers  catholiques. 
11  eft  mis  au  ban  de  Tempire  ^  &  n'en  garde  pas  moins 
la  Pruffe. 

La  diète  fixe  la  chambre  impériale  dans  la  ville  de 
Spire.  C'ell  pur -là  qu'elle  finit  ;  &  l'empereur  en  indi- 
que une  autre  à  Cologne  pour  y  faire  élire  fon  frère 
Ferdinand ,  roi  des  Romains. 

Ferdinand  eft  élu  le  ç  Janvier  par  tous  les  élec- 
teurs ,  excepté  par  celui  de  Saxe ,  Jean  le  confiant , 
qui  s'y  oppofe  inutilement. 

Alors  les  princes  proteftans  &  les  députés  des  villes 
Juthérienncs  s'uniffent  dans  Smalcade  ,  ville  du  pays 
de  Hein'e.  La  ligue  eit  fignée  au  mois  de  Mars  pour 
leur  défenfe  commune.  Le  zèle  pour  leur  religion  ,  & 
furtout  la  crainte  de  voir  l'empire  éledif ,  devenir  une 
monarchie  héréditaire ,  furent  le6  motifs  dç  cette  ligue 
entre  Jean  duc  de  Saxe ,  Philippe  landgrave  de  HefTe , 
4e  duc  de  Virtemberg  ,  le  prince  d'Anhalt ,  le  comte 
de  Mansfeld  ,  &  les  villes  de  leur  communion. 

François  I  qui  faifait  brûler  les  luthériens  chez  lui , 
s'unit  avec  ceux  d'Allemagne ,  &  s'engage  à  leur  don- 
ner de  promts  fecours.  L'empereur  alors  négocie  avec 
eux.  On  ne  pourfuit  que  les  anabaptiftes ,  qui  s'étaient 
établis  dans  la  Moravie.  Leur  nouvel  apôtre  Hutter 
qui  allait  faire  partout  des  profélytes ,  eft  pris  dans  le 
Tirol ,  &  brûlé  dans  Infpruck. 

Ce  Hutter  ne  prêchait  point  la  fédition-&  le  carna- 
ge ,  comme  la.  plupart  de  fes  prédécefleurs.  C'était  un 
homme  entêté  de  la  fimplicité  des  premiers-  tems  ;  il 
ne  voulait  pas  même  que  fes  difciples  portaffent  des 
armes. .  Il  prêchait  la  réforme.&  l'égalité  v&c'eft  pour- 
gj    ^uoi  il  fut  brûlé, 
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'  Philippe  landgrave  de  Heffc  ,  prince  qui  méritait 
plus  de  puiflance  &  plus  de  fortune ,  entreprend  le 
premier  de  réunir  les  ièdes  féparées  de  la  communion 
romaine;  projet  qu'on  a  tenté  depuis  inutilement,  6c 
qui  eût  pu  épargner  beaucoup  de  fang  à  l'Europe.  Mar- 
tin Bucer  fut  chargé  au  nom  des  facramentaires  de  fe 
concilier  aveoJes  luthériens.  Mais  Luther  &  Melandon* 
furent  inflexibles  ,  &  montrèrent  en  cela  bien  plus 
d'opiniâtreté  que  de  politique. 

.  Les  princes  &  les  vijles  avaient  deux  objets  :  leur^ 
religion ,  &  la  réduction  de  la  puiflance  impériale  dans 
des  bornes  étroites  ;  fans  ce  dernier  article  il  n'y  eût. 
point  eu  de  guerre  civile.  Les  proteftans  s'obftinaient 
a  ne  vouloir  point  reconnaître  Ferdinand  pour  roi  des. 
Romains. 

IÇ32. 

,  L'empereur  inquiété  par  les  proteftans  Se  menacé  g 
par  les  Turcs ,  étouffe  pour  quelque  tems  les  troubles 
naiflians ,  en  accordant  dans  la  diète  de  Nuremberg  au 
mois  de  Juin  ,  tout  ce  que. les  proteftans  demandent, 
abolition  de  toutes  procédures  contr'eux  ,  liberté  en- 
tière jufqu'à  la  tenue  d'un  concile  ;  il  laifle  même  le 
droit  de  Ferdinand  fpn  frère  indécis. 

On  ne  pouvait  fe  relâcher,  davantage.  C*était  aux 
Turcs  que  les  luthériens  devaient  cette  indulgence. 

La  condefcendance  de  Charles  anima  les  proteftans 
à  faire  au-delà  de  leur  devoir.  Ils  lui  fourniffent  une 
armée  contre  Soliman  ,  ils  donnent  cent  cinquante 
mille  florins  par-delà  les  fubfides  ordinah^s.  Le  pape 
de  Con  côté  fait  un  effort,  il  fournit  fix, mille  hopi- 
mes'&  quatre  cent  mille  écus.  Charles  fait  ^enir  des 
troupes  de  Flandres  à  de  Naples.  Ori  voit  une  armée 
compoféc  dç  plus  de  cent  mille  hommes ,  de  nations 
différentes  <ïans  kers-mœurs ,  dans  leur  langage ,  dans' 
leur  culte ,  animées  du  même  t^t'it ,  marcher  contre 
l'ennemi  commun.  Le  comte  palatin  Philippe  détruit 
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un  corps  de  Turcs  qui  tétait  avancé  juTqb'à  Gt&tten 
Stirie.  On  coupe  les  vivres  à  la  grande  armée  dîe  SoU» 
man  qui  eft  obligé  de  retourner  à  Côoftandoople,  So* 
liman  malgré  fa  grande  réputation ,  parut  avoir  mal  coiw 
duit  cette  campagne^  II  fit  à  la  vérité  beaucoup  de 
mal»  il  emmena  prés  de  deux  cent  mille  e&laves.  Mais 
c'était  faire  la  guerre  en  tartare  ,  Sl  noo  en  g^and 
capitaine. 

L'empereur  &  fon  frère,  après  le  départ  des  Turcs, 
congédient  leur  armée.  La  plus  grande  part^  était 
auxuiaire  &  (euiement  pout  le  danger  pré&nt.  Il  ne 
refta  que  peu  de  troupes  fous  le  drapeau.  Tout  fe 
fai&it  alors  par  (•coufles  ;  potnt  de  fonds  allures  pour 
entretenir  longtems  de  grandes  forces ,  peu  de  dcBeins 
longtems  fuivîs.  Tout  confiftait  à  profiter  du  moment. 
Charles-Quint  alors  fit  la  guerre ,  qu'on  faifait  pour  lui 
depuis  fi  longtems ,  car  il  n'avait  jufques-là  vu  que  le  fié- 
ge  de  la  petite  ville  de  Mouxon  en  iç2i  ;  &  n*ayant  eu 
depuis  que  du  bonheur ,  îrroulut  y  joindre  la  gloire. 

Il  retourne  en  Efj^gne  par  ITtalîe ,  lâîflknt  au  toi" 
des  Romains  fon  finèrc  le  foin  de  contenir  les  pro- 
teftans. 

A  peine  eit-il  en  Efpagne  que  fa  tante  Catherine 
d'Aragon  eft  répudiée  par  le  roi  d'Anglçtcrye,  &  fon 
mariage  déclaré  nul  par  rarchevéque  de  Cantorbéri 
Cranmcr.  Clément  VIÎ  qui  craignait  toujours  Charles^ 
Qpint,  ne  peut  fe  difpenfer  d'excommunier  Ëlenri  VUX 

Le  Milanais  tenait  toujours  au  cœur  de  François  t. 
Ce  prince  voyant  que  Charles  eft  paifible  ,  qu'il  n'a 
prefque  plus  de  troupes  dans  la  Lombardie ,  que  Fran<- 
qois  Sforze^  duc  de  Milan  eft  fans  enfans  ,  eHaye  de 
le  détacher  de  l'empereur.  11  lui  envoyé  un  miniftre 
H    feaet ,  Milanais  de  nation,  nommé. MaravigUa ,  avec 
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ordre  4ç  ne  goînt  prendre  de  cacadcrc ,  quoiqu'U  ait 
des  lettres  de  créance. 

Le  fujet  de  la  commîffion  de  cet  homme  eft  péné- 
tré. Sforze,  pour  fe  difculper  auprès  de  l'empereur, fut 
cite  une  querelle  à  Maraviglia.  Un  homme  eft  tué 
dans  le  tumulte  ,  &  Sforze  fait  trancher  la  tête  au 
miniftre  du  roi  de  France  qui  ne  peut  s'en  venger. 

Tout  ce  que  peut  feire  Fran<;oîs  I  pour  fe  reflentîr 
de  tant  d^humiliai^pns  &  de  fanglans  outr uges ,  c'eft 
d'aider  en  fecret  le  duc  de  Virtemberg  Ulric  à  rentrer 
dans  fon  duché  &  à  fecouer  le  joug  de  la  maifon  d'Au- 
triche.  Ce  prince  proteftant  attendait  fon  rétabli(Te« 
inent  de  ia  ligue  de  Smalcade  &  du  focours  de  la 
l^iance. 

Les  princes  de  la  ligue  eurent  affez  d'autorité  pour  '  j  ; 
f^ire  décider  d^ns  une  diète  à  Nuremberg,  que  Fer-     j 
dln^nd  roi  d^  B^omains  rendrait  le  duché  de  Virtem»       > 
b^g  ignt  il  s^itait  et^iparé.  La  diète  en  cela  fe  con- 
formait aux  loix.  Le  duc  avait  un  fils^  qui  au  moins 
ne  devait  point  être  puni  des  fautes  de  fon  père  ;  Ulrîc 
n'avait  point  été  coupable  de  trabifon  Qnverfi  l'empire  , 
A  par  çoniSquent  fet  états  ne  devaient  point  étt^ 
enlevai  k  &  poftérité. 

Ferdinand  promît  de  fe  conformer  au  recès  de  Tem- 
pire  »  &  n'en  fit  rien.  Philippe  landgrave  de  Hefie  , 
furnommé  alors  à  bon  droit  /e  magnanime ,  prend  le$ 
intérêts  du  duc  de  Virtemberg  ;  il  va  en  France  em- 
prunter du  roi  cent  mille  écus  d'or ,  lève  une  armée 
4^  qwn^  mille  hommes,  &  rend  le  Virtemberg  i  fon 

Ferdinand  y  envoyé  des  troupes  commandées  par 
ce  même  cQmte  palatin  Philippe  le  beJIiqueu» ,  vain- 
queur des  Turcs. 

Philippe  de  iieCBt  le  magnanime  bat  Philippe  le 
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belliqueux.  Alors  le  roi  des  Romains  entre  en  cota?- 
poGtion. 

*  Le  duc  Ulric  fut  rétabli  ,  mais  le  duché  de  Vîr- 
tembcrg  fut  déclare  fief  mafculin  de  Tàrchiduché  d'Au- 
triche; &  comme  tel ,  il  doit  retourner ,  au  défaut  d'hé- 
ritiers mâles  )  à  la  maifon  archiducale. 

C'eft  dans  cette  année  que  Henri  VIII  fe  fouftraît 
à  la  communion  romaine  &  fe  déclare  chef  de  Téglife 
anglicane.  Cette  révolution  fe  fit  fans  le  moindre  trouble. 
Il  n'en  était  pas  de  même  en  Allemagne.  La  religion  y 
faifait  répandre  du  fang  dans  la  Veftphalîe, 

'  Les  facramentairés  font  d'abord  les  plus  forts  à 
Munfter ,  Se  en  chaflent  l'évéque  Valdéc  ;  les  anabap*- 
tiftes  fucccdent  aux  facramentairés  &  s'emparent  de 
la  ville.  Cette  fede  s'étendait  alors  dans  la  Frife  & 
dans  la  Hollande.  Un  tailleur  de  Leîde  nommé  Jean , 
Va  au  fecours  de  fes  frères  avec  une  troppe  de  pro- 
phètes &  d'affaflins  ;  il  fe  fait  proclamer  toi  &  couroiu 
ner  folemnellement  à  Munfter  le  24  Juin» 

'  L'évéque  Valdec  affiége  la  ville,  aidé  des  troupes 
de  Cologne  &  deX^lcves  :  les  anabaptiftes  le  comparent 
àHoloferne,  &  fe  croyent  le  peuple  de  D  i  E  U.  Une 
femme  veut  imiter  Judith ,  &  fo' t  de  la  ville  dans  la 
même  intention  ;  mais  au-lieu  de  rentrer  dans  fa  Be- 
thulîe  avec  la  tête  de  l'évéque ,  çllç  eft  pendue  dan9 
le  camp. 

Charles  en  Efpagne  fe  mêlait  peu  alors  dés  affaires 
du  corps  germanique,  qui  n'était  pour  lui  qu'une  fource 
continuelle  d'inquiétude  fans  aucun  avantage  ;  il  cher- 
che la  gloire  d'un  autre  côté.  Trop  peu,  fort  en  Alle- 
magne pour  aller  porter  la  guerre  à  Soliman ,  il  veut 
fe  venger  des  Turcs  fur  le  fameux  ârtiraf  Chéredin 
Barberouffe  qui  venait  de  s'emparer  de  Tunis  &  d'en 
«|L     chafTer  le  roi  MuleiafTem.   L'AfiJo^r  détrôna  était     . 
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venu  lui  propofer  de  fe  rendre  fon  tributalt-e.  Il  pafTe 
en  Afrique  au  mois  d'Avril  avec  environ  vingt  -  cinq 
mille  hommes ,  deux  cent  vaîfTeaux  de  tranfport  A 
cent  quinze  galères.  Le  pape  Paul  III  lui  avait  accordé 
le  dixième  des  revenus  eccléfîaftiques  daiis  tous  les 
.  états  de  la  inàifon  d'Autriche  s  &  c'était  beaucoup. 
Il  avait  joint  neuf  galères  à  la  flotte  efpagnole.  Charles 
en  perfonnc  va  combattre  l'armée  de  Chércdin  ,  très 
fupéneure  à  la  lienne  eu  nombre ,  mais  mal  difci^ 
plinée» 

Plufieurs  hiftoriens  rapportent  que  Charles  avant  la 
bataille ,  dit  à  fes  généraux  ;  Ley  neffles  meurijjent  avec 
la  paille ,  mais  la  paille  de  notre  lenteur  fait  pourrir 
^  non  pus  meurir  les  neffles  de  la  valeur  de  nos  film 
dats.  Les  princes  ne  s'expriment  point  ainfi.  Il  &ut 
les  faire  parler  dignement,  ou  plutôt  il  ne  faut  jamais 
leur  faire  dire  ce  qu'ils  n'ont  point  dit  Prefque  toutes 
les  harangues  font  des  fixions  mêlées  à  Thiftoire. 

Charles  remporte  une  vîétoire  complette ,  &  rétabift 
Muleiaffem  qui  lui  cède  la  Goulette  avec  dix  milles 
d'étendue  à  la  ronde ,  &  fe  déclare  lui  &  fes  fuccet 
feurs  vafTal  des  rois  d'E(pagne>  fe  fou  mettant  à  payer 
un  tribu!  de  vingt  ipille  écus  tous  les  ans. 

Charles  retourne  vainqueur  en  Sicile  &àNaples, 
menant  avec  loi  tous  les  efclaves  chrétiens  qu'il  a 
délivrés.»  11  leur  donne  à  tous  libéra^ement  de  quoi 
retourner  dans  leur  patrie.  Ce  furent  autant  de  bou- 
ches qui  publièrent  partout  fes  louanges ,  jamais  il  ne 
jouit  d'un  fi  beau  triomphe. 

Dans  ce  haut  degré  de  gloire ,  ayant  repouffe  Soli- 
man, donné  un  roi  à  Tunis  ,  réduit  Fran(;ols  I  â  n'o- 
fer  paraître  en  Italie ,  il  preffe  Paul  III  d'affembier  un 
concUe/  Les  plaies  faites  à  Téglife  romaine  augmen- 
taient tous  les  jours. 

•jL        Calvin  commençait  à  dominer  darts  Genève  :  la  fede 
1^        JnHalés  de  f  Empire.  I.  Part  F  f 
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à  laquelle  ^il  eut  le  crédit  de  donper  (on  nom ,  fe  ré- 
pandaît  en  France  ;  &  il  était  à  craindre  pour  réglîfe 
romaine ,  qu'il  ne  lui  reilàt  que  les  états  de  la  maifon 
d'Autriche  &  la  Pologne. 

Cependant  le  duc  de  Milan  Franqois  ^forze  meurt 
{ans  enfims.  Charles-Qpint  s'empare  du  duché  comme 
d'un  fief  qui  lui  eft  dévolu.  Sa  puiflance ,  Tes  richet 
fes  en  augmentent ,  fes  volontés  font  des.loiic  dans 
toute  ritaUe  ;  il  y  eft  bien  plus  maître  qu'en  Allemagne. 

Il  célèbre  dans  Naples  le  mariage  de  fa  fille  natu- 
relle Marguerite  avec  Alexandre  de  Médicis ,  le  créé 
duc  de  Tofcane  ;  ces  cérémonies  fe  font  au  milieu 
des  plus  brillantes  fêtes ,  qui  augmentent  encor  Taf- 
ftâion  des  peuples. 

Franqois  I  ne  perd  point  de  vue  le  Milanais  ,  ce    v 
tombeau  des  Français.   Il  en  demande  l'inveftiture  au    ' 
moins  pour  fon  fécond  fils  Henri.  L'empereur  ne  donne 
que  des  paroles  vagues.  Il  pouvait  refufer  nettement. 

La  maifon  de  Savoie  longtems  attachée  à  \^  maifon 
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en  avait  fur  le  comté  de  Nice  &  fur  le  marqui&t  de 
Saluces.  Le  roi  y  envoyé  une  armée  ,  qui  s'empare  de 
prefque  tous  les  états  du  duc  de  Savoie  dès  qu'elle 
le  montre  :  ils  n'étaient  pas  alors  ce  qu'ils  font  au- 
jourd'hui. 

Le  vrai  moyen  pour  avoir  &  pour  garder  le  Mila- 
nais ,  eût  été  de  garder  le  Piémont  ,  de  le  fortifier. 
La  France  maitreffedes  Alpes,  l'eût  été  tôt  oo  tard 
de  la  Lombardie. 

Le  duc  de  Savoie  va  à  Naples  implorer  la  protec- 
tion de  l'empereur.   Ce  prince  fi  pui£umt  n'avait  point 
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alor^  une  grande  armée  en  Italie.  Ce  n'était  a1or$ 
Tufage  d'en  avoir  que  pour  le  hefoin  préfent  ;  mai?  il 
met  d*abord  les  Vénitiens  dans  fon  parti  ;  il  y  met 
jufqù^aux  Suifles ,  qui  rappellent  leurs  troupes  de  l'ar- 
mée Franqaife  ;  il  augmente  bientôt  fcs  force??  ;  il  va 
à  Rome  en  grand  appareil.  Il  y  entre  en  triomphe , 
mais  non  pas  en  maitre  ,  ainfi  qu'il  eût  pu  y  entrer 
auparavant  11  va  au  confiftoire ,  &  y  prend  place  fur 
un  il^e  plus  bas  que  celui  du  St  père.  On  eft  étonné 
d'y  entendre  un  empereur  romain  viélorieux  plaider 
fa  caufe  devant  le  pape  ;  il  y  prononce  une  harangue 
contre  François  I  comme  Ciceron  en  prononçait  con- 
tre Antoine.  Mais  ce  que  Ciceron  ne  faifait  pas ,  il 
propofe  de  fe  battre'  en  ddel  avec  le  roi  de  France. 
Il  y  avait  dans  tout  cela  un  mélange  des  mœurs  de 
l'antiquité  avec  refprit  romancfque.  Après  avoir  parlé 
du  duel  il  parle  diu  concile. 

Le  pape  Paul  III  publie  la  bulle  de  convocation. 

Le  roi  de  France  avait  envoyé  aflez  de  troupes 
pour  s'emparer  des  états  du  duc  de  Savoie  ,  alors 
prefque  fans  défenfe  ;  mais  non  aflez  pour  réfifter  à 
l'armée  formidable  ,  que  l'empereur  eut  bient&t'  & 
qu'il  conduifait  avec  une  feule  de  grands  -  hommes 
formés  par  des  vi<ftoires  en  Italie  ,  en  Hongrie  ,  en 
Flandres ,  en  Afrique. 

Charles  reprend  tout  le  Piémont  excepté  Turin.  Il 
entre  en  Provence  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes.  Une  flotte  de  cyit  quarante  vaifTeau^^jCom* 
mandée  par  Dorîa  borde  ih  côtes.  Toute  la  Provence 
excepté  Marfeille  eft  conquife  &  ravagée  ;  il  pouvait 
alors  faire  valoir  les  anciens  droits  de  l'empire  fur  la 
Provence ,  fur  le  Dauphîné  ,  fur  l'ancien  royaume  d'Ar- 
les. Il  prefle  la  France  à  l'autre  bout  en  Picardie  par 
une  armée  d'Allemands  qui  »  fous  le  comte  deReux, 
prend  Guife  &  s'avance  encor  plus  loin. 

François  I  au  milieu  de  ces  défaites  perd  fbn  dau- 
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phîn  François ,  qui  meurt  à  Lyon  d'une  pleuréfie.  Vingt 
auteurs  prétendent  que  l'empereur  le  fit  empoifonner. 
B  n'y  a  guères  de  calomnie  plus  abfurde  &  plus  mé- 
prifable.  L'empereur  craignait-il  ce  jeune  prince  ^ui 
n'avait  jamais  combattu  ?  que  gagnait-il  à  &  mort  ? 
quel  crime  bas  &  honteux  avaitâl  commis  ,  qui  put 
le  (aire  foupqonner  ?  on  prétend  qu'on  trouva  des 
poifons  dans  la  caflctte  de  Montécuculi  domeftique 
du  dauphin ,  venu  en  France  avec  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Ces  poifons  prétendus  étaient  des  diftilktions 
chymiques. 
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Montécuculi  fut  écartelé  fous  prétexte  qu'il  était 
chymifte ,  &  <(ue  le  dauphin  était  mort  On  lui  de- 
manda à  la  queftion  s'il  avait  jamais  entretenu  Tem- 
pereur.  H  répondit  que  lui  ayant  été  préfenté^  une 
fois  par  Antoine  de  Lève ,  ce  prince  lui  avait  demandé 
quel  ordre  le  roi  de  France  tenait  dans  fes  repas.  Etait-  El 
ce4à  une  raifon  pour  foupqonner  Charles-Quint  d'un  ' 
crime  fi  abominable  &  fi  inutile  ?  le  fiipplice  de  Mon- 
técuculi ,  ou  plutôt  Montécûculo ,  eft  au  rang  des  con- 
damnatiotts  injuftes  qui  ont  deshonoré  la  France.  Il  faut 
la  mettre  avec  celles  d'Enguerant  de  Marigni ,  de  Sam- 
blatoçur  ,  d'Anne  du  Bourg  ,  d'Auguftin  de  Thou  ^  du 
maréchal  de  Marillac  ,  de  la  maréchale  d'Ancre  &  de 
tant  d'autres  qui  rempliraient  un^olume.  L'hiftoire  doit 
au  moins  fervir  à  rendre  les  juges  plus  circonfpeéts  & 
plus  humains. 

L'învafion  de  la  Provence  eft  funefte  aux  Français , 
fans  être  fruétueufe  pour  l'gmpereur  :  il  ne  peut  pren* 
dre  Marfeille.  Les  maladies  détruifent  une  partie  de 
fbn  armée.  Il  s'en  retourne  à  Gènes  fur  fa  flotte.  Son 
autre  armée  eft  obligée  d'évacuer  la  Picardie.  La  Fran- 
ce toujours  prête  d'être  accablée  réfifte  toujours.  Les 
mêmes  caufes  qui  avaient  fait  perdre  le  royaume  de 
Naples  à  Franqois  I^,  font  perdre  la  Provence  à  Char- 
les -Quint  Des  entreprifes  lointaines  réuiriflent  ra- 
rement 
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L'empcteur  retourne  en  Erpagne ,  laîffant  Tltalie  fou- 
mife ,  la  France  affaiblie ,  &  rAliemagne  toujours  dans 
le  trouble. 

Les  anabaptiftes  continuent  leurs  ravages  dans  la  Fri- 
(e  t  dans  la  Hollande  ,  dans  la  Veflphalie.  Cela  $*ap- 
pellait  combattre  les  combats  du  Seigneur,  Ils  vont 
au  fecours  de  leur  prophète  roi  Jean  de  Leide  ;  ils 
font  défidts  par  George  Shenk  gouverneur  de  Frife. 
La  ville  de  Munfter  eft  prife.  Jean  de  Leide  &  fes 
principaux  complices  font  promenés  dans  une  cage.  On 
les  brûle  après  les  avoir  déchirés  avec  des  tenaille^ 
ardentes.  Le  parti  des  luthériens  fe  fortifie  ;  les  ani« 
mofités  s'augmentent,  la  ligue  de  Smalcàde  ne  pro- 
duit point  cncor  de  guerre  civile. 

^  Charles  en  Efpàgne  n'eft  pas  tranquille  ;  il  faut  fou-     < 
tenir  cette  guerre  légèrement  commencée  par  Fran- 
çois I ,  &  que  ce  prince  rejettait  fur  l'empereur. 

Le  parlement  de  Paris  &it  ajourner  Tempereur  ,  le 
déclare  vaflal  rebelle ,  &  privé  des  comtés  de  Flan- 
dre )  d'Artois  &  de  Charolois.  Cet  arrêt  eût  été  bon 
api-ès  avoir  conquis  ces  provinces,  Il  n'eft  que  ridi- 
cule après  toutes  les  dé&ites  &  toutes  les  pettes  de 
FranqoisL  Les  troupes  impénales ,  malgré  cet  arrêt, 
avancent  en  Picardie.  François  I  va  en  perfonne  affiéger 
Hefdin  damt  l'Artois ,  mais  il  eft  repris  ;  on  donne  des 
petits  combats  dont  Iç  fuccès  eft  indécis. 

François  I  voulait  frapper  un  plus  grand  Coup.  Il 
hazardait  la  chrétienté  pour  fc  venger  de  l'empereur. 
Il  s'était  engagé  avec  Soliqian  à  defcendre  dans  le 
Milanais  avec  une  grande  armée  ,  tandis  que  les 
Turcs  tomberaient  fur  le  royai^me  de  Naples  &  fur, 
l'Autriche.  " 
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Soliman  tint  &  parole  >  mais  François!  ne  fut  {kis 
s^iTez  fort  pour  tenir  la  Tienne.  Le  fameux  capitan  pa- 
cha Chéredîn  defcend  avec  une  partie  de  Ces  galères 
dans  la  Fouille,  l'autre  aborde  vers  Otrante:  ilrava- 
ge  ces  pays  v&  fait  feize  mille  efclaves  chrétiens.  Ce 
Chéredîn  vice-roi  d*Alger  e(l  le  même  que  les  auieurs 
nomment  Barberoujj'e.  Ce  fbbriquet  avait  été  donné 
z,  ton  frère  conquérant  d'une  partie  des  côtes  de  la 
Barbarie  >  mort  en  i  $  1 9* 

Solimarn  s'avanee  en  Hongrie.  Le  roi  des  Romains 
Ferdinand  marche  au-devant  des  Turcs  entre  Budc 
&  Belgrade.  Une  (knglante  bataille  fe  donne  ,  dans 
hquell^  Ferdinand  prend  la  fuite  après  avoir  perdo 
vingt-quatre  mille  hommes.  On  croirait  l'Italie  &  FAu- 
triche  au  pouvoir  des  Ottomans  ,  &  François  I  maî- 
tre de  la  Lombardie  ;  maii  non.  Barberoufle  qui  ne 
voit  point  venir  François  I  dans  le  Milanais ,  s'en  re- 
tourne à  Conftantinople  avec  Ton  butin  &  fe^  encla- 
ves. L^Âutriche  eft  mife  en  fureté.  L'empereur  avait 
retiré  Tes  troupes  de  l'Artois  &  de  la  Picardie.  Ses 
deuxfœûrs,  Tune  Marie  de  Hongrie  gouvernante  des 
Pays-Ba^  ,  l'autre  Eléonore  de  Portugal  femmç  de 
François  1 ,  ayant  ménagé  une  trêve  fur  ces  frontières, 
l'empereur  avait  confentî  à  cette  trêve  pour  avoir  de 
riouvellefs  troupes  à  oppofer  aux  Turcs  &  à  François  I| 
affiji  de  pouvoir  pafTer  en  liberté  en  Italie. 

Déjà  le  dauphin  Henri  était  dans  le  Piémont ,  les. 
Français  étaient  les  maitres  de  prefque  toutes  les  vil- 
les ;  le  marquis  del  Vafto  que  les  Français  appellent 
Duguaft,  défendait  le  refte.  Alors  on  conclut  une  trêve 
de  quelques  mois  dms  ces  pays.  C'était  ne  pas  feire 
h  guerre  férieufement  ,  après  de  fi  gri^rfds  &  de  fi 
dangereux  projets.  Celuî  qui  perdit  le  j^li^s  à  cette 
paix:  &  à  cette  trêve,  fut  le  duc  de  Savoie ,\déjpoi^iUé 
par  fes  ennemis  &  par  fts  amis  ;  car  les  I|^éri,au<  ,& 
l^s  Frani^ais  retinirent  prefque  tfou tés  fés  plâcet, 
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1538. 

La  trêve  fç  prolonge  pour  dix  années  entre  Char- 
les-Quint &  François  I ,  &  aux  dépens  du  duc  de  Savoie. 

Soliman  mécontent  de  fon  allié ,  ne  pourfuit  point  fa 
vtétoire.  Toutie  fait  à  demi  dans  cette  guerre. 

Charles  ayant  paiTé  en  Italie  pour  conclure  la  trêve , 
marie  &  bâtard^e  Marguerite  veuve  d'Alexandre  de  Mé- 
dicis,  à  Oi^vio  Farnèfe  petit- fils  d'un  bâtard  de 
Paul  III ,  duc  de  Parme  ,  de  Plai&nce  &  de  Caftro. 
Ces  duchés  étaient  un  ancien  héritage  de  la  corn- 
tefle  Mathilde  ;  elle  les  avait  donnés  à  l'églife ,  & 
non  pas  aux  bâtards  des  papes.  On  a  vu  qu'ils  avaient 
été  annexés  depuis  au  duché  de  Milan.  Le  pape  Jules 
Ilies  incorpora  à  l'état  eccléfiaftique ,  Paul  III  les  en 
détacha  &  en  revêtit  fon  fils.  L'empereur  en  préten- 
dait bien  la  fuzçraineté ,  mais  |1  aima  mieux  favorifer 
lé  pape  que  dé  fe  brouiller  avec  lui.  C'était  hazarder 
beaucoup  pour  un  pape  de  faire  foil  bâtard  fouveraiii , 
à  la  face  de  l'Europe  indignée,  dont  la  moitié  avait 
déjà  quitté  la  religion  romaine  avec  horreur.  Mais  les 
princes  infiiltent  toujours  à  l'opinion  publique ,  ju& 
qu'à  ce  que  cette  opinion  publique  les  accable. 

Après  toutes  ces  grandes  levées  de  boucliers,  Fran- 
<^s  I  qui  était  fur  les  frontières  du  Piémont ,  s^en 
retourne.  Charles-Q^int  fait  voile  pour  l'Efpagne  ,  &' 
voit  François  I  à'Aiguemôttes  avec  la  même  familia- 
rité que  fi  ce  pHdce  n'eût  été  jaifiais  (on  prifonnier , 
qu'ils  ne  fe^fîïflent  janKus  donné  de  démentis ,  point 
appelles  en  duel  ,  que  le  roi  de  France  n'eût  point 
fait  venir  les  Turcs ,  &  qu'il  n'eût  point  fouffert  que 
Charles-Quint  eût  été  traité  d'empoifonnenr. 

1539. 

Charks-Qjiint  apprend  en  Efpagne  que  la  ville  de 
Gand  ^  Ueo  de  (a  naiflance,  fondent  fes  privilèges  juf- 
qv'à  h  révolte..  Chaque  vjUe  des  Pays-Bas  avait  des 
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droits  ;  on  n'a  jamais  rien  tiré  tic  ce  florîflant  pays  par 
des  împofitionà  arbitraires  :  les  état«  fouraîffiiietvt  aut 
fpuverains  des  dons  gratuits  dans  le  befoin  :  &  la  ville 
de  Gand  avait  de  tems  immémorial  la  prérogative  d*im. 
pafer  elle-même  fa  caheributlon.  Ler  états  de  Flan- 
dres ayant  accordé  douze  cent  mille  florint  à  la  gou- 
vernante des  P^s-Bas ,  en  répartirent  quatre  cent  mille 
for  les  Gantois  ;  ils  s'y  oppofëreht ,  ils  montrèrent  leors 
privilèges.  La  gouvernante  feit  arrêter  les*  principaux 
bourgeois.  La  ville  fe  foulève ,  prend  les  armes  ;  c'était 
une  des  plus  riches  &' des  pbs  gramies  de  l'Europe: 
étie  veut  fe  donner  au  roi  de  France  comme  à  fon 
fcigneur  fezcrain ,  mais  le  roi  qui  fe  flattait  toujours 
de  l'efpéranoe  d'obtenir  de  l'empereur  Tinveiliture  du 
Milanais  pour  un  de  fes  tils ,  fe  fart  un  mérite  auprès 
de  lui  de  refufer  les  Gantois.    Ou'arriva-t-il  ?  Fran. 

5 ois  I  n'eut  ni  Gand  ,  pi  Milan.  Il  fut  toujours  dupe 
e  Chafries-Qjiint ,  &  fon  Inférieur  en  tout,  excepté 
en  valeur. 

L'empereur  prend  alors  le  parti  de  demander  pafla- 
ge  par  la  France  pour  aller  punir  la  révoïte  de  Gand. 
Le  dauphin  &  le  duc  d'Orléans  vont  le  recevoir  à 
Bayonne.  François I  va  au-devant  de  lut  à  Châtell^ 
rault'  Il  entre  4aas  Paris  Iq  x  Janvier  ;  U  parlement 
$  tous:  les  coips  viennent  U  complimenter  hors  de 
la  ville  :  on  lui  porte  lots  cleft ,  lés  prifonniers  font 
délivrés  en  fon  nom/ il  préfide  au  pariaient  &  il  fait^ 
un  chevalier.  On  avait  trouva  mauvais ,  dit-on ,  cet 
aétç  d'autorité  dans  Sigifmond;  on  ïp  trouva  bon  dans 
Charles-Quint.  Créçr  un  chevalier  alors,  c'était  fculç» 
ment  déclarer  un  homme  noble ,  ou  ajou^  à  &  no< 
bleïFe  un  titre  honorable  &  inutile. 

La  chevalerie  avajt  été  en  grand  honneur  dans  l'Eu- 
rope. Mais  elle  n'avait  jamais  été  qu'un  nom  qu*on 
avait  donné  itifenfiblèment  aux  ffeignéurs  de  ief  dif* 
tingués  par  les  anries.  Peu  -à  -  peu  ces  fefgneurs  de  fief 
avaient  fait  de  la  chevalerie  une  efpèce  d'ordre  inwt 
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gînaîre  compofé  de  cérémonies  religieufes,  de  vertu  à 
,dc  débauche.  Maïs  jamais  ce  titre  de  chevalier  n'entra 
dans  la  conflitudon  d'aucun  état.  On  ne  connut  ja- 
mais que  les  loix  féodales.  Un  feigneur  de  fief  reçu  chc* 
valîer  pouvait  être  plus  confidéré  qu'un  autre  dans  quel- 
ques  châteaux ,  mais  ce  n'était  pas  conime  chevalier  qu'il 
entrait  aux  diètes  de  l'empire ,  aux  états  de  France ,  aux 
iùf  cortes  d'Efpagne ,  au  parlement  d'Angleterre  ;  c'était 
comme  baron  ,  comte  »  marquis  ou  duc.  Les  feigneurs 
bannerets  dans  les  armées  avaient  été  appelles  cheva- 
liers ;  mais  ce  n'était  pas  en  qualité  de  chevaliers  quils 
avaient  des  bannières  ;  de  même  qu'ils  n'avaient  point 
des  châteaux  &  des  terres,  en  qualité  ^e  preux  :, mais 
on  lés  Rppdhit  preux  parce  qu'ils  était  fuppofés  faire 
des  prouelTes. 

En  général  ce  qu'on  a  appelle  la  chevalerie,  appar- 
tient beaucoup  plus  au  roman  qu'à  l'hiftoire.  Et  ce  n'é- 
tait guères  qu'une  momerie  honorable.  Charles-Qjiint 
n'aurait  pas  pu  créer  en  Franceun  bailli  de  village ,  parce 
que  c'en^  i^n,  emploi  réel.  Il  donna  le  vain  tUre  de 
chevalier,  &  réffet  le  plus  réel  de  cette  cérémonie 
fut  de  déclarer  noble  un  homme  qui  ne  l'était  pas. 
Cette  noblefie  né  fut  reconnue  en  Bmiict  que  par  cour- 
toifie  ,  par  re^^â  pour  l'empereur.  Mais  ce  qui  eft 
de  la  phis  grande  vraifemolance ,  c'eft  que  Ch^les^ 
Quint  voulut  faire  croire  que  les  empereurs  avaient  ce, 
droit  dans;  toiis  les  étafô.  Sigifmond  avait  fait  un  che- 
valier en  France ,  Charles  voulut  çn  feire  un  auflS. 
On  ne  pouvait  refufer  cette  prérogative  à  un  empe- 
reur à  qui  0^  donnait  celle  de  délivrer  les  prisonniers. 

Ceux  qui  ont  imaginé  qu'on  délibéra  fi  on  retien- 
drait Charles  prifonnier ,  l'ont  dit  fans  aucune  preuve. 
François  I  fe  ferait  couvert  d'opprobre  s'il  eût  retenu 
par  une  baffe  perfidie  celui  dont  il  avait  été  le  cap- 
tif parle  fort  des  armes.  Il  y  a  des  crimes  d'état  que 
Tufage  autorife.  Il  y  en  a  d'autres  que  l'uGige ,  &  lùrtoat 
là  chevalerie  de  de  tems  •  là  n'auto»rifidt  pas.OÀ  tieât 
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qiie  le  rof  lui  fit  feolcment  promettre  de  donner  le 
Milanais  ao  doc  d'Orléans  frère  du  dauphin  Henri  , 
&  qu*il  fe  contenta  d'une  parole  vague  ;  il  fe  piqua 
dans  cette  occafion  d'avoir  plus  de  générolité  que  de 
politique. 

Charles  entre  dans  Gand  avec  deux  mille  cavaliers 
&  ûx  mille  fantaflîns  qu^il  avait  fait  venir.  Les  Gan- 
tois  pouvaient  mettre ,  dit^n,  quatre- vingt  mille  hom* 
mes  en  armes ,  &  ne  fe  défendirent  pas. 

>540w 

Leia  Mai  on  fait  pendre  vingt -quatre  bourgeois 
de  Gand  ,  on  ôte  à  la  ville  fes  privilèges  »  on  jette 
les  fondemens  d'une  dtadeile  ,  &  les  citoyens  font 
condamnés  à  payer  tro^  cent  mille  ducats  pour  la 
bitîr ,  &  neuf  mille  par  an  pour  rchtretien  de  la  gar^ 
nlfon.  Jamdis  on  ne  fit  mieux  valoir  fa  I(ri  du  plus  fort. 
La  ville  de  Gând  av^ît  été  impunie  quand  elle  verCi 
le  iang  des  miniftrés  de  Marie  de  Bourgogne  aux  yeux 
rfe  cette  princefTe.  Elle  fut  accablée  qàand  elle  vou- 
lut foutenir  de  véritables  droits. 

Francs  I  envoya  à  Bruxelles  fa  fismine  Eléonore 
fbllicitiÈr  rinveftiture  du  JMilamds  ;  ft  pqm  h  fiidliter , 
non^feulement  il  renonce  k  l'alliatice  des  Tuccfr,  mds 
it  fait  mt  lifi[ue  offenfive  contr'^ux  avec  le  pape. 
Le  ileflbin  de  l'empereur  était  de  lui  faire  pevdre  fon 
allié  &  de  oe  lui  point  donner  le  Milanais» 

.  En  Allemagne ,  h  religion  luthérienne  &  la  ligue  de 
Smalcade  prâinent  de  nouvelles  forces  par  la  mort 
de  George  de  Saxe  i  puiiTant  prince  iouverain  de  la 
Bîifnie  &  de  la  Tburinge.  C'était  un  catholique  trèç 
9élé ,  &  fon  frère  .Hpnci  Qui  continua  (a  branche  était 
un  luthérien  déterminé.  George  par  fon  tcfiament  dés. 
hérite  fon  frère  &  fes  neveux ,  en  cas  qu'ils  ne  retour, 
fgnt  point  à  la  religÎQn  de  leurs  pèrçs  ^  &  donne  fes 
im^  à  la  maifoa  d'Auj^bç^   C'était  un  cas  tout  noi;t'* 
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veau.  Il  n*7  avait  point  ^e  loi  daot  Tempire  qui  pri- 
vât un  prince  de  (es  états  pour  caufe  de  religion.  L'é- 
leâeur  de  Saxe  Jean«Fréderic ,  &  le  magnanime  land'^ 
grave  de  Hefle  gendre  de  George ,  çonfervent  la  foo 
ceflion  à  l'héritier  naturel ,  en  lui  fourniiTant  des  trou- 
pes contre  (es  fujets  cadioliquei.  tutiier  vient  les 
prêcher  ,  &  tout  le  pays  eft  bientôt  au(Sl  luthérien 
que  la  Saice  &  la  Heflel 

Le  luthéranifme  fé  fienale  en  perfnê^tant  1^  polyga^ 
mie.  La  femme  du  landgrave  fille  de  George,  indul- 
gente pour  (on  inari ,  ii  qui  elle  ne  pouvait  plaire , 
hii  permit  d*en  avoir  une  fecondè.  Le  landgrave  amou- 
reux de  Marguerite  de  Saal ,  fille  d'un  gentiHiomme 
de  Saxe ,  demande  à  Luther ,  i  Hdanâon  &  i  Bucer  ^ 
s'il  peut  en  confirieiids  avoir  deux  femmef ^&  &  là 
loi  de  la  nature  peut  s'accorder  avçc  la  loi  qhrétieape. 
L'es  troif  apôtres  embarrafltes  lui  en  donnent  tecrete- 
merit  la  permiflion  par  écrit  T^us  les  maris  pouvaient 
en  feîre  autant ,  puis;  qu'en  feît  de  confcîènçç  il  n'y  a 
pas  plus  de  privilège  pour  un  landgrave  qtic  pour  un 
autre  homme.  'Mais  cet  exemple  n'a  pas  été  ftiivi; 
la  diificulté  d'avoir  c^qx  femmes  c\ifçsf^  foi  ét^nt  plus 
grande  que  le  dégori|^t  d'en  âvpir  yné  feulç, 

L'^pereùr  Mt  fet  eSbrts  pour  dlfliper  la  Hgue  de 
Smalcade  :  il  ne  peut  en  détacher  qu'Albert  de  Bran^ 
debourg  lurnommé  TAIdUade.  On  tient  des  aïTem^ 
blées  &  des  conferétieés  entre  Icis  cathoHqoes  &  les 
ptotêftans  ,  dont  l'effet  ordinaire  eft  de  ne  pouvoir 
s^accorder. 

i^4t. 

Le  ig  Juillet  ,  l'cmljcréur  publié^  S  Ratîsbbnne  ce 
qu'on  appelle  un  Intérim  ^  un  Ma  fi  -  c'eft  un  édit 
par  lequel  chacun  reftera  dans  fa  croyance  eh  atten- 
dant mieux ,  làns  troubler  perfonne. 

Cet  Iisr^erruf  était  néeeflaire  pour  lever  dés  troupes 
contrje.  les  Turcs.  On  a  déjà  remorqué  qu^alor8>  ob  ne 
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formait  de  grandes  armées  que  âân$  le  befoin.  Où  a 
vu  que  Soliman  atait  été  le  protedcur  de  Jean  Za- 
poli ,  qui  avait  toujours  difpqté  1^  couronne  de  Hon- 
grie  à  Ferdinj^nd.  Cette  prptc€lion  avait  été  le  pré- 
texte des  ihvafions  dès  Turcs.  Jean  était  mort ,  & 
Soliman  férVait  de  tuteur  à  fôn  fils; 

L'armée  impériale  afliége  le  jeune  pupille  de  Soli- 
man dans  Bude  ;  mais  les  Turcs  viennent  à  fon  feçours, 
&  défont  fans  reflburce  l'armée  chrétienne. 

Le  fuUan  lafTé  enfin  de  fe  battre  &  de  vaincre  tant 
de  fois  pou^  des  chrétiens ,  prend  la  Hongrie  pour  prix 
de  fcs  vidtoircs ,  &  laiffe  la  Tranfilvanie  au  jeune  prio- 
ce ,  qui  felon  kii  ne  pouvait  avoir  pair  droit  d'héritage 
un  royaume  ékâif  comme  la  Hongrie. 

Le  roi  des  Romains  Ferdinand,  offre  alors  de  fe  ren-  I 
dre  tribuitàif^e  dp  .Soliman  ,  s'il  v^ut  lui  rendre  ce  1 
royauwe.  Le  ûiltan  lui  répond,  qu'il  fout  qu'il  renon-  ^ 
ce  à  la  Hongrie ,  &  qu'il  lui  faffe  hommage  de  l'Au- 
triche.       \   ,  :  '      ' 

Les  cHofçs  ^éftênt  en  cet  étatV&  tandis  que  Soli- 
man ,  dont  l'armée  eft  diminuée  par  la  contagion, 
retourne  à  Conftantinople  ^-  Ç}^\u]f^  en  Italie.    Il  s'y 

f)répare  à  allei:  iattaquiçr  Alger  .,.ai|r lieu  d'aller  enlever 
a  Hongrie  aux  Turcs.  C'était  être  plus  foîgneux  de 
la  gloire  de  r£Q)agne  que  dç  pelle  del'£inpire.  Maître' 
de  Tunis  &  d'Alger,  il  eût  rangé  toute  la  Barbarie 
fous  la  domination  efpagnole ,  &  l'Allemagne  fe  ferait 
défendue  contre  Soliman  cpmme  elle  aurait  pu.  Il 
débarque  fur  la  côte  d'Alger  le  2)  Oâobre  ,  avec  au- 
tant de  monde  à-peu-prés  qu'il  en  ayait  quand  il  prit 
'Tunis  ;  mais  une  tempête  furieufe  ayant  fubmergé  quin- 
ze galères  &  quatre- vingt ifix  vaiifeaux,  &  fes  trou- 
pes fur  terre  étant  affaitlies  par  les  prages  &  parles 
Maures  ,  Charles  eft  obligé  de  fe  rembarquer  fur  les 
bàtimens^qui  refiaient,. &  arrive  à Carthagèneiau  mois 
de  Novembre  avec  les  débris. de  fa  flotte  &  de  fes 
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troupes.  Sa  réputation  en  fimffirit.  On  accn(à  fon  «n- 
treprife  de  témérité  ;  mais  s'il  eût  réuflt  comme  à  Tu* 
nis  r  on  Teût  appelle  le  vengeur  de  l'Europe.  Le  &• 
meux  Femand  Cortez  triomphateur  de  tant  d'états  en 
Amérique ,  avait  affifté  en  foldat  vcdontaire  i  Pentre- 
prife  d'Alger.  Il  y  vit  quelle  eft  la  difFérence  d'un 
petit  nombre  d'hommes  q^ui  fait  fe  défencke  &  de» 
multitudes  qui  fe  laiflent  égorger. 

On  né  voit  pas  pourquoi  Soliman  demeure  oifif  après 
féft  conquêtes  ;  maiy  on  voit  pourquoi  l'Allemagne  les 
lui  laifTe.  C'eft  que  les  princes  catholiques  s'unifTent 
contre  les  princes  proteftans  ;  c'eft  que  la  ligue  de 
Smalcade  fait  la  guerre  au  duc  de  Brunfvick  catholi- 
que ,  qu'elle  le  cnafTe.  de  fon  pays ,  &  rançonne  tous 
les  eccléfîaftiaues.  C'eft  enfin  que  le  roi  de  France, 
fatigué  des  refus  de  l'inveftiture  du  Milanais ,  préparait 
contre  l'empereur  les  plus  fortes  ligues  &  les  plus 
grands  armemens. 

L'empire  &  la  vie  de  Charles-Quint  ne  font  qu'un 
continuel  orage.  Le  fultan ,  le  pape^  Venife ,  la  moitié 
de  l'Allemagne  ,  la  France  lui  font  prefque  toujours 
oppofés  y  &  fouvent  à  la  fois  :  l'Angleterre  tantôt  le 
féconde ,  tantôt  le  traverfe.  Jamais  empereur  ne  fut 
plus  craint  &  n'eut  plus  à  craindre. 

François  I  envoyait  un  ambaffadeur  à  Conftantino- 
pie ,  &  un  autre  à  Venife  en  même  tems.  Celui  qui 
allait  vers  Soliman  était  un  Navarrois  nommé  Rinqone» 
l'autre  était  Frégofe  Génois.  Tous  deux  embarqués 
fur  le  Pô  font  aflaffinés  par  ordre  du  gouverneur  de 
Mlan.  Ce  meurtre  reflemble  parfaitement  à  celui  do 
colonel  Saint-Clair  aflafliné  de  nos  jours  en  revenant 
de  Conftantinople  en  Suède  ;  ces  deux  événemens 
furent  les  caufes  ou  les  prétextes  de  guerres  fanglan- 
tes.  Charles- Quint  défk voua  l'afTaflinat  des  deux  am- 
baffadeurs  du  roi  de  France.  Il  les  regardait  k  la  vérité 
comme  des  hommes  nés  fes  fujets  &.  devenus  infidèr 
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les.  Mais  il  eft  bien  mieux  prouvé  que  tout  homme 
eft  né  avec  le  droit  naturel  de  fe  choifir  une  patrie  , 
qu'il  n'eit  prouvé  qiTan  prince  a  le  droit  d'aflailiner 
fes  fujets.  Si  c'était  une  des  prérogatives  de  la  royauté , 
elle  lui  (èrait  trop  funefte.  Charles  en  dé&vouant  l'at- 
tentat commis  en  fon  nom ,  avouait  en  eiFet  que  ce 
n'était  qu'un  crime  honteux. 

La  politique  &  la  vengeance  preflàient  également  les 
armemens  de  Franqois  L 

Il  envoyé  le  dauphin  dans  le  Rouflillon  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes ,  &  fon  autre  fils  le  duc 
d'Orléans  avec  un  pareil  nombre  dans  le  Luxembourg. 

Le  duc  de  Clèves  héritier  de  la  Gueldre  envahie  par 
Charles- Quint  5  était  avec  le  comte  de  Mansfeld  dans 
l'armée  du  due  d'Orléans. 

Le  roi  de  France  avait  encor  une  armée  dans  le 
Piémont 

L'empereur  eft  étonné  de  trouver  tant  de  reflburces 
&  de  forces  dans  la  France  ,  à  laquelle  il  avait  porté 
de  û  grands  coups.  La  guerre  fe  fait  à  armes  égales 
&  fans  avantage  décidé  de  part  ni  d'autre.  C'eft  ap 
milieu  de/ cette  guerre,  qu'on  afïemble  le  concile  de 
Trente.  Les  impériaux  y  arrivent  le  zg  Janvier.  Les 
proteftans  refufçnt  de  s  y  rendre  ,  &  le  concile  eft 
lufpendu. 

Tran&aîon  du  duc  de  Lorraine  avec  le  corps  ger- 
manique dans  la  diète  de  Nuremberg  le  26  Août  Son 
duché  eft  reconnu  fouveraineté  libre  &  indépendante , 
à  la  charge  de  payer  à  la  chambre  impériale  les  deux 
tiers  de  la  taxe  d'un  éleâeun 

Cependant  on  publie  la  nouvelle  ligue  conclue  entre 
,  Charles  .<2iiiot  &  Henri  VIH  contre  François  I  ;  c'eft     ,  ^ 
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ainfi  que  les  princes  fe  brouillent  &  fe  réunifient.  Ce 
même 'Henri  VIII  que  Charles  a?att  &it  excommn^ 
nier  pour  avpir  répudié  fa  tante  ,  s'allie  avec  celui 
qu'on  croyait  fon  ennemi  irréconciliable.  Charles  Ta 
d'abord  attaquer  la  Gueldre ,  &  s'empare  de  tout  ob 
pay^  appartenant  au  duc  de  Clèves  allié  de  François  L 
Le  duc  de  Clèves  vient  lui  demander  pardon  à  genoux. 
L'empereur  le  fait  renoncer  à  la  fouveraineté  oe  Guek 
drc ,  &  lui  donne  llnveftiture  de  Clèves  &  de  Juliers. 

Il  prend  Cambrai  alors  libre ,  que  l'empire  &  la  France 
fe  difputaient  Tandis  que  Charles  fe  ligue  avec  le  toi 
d'Angleterre  pour  accabler  la  France  ,  François  I  ap- 
pelle les  Turcs  une  iecon^e  fois.  Chéredin  cet  amiral 
des  Turcs ,  vient  à  Marfdlle  avec  fes  galères  ;  il  va 
affiéger  Nice  avec  le  comte  d'Anguien  ;  ils  prenne^ 
la  viUe,  mais  le  château  eft  fecouru  par  les  impériaux» 
&  Chére^n  fe  retire  à  Toulou  :  la  defcente  des  Twc^ 
ne  fut  mémorable  que  parce  qu'ils  étaient  armés  ao 
nom  du  roi  très  chrétien.  ^ 

Dans  le  tems  que  Charles  -  Quint  fsit  la  guerre  à  la 
France ,  en  Picardie ,  en  Piémont  &  dans  le  RouflSI- 
lon  )  qu'il  négocie  avec  le  pape  &  avec  les  proteftans, 
qu'il  prefle  l'Allemagne  de  fe  mettre  en  (fireté  contrt 
les  invafions  des  Turcs ,  il  a  encor  une  guerre  avec  le 
Dannemarck. 

ChriiUem  II  retenu  en  prifon  par  ceux  qui  avsdent 
été  autrefois  fes  fujets,  avait  fait  Charles  r  Quint  béri-' 
tier  de.  fes  trois  royaumes ,  qu'il  n'avait  point ,  &  qui 
étaient  éleâifis.  Guftave  Vau  régnait  paifibleitient  esjL 
Suède.  Le  duc  de  Holftein  avait  été  élu  rot  de  Panne- 
marck  en  1536.  C'eft  ce  roi  de  Dannemarck  Chriftiem 
IIL  qui  attaquait  l'empereur  en  Hollande  avec  une 
âotte  de  quarante  vaiffeaux  ;  mais  la  paix  eft  bientôt 
faite.  Ce  Chriftiem  III  renouvelle  avec  fes  frères  Jean 
&  Adolphe ,  l'ancien  traité ,  qui  regardait  les  duch^ 
de  Holftein  &  de  Slefvich.  Jean  &  Adolphe ,  &  leu^ 
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dcfcendans  devaient  poflTéder  ceVdochés  eà  commun 
,  a?ec  les  rois  de  Dannemarck. 

Alors  Charles  aflemble  une  grande  diète  à  Spire ,  où 
fe  trouvent  Ferdinand  fon  frère ,  tous  les  électeurs  y 
tous  les  princes  catholiques  &  proteftans.  Charles-Quint 
&  Ferdinand  y  demandent  du  fecours  contre  les  Turcs, 
&  contre  le  roi  de  France.  On  y  donne  à  François  I 
Içs  noms  de  renégat ,  de  barbare  ,  &  d'ennemi  de 
Dl£U. 

Le  roi  de  France  veut  envoyer  des  ambaflàdcurs  à 
cette  grande  diète.  Il  dépêche  un  héraut  d'armes  pour 
demander  un  pafTe-port  On  met  fon  héraut  en  prifon. 

La  diète  donne  des  fubfîdes  &  dès  troupe$  ;  mais 
ces  fubfides  ne  font  que  pour  fix  mois ,  Se  les  troupes 
ne  fe  montent  qu'à  quatre  mille  gendarmes ,  &  vingt 
mille  hommes  de  pied  :  faible  fecours  pour  un  prince , 
q[ui  n'aurait  pas  eu  de  grands  états  héréditaires. 

L'empereur  ne  put  obtenir  ce  fecours ,  qu'en  fe  relâ- 
chant beaucoup  en  faveur  des  luthériens.  Ils  gagnent 
un  point  bien  important  en  obtenant  dans  cette  diète , 
que  la  chambre  impériale  de  S^ûre  fera  compofée,  moi- 
tié de  luthériens  &  moitié  de  cadidique^  Le  pape 
s'en  plaignit  beaucoup  ,  mais  inutilement  )( a) 

Le  vieil  amiral  Barberouffe  qui  avait  paffc  l'hvvet 
à  Toulon  &  à  Marfeille  ^  va  encor  ravager  les  cotes 

d'Italie; 


(  a)  Le  p.  Barre  autettt 
vune  grande  hiftoire  de  tAU 
•  Umapie  ,  met  dans  la  bouché 
de  Charles 'Quint  ces  paroles  / 
Le  pape  eft  bienheoreux  que 
les  princes  de  la  ligue  de 
Smalcade  ne  m*ayent  pas 
propofé  de  nie  (aire  protef- 
tant  ;  car  s*i{s'  l*avai«nt  vou- 
lu ,  je  ne  £ds  p^  de  que  j*âu- 


fais  feît  On  fati  que  t'efi  la 
réponfe  de  l'empereur  Jofeph  \ 
quand  le  pape  Clément  XI  fi 
plaifrnit  à  lui  de/es  condtfcen» 
dances  pour  Charles  XI L  £e 
F.  Barre  ne  s'eft  pas  contenté 
£  imputer  à  Charles -^Qutnt  a 
difcours  qu'il  «f.  tint  jamais  , 
mais  il  a  dans  fin  hiftoire  in- 
firé  Un  tris  grand  mmibrè  de 
Jaiis 
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d'Italie  ;  Se  ramène  fes  galères  chargées  de  butin  & 
d'efclaves  à  Conftantinople ,  où  il  termine  une  carrière 
qui  fut  longtems  fatale  à  la  chrétienté.  Il  était  trifte 
que  le  roi  nommé  très  chrétien  n*eût  jamais  eu  d'ami- 
rat  redoutable  à  fon  fervice  qu'un  mahométan  barbare , 
qu'il  foudoyât  des  Turcs  en  Italie  ,  tandis  qu'on  affem- 
blait  un  concile ,  &  qu'il  fit  brûler  à  petit  feu  des  luthé- 
riens  dans  Paris ,  en  payant  des  luthériens  en  Allemagne. . 

François  I  jouit  d'un  fuccès  moins  odieux  &  plus  ho- 
norable par  la  bataille  de  Cérifoles ,  que  le  comte  d'An- 
guien  gagne  dans  le  Piémont  le  ii  Avril  fur  le  mar- 
quis del;  Vafto. ,  fameux  général  de  l'empereur  ;  mais 
cette  victoire  fut  encor  plus  inutile  que  tous  les  fuccès 
pafTagers  de  Louis  XII  &  de  Charles  VIII.  Elle  ne  peut 
conduire  les  Français  dans  le  Milanais ,  &  l'empereur 
pénètre  jufqu'à  Soiljbns  &  menace  Pari$. 

Henri  VIII  de  fon  côté  eft  en  Picardie.  La  France 
malgré  la  vidoîre  de  Cérifoles  ,  eft  plus  en  danger  que 
jamais.  Cependant  par  un  de  ces  myftères  que  l'hilloire 
ne  peut  guères  expliquer,  François  I  fait  une  paix  avan- 
tageufe.  A  quoi  peut  -  on  l'attribuer  qu'aux  défiances 
que  l'empereur  &  le  roi  d'Angleterre  avaient  l'un  de 
l'autre?  Cette  paix  eft  conclue  à  Crépi  le  ig  Septem- 
bre. Le  traité  porte  que  le  duc  d'Orléans  ,  fécond  fils 
du  roi  de  France ,  époufera  une  fille  de  l'empereur  ou 
du  roi  des  Romains ,  &  qu'il  aura  le  Milanais ,  ou  les 
Pays-Bas.  Cette  alternative  eft  étrange.  Quand  on  pro* 


faits  èf  de  iifcours  pris  mot 
pour  mot  de  Vhifioire  de  Charles 
XIL  II  en  a  copié  plus  de  deux 
cent  pages.  Il  rCeft  pas  imp^ffthle 
à  la  rigueur  gu*on  ait  dit  ^fait 
dans  le  douzième ,  treizième  ^ 
quatorzième  Jîécle  prècifÊment 
les  mêmes  chofes  que  dans  le 
dix-huitiètue.  Mais  cela  n^efi 
pas  bien  vraifemhlahle.    On  a 


été  obligé  de  faire  cette  note 
parce  que  des  journaliftes  ayant 
vu  dans  celle  d^  Allemagne  tant 
de  traits  abfolument Semblables , 
ont  accufè  Ibiftorien  de  (parles 
XII  de  plagiat ,  ne  faifant  pas 
rèjîexion  que  cet  biftorien  avait 
écrit  plus  de  quinze  ans  avmt 
rautre. 


Annales  de  r  Empire.  I.  Part. 
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met  une  province,  ou  une  autre;  il  eft  clair  qu'on  ne 
donnera  aucune  des  deux.  Charles  en  donnant  le  Mi- 
lanais ,  ne  donnait  qu'un  fief  de  rcropirc  ;  mai»  en  ce- 
dant  les  Pays-Bas ,  il  dépouillait  fon  fils  de  fon  héritage. 

Pour  le  roi  d'Angleterre ,  fes  conquêtes  fe  bornèrent 
à  la  ville  de  Boulogne  ;  &  k  France  fut  fiuvée  contre 
toute  attente. 

On  fait  enfi^  l'ouverture  du  condle  de  Trente  au 
mois  d'Avril.  Les  proteftans  déclarent,  qu'ils  ne  recon- 
naiffent  point  ce  concile.  Commencement  dr  la  guerre 
civile. 

Henri  dqc  de  BruDfvîck ,  dépouîUé  de  fes  états ,  com- 
me on  l'a  vu  ,  par  la  ligue  de  Smalcade ,  y  rentre  avec 
S»i     le  fecours  de  Tarchevêquc  de  Brème  fon  frère.  Il  y     ii 
met  tout  à.  feu  &  à  ikng.  g 

Philippe  ce  fameux  landgrave  de  Heffe ,  &  Maurice  *^ 
de  Saxe,  neveu  de  George ,  réduifent  Henri  de  Brunf- 
vick  aux  dernières  extrémités.  Il  fe  rend  à  difcrérion 
à  ces  princes ,  marcbaut  tête  nue  avec  fon  fils  Viâor 
entre  les  troupes  des  vainqueurs.  Charies  approuve 
&  félicite  ces  vainqueurs  dangereux.  Il  les  ménageait 
encore. 

Tandis  que  le  coiicile  commence ,  Paul  III  avec  le 
cônfentement  de  Tempereur  ,  donne  folemnellement 
l'ioveftîtu.re  de  Parme  &  Plaifance  à  fon  fils  aîné  Pierre- 
Louis  Farnèfe ,  dont  le  fils  Ôi^ve  avait  déjà  époufé 
la^  bâtarde  de  Charles  -  Qpint ,  veuve  d'Alexandre  de 
Médicis.  Ce  couronnement  du  bâtard  d'un  pape  &ifait 
un  beau  contrafte  avec  un  concile  convoqué  pour  ré- 
former l'églife. 

L'éleftcur  Palatin  prit  ce  tems  pour  renoncer  à  la 
communion  romaine.   C'était  alors  Pintérét  de  tous  ^ 
les  princes  d'Allemagne  de  fecoueir  le  joug  de  l'églife     4^ 
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romaine.  Ils  rentraient  dans  les  biens  prodigués  par  leuts 
ancêtres  au  clergé  &  aux  moines.  Luther  meurt  bientôt 
après  à  Iflèbe  le  18  Février  iÇ4Ç  ,  à  compter  félon  l'an* 
cien  calendrier.  Il  avait  eu  la  fatisfadion  de  fouftrairé 
la  moitié  de  TEurope  à  Tégltle  romaine  ;  &  il  mettait 
cette  gloire  au^deflus  de  celle  des  concjuéran^. 

IÇ46. 

La  tùort  du  duc  d'Orléans ,  qui  devait  éponfer  tintf 
fille  de  l'empereur ,  &  avoir  leis  Pays-Bas  ou  le  Mila* 
nais,  tire  Charles- Quint  d'un  grvid  embarras.  Il  eit 
avait  aflez  d'autres  :  les  princes  proteftans  de  la  ligue 
de  Smalcade  avaient  en  effet  divifé  TAUemagne  en 
deux  parties.  Dans  l'une ,  il  n'avait  guère  que  le  nom 
d'empereur ,  dans  l'autre  on  ne  combattait  pas  ouver.t 
tement  fon  autorité  ;  mais  on  ne  la  refpeétait  pas  autané 
qu'on  eàt  fait ,  fî  elle  n'eut  pas  été  prefque  anéanfi^ 
chez  les  princes  proteftans. 

Ces  princes  fignalent  leur  crédit  en  ménageant  ïa 
paix  entre  les  rois  de  France  &  d'Angleterre.  Ils  en- 
voyent  des  ambafladeurs  daas  ces  deux  royaumes  ; 
cette  paix  fe  conclut  ;  &r  Henri  VIII  favorife  la  ligue 
de  Smalcade. 

Le  luthéranifoie  avait  fait  tant  de  progrès  ,  que  l^é^ 
ledeur  de  Cologne  Herman  de  Neuvîd ,  tout  arche- 
vêque qu'il  était ,  l'introduifait  dans  fes  états,  &  n'at-* 
tendait  que  le  moment  de  pouvoir  fe  feculariîfer  lui  S 
ion  éleâorat  Paul  lïl  l'excommunie  &  le  prive  de 
fon  archevêché.  Un  pape,  peut  excommunier  qui  il 
veut  ;  mais  il  n'eft  pas  fi  aifé  de  dépouiller  un  prin- 
ce de  l'empîre:  il  feut  que  l'Allemagne  V  confente. 
Le  pape  ordonne  en  vain  qu*on  neré^onnaifle  plus  qu'A^ 
dolphe  de  Schavembourg  coadjuteur  de  l'archevêque , 
maiô  non  coadjuteur  de  l'éleétéur.  Ch nries-Quint  re-^ 
connaît  toujours  l'éleéteur  Herman  de  Neuvid  ,  &  Itf 
menace ,  afin  qu'il  ne  donne  point  de  fecours  aux  prinw 
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ces  de  la  ligue  de  Smakade  :  mais  Tannée  fuivante 
Herman  fut  enfin  dépofé ,  &  Schavembourg  eut  fefH 
élcdorat. 

La  guçrre  civile  avait  déjà  commencé  par  favan^ 
ture  de  Henri  de  Brunfvick  prifonnier  chez  le  land- 
grave de  HefTe.  Albert  de  Brandebourg ,  margrave  de 
Culmbach,  fe  jointe  Jean  de  Brunfvick  neveu  du  pri- 
fonnier ,  pour  le  délivrer  &  le  venger.  L'empereur 
les  encourage  &  les  aide  fous  main.  Ce  n'eft  point 
là  le  grand  empereur  Charles  -  Qumt  ,  ce  n*eft  qu'on 
prince  faible  qui  fe^plîe  aux  conjonftures^ 

Aîors  les  princes  &  les  villes  de  la  ligue  mettent 

Içiirs  troupes  en  campagne.    Charles  ne  pouvant  plus 

dîfïiifiuler  ,  commence  par  obtenir  de  Paul  III  envi- 

-.      ron  dix  mille  hommes  d'infanterie  &  cinq  cent  che-    ^ 

^      vaux  légers  pour  fix  mois,  avec  deux  cent  mille  écus   R 

romains  ,  &  une  bulle  pour  lever  la  moitié  des  rc-     t 

venus  d'une  année,  des  bénéfices  d'Efpagne ,  &  pour 

.  aliéner  les  biens  des  monaftères  jufqu'à  la  fomme  de 

cinq  cent  mille  écus.    Il  n'ofait  demander  les  mêmes 

concevions  fur  les  églifes  d'Allemagne.  Les  luthériens 

étaient  trop  voîfins,^  quelques  églifes  euffent  mieux 

aimé  fe  fécularifer  que  de  payer. 

Les  proteftans  font  déjà  maîtres  des  pafTagcs  du  Ti- 
rol  ;  ils  s'étendent  dc-là  iufqu'au  Danube.  L'éleéteur 
de  Saxe  Jean- Frédéric ,  Philippe  landgrave  deHeffe, 
marchent  par  la  Franconîc.  Philippe  prince  de  la  mai- 
fon  de  Brunfvick  &  fes  quatre  fils ,  trois  princes  d'An- 
halt ,  George  de  Virtemberg  frère  du  duc  Ulric,  font 
dans  cette  armée  ;  on  y  voit  les  comte  d'Oldcmbourg, 
de  Mansfeld ,  d'Oettingen  ,  de  Henncbcrg  ,  de  Fur- 
ftemberg ,  beaucoup  d'autres  feîgneurs  immédiats  à  la 
tête  de  leurs  foldats.  Les  villes  d'Ulm ,  de  Stras- 
bourg ,  de  Norlingue  ,  d'Augsbourg  y  ont  envoyé  leurs 
troupes.  Il  y  a  huit  régimens  des  cantons  proteftans 
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Suiffes.  L'armée  était  de  plus  de  foÎKante  mille  hom- 
mes de  pied ,  &  de  quinze  mille  chevaux. 

L'empereur  qui  n'avait  que  peu  de  troupes ,  agît  ce- 
pei?dant  en  maître ,  en-  mettant  Téledeur  de  Saxe  att 
ban  de  Tempir^  le  ig  Juillet  dans  Ratisbonne.  Bien- 
tôt il  a  une  armée  capable  de  fou  tenir  ce^  arrêt.  Les 
dix  mille  Italiens  envoyés^  par  le  pape  arrivent.  Six 
mille  Efpagnols  de  fes  vieux  régimens  du  Milanais  & 
de  Naples  fe  joignent  à  fes  Allemands.  Mais  il  talait 
qu'il  armât  trois  nations ,  &  il  n'avait  pas  encor  une 
armée  égale  à  celle  de  la  ligue,  qui  venait  d'être  ren- 
forcée par  la  gendarmerie  de  l'éledeur  Palatin.  . 

Les  deftinées  des  princes  &  des  ét^ts  font  telle- 
ment  le  jouçt  de  ce  qu'on  appelle  la  fortune ,  ^ue  le 
falut  de  l'empereur  vint  d'un  prince  proteftant.  Le 
prince  Maurice  de  Saxe,  marquis  de  Mifnie &  de  Thu- 
I  ringe,  coufin  de  J'éleéteur  de  Saxe,  gendre  du  land-  § 
grave  de  Heffe ,  le  même  à  qui  ce  landgrave  &  l'é- 
leâ:eur  de  Saxe  avaient  confervé  fes  états  ,  &  dont 
.l'éleéteur  avait  été  le  tuteur ,  oublia  ce  qu'il  devait  à 
fes  proches ,  &  fe  rangea  du  parti  de  l'empereur.  Ce 
qui  cft  fingulier ,  c'eft  qu'il  était  comme  eux  proteftant 
très  zélé  ;  mais  il  difait  que  la  religion  ti'a  rien  de 
coBimun  avec  la  politique. 

Ce  Maurice  affembla  dix  mille  fantaffins  &  trois  mille 
chevaux ,  fit  une  diyerfion  dans  la  Saxe ,  défit  les  trpu- 
pes  que  l'éledeur  Jean  -  Frédéric  -  Henri  y  envoya  , 
&  fut  la  première  jcaufe  du  malheur  des  alliés.  Le 
roi  de  France  leur  envoya  deux  cent  mille  écus  ;  c'é- 
tait affez  pour  entretenir  la  difcorde ,  &  non  aifez  ppur 
rendre  leur  parti  vainqueur. 

L'empereur  gagne  du  terrain  de  jour  en*  jour.  La 
plupart  des  villes  de  Franconie  fe  rendent ,  &  payent 
ties  groffes  taxes. 

m        L'éleéleur  Çalatin ,  l'un  des  princes  de  la  ligue ,  vient 
fef^ Gg   iij  ^ 
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dsmandei^  pardon  à  Charles,  &  fe  jette  à  fes  genoux. 
Pirefque  tout  le  pays  jufqu'à  Hefle^Ceflel  eft  fournis. 

Le  pape  Paul  III  retire  alors  fes  troupes  qui  nV 
Valent  dû  fervîr  que  fix  mois.  11  craint  de  trop  fecourir 
l'empereur ,  même  contre  des  proteftans.  Charles  n'eft 
que  médiocrement  affaibli  de  cette  perte.  La  mort 
du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII  arrivée  le  ig  Janvier , 
&  la  maladie  qui  conduifait  dans  le  même  tems  Fran- 
(;ois  I  à  fa  fin,  le  délivraient  des  deux  protei^rs  de  la 
}igujb  de  Smalçade. 

ïf47. 

Charles  réuflit  aifément  à  détacher  le  vieux  duc 
de  Virtemberg  de  la  ligue.  Il  était  alors  fi  irrité 
contre  les  révoltes  dont  la  religion  eft  la  caufe  ou  le 

S  prétexte ,  qu'il  voulut  établir  à  Naples  Tinquifition , 
dès  longtems  reque  en  Efpagne.  Mais  il  y  eut  une  ii  & 
yiolente  fédition ,  que  ce  tribunal  fut  aboli  auffi-tôt  1 
qu'étab}i.  L'empereur  aima  mieux  tirer  quelque  ar- 
gent des  Napolitains  pour  l'aider  à  domter  la  ligue 
de  Smalcade ,  que  de  s'obftlner  à  faire  recevoir  l'in- 
quifition  dont  il  ne  tirait  rien* 

La  lig^e  femblait  prefque  détruite  par  la  foumi(&oQ 
an  Palatinat  &  du  Virtemberg.  Mais  elle  prend  de 
nouvelles  forces  par  la  jonâion  des  citoyens  de  Pra- 
gue  &  d0  plufieurs  cantons  d^  la  Bohème  qui  fe  ré^ 
Toltent  contre  Ferdinand  leur  fouverain ,  &  qui  vont 
Jècoujrir  les  confédérés.  Le  margrave  de  Culmbach , 
Albert  de  Brandebourg  ,  furnpmmé  l'Alcibiade  ,  dont 
ûfi  9  déjà  parlé  ,  efl  à  la  vérité  poUr  Tempereur  ; 
mais  fes  troUpe}{  font  débites ,  &  il  eft  pris  par  Téle&r 
tçur  de  Sax0, 

Powr  èom^eiîfcr  cette  perte ,  Télçèeur  de  Brande^ 
bourg  ,  Jean  le  févèrc  »  tout  luthérien  qu'il  eft , 
PXçà^  lef  9fniçQ  en  ^yeu^  du   chef  de  Tempire  , 
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&  donne  du  fccours  à  Ferdinand  contre  les  Bohé^ 
miens. 

Tout  était  en  confufion  vers  l'Elbe ,  &  on  n'cnten. 
daît  parler  que  de  combats  &  de  pillages»  Enfin  Tcm- 
pereur  paffe  TElbe  avec  une  forte  armée  versMulberg. 
Son  frère  raccompagnait  avec  fes  enfans  Maximîlien 
&  Ferdinand  ,  &  le  duc  d'Albc  était  fon  principal 
général. 

On  attaque  l'armée  de  Jean  •Frédéric  .Henri ,  duc 
élea:eur  de  Saxe ,  fi  célèbre  par  fon  malheur.  Cette 
bataflle  de  Mulberg  près  de  PElbe ,  tut  décifive.  On 
dit  qu'il  n'y  eut  que  quarante  hommes  de  tues  du 
c6té  de  l'empereur  ;  ce  qui  eft  bien  difficile  à  croire. 
L'éledkeur  de  Saxe  blefle  ,  eft  prifonnier  avec  le  jeune 
prince  Emeft  de  Brunfvick.  Charles  iait  condamner 
le  12  Mai  l'éleifteur  de  Saxe  par  le  confeîl  de  guerre 
à  perdre  la  tête.  Lefévère  duc  d'Albe  prcfidait.à  ce 
tribunal.  Le  fecrétaire  du  confeil  fignifie  le  même 
jour  la  fentence  à  l'éledeur ,  qui  fc  mît  à  jouer  aux 
échecs  avec  le  prince  Erneft  de  Brunfvick» 


Le  duc  Maurice  qui  devait  avoir  fon  élçâorat , 
voulut  encor  avoir  la  gloire  aifée  de  demander  fa 
grâce.  Charles  accorde  la  vie  à  l'éledeur  ,  à  condi- 
tion qu'il  renoncera  pour  lui  &  fes  enfana  à  la  di- 
gnité  électorale  en  faveur  de  Maurice.  On  lui  laifla 
la  ville  de  Gotha  &  fes  dépendances  ;  mais  on  en  dé- 
molit la  fortereffe.  C'eft  de  lui  que  defcendent  les  dùcs^ 
de  Gôtha  &  de  Veîmar.  Le  duc  Maurice  s'engagea  à 
lui  faire  une  penfion  de  cinquante  mille  écus  d'or ,  & 
à  lui  en  donner  cent  mille  une  fois  payés ,  pour  acquit- 
ter fes  dettes*  Tous  les  prifonniers  qu'il  avait  faits , 
&  Ittrtout  Albert  de  Brandebourg  &  Henri  de  Brunfvick , 
furent  relâchés  ;  mais  l'éleéteur  n'en  demeura  pas 
lyioi^  prifonnier  de  Charles. 

Sa  femme  Sibille ,  fœur  du  duc  de  Clèves ,  vint 
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inutilement  fe  jetter  aux  pieds  de  Tcmpercut,  &  lui 
demander  en  larmes  la  liberté  de  fon  mari. 

Le$  alliés  de  Péledeur  fe  dilfîpèrent  bientôt  Le 
landgrave  de  Hefle  ne  penfa  plus  qu'à  fe  foumettrc. 
On  lui  împofa  pour  condition  ,  de  venir  embraffer 
les  genoux  de  l'empereiir  ,  derafer  toutes  fes  fbrterefles 
à  la  réferve  de  CaflTel ,  pu  de  ^igenheim,  en  payant 
cent  cinquante  mille  écus  d'or. 

Le  nouvel  électeur  Maurice  de  Saxe ,  &  l'élcdeur 
de  Brandebourg ,  promirent  par  écrit  au  landgrave  qu'on 
ne  ferait  aucune  entreprife  fur  fa  liberté.  Us  s'en  ren- 
dirent caution  ,  &  confentirent  d*étre  appelles  en 
juftice  par  lui ,  ou  par  fes  enfàns  ,  &  à  fouffrir  eux- 
mêmes  le  traitement  que  l'enipereur  lui  ferait  contre 
la  foi  promife. 

Le  landgrave ,  fur  ces  affurances  ,  confentît  à  tont 
Granvelle  évéque  d*Arras  ,  depuis  cardinal ,  rédigea  les 
conditions  que  Philippe  fîgna.  On  a  toujours  afluré 
que  le  prélat  trompa  ce  malheureux  prince,  lequel 
avait  expreflcment  ftipulé  qu'en  venant  demander  grâce 
à  l'empereur ,  il  ne  relierait  pas  en  prifon.  Granvelle 
écrivit  qu'il  ne  refterait  pas  toujours  en  prifon.  Il  ne 
felait  qu'un  ©  à  la  place  d'une  n  pour  faire  cette  étrange 
différence  en  langue  allemande.  Le  traité  devait  por- 
ter nîcbt  mit  einiger  gefœngnifi ,  &  Granvelle  écrivit 
evigeft 

lyc  landgravç  n^  prît  pa$  garde  en  felifant  Tatfte. 
îl  crut  voir  ce  qui  devait  y  être  ;  &  dans  cette  con- 
fiance ^  il  alla  fe  jetter  aux  genoux  de  Charles-Quint. 
En  effet,  il  parait  indubitable  qu'il  ne  fprait  pas  forti 
de  chez  lui  cour  aller  recevoir  fa  grâce ,  s'il  avait 
Cru  qu'on  le  mettrait  en  prifon.  Il  fut  arrêté  quand 
il  croyait  s'en  retourner  en  fureté ,  &  conduit  long- 
tem5  k  la  fuite  de  l'empereur. 
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Le  vainqueur  fe  faifit  de  toute  rartillerie  de  l'élec- 
teur de  Saxe  Jean  -  Frédéric ,  du  landgrave  de  Hefle  , 
&  même  du  duc  de  Virtemberg.  Il  confifqua  les  biens 
de  plufieurs  chefs  du  parti  ;  il  impofa  des  taxes  fur 
ceux  qu'il  avait  vaincus  ,  &  n'en  exempta  pas  les 
villes  qui  Pavaient  fervi.  On  prétend  qu'il  en  retira 
feiae  cent  mille  écus  d'or. 

Le  roi  des  Romains  Ferdinand  punît  de  fon  côté  les 
Eohémiens.  On  ôta  aux  citoyens  de  Prague  leurs  privi- 
lèges &  leurs  armes.  Plufieurs  furent  condamnés  à 
mort,  d'autres  à  une  prifon  perpétuelle.  Les  taxes 
&  les  confifcations  furent  immenfes.  Elles  entrent 
toùjourç  dans  la  vengeance  des  fouverains. 

Le  concile  de  Trente  s'éjtait  difperfé  pendant  ces 
troublas.   Le  pape  voulait  le  transférer  à  Bologne. 

L'empereur  avait  vaincu  la  ligue  ,  mais  non  pas  la 
religion  proteftante.  Ceux  de  cette  communion  de- 
mandent dans  la  dicte  d'Augsbourg  ,  que  les  théo- 
logiens protelians  ayent  voix  délibérative  dans  le 
concile. 

L'empereur  était  plus  mécontent  du  papp  que  des 
théologiens  protelians.  Il  ne  lui  pardonnait  pas  d'avoir 
rappelle  les  troupes  de  l'églife  dans  le  plus  fort  de  la 
guerre  de  Smalcade.  Il  lui  fit  fentir  fon  indignation 
au  fujet  de  Parme  &  de  Plaifance.  Il  avait  foufFert 
que  le  St  père  en  donnât  l'inveftiture  à  fon  bâtard 
dans  le  tems  qu'il  le  voulait  ménager  ;  mais  quand  il 
en  fut  mécontent,  il  fe  relTouvint  que  Parme  &  Plai- 
fance avaient  été  une  dépendance  du  Milanais  ,  & 
que  c'était  à  l'empereur  feul  à  en  donner  l'invelliturc. 
Paul  III  de  fon  côté  allarmé  de  la  puiflance  de  Char- 
Ies-Qj3int ,  négociait  contre  ki  avec  Henri  II  &  les 
Vénitiens. 

Dans  ces  circonftances ,  le  fils  du  pape ,  odieux  à 
toute  ritalie  par  fes  crimes,  eft  aflaffiné  par  des  cqn- 
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jurés.  L'empereur  alors  s'empare  de  Plaifance  ,  qrfil 
ôte  à  fon  propre  gendre  ,  malgré  fa  tendreflc  de  père 
pour  Marguerite  fa  fille. 

1548. 

L'eftipereur  hroufUé  avec  le  pape ,  en  mcnagcaît 
davantage  les  proteftans.  Ils  avaient  toujours  voulu 
que  le  concile  fe  tînt  dans  une  ville  d'Allemagne. 
Paul  III  venait  de  le  transférer  à  Bologne.  C'était 
encor  un  nouveau  fujet  de  querelle,  qui  envenimait 
celle  de  Plaifance.  D'un  côté  le  pape  menacjà  l'em- 
pereur de  l'excommunication ,  s'il  ne  reftituàit  cette 
ville  ;  &  par-là ,  il  donnait  trop  de  prife  fur  lui  aux 
protfiftans ,  qui  relevaient  comme  il  faut  le  ridicule 
de  ces  armes  fpirîtuelles  ,  employées  par  un  pape  en 
fa^reur  de  fes  fils  ;  De  l'autre  c6|é  Charles-Quint  fe 
faifait  en  quelquç  manière  chef  dp  la  religion  en 
Allemagne. 

Il  publie  dans  la  diète  d'Aug^bourg  le  i^  Mai  le 
grand  Intérim,  C'eft  un  formulaire  de  foi  &  de  dit 
cipline.  Les  dogmes  en  étaient  catholiques  ;  on  y  per«  - 
mettait  feulement  la  communion  fous  les  deux  efpè» 
c^  aux  laies ,  &  le  mariage  aux  prêtres.  Plufieurs  ce* 
remonies  indifférentes  y  étaient  facrifiées  aux  luthé* 
riens  ,  pour  les  engager  à  receitoir  des  chofes  qu'on 
difait  plus  eilentiellesr 

Ce  tempérament  était  raifonnable  \  c'eft  pourquoi 
il  ne  contenta  perfonne,  Les  efprits  étoient  trop  aigris; 
l'églife  romaine  &  les  luthériens  fe  plaignirent ,  & 
Charles-Qpint  vit  qu'il  eft  plus  aifé  de  gagner  des  ba-^ 
tailles  que  de  gouverner  les  opinions.  Maurice  le  non* 
vel  élefteur  de  Saxe  voulut  en  vain,  pour  lui  com- 
plaire ,  faire  recevoir  le  nouveau  formulaire  dans  fes 
états  ;  les  miniftres  proteftans  furent  plus  forts  qu(^ 
lui  L'élefteur  de  Brandebourg  ,  l'éledeur  Paladn 
acceptent  V Intérim.  Le  landgrave  dp  tlpflç  6*y  fot2« 
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mçt  popr  obtenir  fà  liberté  ,  qu'il  n'obtient  pouii- 
tant  pas. 

L'ancien  ële<flcur  de  Saxe  Jean- Frédéric,  tout  prî- 
fonnier  qu'il  eft  ,  refufe  de  le  (igner.  Quelques  autres 
princes  ,  &  pluiîeurs  villes  proteftantcs  fuivent  fon 
exemple.  Et  partout  le  cri  des  théologiens  s'élève  con- 
tre la  paix  que  rincerim  leur  préfentait- 

L'empereur  fe  contente  de  menacer  ;  &  comme  il 
en  veut  alors  plus  au  pape  qu'aux  luthériens  ,  il  fait 
décréter  par  la  dicte  ,  que  le  concile  reviendra  à  Tren- 
te,  &  fe  charge  du  foin  de  l'y  faire  transférer. 

On  met  dans  cette  diète  les  Pays-Bas  fous  la  pro- 
teétion  du  corps  germanique.  On  Içs  déclare  exempts 
des  taxes  que  les  états  doivent  à  Pempire ,  ,&  de  la 
jurifdiftion  de  la  chambre  impériale  ,  tout  compris  f  ^ 
qu'ils  étaietit  dans  le  dixième  cercle.  Ils  ne  font  obli- 
gés à  rendre  aucun  fervice  à  Tempire ,  excepté  dans 
les  guenes  contre  les  Turcs  ;  alors  ils  doivent  contri- 
buer autant  que  trois  éledleurs.  Ce  règlement  eft  fouf- 
trît  par  Charles-Quint  le  26  Juin. 

Les  ha))itan8  du  Valais  font  mis  ^u  ban  de  l'empire 
pour  n'avoir  pas  payé  les  taxes  ;  ils  en  font  exempts  au- 
jourd'hui qi^'Us  ont  fu  devenir  libres. 

La  ville  ^e  Cônftance  ne  re(;oit  Vltaerim  qu'après 
avoir  été  mife  au  ban  de  Pempire. 

La  ville  de  Strasbourg  obtient  que  Vlnterim  ne  foit 
que  pour  les  églifes  catholiques  de  fon  diftri(ft ,  &  gue 
le  luthèranifmc  y  foit  profeffé  pn  liberté. 

Chriftiern  III  roi  de  Dannemarck  s  reçoit  par  fes  am^ 
Ibafladeurs  l'inveftiture  du  duché  de  Holftein ,  en  com^ 
mun  avec  fes  frères  ,  Jean  &  Adolphe. 

JMaxlmilien  fils  de  Ferdinand  «  époufb  Marie  fa  oou- 
liae ,  él)e  de  l'empereur:  L^  i^ariage  fe  fait  à  Valla^ 
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dolid  les  derniers  jours  de  Septembre  ;  &  Maxîmilien 
&  Marie  font  conjointenïent  régens  d*Elpagne  ;  mais 
c*eft  toujours  le  confeil  d'Efpagne  nommé  par  Char- 
les-Quint ,  qui  gouverne. 

L'empereur  retiré  dans  Bruxelles  fait  prêter  hom- 
mage à  fon  fils  aine  Philippe ,  par  les  provinces  de  Flan- 
dres ,  de  Hainaut  &  d* Artois. 

Le  concile  de  Trente  reliait  toujours  divifé.  Quel- 
ques prélats  attaches  à  l'empereur ,  étaient  à  Trente. 
Le  pape  en  avait  aflemblé  d'autres  à  Bologne.  On  crai- 
gnait un  fchifme  Le  pape  craignait  encor  plus  ,  que 
la  maifon  de  Bentivoglio  dépofféd^ée  de  Bolpgne  par 
Jules  II ,  n'y  rentrât  avec  la  protejftion  de  T-émpereur. 
Il  diflbud  Ipn  concile  de  Bologne. 

Odlavîo  Farnèfe,  gendre  de  Charles-Quint ,  &  petît- 
fils  de  Paul  III ,  a  également  à  fe  plaindre  de  fon  beau- 
père  &  de  fon  grand -père.  Le  beau -père  lui  rete- 
nait Plaifance  ,  parce  qu'il  était  brouillé  avec  le  pape  ; 
&  fon  grand -père  lui  retenait  Parme  parce  qu'il  était 
brouillé  avec  l'empereur.  Il  veut  fe  faifir  au  moins 
de  Parme ,  &  n'y  réuffit  pas.  Dn  prçtcnd  que  le  pape 
mourut  des  chagrins  que  lui  cau&ient  fa  famille  & 
r^mper^ur  ;  mais  on  devait  ajouter  qu'il  avait  plus 
de  quatre-vingt  &  un  ans. 


\ 


Les  Turcs  n'inquiètent  point  l'empire  ;  Soliman 
était  vers  TEuphrate.  Les  Perfans  fauvaîent  l'Autriche , 
mais  les  Turcs  reliaient  toujours  maîtres  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Hongrie. 

Henri  II  roi  de  France  paraîflait  tranquille.  Le  nou- 
veau pape  Juif  s  III  était  èmbarrafTé  fur  l'affaire  du  conr 
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cile  ,  &  fur  celle  de  Plaifance.  L'empereur  l'était  da- 
vantage de  fon  Interhri ,  qui  caufait  toujours  des  trou- 
bles en  Allemagne.  Quand  on  voit  des  hommes  aufli 
,peu  fcrupuleux  que  Paul  III  ,  Jules  III  &  Charles- 
Quint,  décider  de  la  religion ,  que  peuvent  penfcr  lès 
peuples  ? 

La  ville  de  Magdebourgtrès  ppiffante  ,  était  en  guer- 
re contre  le  duc  de  Meckelbourg  ,  &  était  liguée 
avec  la  ville  de  Brème.  L'empereur  condamné  les  deux 
villes  ,  &  charge  le  nouvel  électeur  de  Saxe  Maurice 
de  réduire  Magdebourg  ;  mais  il  l'irritait  en  lui  mar- 
quant cette  confiance.  Maurice  juftifiait  fon  ambition 
qui  avait  dépouillé  fon  tuteur  &  fon  parent  ,  de  l'é- 
ledtorat  de  Saxe ,  par  les  loix  qui  l'avaient  attaché  au  ' 
chef  de  l'empire  ;  mais  il  croyait  fon  honneur  perdu 
par  la  prifon  du  landgrave  de  Hefle  fon  beau-père , 
■\  retenu  toujours  captif  malgré  fa  garantie ,  &  malgré 
celle  de  l'éledeur  de  Brandebourg.  Ces  deux  princes 
preflaient  continuellement  l'empereur  de  dégager  leur 
parole.  Charles  prend  le  fingulier  parti  d'annuller  leur 
promefle.  Le  landgrave  tente  de  s'évader.  Il  en  coûte 
la  tête  à  quelques-uns  de  fes  domeftiques. 

,  L'éledteur  Maurice  indigné  contre  Charles  -  Quint , 
n'eft  pas  fort  cmpreffé  à  combattre  pour  un  empereur , 
dont  la  puiiTance  fe  fait  fentir  ii  defpotiquement  à  tous 
Içs  princes  :  il  ne  fait  nul  effort  contre  Magdebourg. 
Il  laifla  tranquillement  les  afliégeans  battre  le  duc  de 
Meckelbourg  ,  &  le  prendre  prifonnier  ;  &  l'empe- 
reur fe  repentit  de  lui  avoir  donné  l'éledlorat.  Il  n'a- 
vait que  trop  de  raifon  de  fe  repentir.  Maurice  fon- 
geait  à  fe  faire 'chef  du  parti  proteftant ,  à  mettre  non- 
feulement  Magdebourg  dans  fes  intérêts ,  mais  auffi  les 
autres  villes  ,  &  à  fe  fcrvir/  de  fon  nouveau  pouvoir 
pour  balancer  celui  de  l'empereur.  Déjà  il  négociait 
fur  ce«  principes  avec  Henri  II ,  &  un  nouvel  orage 
fe  préparait  dans  l'empire. 
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Charles-Quint  qu'on  croyait  au  comblé  de  la  poit 
fance  ,  était  dans  le  plus  grand  embarras.  Le  parti 
proteflant  ne  pouvait  ni  lui  être  attaché ,  ni  être  dé- 
truit. L'affaire  de  Parme  &  de  Plaifance ,  dont  le  roi 
de  France  commençait  à  fe  mêler ,  lai  fai&it  enviià- 
ger  une  guerre  prochaîne.  Les  Turcs  étaient  toujours 
en  Hongrie.  Tous  les  efprits  étaient  iàvcAtés  dans  la 
Bohême  contre  Ton  frère  Ferdinand. 

Charles  imagine  de  donner  un  noureau  poids  à  fon 
autorité  ,  en  engageant  fon  frère  à  céder  à  fon  fils 
Philippe  y  le  titre  de  roi  des  Romains ,  6c  la  fucceffion 
à  l'empire.  La  tcndrefle  paternelle  pouvait  fu^crcr 
ce  deflein  ;  mais  il  eil  fur  que  l'autorité  impériale  avait 
befoin  d'un  chef,  qui  maitre  de  VEip^tgrit  &  dunoo^ 
veau  mondç ,  aurait  aflez  de  puiffance  pour  cdntenir 
à  la  fois  les  ennemis  &  les  princes  de  l'eittpire.  H 
eft  fur  au  (fi  que  les  princes  auraient  vu  par-là  leurs 
prérogatives  bien  hazardéeis ,  &  qu'ils  fe  fendent  diffi- 
cilement prêtés  aux  vues  de  l'empereur.  Elles  ne  fer- 
vîrent  qu'à  indigner  Ferdinand ,  &  à  brouiller  les  deux 
frères. 

Charles  rompt  ouvertement  ayec  Ferdinand ,  deman- 
de fa  dépofition  aux  éledleurs  ,  &  leurs  fuflFrages  en 
faveur  de  fon  fils.  Il  ne  recueille  de  toute  cette  en- 
treprife  que  le  chagrin  d'un  refus ,  &  de  vohr  Tes  élec- 
teurs du  Palatinat ,  de  Saxe ,  &  de  Brandebourg  s'op- 
pofer  ouvertement  à  fes  deflTeins  plus  dafngereux  que 
(âges. 

L'éledteur  Maurice  entre  enfin  dans  Magdebouig 
par  capitûlarion  ;  mais  il  foumet  cette  ville  pour  lui- 
même  ,  quoiqu'il  la  prenne  au  nom  de  l'empereur.  La 
même  ambition  qui  Tarait  porté  à  recevoir  l'éledorat 
de  Saxe  des  mains  de  Charles-Quint ,  le  porte  à  s  u- 
nir  contre  lui  avec  Joachim  éleâeur  de  Brandebourg, 
Frédéric  comte  Palatin ,  Chrillophe  ducde  Virtemberg 
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Erneft  matquis  de  Bade-Dourlach ,  &  plufieurs  autres 
princes* 

Cette  ligue  fut  plus  dangereufe  que  celle  de  Smal- 
cade.  Le  roi  de  France  Henri  II,  jeune  &  entrepre- 
nant ,  s'unit  avec  tous  ces  princes.  Il  devait  fournir 
deux  cent  quarante  mille  écus  pour  les  trois  premiers 
mois  de  la  guerre ,  &  foixante  mille  pour  chaque  mois 
Clivant.  Il  fe  rend  maître  de  Cambrai,  Metz  ,  Toul 
Se  Verdun ,  pour  les  garder  comme  vicaire  du  St,  Em- 
pire  i  titre  fingulîcr  qu'il  prenait  alori  comme  un  pré- 
texte ,  comme  fi  c'en  était  un. 

Le  roi  de  France  s'était  déjà  fervi  du  prétexte  de 
Parme,  pour  porter  la  guerre  en  Italie.  Il  ne  paraîf- 
fait  pas  dans  l'otdrc  des  chofes  Que  ce  fût  lui  qui  dût 
protéger  Odave  Famèfe  contre  1  empereur  fon  beau- 
père  ;  mais  il  était  naturel  que  Henri  II  tachât  par 
toutes  fortes  de  voies  de  rentrer  dans  le  duché  de 
Milan ,  l'objet  des  prétentions  de  fes  prédécefTeurjs. 

Henri  s^uniflait  auffi  avec  les  Turcs  félon  le  plan 
de  François  î  ;  &  l'amiral  Dragut ,  non  moins  redoutable 
que  ce  Chéredin  furnommé  BarberouiTe ,  avait  fait  une  : 
defcente  en  Sicile ,  où  il  avait  pillé  la  ville  d'Agouflia. 

L'armée  de  Soliman  s'avanqait  en  même  tems  par  la 
Hongrie.  Charles-  Quint  alors  n'avait  plus  pour  lui 
que  le  pape  Jules  III ,  &  il  s'uniflait  avec  lui  contre  , 
Odave  Farncfe  fon  gendre  ,  quoique  dans  le  fonds 
l'empereur  &  le  pape  euffent  des  droits  &  des  inté-  . 
rets  difFérens ,  l'un  &  l'autre  prétendant  être  fuzerains 
de  Parme  &  de  Flaifance. 

Les  Français  portaient  auffi  la  guerre  en  Piémont , 
&  dans  le  Montferrat  II  s'agiffait  donc  de  réfifter  à 
la  fois  à  une  armée  formidable  de  Turcs  en  Hongrie  , 
à  la  moitié  de  l'Allemagne  liguée  &  déjà  en  armes, 
&  à  un  roi  de  France  ,  jeune ,  riche  &  bien  fervi , 
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impatient  de  fc  fignaler  &  de  réparer  les  malheur»  de 
fon  prédéceffeur. 

L'intérêt  &  le  danger  raccommodèrent  alors  Char- 
les &  Ferdinand.  On  a  d'abord  en  Hongrie  quelques 
fuccès  contre  les  Turcs. 

Ferdinand  fut  aflez  heureux  dans  ce  tems-là  même 
pour  acquérir  la  Tranfilvanie.  La  veuve  de  Jean  Za- 
poli  reine  de  Hongrie  ,  qui  n'avait  plus  que  le  iiom 
de  reine ,  gouvernait  la  Tranfilvanie  au  nom  de  fon 
iils  Etienne -Sigifmond  fous  la  proteâion  des  Turcs; 
protection  tyrannique  dont  elle  était  lafle.  Martinufius 
évcquedeVaradin  ,  depuis  cardinal ,  porta  la  reine  à 
céder  la  Tranfilvanie^  à  Ferdinand  pour  quelques  ter- 
res en  Siléiic ,  comme  Opclen  &  Ratibor.  Jamais 
reine  ne  fit  un  fi  mauvais  marché.  Martinufius  eft 
déclaré  par  Ferdinand,  vaivode  de  Tranfilvanie.  Ce 
cardinal  la  gouverne  au  nom  de  ce  prince  avec  auto- 
torité ,  &  avec  courage.  Il  fe  met  lui  même  à  la  tête  ^ 
des  Tranfilvains  contre  les  Turcs.  Il  aide  les  impé- 
riaux à  les  repoufTer  ;  mais  Ferdinand  étant  entré  en 
défiance  de  lui ,  le  fait  afTaffiner  par  Pallavicini  dans 
le  château  de  Vîntz. 

Le  pape  lié  alors  avec  l'empereur ,  n'ofe  pas  d'abord 
demander  raifon  de  cet  affaifinat  ;  mais  il  excommu- 
nia Ferdinand  l'année  fuivante.  L'excommunication 
n^  fit  ni  bruit ,  ni  effet.  C'eft  ce  qu'on  a  fouvent  ap- 
pelle brutum  fulmen.  C'était  pourtant  une  occafion 
où  les  hommes  qui  parlent  au  nom  de  la  Divinité , 
femblent  en  droit  de  s'élever  en  fon  nom  contre  les 
fouverains  qui  abufent  à  cet  excès  de  leur  pouvoir.  Mais 
il  faut  que  ceux  qui  jugent  les  rois  foîent  irrépréhcn- 
fibles. 

L'éledeur  Maurice  de  Saxe  lève  le  mafque,  & 
publie  par  un  manifefte  qu'il  s'eft  allié  avec  le  roi  de 
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France  pour  la  liberté  de  ce  même  Jean-Fréderic  cî- 
devant  électeur ,  que  Ibi-méme  avait  dépofledé  ;  pour 
celle  du  landgrave  de  Hefle  ,  &  pour  le  foutien  de 
la  religion. 

Uéleâeur  de  Brandebourg  Joachim  fe  joint  à  lui. 
Guillaume  fils  du  landgrave  de  HefTe  prîfonnier ,  iien» 
ri-Odion  éledeur  Pahtîn  ,  Albert  de  Meckelbourg 
font  en  armes  avant  que  l'empereur  ait  aâemblé  des 
troupes. 

Maurice  &  les  confédérés  marchent  vers  les  défi* 
lés  du  Tirol ,  &  chalTent  le  peu  d'impériaux  qui  les 
gardaient  L*empeteisr  &fon  frère  Ferdinand  iTûi:  k  point 
d'être  pris ,  font  obligés  de  fuir  en  défordre.  Chàrleè 
menait  toujours  avec  lui îbh  prifonnier,ranc!éh  éle&> 
teur  de  Saxe.  Il  lui  offre  fa  liberté.  Il  éfl  diftcile  de 
rendre  railbn  j^ourquoi  be  prince  ne  voulut  pan  Tac* 
cepter.  La  véritable  raifon  peut-être ,  c'eit  que  l'em- 
pereur  ne  la  lui  oflrit  pas. 

Cependant  le  roi  de  France  s'était  faili  de  Toul , 
de  Verdun  &  de  Metz  dés  le  commencement  du  mois 
d'Avril.  Il  prend  Haguettau  &  Vîflembourg,  Delà 
il  tourne  vers  le  pays  de  Loxemjbour^  ,  6t  s'empare 
de  plufieurs  villes. 

L'empereur  pour  comblé  Ae  difgraces  apprend  dknsv 
fa  ftliie  que  le  pape  l'a  abandonné  «  &  s'éft  déclaré 
neutre  entre  lui  &  la  Fraiifce.  C'éft  alors  qnt  Ibn  frère 
Ferdinand  fut  excommunié  p6ut  avoir  ikit  aflalQner  le 
cardinal  Martîftufius.  Il  eût  été  pltis  beau  au  paoe  de 
ne  pas  attendre  que  fes  cenfuret  ne  parudfent  ^ue  reffet 
de  (a  potitique. 

Au  milieu  dé  tous  ces  ttiDiiblés ,  les  pères  dti  cbn- 
die  fe  rctireni  de  Trerttfc  ,  ft  lé  concile  cft  encor 
fiifpéiiatî.  „.; 

jiwtaUs  de  F  Empire.  I.  Part  H  h 


Digitized 


by  Google 


482        Ç  H  A  R  t  E  s.-  Q.  U  I  N  T. 

— i^— —       M  I  II  I      1   ■     M  I  I  I      1"»^—— ^» 

-  Dans  ceitems  fiinefte  toute  l'Allemagne  eft  en  proie 
aux  ravages.  Albert  de  Brandebourg  pille  toutes  les 
commandedes  de  Tordre  teutonique ,  les  terres  dç  Bam- 
bcrg,  de  Nuremberg,  dé  Vurtzbour'g ,  &  plufieurs  vil- 
les de  Suabe.  Les  confédérés  mettent  à  feu  &  à  fang 
les  états  de  Féledeur  de  Mayencc,Vorms,  Spire;  & 
affilent  Francfort. 

Cependant  l'empereur  retiré  dans  Paflau ,  '&  apnt 
raffemblé'une  armée  après  tant  de  difgrâces ,  amène 
les  confédérés  à  un  traité.  La  paix  eft  conclue  îe  12 
Aouft.  ^11  accorde  par  cette  paix  célèbre  de  Paflau 
une  amçiftie  générale  à  tous  ceux  qui  ont  porté. les 
armes  contre  lui  depuis  Tannée  1546.  Non-fèuicment . 
les  proteftans  obtiennent  le  libre  exercice  de  la  reli- 
gion ;  mais  ils  font  admis  dans  la  .cl^ambre  impériale, 
dont  on  les  avait  exclus  après  1^  ridtoire  de  Mulberg. 
Il  y  à  ûiiet,  de  s'étonner  qu'on  ne  rende  pas  une  li^ 
berté  entière  au  landgrave  de  Hefft  par  ce  traité  ; 
qull'lbît  confine 'dans  lé  fort  de  Rheînfeld  jufqu'à  ce 
qu'il  donne  des  ailurances' dé  fa  fidélité;  £  qu'il  ne 
foit  rien  ftipulé  pour  Jean-Frédcric ,  l'ancien  éleâeur 
de  Saxe.    ^  ' 


? 


;  L'çmpereut  cependant  lendijlbî^ntôt  après  la  Kberté 
9  ,ce  xnayÎQ^rçux  prince  yf&  le^reQVoya  dans  les  états  de 
Thûringe  qui  lui  reftaient. 

:  L'heureux  Maurice  de  Saxe. ayant  fait  triompher  Ci 
religipn ,  ^.  ayant  humilié  Teniperewr ,  jouit  eneor  de 
la  glcjre  de  le  défendre.  Il  co^jduit  feize  mille  hom- 
mes en  Hongrie  ;  mais  Ferdinand  ^  .malgré  ce  fecours , 
ne  peut  rcftçr^n  poffeffioii  de  la  haute  Hongrie,  qp'en 
fpuSit^t  qpe.  les  états  fe.  foumettent.  à  payer  un  tribut 
annuel  de  vingt  mille  écus  d'or  à  Soliman.       . ,  ,  ^ 

,  Cette  anriée  eft  funefte  à  Charles-Quint.  Les  trou- 
pcs  de.  Jfr^i^ç.fçnt. dans  Je  Piémont,  dansje  Montfer» 
rat ,  dans  Parme.  U  était  à  craindre'  que  des  plus  gran* 
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des  forces  n'entrafTent  dans  le  Milanais ,  ou  dans  le. 
royaume  de  Naples,  Dragut  înfeftaît  les  côtes  de  l'I- 
talie ;  &  l'Europe  voyait  toujours  les  troupes  du  to\ 
très  chrétien  jointes  avec  les  Turos  contre  les  chfé- 
tiens ,  tandis  qu'on  ne  ceiTait  de  brûler  des  proteC- 
tans  en  France  par  anét  des  tribunaux  nommés  par- 
lemens. 

Les  finances  de  Charled  étaient  épuifées  malgré  les 
taxes  împofées  en  Allemagne  après  fa  vidoîre  de  Mul- 
berg,  &  malgré  les  tréfors  du  Mexique.  La  vafle  éten- 
due de  fes  états ,  fes  voyages  ,  fes  guerres  abforbaient 
tout  :  il  emprunte  deux  cent  mille  écus  d'or  au  duc  de 
Florence  Cofme  de  Médicis ,  &  lui  donçela  fouveraineté 
de  Piombinb ,  &  de  llfle  d'Elbe.  Aidé  de  ce  fecours 
U  fe  foutient  du  moins  en  Italie ,  &  il  va  alfiéger  Metz 
avec  une  puiflante  armée. 

Albert  de  Brandebourg ,  le  feul  des  princes  pro- 
teftans  qui  était  encor  en  armes  contre  lui ,  abandonne 
la  France  dont  il  a  requ  de  l'argent  ,  &  fert  fous 
Charles-Quint  au  fiége  de  Metz.  Le  femcûx  Franqoîs 
duc  de  Guife,  qui  défendait  Metz  avec  l'élite  de  la 
nobleffe  franqaîfc  ,  l'oblige  de  lever  le  fiége  le  26 
Décembre ,  au  bout  de  foixante  -  cinq  jours.  Charles 
j  perdit  plus  du  tiers  de  fon  armée. 

Charles  fe  venge  du  malheur  qu'il  a  effuyév  devant 
Metz  ,  çii  envoyant  les  comtes  de  Lalain  &  de  Reux 
affiéger  Térouane.  La  ville  eft  prife  &  tafée. 

Philibert  -Emanuel  prince  de  Piémont ,  depuis  duc 
de  Savoie  ,  qui  devient  bientôt  un  des  plus  grands 
généraux  de  ce  fiécle ,  eft  mis  h,  la  tête  de  l'armée 
de  l'empereur.  U  prend  Hefdin  ,  qui  eft  rafé  comme 
Térouane.  Mais  le  duc  d'Arfcot  qtji  commandait  un 
corps  confidérablé ,  fe  laiffe  battre ,  &  la  fortune  de 
Charles  eft  encor  arrêtée. 
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Les  affaires  «a  làlie  relient  dans  la  même  fitua^ 
tton.  L'Allemagne  n*eft  pas  tranquille.  L'inquiet  Al- 
bert de  Brandebourg  ,  qu'on  nommait  l'Alcibiade  , 
toujours  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes  ,  les  fait 
fubfifter  de  pillage.  Il  ravage  les  terres  de  Hemi 
de  Brunfvick  ,  &  même  de  Téleifleur  Mapricç  de 
Saxe. 

L'éleâeur  Maurice  lui  livre  bataille  auprès  de  Hil- 
desheim  au  mois  de  Juillet  ;  il  la  gagne  ,  mais  il  f 
eft  tué.  Ce  prince  n'avait  que  trente -deux  ans,  mais 
û  avait  acquis  la  réputation  d'un  grand  capitaine  & 
d'un  grand  politique.   Son  frère  Augufie  lui  fiiccéde. 

Albert  l'Alcibiade  fait  encor  la  guerre  civile.  U 
chambre  impériale  lui  fait  fbn  procès.  Il  n'en  con* 
tinue  pas  moins  Tes  ravages  :  mais  ^niin  manqpant 
d'argent  &  de  troupes ,  il  fe  réfugie  en  France.  L'em^ 
pereur  pour  mieux  foutenir  cette  grande  pujflanQe  « 
qui  avait  requ  tant^'accroifTement  &  tant  de  diniN 
niiftion  y  arrête  le  mariage  de  fon  fils  Philippe  avec 
Marie  reine  d'Angleterre,  fille  de  Hebri  VIIl  &  de 
Catherine  d'Aragon. 

Quoique  le  parlement  d'Angleterre  ajoutât  auxclau* 
fes  du  contrat  de  mariage ,  que  l'alliance  entre  les 
Français  &  les  Anglais  fubfifterait  ;  Charles  n'en  erpé- 
rait  pas  moins ,  &  avec  raifon ,  que  cette  alliance 
ferait  bientôt  rompue.  C'était  en  effet  armer  l'Angle- 
terre contre  la  France ,  que  de  lui  donner  (on  fils 
pour  roi  ;  &  fi  Marie  avait  eu  des  enfàns ,  la  maifon 
d'Autriche  voyait  &us  fi»  loix  tous  les  états  de 
l'Europe  ,  depuis  la  mer  Baltique ,  excepté  la  France. 


Charles  cède  à  fon  fils  Philippe  le  t^oyaumc  de  Na- 
ples  &  de  Sicile ,  avant  que  ce  prince  s'emib^irque 
pour  l'Angleterre ,' où  il  arrive  au  mo|ç  de  jiiillett 
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Le  duc  de  Florence ,  Cp(me  t  arm^U  pour  rempen 
reur.  Siçnne  qiii  craignait  d9  tomber  i)a  jour  ai} 
pouvoir  des  Florentins  »  coiume  il  lui  eft  arrivé , 
était  protégée  par  les  Fran<;als.  Medequino  marquis 
de;  Marignan ,  général  de  Parmée  du  duc  de  Florence , 
remporte  une  viâôire  fur  quelques  troupes  de  Françç 
&  (uir  leurs  alliée  le  s  AoAt  Coft  eq  mémoire  de 
cette  vi<!loire ,  que  Cofineini^itoa  Tordre  de  St.  Etiçnne , 
parce  que  c'était  le  jour  de  S%.  Edçanç  que  la  bataillQ 
avait  été  gagnée. 

MU- 

Emeft  comte  de  Mansfèld ,  gouverneur  de  Luxem- 
bourg y  eft  prêt  de  reprendre  par  les  artifices  d*un  cor- 
deller ,  la  ville  de  Metz  que  l'çmpereur  n'avait  pu  ré- 
duire avec  cinquante  mille  hommes.  Ce  OMrdelier  nom- 
mé  Léonard  vg^^ieii  du  couvent,  qui  avait  été  eon- 
fefleur  du  duc  de  Guife ,  A  qu'on  refpedait  dans  la 
ville  ,  hiùit  entrer  tous  les  jours  de  virax  foldats  , 
Allemands ,  Efpagnols  A  Italiens  déguifës  ta  corde- 
liers  ,  fous  prétexte  d'un  chapitre  général  qui  devait 
fe  tenir. 

jL       Un  chartreux  découvre  le  complot.   On  arrête  le 
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&  eft  couronné  roi  conjointen^ent  a^ec  IVjarie  {on 
çpoufe  ,  comme  depuis  Iç  roi  Guillaume  Ta  été  avec 
une  autrç  Marie ,  mai^  non  pas  avec  le  pouvoir  qu'a 
qu  Guillaume. 

Cependant  la  guerre  dure  toujours  entre  Charles- 
Quint  &  Henri  II  fur  les  frontières  de  la  France 
&  en  Italie ,  avec  des  fuccès  divers  tk  tofkjpm^ 
balancés. 

Les  troupes  de  France  étaient  toûjoprs  dans  le 
Piémont  &  dans  le  Montferrat  »  mais  en  petit  nom» 
bre.  L'empereur  n'avait  pas  de  grandes  forces  dans 
le  Milanais.  Il  femblait  qu'on  fût  épuifé  de  deux 
côtés. 
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père  Léonard  t' qu'on  trouva  mort  le  lendemain.  Son 
corps  fut  portii  au  gibet ,  &  on  fe  contenta  de  faire  a& 
fifter  dix-httk  eordeliers  à  la  potence.  Tant  d'exemples 
du  danger  d'avoir  des  moines ,  n'ont  pu  encore  les 
faire  abolir.   . 

L'ancienne  politique  des  papes  Te  renouvelle  fous 
Paul  IV  de  la  maifon  de  CarafFe.  Cette  politique 
eft  ,  comme  on  a  vu  dans  le  cours  de  cet  ouvra- 

Èr  d'empidier  i'empereiir  d'être  trop  puiiSant  en 
die. 

Paul  IV  ne  longe  point  au  concile  de  Trente ,  mais 
it,  &ire  la  guerre  dans  le  royaume  de  Naples ,  &  dans 
le  Milapais  avecle fecours^dç  la  France. ,  pour  donner, 
s'il  le  peut ,  des  prindpautés  à  fes  neveux.  Il  s'engage 
à' joindre  di:^  mille  hommes  aux  nouvelles  troupes 
que  Henri  II  doit  envoyer.  • 


La  guerre  allait  donc  devenir  plus  vive  que  jamais. 
Charles  voyait  qu'il  n'aurait  pas  un  moment  de  repos 
dans  fa  vie.  La  goutte  le  tourmentait  Le  fardeau  de 
tantd'af&ires  devenait  pefant  II  avait  joué  longtems 
le  plus  grand  rôle  dans  l'Europe.  Il  voulut  finir;  par 
une  aâion  plus  fingulière  qu^  tout  ce  qu'il  avait  hit 
dans  &  vie,  par  abdiquer  toutes  fes  couronnes  & 
l'empire.  ,     .  ,. 

Tandis  qu'il  fe  préparait  à  renoncer  à  tant  d'états 
pour  s'enfevéKr  dans  un  monaftère ,  il  afîuraît  la  liberté 
dès  proteftans  (Bmsla  diète  d'Augsbourg;  il  leur  aban- 
donnait  les  biens  eccléfiailiquesdont  ils  s'étaient  empa- 
rés;  on  changeait  en  leur  faveur  la  formule  du  fer- 
ment  des  confeUlers  de  la  chambre  impériale  ;  on  ne 
devait  plus  jurer  par  les  (aints ,  mais  feulement  par 
les  évangiles.  Le  vainqueur  de  Mulberg  cédait  ainfi  à. 
la  néceflîté  ;  &  prêt  d'aller  vivre  en  moine,  il  agiflait 
en  philofophe. 
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;  Le  «4  Novembre jl  Semble  les  ^tats^ Bruxdiks^^ât 
remetles  Pays-Bas  à  fon  fils  Philippe  :  U  19.  Janyieç 
fuiyanc  il  lui  cède  TECpagne  &  le  noaveau  inonde , 
&  toutes  fes  provinces  héiéditadres.  ;  :    ' . 

II  pardpnnc  à  Oftave  Famèfe.fon  gendre;  il  Im  rend 
Flaiiànce  &  le  Novarbis ,  &  fe  prépare  "à  é^der  Tem- 
ptre  à  fbn  frère  le  roi  des  Romaifis.      ' 

Tout  le  dégoûtaît  Les  Turcuétaient  toAjours  mai* 
^es  4e  la  Hongrie  iufqu'à  Bude  «  .&  inqliiétaient  le , 
refter  Les  'franfilrains  fojtlFrsk^  k^^cimment  Je 
joug.  Le  proteftantifme  pénétrait  dans  les  états  autri- 
chiens ;  &  l'empereur  avait  réfolu  depuis  longtems  de 
dérober  à  tant  de  foins ,  unç  vieillefle jprématurée  & 
infirme ,  &  un  efpHé  décro'mpé  de  tbiiftès  les  illufions  ; 
il  ne  voulait  pas  montrer  fur  le  trône  fit  décadence. 


JJe  pouvant 'Sônc  cedar  f  empire* îTon 'fils71t  Te 
cède  à  fon  frère  ;  il  demande  préalablement  l'agré- 
ment du  St.  Siège ,  hii  qui  n'avait  pas  certainement 
demandé  cet  agrément  pour  être  élu  empereur. 

Paul  IV  abufe  de  la  foumiffion  de  Charles  -  Quint , 
&  le  refiife.  Ce  pontifis  était  à  la  fois  très  fatisfait  de 
le  voir  quitter  l'empire ,  &  de  le  chagriner. 

Charles  -  Quint  (ans  confult^  le  pape  davantage , 
envoyé  de  Bruxelles  fon  abdication  le  17  Septembre 
1556  ,  la  trente -iixiéme  année  de  fon  empire* 

;^  Le  prince  d^Orange  porte  la  couronne  &  le  fceptre 
impérial  à  Ferdinand.  Charles  s'embarque  auffi  -  tôt 
pour  l'Efpagne  ,  &  va  fe  retirer  dans  l'Eftramadoure 
ail  monaftère  de  St.  Juft  de  l'ordre  des  hiéronimites. 
La  commune  opinion  eft  qu'il  fe  repentit  ;  opinion 
fondée  feulement  fur  k  faibleffe  humaine ,  qui  croit 
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impôffible  de  quitter  fins  regret  ce  que  tdiit  lé  monde 
en^le  avec  foreur.  Charles  oûblk  abrolument  le  théa« 
tre  où  il  atait  joué  Un  fi  grand  perToiinaj^e,  &  lé  mohde 
qu'il  avait  troublé  ^  parce  qui!  Tentait  bien  dans  fou 
affiûbliflement  qu'il  ne  pouvait  le  troubler  davantage. 

PaulIV  engage  les  él^eurseccléfiaftiqoesà.né  point 
admettre  la  démifTion  de  Charles -Quint,  &  à  ne  point 
reconnaître  Ferdinand.  Son  intérêt  était  de  mettre  la 
diviGon  dans  Tempire,  pont  avoir  plus  de  pouvoir  en 
Italie.  En  effet,  tous  les  aÀes  dans  l'empire  forent  pro- 
mulgués au  nom  dé  Charles  «^Quiilt  ju^u'à  l'aiinéé  de 
fi  mort;  fiit  auffi  important  qu^  téritable  ^  &  ^u'aù^ 
ou  Uftorien  0'«  nrpporté; 


ttn  de  la  fr  entière  partie. 
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